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PREFACE- 

Le  goût  que  j'ai  toujours  eu  pour  les 
Rits  & les  anciens  Ufagcs  des  Eglifes  de 
France  , m’a  engagea  faire  plulîeurs  voya- 
ges dans  les  Provinces  de  France  5 j’ai  vifitc 
la^plus  grande  partie  des  Eglifes  & des  Ca- 
thédrales les  plus  célèbres,  & j’ai  cru  y 
avoir  fait  des  Découvertes  fur  l’Antiquité 
ecclefiaftique  & payenne , qui  pouvoienc 
être  de  quelque  utilité  au  public  & fur  tout 
à l’Eglife.  Je  me  fuis  attaché  principale- 
ment à marquer  les  difFerens  Rits  & les  pra- 
tiques particulières  des  Eglifes  que  j’ai  vuesj 
& j’ai  tout  lieu  de  croire  qu’on  les  lira  avec 
quelque  forte  de  latisfaftion  , & que  ceux 
qui  voyageant  dans  les  mêmes  lieux  que  , 
je  cite  , voudront  bien  s’arrêter  à entendre 
lagrand’Mefleou  les  Vêpres  dansles  Egli- 
,fes  Cathédrales,  feront  édifiez  des  cere-' 
monies  qui  s’y  font , parce  qu’ils  feront  in- 
ftruits&  prévenus  , & qu’ils  auront  appris 
les  raifons  littérales  des  pratiques  & des  ce- 
remonies de  l’Eglife , & fon  efprit  dans  fes 
prières. 

•Au  refte  on  trouvera  dans  ces  Voyages 
la  forme  des  Cryptes  fourerraines  qui 
croient  les  premières  Eglifes  du  Chriflianif- 
r»e  J celle  des  anciens  Autels , des  Rideaux 
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iï  PREFACE; 

& Hes  Parerncns  qui  les  cnvironnoîcnt; 
l’origine  & l’u/age  de  ces  Paremens,  des 
Lampes,  des  Cierges  , des  Chandeliers. 

On  y verra  des  Chanoines  Prêtres , des 
Archidiacres  ou  d’autres  Dignitaires , qui 
chantent  encore  aujourd’hui  la  Melle  à 
PAutel  conjointement  avec  l’Evêque,  & , 

qui  y communient  avec  lui  fous  les  deux  ef- 
peces;  douze  Curez  Cardinaux  en  plufieurs 
Eglifcs  de  France , & d’où  vient  ce  mot  ’de 
Cardinaux  i les  difFerens  Habits  des  Cha- 
noines , des  Chapelains  ou  Chantres  , des 
Clercs  & des’Enfans  de  chœur  » leurs  Au-  ' 
mufles  lur  la  tête  , furies  épaules,  fur  les  | 
bras  5 leurs  Aumuflons , Mitres , Mitelles , ■ 

Calottes,  Bonnets  ronds,  Bonnets  quarrezj 
les  quatre  dilFerentes  fortes  de  Surpelis , les 
Aubes,  Tuniques , Chafublesj  des  Mou- 
choirs & Manipules  attachez  au  bras  gau- 
che des  Religieufes  confacrées  & des  Eh-  ? 

fans  de  chœur , & paflez  entre  leurs  doigts , j 

êi  pourquoi  : l’origine  de  l’Habit  & du  Ca-  ■ | 
puchon  des  Moines , du  Voile  des  Reli- 
gieufes  J des  Religieufesconlâcrees  encore  | 
aujourd’hui  par  l’Evêque  ; la  participation 
de  lafainte  Hoftie,  dont  elles  fe  commu-  I 

niaient  elles -mêmes  durant  l’Oélave  de  i 

leur  Confecration  , de  celle  dont  fe  com-  • ' 
munioienc  les  nouveaux  Prêtres  pendant  j 

les  quarante  premiers  jours  d’après  leur  | 

ordination } l’origine  des  nappes  de  la  Ta- 
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PREFACE.  V 

ble  de  la  Communion , le  baifer  de  paix  & 
la  Communion  fous  les  deux  efpeces  qu’on 
trouve  encore  en  ufàge  en  differentes  Egli- 
fes  J la  Confirmation  donnée  par  l’Eveque 
aux  petits  enfans  nouveaux  baptifez , la 
faintc  Communion  du  Calice  donnée  aux 
mêmes  enfans  au  jour  de  leur  Baptême  , 
& à ceux  qui  écoient  portez  par  leurs  me-^ 
rcs  & par  leurs  nourrices:  le  Scrutin  ou 
Examendes  Catécumenes,  & quatre  fortes 
d’inclinations , quatre  fortes  de  profterne- 
mens  ou  proftrations  encore  aujourd’hui 
en  ulage  parmi  lesEcclefîartiques  & lesRe- 
ligieux  & Religieufcs  ':  la  rigueur  exercée  à 
Lyon  & à Rouen  contre  les  Chanoines  & 
les  Chantres  qui  manquent  en  tour  d’office 
à faire  leurs  fondions , ou  qui  pecherît  con- 
tre les  mœurs  : les  differentes  fortes  d’incli- 
nations , de  reverences  & de  génuflexions , 
la  rcverence  à la  mode  des  Dames , faite 
par  les  Cardinaux  faluans  le  Pape  lorfqu’il 
tient  Chapelle  , par  les  Ambaflàdeurs 
étrangers  faluans  le  Roi , par  lestUbanoines 
& autres  Ecclefiaftiques  de  plufîeurs  Egli- 
fes , & par  tous  les  Enfans  de  chœur  de 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  France  : 
l’ufage  de  la  Pénitence  publique  dans  les 
principales  Eglifes  : des  Cendres , des  Ver- 
ges & le  Cilice  expofez  dans  les  Eglifes  au 
Mercredi  des  Cendres  : la  couche  de  cen- 
dres fur  laquelle  expiroienc  les  mourans , 
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tant  Ecclefiaftiques  & Moines, que  laïques  : 
des  Lavatüires  pour  laver'les  morts  avant 
que  de  les  enfevelir,  &c,  avec  les  anciens 
U rages , ries,  pratiques  ,&  les  ceremonies 
les  plus  confiderablcs  de  l’Eglife  Gallicane , 
que  j’ai  retrouvées  par  parties  : l’origine  de 
la  Collation  aux  jours  de  jeûnes:  des  Meflès 
léchés , des  Mefles  des  préfanûifiez  > des 
'Agapes  encore  aujourd’hui  en  ufage  dans 
les  Eglifes:  des  pains  fondez  pour  les  pau- 
vres , diftribuez  aux  pauvres  dans  les  Obits 
& Enterremens;  des  Maifons,  Terres,  & , 

Vignes  données  à l’Eglife  pour  fournir  le 
pain  & le  vin  neceflaires  aux  Sacrifices  des 
Autels  : pain  & vin  offerts  aux  Meflès  pour 
les  morts , & portez  fur  l’Autel  ,*  anciennes 
Fondations  pour  avoir  part  aux  prières  de 
l’Eglife  : Chartres  de  Dona'tions  faites  aux 
Eglifes  & aux  Monaftere%  mifes  fur  l’ Autel*. 
Serfs  ou  Efclaves  de  l’un  & de  l’autre  fexc 
donnez  aux  Eglifes  ; rnanumiflîon  ou  af- 
franchiflèmenc  de  ces  Serfs  : Prifonniers 
délivrez  p»r  les  Evêques  : Sernient  de  fide- 
lité &d’obéiflànce  rendu  par  les  Evêques 
/ Suffragans  aux  Métropolitains.  & par  les 
Abbez  & AbbelTes  à l’Evêque  Diocefain  : 
Religieux  & Religieufès  qui  font  encore 
aajourd’hui  lous  la  dépendance  de  l’Evêque 
Diocefain,  & qui  font  l’Office  du  Dio- 
cefe  : Proceflions  publiques  aufquelles  les 
Religieufes  afliftoienc  autrefois  avec,  le 
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PREFACE.  • vij 
Clergé  & les  Moines , ou  l’on  porte  des 
>aguertcs,  des  cannes, des  bâtons , &où 
iluHeurs  Chanoines  & autres  EccleHalU. 
uesvont  encore  nuds  pieds:  lesProceflîons 
es  grandes  Fêtes  avant  la  Meflfe  & V êpres 
our  conduire  l’Evêque  de  fon  Hôtel  Epi- 
:opaI  à l’Eglilèj  celle  desDimanchés  avant 
i grand’Meflc  faite  pour  afperfer  les  Au- 
2ls, l’Eglife , le  Clergé  & le  peuple,  le 
)ortoir  , l’Infirmerie,  le*Cimetiere , le 
)Ioître  , le^  Puits , le  Refeftoir  , & en  bénir 
i Table  : l’Antionce  de  la  Pâque  au  jour 
e l’Epiphanie  : la  defeription  des  Eglifes 
: des  Monafteres  les  plus  confiderables , 
/çc  leurs  pratiques  fingulieres  ; les  plus 
eaux  Maufolées  du  Royaume  , d’anciens 
ercueils  , Tombeaux  & Sépulcres  des 
‘hretiens  & des  Payens:  des  Urnes  dans 
fquelles  on  mettoit  les  cendres  dçs  corps 
es  Payens  qu’on  avoir  brûlez  ; des  Amphi- 
leatres,  des  Arènes , des  Grottes,  des 
queducs  , des  Baifts  publics , des  Pyrami- 
ïs,  desAfyles,  d’anciennes  inferiptions 
int  Payennes  queChrétiennesj  & les  quar- 
ers  & les  endroits  desVilles,  Eglifès&  Pla- 
îs  où  tout  cela  fe  trouve , & donc  on  verra 
uficurs  Figures  gravées  danscctOuvrage. 
On  pourra  peutêrre  me  blâmer  d’y  avoir 
êlc  des  Antiquité/  profanes  avec  des  cho- 
s ecclefiaftiques.  Mais  il  fera  fort  aifé  , fi 
>n  veut , d’en  tirer  de  i’utilité  & quelque 
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imlrudion.  N’eft-cc  pas  fur  les  ruines  du 
Paganifme  que  l’EgÜfe  a été  édifiée  ? Et 
quel  daiigcr  peut-il  arriver  de  faire  voir  que 
les  Payens  adoroieorde  faufles  Divinitez  , 
qu’ils  metcoienc  route  leur  gloire  à des  édi- 
fices fuperbes , à des  Statues  & à des  Infcri- 
prions  pourétcrniier  parla  leur  nom  & leur 
mémoir.”  ^ qu’ils  fc  repaiffoient  de  jeux , de 
fp-  ckscles  de  d’autres  divertiffemens  publics 
qui  raifoieur  quelquefois  horreur , puiique 
parmi  zas  diverrifTeniens  affreux  il  y avoic 
des  combats  J ‘Athlètes,  de'Gladiateurs  5c 
de  bcces  feroces  , aufquelles  on  expofoie 
quelquefois  les  Martyrs  pour  être  dévorez  ; 
çequi  le  faifoic  dans  les  Arènes  au  milieu, 
des  Amphithéâtres.  Doit-ontrouvermau-  , j 
vais  que  je  marque  ceux  que  j’ai  vus , que  I 
î’en  faffeen  pailaatla  defeription,  auflîbien 
que  des  Pyramides,  des  Urnes,  & autres 
chofes  de  cette  nature  ? Cela  ne  fervira 
qu’à  nous  faire  mieux  concevoir  combien 
rotrcReligion  eft  plus  fpirituelle  & plus  ex- 
cellence que  celle  des  Payens , & combien 
il  a fallu  que  lesApôtres  & leurs  fuccefleurs 
ayent  travaillé  pour  réduire  l’orgueil  de 
ces  Sages  du  monde  fous  le  joug  de  l’Evan- 
gile , & aux  humbles  maximes  d’un  Jésus 
crucifié. 

En  faifanc  la  defeription  des  Villes  je  ne 
-me  fuis  point  amufë  à raconter  les  fables  i 
anciennes  qu’on  débité  fur  la  fondation  5c  1 
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rerimologie  de  quelques-unes,  & je  crois 
qu’on  ne  doic  pas  les  regretter , puifqu’il 
n’y  a en  tout  cela  prelque  rien  de  certain. 
Maisauffi  je  n’ai  pas  négligé  djc  rapporter 
:ertains  mots  qui  leur  font  propres,  & leurs 
jrivilegcs  6c  prérogatives. 

Le  ftyle  de  ces  V oyages  cft  fîmple , natui 
el  & /ans  affedation , tel  qu’il  convient  à 
in  voyageur , & le  plus  concis  que  j’ai  pâ. 
'ai  tâché  d’y  joindre  l’utile  à l’agréable  ^ 
e forte  qu’il  n’y  ait  perfonne  qui  n’y  trou-^ 
e de  quoi  fe  fatisfaire.  J’ai  marque  à cha- 
ue  endroit  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  6C 
e plus  digne  de  remarque  , & j’y  ai  mis  en 
.tin  les  nomsde  Villes, de  Pays  ,de  Rivie- 
’s , en  faveur  des  gens  de  lettres.  Ils  les 
cuveront  difpofez  par  ordre  alphabeti- 
le  à la  fin  du  Livre,  auquel  j’ajouterai  auifi 
le  ta  ble  des  principales  matières , pour  U 
)mmodité  d’un  chacun. 

Comme  la  plûparc  de  eps  Voyages  ont 
é faits  il  y a dix  ans , & quelques-uns  mê- 
e encore  huit  ou  dix  ans  auparavant , je 
ielc  Ledeur  de  les  fuppofer  de  ce  tems- 
, afin  qu’on  ne  m’accufejpoinc  de  fauffe- 
, s’il  cft  arrivé  quelques  changemens  de- 
is , n’en  pouvant  pas  être  garant.  Plu- 
urs  Ouvrages  dont  j’ai  été  chargé»  6c 
elques  affaires  qui  me  font  furvcnueS| 
ont  empêché  de  les  publier  plutôt. 


TABLE 


DES  PRINCIPALES  VILLES 
ôc  Eglifes  dont  il  ell  parlé  dans  ce  Livre. 


lenne  en  Dauphiné  , 

page  » 

Lyon  , 

57 

Clermont  en  Auver^e  , 

107 

Bordeaux  , 

109 

Poitiers , , 

1 10 

liantes , 

III 

Anjiers  , 

*13 

Doué  en  Anjou , 

147 

Fontevrauld  ou  Prontevaud  , 

i5i 

Aîarmoutier  , 

I6t 

Tours  y 

Bamt-Alanin  dt  Tours  » 

î7* 

Saint-Siran  , 

173 

Bourses  , 

»I79 

Maçon , • 

189 

Ctuvny  ou  Cluny  , 

151 

Chalons  fur  Sa^e  , 

aoi 

Befançan  ^ 

201 

Dijon  , 

ZOl 

Auxerre  , 

ZOJ 

zoS 

Peints , 

Meaux  « 

Xzd 

S aint-Maur  des  Poffei^g 

zz6 

Orléans  ^ ^ 

« 

I 


Digitized  by  Googli 


table 

ûnt-A^nM  £ Orléans , 
r^CM, 

int-Mêmia,  . ' 

rrj, 

lis, 

lijfean , 

Mans, 

Trappe, 
mres , 
larden , 

ux-de-Ccmay  i • 

■t-Rtjal, 

■is  y 

st-Denys  en  Trantt  > 
abuijfon , 

Deux -Amans , 
en. 


n 

x(z 

i6t 

2^2. 

x6x 

2^4 

280 

28* 

291 
29  c' 

292 

31* 

331 

332- 

333 

334 


I 


♦ 


( 


P 


Digitized  by  Cooglc 


*îl 

Hf  W W IH  WWm-HOl» 

A P P R O B A T I O N S. 

J’Ai  lû  pat  l’ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier  an  Ma» 
nuferit  intitule  Voyages  Liturgiques  de  F tanee.  Ccc  Ou- 
▼r^gc  contient  un  grand  nombre  d’obleryation»  curieufes  , 
qui  me  patoiflent  très- utiles  pour  l’intelligence  dc>  ceremo» 
nie»  de  l’Eglifc.  Fait  à Paris  ce  fept  Juin  1717* 

PASTEL. 


Aptrebation  de  M.  Chapelain  Chanoine  de  Kotre  Dame  da 
Paris,  ài>  député  pour  la  revifion  des  Livres  de  l’Egltfe, 
de  M.de  Vert  éi>  de  il.  Audray. 


Monfieur  Chapelain  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d« 
Notre-  Dame  de  Paris  t après  avoir  lû  ce  Livre  en  a rendu  ca 
témoignage  par  écrit  : Jlya  des  chofes  excellentes  à appren- 
dre dans  cet  Ouvrage.  A Paris  ce  1%.  Février  1706. 

Cl.  CHaSTELAINi  Chanoine  de  l'Eglife  de  Parité 

Monfieor  de  Vert  Tréforier  & Grand-Vicaire  de  Cluny  , 
•près  avoir  lû  ce  Livre , en  a rendu  pat  écrit  le  témoignage 
fuivant  ; Cet  Ouvrage  ne  peut  manquer  d'être  tres-utile  ét 
l’Eglsfe  , & défaire  beaucoup  de  plaifir  à ceux  qui  aiment 
^ entendent  un  peu  tes  matières.  Je  ne  fuis  peint  du  nombra 
de  ceux  qui  trouvent  à redire  è l’érudition  profane  dont  l'Ou- 
vrage ejl  mêlé  i au  contraire  elle  me  partit  tout-d-fait  con- 
venir. Je  reviens  à votre  Itinéraire,  je  ne  puis  affex  voue 
exhorter  de  le  donner  au  public.  A Abbeville  le  8.  Septembro 
U, g.  DE  VERT. 


Moniteur  Auvray" Chanoine  & Pénitencier  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Rouen  , & Oofteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  : VOuvraoe  qu'on  vous  engage  de  donner  au  publie 
fur  les  Rits  des  Eglijes  de  France  , ne  peut  être  que  très- utile 
avantageux.  Perftnne  pe^efsre  plus  ardemment  que  moy 
de  levoirparoitre  ; & P»»  A.  promettre  que  vous 

n’y  oublierez  pas  ceux  de  l’Eglife  de  Rouen  , que  vous  ffave^ 
fi  bien  , d*  d'une  Eglife  qui  efi  votre  mere  , & en  laquelle 
■vous  avezpris  la  naifance  fpirituelle.  Apres  avoir  donné  le 
Jean  tC  Avr  anches  ,psHt-on  ne  les  pas  ff  avoir  i d>c.  A Rouen 
ce  i«.  Avril  i6p7,  J.  A.  A U V R A 
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V O Y A G ES 

L I T ü R G I Q_^U  E S 

DE  F R A N C E= 

RECHERCHES 

Faites  par  le  Sieur  D e M o l e o n 
en  diveifcs  Villes  du  Royaume. 

CONTÊNANT 
Pluficurs  particularîtez  touchant  les  Rites  5v 
les  Ufages  des  Eglifes. 


VIENNE. 

1 1 E N N E en  Daufiné  , en  lat?n  VientiA 
ii  AlloyrngHm  , Colonie  Romaine,  cft  une 
',!des  plus  anciennes  villes  des  Gaules, 
& où  il  y a le  plus  d’antiquitez.  Elle 
eft  bâtie  en  demi  cercle  fur  la^croupe 
e trois  montagnes  au  bord  du  Rhône , ai  Rhoda- 
tm , & de  la  rivière  de  ]ére,ad  Jairam- 
Vienne  fut  non  feulement  une  Colonie  Romai- 
: , mais  encore  dans  toute  l’apparence  le  Siège  du. 
réfet  du  Prétoire  des  Gaules;  étant  nommée  la. 
remiere  avant  Lyon  dans  la  Notice  de  l’Empire 

A 


» s.  Sivere  de  Vienne. 

d’Occident  J & dans  la  Lettreque  les  deux  Eglifes 
de  Vienne  6c  de  Lyon  écrivirent  au  fujet  de  leurs  i 
premiers  Martyrs  aux  Eglifes  d’Afie  ôc  de  Phrygie,  | 
rapportée  par  Eufebe  au  Livre  5.  de  fon  Hiftoire  I 
Ecclefiaftique  chap.  i. 

Les  Romains  s’y  plurent  beaucoup , comme  il 
paroît  par  ce  qui  y refte  encore  de  leurs  ouvrages. 

Tant  de  beaux  relies  de  Forterefles , d’ Amphithéâ- 
tres , d’ Aqueducs  , de  Bains , de  Grottes , de  Pyra- 
mides & d’anciennes  inferiptions,  font  des  mar- 
ques de  la  première  grandeur.  Elle  ell  aujourd’hui 
prefque  enfevelie  dans  fes  ruines.  Et  cependant  il 
n’y  a point  de  Ville  en  France  qui  ait  encore  tant 
de  monumens  antiques. 

A la  porte  de  la  Ville  qui  cil  du  côté  de  Lyon  , 
il  y a une  tour  nommée  U Tour  de  PiUte,  parce 
que  Pilate  ( lî  l’on  croit  la  Tradition  du  peuple  ) y ' 
a fini  fes  jours.  Cela  n’ell  pas  certain.  Il  ell  vrai 
qu’Adon  Archevêque  de  Vienne  , dit  dans  fa 
Chronique,  que  Pilate  fut  relégué  à Vienne,  ÔC 
qu’il  y finit  fes  jours , s’étant  ôté  à lui-même  la  vie 
par  defcfpoir.  Nous  fouhaiterions  avoir  fur  ce  fait 
un  garant  plus  ancien  qu’un  Auteur  du  ix.  ficelé. 

Eglife  de  S.  Sivere. 

En  avançant  on  trouve  fur  la  gauche  l’Eglife  de 
S.  Sévere  , où  l’on  voit  des  tombeaux  ou  cercueils 
de  pierre  & des  épitaphes  qui  paroi  fient  d’une  tres- 
haute  antiquité. 

S.  Sévere  ancien  Prêtre  de  Vienne , qui  a fait 
conllruirc  cette  Eglifc , y ell  enterré  félon  fon  épi- 
taphe , [ qui  n’ell  pas  neanmoins  de  fon  temps , ] 
laquelle  fe  lit  fur  le  pavé  devant  le  grand  'Autel , 
avec  deux  autres  qui  en  font  afiez  proches. 

Il  y a là  beaucoup  d’épitaphes  de  Payens  , qui 
fe  faifoient  enterrer  d’ordinaire  fur  le  bord  des  I 
grands  chemins.  I 
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s. 'André  U Bas  de  Vlerme:  ^ 

Dans  une  Chapelle  audelTous  du  grand  Autel  i 
main  gauche,  il  y a une  ancienne  Epitaphe  grec- 
que d’une  Dame  Chrétienne  , qui  mourut  fous  le 
Confulat  de  Valentinien  & d’Anatolius  , [ l’an 
440.  ] & fut  enterrée  le  jour  de  la  Parafcéve  ou  le 
Vendredy  faint  , dairs  l’efpcrance  de  relfufciter 
ivec  Jésus-Chris  T.  On  voit  par  cette 
Epitaphe  qu’il  y avoir  quelques  familles  Grec- 
]ues  établies  à V ienne , & que  la  langue  Grecque 
j’yétoitpas  alors tout-à-fait  inconnue.  ' 

Dans  une  Chappellc  voifine  de  la  precedente,  il 
a une  Epitaphe  où  le  nom  à’ Epagathe  eft  mar« 
UC  deux  fois.  Ce  pouvoir  être  quelqu’un  de  la 
unille  de  S.  Epagathe  de  Vienne,  qui  mérita  le 
xn  d' Avocat  des  premiers  Chrétiens,  8c  qui  fouf-, 
it  à Lyon  le  martyre  avec  fainte  Blandine  ôcc-. 
Saint- André  le  Bas. 

L’Eglife  Abbatiale  de  Saint-André  le  Bas , ell: 
une  excellente  architediure.  Il  y a deux  colonnes 
marbre  d’une  hauteur  & d’une  groifeurmerveil- 
i(e  qui  foûtiennent  la  voûte  du  Chœur  j il  y a 
ns  cette  Eglife  plufîeurs  Epitaphes  anciennes.' 
n en  voit  une  proche  du  clocher,  qui  fait  con- 
ître  qu’un  Roy  Conrad  a réparé  les  ruines  de 
rte  Eglife,  & qu’il  y a établi  des  Moines,  ou 
’il  leur  a fait  de  grands  biens. 
yétoit  un  des  pîus  religieux  Princes  de  fon  tems.» 
ut  Roi  de  Bourgogne  & d’Arles  dans  le  x-fiéclcw 
La  Table  ronde.  ^ 

Proche  de  ce  Monaftere , après  avoir  pafle  Isù 
• , on  trouve  un  ancien  Afyle  nommé  la  Table 
de  , apparemment  parce  qu’il  y en  avoir  une  au- 
~ois  > il  n’y  a que  quatre  piliers  élevez  fur  une 
;tc  forme.  On  ne  pouvoir  faifir  ni  les  perfonnes 
s’y  ’étoient  retirées  , ni  les  biens  qu’on  y avoic 
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Cloître  de  S.  Maurice  de  Vietifte: 

Notre-Dame  de  la  Vie.  , 

Un  peu  plus  loin  au  milieu  d’une  place , cft  une 
Eglifc  nommée  Notre-Dame  de  la  Vie  j où  l’on  dit 
qu’ctoit  anciennement  le  Prétoire  où  fe  rendoit  la 
Jufticc.  On  y voit  encore  de  fort  grandes  colon- 
nes d’ordre  Corinthien  qui  foûtiennent  le  toit  de 
l’Eglife  qui  eft  quarree.  Il  y a devant  le  grand 
Autel  le  tombeau  de  Jean-Faber  oulc  Févre,  Ki~ 
chcvc(]|^ue  de  Tharfe. 

A cote  de  cette  Eglifccft  le  liai  où  l’on  rend  la 
Jufticc;  avec  la  Conciergerie  , dont  les  prifons 
font  fort  belles  : ft  toutefois  il  y en  a de  belles. 

On  remarque  dans  un  ancien  Ordinaire  de  l’E- 
glifede  Vienne  environ  de  cinq  cens  ans,  que  les 
Religieufes  du  Monaftérc  de  fainte  Colombe  aftlf- 
toient  autrefois  aux  Proceflîons  des  Rogations 
avec  le  Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale. 

Cloîtres  de  S.  Maurice >. 

A l’entrée  de  ce  qu’on  appelle  les  Cloîtres  de 
S.  Maurice,  il  y a une  porte  qui  conduit  à celle 
d’Avignon.  Sur  cette  porte  des  Cloîtres  il  y a une 
fort  ancienne  infeription  payenne  , gravée  fur  une 
grande  pierre  en  fort  gros  caraefteres,.  qu’on  appe- 
loit  anciennement  lettres  onciales  Lavoicy. 

DD.  Flaminica  Viennæ 

Tegulas  æneas  auratas, 

CÜM  CARPUSCULIS  ET 

VESTITURIS  BASIUMjET  signa 
Castoris  et  PoLlUCIS  cumEqwis, 
ET  SIGNA  HerCUEIS  EtMeRCURI. 

. D.  s.  D. 

On  voit  par  cette  Infeription  que  Caftor  & 
Pollux  auflî  oien  qu’Hercule  & Mercure  ont  été 
autrefois  adorez  à Vienne  comme  des  Dieux;  Sc 
qu’ils  y avoient  non- feulement  leurs  Prêtres  nom*; 
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JUdurtce  de  Vtenme>  y 

mez  Flmlties  ^ mais  encore  des  Prêtrefles  nottimécs 
Flamini^ues.  C’eneft  une  qui  confacra  cette  Infcrip- 
tion  à la  mémoire  de  ces  quatre  enfans  de  Jupiter 
Legrand  Portail  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Sainr- 
Mauricede  Vienne  eft  fort  beau  : il  efl:  accompagné 
de  deux  autres  moindres  aux  d,eux  cotez  , & de 
deux  hautes  tours  qui  lui  fervent  d’ornement , 6c 
qui  fervent  auûî  de  clochers. 

L’Eglife  eft  fort  belle  au  dedans  & bien  éclairée, 
grande  , & toute  rcblanchie , avec  des  voûtes  azu- 
rcés.  [ Elle  eft  encore  plus  confidérable  par  la 
qualité  de  Sainte  qu’on  lui  a toûjours  donnée, 
SanÜa  Viennenjîs  EccUfia , 6c  (FEglife  lapins  an-r 
cicnnt  des  Gaules  ; comme  auftS  d’avoir  eu  37  ou 
3 S Archevêques  reconnus,  pour  Saints.  ] 

Il  n’y  a rien  fur  le  grand  Autel  qu’un  petit  rcta- 
ble  haut  d’un  picjd  ou  d’un  pied  6c  demi.  La  table 
de  l’Autel,  eft  un  peucreufçe. 

Il  y a , tout  le  long  des  murailles  de  l’Eglife , 
des  Chapelles. . Il  y en  aune  du  S,  Efprit,  nommée 
aufli  la  Chapelle  Taberniere  à çaufe  d’une  vigne  qui 
a été  donnée  à cette  Chapelle  à condition  de  fourr 
nir  le  vin  deftiné  à l’ufage  delaSacriftie  pour  le 
Sacrifice.  [ H y a encore  cTautres  Eglifes  aulquelles 
onaaumôné  certaines  terres,  6c  certaines  vignes, 
DU  maifons , pour  fournir  le  pain  6c  le  vin,,  matière 
du  Sacrifice  de  nos  Autels.  ] 

On  obferve  fur  le  pavé  de  l’Eglifc  , vers  le  mi- 
lieu de  la  nef»  en  tirant.vers  le  grand  portail , des 
veftiges  d’une  Chapelle  que  S.  Adon  Archevêque 
de  Vienne  y avoit  fait  conftruire  en  l’honneur 
de  Sépulcre  de  J . C.  laquelle  ayant  été  tranfportéc 

* Pollux  neanmoins  n’cft  fils  de  Jupiter  que  d’une  ma<- 
lierc  impropre,  étant  fils  de  Lcda  que  Jupiter aimoit , 
le  Tyndaïc  mari  de  Lçda. 
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g s.  Mmrice  de  Vienne. 

dans  le  petit  Cloître , on  a marqué  fon  ancienne 
place  fur  le  pavé  par  ces  mots  gravez  en  diverfes 
pierres  : 

Hic 

ERAT  CaPELLA 
SANCTI  SePULCRI. 

Au  côtégauchcderEglifcilyaun  Cloître  avec 
un  petit  Cimetière  au  milieu  & une  petite  Chapelle 
du  Sépulcre-  Il  paroît  par  plufieurs  Epitaphes  du 
milieu  du  treiziéme  ficelé,  que  la  vie  commune 
ctoit  encore  alors  en  ufage  parmi  les  Chanoines  & 
autres  Ecclefiaftiques  de  cette  Eglife  , & meme  au 
coin  du  Cloître  il  y a des  veftiges  d’unRcfecîtoirc, 
d’un  Dortoir  J 5c  deux  Epitaphes  entre  autres,  où 
il  eft  parlé  de  générait  refeElione , & de  Conventu 
ifiÎHi  Ecclejid.  il  y en  a une  autre  qui  eft  bien  d’une 
autre  efpece  ; elle  eft  d'un  Chanoine  nommé  Ber- 
lion  , qui  a fondé  l’an  1252-  un  Anniverfaire,  ou 
Obit,  pour  les  âmes  de  ceux  qu’il  avoir  trompez 
ou  volez  , pro  remedio  animartm  illomm  quos  in  ali~ 
qtio  defraudaverat , quod fier  infefio  Mertuorum. 

Il  y a dans  la  féconde  aîle  de  ce  Cloître  du  côté 
de  l’Orient  trois  grandes  Chapelles.  La  première 
fut  d’abord  dédiée  fous  le  titre  des  SS.  Martyrs 
Maccabées,  & depuis  elle  a eu  le  nom  de  S . Mau- 
rice. Elle  eft  ornée  d’anciennes  peintures  aftcz 
belles.  Celle  qui  eft  la  plus  remarquable  repréfente 
une  Proceflion  de  tout  le  Clergé  de  l’ Eglife  Cathé- 
drale avec  fes  habits  & ornemens.  Les  Chanoines 
y ontlachafuble  & l’aumulTe  pardcfl’us  ( comme  à 
Rouen  en  hiver}  ) & le  Prccenteur,  le  Chantre, 
le  Capifcol  ou  Scolaftique,  5c  le  Maître  du  Choeur 
y font  reprs-fentez  avec  de  longs  bâtons , ( comme 
des  bourdons  ) pour  marque  de  leurs  dignitez  oa 
foniftions. 
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s.  Maurice  de  V'ienne, 

'Amcs  cette  Chapelle  & au  milieu  de  cctfc  gale- 
rie eu  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  , qui  croit 
la  Chapelle  des  Fons  baptifmaux,  parce  qu’on  y 
conféroit  autrefois  le  Baptême  aux  Catéchumènes 
& aux  enfans.  Elle  eft  même  appellée  dans  l’ancien 
Ordinaire  de  Vienne,  La  Chapelle  des  Patriarches 
& Prophètes  & de  S.  J ean-Baptifie.  Il  faut  bien 
obfervertout  cela  , afin  de  bien  comprendre  ce  qui 
fera  marqué  dans  la  fuite  en  plufieurs  endroits  de 
cet  ancien  Ordinaire.  La  Reine  Ermengarde  fem- 
me du  Roy  Raoul  y fut  enterrée , comme  il  fç 
lit  dans  une  infeription  qui  eft  prefque  effacée. 

Plus  loin  & vers  la  porte  qui  conduit  au  Palais 
Archiepifcopal  eft  encore  une  troifiéme  Chajjclle 
dédiée  en  l’honneur  de  Notre-Dame,  àl’cntrcede 
laquelle  eft  le  tombeau  de  la  Reine  Mathilde  femme 
du  Roy  Conrad,  duquel  nous  avons  parlé  pag.  j. 

Voici  l’Epitaphe  de  cette  Reine. 

VI.  Kl.  Decemb.  ob.  Magtildis  ux»r  Regis  Con- 
•■adi  J qui  obiit  xiv.  Kl.  Novemb.  & dédit  S.  Man» 
'itio  villam  Lujîniacum  cuM  servis  et 
ANCiLLis,  & omnibus  appendiciis  ; & diSla 
Pegina  dédit  thuribulum  magnum  totum  aureum , & 
Crucem  auream , & dédit  coronam  lampadarum  totam 
irgenteam  ante  domini  fepulcrum  : cju<t  Regina  jacet 
mus parietem  ante  Capellam  B.  Maria.  Virginis. 

On  voit  par-là  qu’il  y avoit  encore  dans  les 
jaulcs  au  dixiéme  fiecle  des  efclaves  de  l’un  & de 
autre  fexc  , & qu’en  donnant  des  terres  à l’Eglifc 
ou  aux  Monaftercs  ] on  leur  donnoit  aufliquel- 
uefois  les  efclaves. 

Le  faint  Sacrement  eft  confervé  dans  l’Eglifc 
lathedrale  au  pied  du  grand  Crucifix  dans  le 
abé  fiib  titulo  Crucis , au  long  de  la  muraille  inté-. 
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Ÿ s,  Ài/turlce  de  Vteme. 

rieure  du  Chœur  , avec  une  lampe  devant.  Il  y a. 
dans  cc  jubcaudellbusdu  faim  Sacrement  un  Au- 
tel de  la  Paroifle,  où  l’on  va  chanter  la  MelTc  du 
Jeûne  après  Primes  [ autrefois  après  Sextes  ] aux 
iVigiles  occupées  de  l'Office  de  quelque  Saint. 

La  Chaire  Archiepifcopale  pour  les  jours  ordi- 
naires, eft  au  bout  de ladefnierechaifedu  Chœur  , 
comme  à Rouen  , fort  fimplc , plus  élevée  de  deux 
ou  trois  pieds  que  celles  des  Chanoines,  avec  une 
ftallc  de  même , à-demi  couverte  d’un  petit  fronton 
de  menuiferie , fans  daix  audcffiis. 

Le  Chœur  eft  orné  d’une  tres-bclle  & tres-haute 
menuiferie  toute  neuve  : il  n’y  a que  deux  rangs  de 
ftallcs.  Les  Chantres  qui  font  Prêtres  , font  fans 
aumuffies  avec  les  Chanoines  , au  premier  rang  ^ 
d’en  haut.  Le  fécond  eft  occupé  par  les  autres  à la 
referve  des  Clercs  & Enfans  de  Chœur  ou  Cler- 
geons  au  nombre  de  dix  , qui  n’ont  pas  meme  de 
rebord  de  fiege  pour  pouvoir  s’affeoir  , & font  de- 
bout durant  tout  l’Office. 

Ces  enfans  ont  la  foutanne  noire  , la  tonfurc  & 
Jes  cheveux  comme  tous  les  Ecclefiaftiques  qui 
font  un  peu  réguliers.  Leurs  furplis  auffi-bien  que 
ceux  des  Chanoines  & des  Chantres  font  extrême- 
ment courts  avec  un  revers  de  dentelle  au  tour  du 
coû  & par  delTus  à peu  près  comme  ces  collets  ronds 
de  manteaux  ou  brandebourgs  ; les  manches  font 
clofes  comme  celles  des  C hanoincs  de  Lyon. 

L’air  de  leur  chant  eft  en  partie  celui  de  Lyon , 
& en  partie  celui  de  Rouen.  Ils  portoient  l’aumuftc 
fur  les  épaules,  comme  ceux  de  Lyon,  ain  fi  qu’il 
fe  voit  dans  une  T hapclle  à côté  du  Chœur , dans 
laquelle  un  Chanoine  du  fiecle  pafte  la  porte  ainfi- 
Cc  n’eft  que  depuis  les  guerres  qu’ils  ont  mis 
rnufle  fur  le  bras.. 
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s.  Mmrïce  de  Vienne.  3f 

Je  ne  fçai  pas  au  vrai  depuis  quel  temps  ils  ont 
mis  neuf  lutrins  dans  leur  Chœur  -,  mais  il  eft  cer-. 
tain  qu’ils  chantoient  autrefois  de  mémoire , & que 
les  Rccordations  fc  faifoient  encore  tous  les  Same- 
dis pour  lebas-Chœur  en  1^14- 

Ils  ne  chantent  point  deux  petits  Offices  de  fuite. 
Primes  le  difent  à huit  heures  du  matin  •,  Tierces 
à neuf,  avant  la  grande  Mefle  j Sextes  après;  à 
deux  heures  après  midi  Nones  ( qu’on  ne  chante 
point  les  grandes  Fetes;  ) Vêpres  à trois  heures, 
ht  cela  eft  recommandé  dans  le  nouveau  Bréviaire' 
de  Vienne.  Il  étoit  défendu  autrefois  de  dire  de 
luitepluficurs  Heures  de  l’Office  divin  ; [ nous  le 
verrons  fur  la  fin  de  cette  Relation  , ] & félon  le 
premier  efprit  de  l’Eglife , les  Heures  grandes  Sc 
petites  fedifoient  de  trois  heures  en  trois  heures  ou 
environ  ; les  trois  Nodurnes  féparément  pendant 
la  nuit , Laudes  au  point  du  jour  ; Primes  à Soleil 
levant.  Tierces  fur  les  neuf  heures  > Sextes  àmidi, 
cette  Heure  eft  meme  appcllée  Adsridies  dans  les 
Ordinaires  de  Lyon  &c  de  Soiflbns  ; Nones  fur  les 
deux  ou  trois  heures  après  midi  ; Vêpres  fur  les 
cinq  ou  fix  heures  comme  on  fait  encore  au  College 
de  Cluny  à Paris»  & enfin  Complics  immédiatc- 
inent  avant  que  de  fc  coucher , comme  fpnt  encore 
la  plupart  des  Religieux. 

Aux  grandes  Fêtes  Compliesnc  font  chantées  à 
S.  Maurice  de  Vienne  quepar  le  Sacriftain  & deux 
ou  trois  Chapelains  qui  lui  fervent  d’aides  : le 
Chœur  ne  s’y  trouve  point.  • 

Le  Jeudi  à Vêpres  on  n’y  fait  point  la  répeti- 
ion  du  QHonlam  /»  <tternum  mifericerdia  ejus , après 
•Iiaque  Verfet  du  Pfeaume  135. 

A tous  les  Offices,  quand  l’Officiant  a chanté 
^eus  in  odjHtorÏHmmeHmintinde , tous  répondent» 


tô  s.  Maurice  de  f^îeme, 

la  quinte  en  bas  Domine  ad  adjuvandum  me  feJHnd, 
Gloria  Patri.  &c.  jufqu  a V Alléluia  qu’ils  chan- 
tcntplus  haut,  & qui  fcrt  d’ Antienne  aux  petites 
Heures  ; car  auffi-bien  qu’à  Lyon  il  n’y  a jamais 
d’Hymnc  qu’à  Complies  j comme  il  n’y  en  a point 
encore  dans  toutes  nos  Eglifes  les  trois  derniers 
jours  de  la  Semaine  fainte  & durant  l’Odlave  de 
Pâques. 

A la  Mefle  du  Chosur  le  Célébrant , le  Diacre 
& le  Soudiacre  ont  des  mitres  aux  jours  folennels, 
& ne  portent  jamais  d’aumufleà  l’Autel , le  Thu- 
riféraire aufli  Soudiacre  cft  en  aube  & en  tunique, 
& les  deux  Enfans  de  Choeur  ou  Clcrgeons  porte- 
chandeliers  font  en  aube. 

Le  Diacre  & le  Soudiacre  font  l’entrée  de  l’Au- 
tel & la  confeflîon  avec  le  Prêtre  : après  quoi  le 
Soudiacre  & le  Thuriféraire  font  prefquc  tou- 
jours au  côté  droit  de  l’Autel  in  cornu  EpifioU  re- 
gardans  le  Prêtre  de  profil  à deux  pas  de  l’Autel. 
Le  Diacre  cft  derrière  le  Prêtre  foit  au  côté  foit  au 
milieu  de  l’Autel,  mais  éloigné  de  quatre  ou  cinq 
pas.  Il  ne  s’en  approche  que  lorfqu’il  eft  néceffaire. 

Les  Portechandeliers  font  prefque  lei  mêmes 
chofes  & les  mêmes  cérémonies  qu’à  Lyon. 

' Après  que  l’Evangile  a été  chanté , le  Soudiacre 

pendant  le  Credo  fait  baifer  aux  Chanoines  le  Li- 
vre des  Evangiles  ouvert , comme  au  Célébrant. 

Après  que  le  Célébrant  a encciilé  les  Oblata  8c 
l’Autel , il  fait  lui-même  le  grand  cnccnfcment 
tout  au  tour’de  l’Autel,  ( ce  que  le  Diacre  fait  à 
Lyon  & à Rouen  ; ) & alors  le  Diacre  lüi  foûtient 
des  deux  mains  la  châfuble  par  derrière.  Le  Prêtre 
commence  cet  enccnfcmcnt  par  le  milieu  de  l’Au- 
' tel,  puis  par  le  côté  de  l’Evangile,  enfuitc  par 

V derrière  l’Autel , Sc  revient  par  le  côté  de  l’Epitre  l 

après  quoi  il  eft  cncenfé  par  le  Diacre. 
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s.  Muance  de  Vienne.  ïg 

Le  Soudiacrc ayant  reçu  la  patène  va  au  haut  du 
Chœur  jufqu’au  Sanüas.  Et  au  Sanglas  il  va  der- 
rière l’Autel  jufqu’à  Nobis  ejuaejae  Ÿ^ccaterihus  ^ 
qu’il  revient  derrière  le  Diacre,  & lui  prefente  la 
patene  j & le  Diacre  la  prefente  au  Prêtre  ou  a 
l’Archevêque. 

Quand  il  y a plufieurs  Soudiacrcs , ils  fuivent 
le  Soudiacre  d’omee  dans  toutes  fes  démarches. 

A\i  Pater  le  Prêtre  élevé  l’Hofticavecle  Calice 
à in  cœlo , & il  baiffe  l’un  & l’autre  à in  terra  com- 
me à Lyon , conformément  à la  lettre. 

Tout  le  refte  êft  à peu  près  comme  à Lyon , finon 
que  le  Diacrefc  tourne  vers  le  Septentrion  quand 
il  chante  r I te , mi jf a e fl.  Et  le  Prêtre  ayant  donné 
la  benediélion  & recité  l’Evangile  In.principio  , 
s’en  retourne  avec  fes  miniftres  dans  le  même  ordre 
qu’ils  font  venus. 

Aux  grandes  Feftes  que  l’ArchevMue  célèbre 
la  MelTe,  il  a avec  lui  Ex  Prêtres  afliftans,,  fept 
Diacres  , 8c  fept  Soudiacres  : ( ce  que  le  pieux  8C 
illuftre  Archevêque  d’aujourd’huy  rétablit  le  jour 
de  la  Pentecôte  en  1^97.  ) 8c  autrefois  fept  porte- 
chandeliers  qui  n’y  font  plus  qu’au  fcul  jour  de 
Pâques.  Les  fix  Prêtres  amftans  ont  le  pas  audelTus 
du  Diacre  8c  du  Soudiacre  Chanoines , comme  les 
lîx  Diacres  afliftans  l’ont  audeflus  du  grand  Sou- 
diacre quoique  Chanoine.  L’Archcvcquc  monte 
comme  à Lyon  dans  fa  chaire  qui  eft  tout  au  fond 
& au  milieu  de  la  coquille  ou  abfide. 

On  fera  fans  doute  édifié  de  trouver  ici  les  plus 
anciennes  pratiques  qui  s’obfervoient  autrefois 
dans  cette  célébré  Eglife,  tirées  de  fon  Ordinaire 
qui  a bien  quatre  cens  cinquante  ans.  On  ne  fait 
aucune  mention  dans  cet  Ordinaire  de  la  Fefte 
de  la  Trinité,  de  la  Fefte -Dieu  ou  du  Saint- 
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Sacrement,  de  S.  Bernard,  de  S.  Louis  Roy  de 
France , de  la  Commémoration  de  tous  les  fide-. 
les  Trepaffez  au  deuxieme  de  Novembre , ni  de 
la  Conception  de  la  Vierge  Marie.  C’eft  de-li 
qu’on  juge  de  l’âge  du  Manuferit,  comme  aufli  de 
l’écriture  qui  a les  cara(îtcrcs  Hc  les  marques  d’en- 
viron cinq  cens  ans. 

Les  Feftes  folennclles  y font  marquées  par  Can* 
tores  & Bandes.  Cantores  font  le  Préchantre  & le 
Chantre  qui  y tiennent  le  Chœur.  Bandes  veut 
dire  les  grofles  cloches  , dont  la  plus  grofTc  fc 
nomme  Banda. 

Les  Dimanches  le  Prêtre  découvert  5c  en  chape, 
fait  l’eau-benite  au  Bénitier  comme  à Lyon,  puis  il 
afperfe  les  Autels.  Le  refte  de  l’afperfion  s’y  faifoit 
& s’y  fait  encore  avant  la  MefTe  pendant  la  Pro- 
cclîîon  par  le  Célébrant  qui  eft  alors  couvert  de  fon 
bonnet.  L’on  y voit  que  la  Proceflîon  qui  fe  fait 
les  Dimanches  avant  la  McfTe,  n’cft  précifément 
que  {>our  afperfer  tous  les  lieux  , cwnme  l’Eglife  , 
les  Cloîtres  , le  Réfeftoire  , le  Dortoir , la  Cuifinc, 

& lesafliftans,  comme  on  le  verra  encore  ailleurs. 

On  dit  même  à V ienne  l' Afp erfion  , 5c  non  la  Pro- 
cefKon  i former  l' Afperfion , aller  a l'Afperfion.  Il  y 
eft  fait  mention  dans  l’ancien  Ordinaire,  de  toute 
l’Eglife  , de  tout  le  Clergé  en  fortant  du  Chœur  , 
des  Cloîtres  , du  Refedtoire  devant  lequel  on  di- 
foit  Oremns  dïleBijfvm  •,  &c  encore  de  l’autre  côtp 
du  Cloître  , apparemment  de  l’ Infirmerie,  autant 
qu’on  en  peut  juger  parl’Oraifon  Omnipotens  fem~ 
piterne  Dens  mœftorurrp &c.Ony  faifoit  5c  l’on  y fait 
encore  des  ftations  en  chantant 'des  Répons  : 5c  tout 
cela  pour  donner  temps  au  Célébrant  d’aller  af- 
perfer de  tous  cotez,  la  ftation  ne  fe  faifant  que  , 
pour  l’attendre , 5c  le  Répons  ne  fe  chantant  qu,c 
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iiour occuper  le  Choeur  pendant  ce  temps-là*  C’eA 
e Diacre  oui  y cft  marqué  pour  porter  la  Croix, 
& le  Soudiacre  pour  porter  le  bénitier*  Ce  qui 
doit  faire  rougir  les  moindres  Clercs  qui  tiennent 
CCS  fondions  audeflbus  d’eux.  - 
Il  y a enfuite  une  Rubrique  qu’il  ne  Faut  pas 
oublier  ici*  Il  eft  dit  qu’on  fera  ainfi  tous  les  Di- 
manches, excepté  que  quand  le  Chef  de  S.  Mau- 
rice fera  exporc  fur  l’Autel , on  ne  fera  point  la 
Proceflîon  dans  le  Cloître  j [ fans  doute  afin  de  ne 
pas  quitter  l’Eglife  où  la  Relique  de  ce  faint  Patron 
eft  txpofée  ] * T irons  de-là  cette  induction  , que  le 
Dimanche  dans  l’Odavc  du  faint  Sacrement  ( ou 
à une  Fefte  de  Patron  ) lorfque  le  Corps  de  J r s u s- 
Cnkist  le  Saint  des  Saints  refte  expofé  fur  l’Au- 
tel , la  Procelfion  ne  devroit  point  fortir  de  l’E- 
glife. 

A toutes  les  Fériés  de  l’ A vent  & depuis  la  Sep- 
tuagclîme  jufqu’à  Pâques , on  y chantoit  & on  y 
chante  encore  aujourd’hui  à Coraplics , l’Hymrlc 
Chrifie  tjui  lux  es  & dies. 

On  triomphoit  les  grandes  Antiennes  O , c’eft- 
à-dire  , qu’on  les  repétoit  après  chaque  Verfet  de 
AJagnificat , comme  à Lyon , Sc  comme  on  fait 
encore  à Rouen  trois  fois  au  Magnificat  Sc  au 
BenediEliis , des  Fêtes  triples  ou  folennellcs. 

Il  y avoir  Station  à quelque  Eglifetous  les  Di- 
manches del’Avcnt  & aux  Quatre-temps* 

C’étoient  fouvent  des  Soudiacres  qui  portoient 
les  chandeliers  : ce  qu’on  pourra  voir  dans  plu- 
fîcurs  endroits  de  l’Ordinaire,  & entre  autres  au 
Samedi  des  Quatre-temps  de  l’ A vent  & au  jour 
de  Noël  en  trois  différons  endroits.  Aux  Feftes 
folennellcs  c’étoient  meme  deux  Prêtres  en  chap- 
pes  , «qui  portoient  les  chandeliers  devant  l’Evcquc. 
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f On  avott  bien  une  autre  idée  de  ces  moindres 
fon<5tions  de  l’Eglifc  autrefois , qu’on  n’en  a au- 
jourd’hui. Des  Soudiacres  , des  Diacres  & des 
Prêtres  mêmes  fe  faifoient  un  honneur  de  ce  que 
les  moindres  Clercs  tiennent  audclTous  d’eux.  Cela 
ne  vient  que  d’orgueil , ou  fautede  connoître  com- 
bien eft  grand  leur  miniftere.  ] 

Les  Fêtes  folennelles  l’Archevêque  encenfoic 
aux  troiheme , fixiéme  & neuvième  Répons  ( aufli- 
bien  qu’au  Te  Deum  ) ; & après  avoir  ajouté  le 
Gloria  Patri , on  les  répetoit  encore  depuis  le  com- 
mencement jufqu’au  Verfet,  afin  de  lui  donner  le 
temps  d’achever  fon  encenfement. 

La  nuit  de  Noël  les  fix  premières  leçons  étoient 
chantées  par  des  Chanoines , la  feptiéme  par  un 
Archidiacre , la  huitième  par  le  Doyen , & la  neu- 
vième par  l’Archevêque  précédé  de  deux  Prêtres 
chappez  portant  deux  chandeliers  devant  lui. 

Durant  le  neuvième  Répons  l’Archidiacre  fc 
revétoit  dans  la  Sacriftie  des  plus  beaux  ornemens. 
Deux  Soudiacres  en  aube  portoient  devant  lui  les 
deux  chandeliers  , un  troifiéme  Soudiacre  en  tuni- 
que por'toit  l’encenfoir,  &:  un  quatrième  Soudia- 
cre  aufii  en  tunique  portoit  le  Livre  des  Evangiles. 
Et  ilsalloient  ainfi  tous  cinq  au  Jubé, où  la  Gé- 
néalogie étoit  chantée  par  l’Archidiacre. 

C’étoit  l'Archevêque  qui  difoit  la  Mcfle  de  la 
nuit  avec  deux  Soudiacres  portcchandeliers , un 
Soudiacre  thuriféraire , un  Soudiacre  Chanoine , 
& un  Archidiacre.  Avantquc  de  la  commencer  on 
alloit  faire  ftation  à une  Chappelle  de  Notre- 
Dame.  On  ne  difoit  & on  ne  dit  encore  aujour- 
d’hui au  commencement  de  Laudes,  ni  Verfet  facer- 
dotal , ni  Deus  in  adjutorinnr,  mais  elles  croient  cn- 
chafftesdans  la  MelTe,  & auffitôt  après  la  Com- 
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Inunîon  on  les  commençoit  abfolument  par  l’An- 
tienne NafHS  e(t  nohis  &e.  avec  les  Pfeaumes,  du-; 
tant  Icfquels  le  Célébrant  étoit  aflis.  On  n’y  diroit 
ni  C^itule  ni  Verfet  : mais  apres  le  BenediElus 
avec  fon  Antienne,  le  Célébrant  retournoità  l’Au- 
tel pour  y dire  l’Oraifon  de  la  Pollcommunion  , 
& le  Diacre  difoit,  Benedicamns  Domino , alMuia, 
Allelui/t.  C’cll  encore  aujourd’hui  le  même  rite. 
C’eft  toujours  un  Archidiacre  qui  fert  de  Diacre 
quand  l’Archevêque  officie  : & lesquatres  Archi- 
diacres ont  chacun  leurs  Feftes  où  ils  doivent  fervir 
de  Diacre  à l’ Archevêque.  Quelque  folennelle  que 
fût  cette  MeiTe , elle  l’étoit  beaucoup  moins  que 
celle  de  Tierces. 

Au  point  du  jour  on  faifoit  une  dation  à une 
Chapelle  de  fainte  Anaftaiîe  à l’imitation  de 
Rome.  C’eft  peutetre  de  là  qu’eft  venue  cette 
Oraifon  ou  Mémoire  de  fainte  Anaftafie  à la 
Mcfl'e.  C’étoit  le  Doyen  qui  la  célébroit  : le  Dia- 
cre n’étoit  qu’un  fimple  Chanoine,  & y difoit  à 
la  fin , /te  , mijfa  cft  j allelnia. 

L’-Archeveque  ,.qui  célébroit  encore  la  grande 
Mefte  d’apres  Tierces , avoit  fix  Prêtres  aflîftans, 
fept  Diacres  dont  un  étoit  Archidiacre  , fept  Sou- 
diacres  , Sc  fept  portechandeliers  dont  cinq  étoienc 
Soudiacres  & deux  autres  étoient  Enfans  de  Chœur 
ou  Clcrgeons. 

C’étoit  dans  le  Chapitre  que  l’Archevêque  fe 
revetoit  d’habits  pontificaux  pendant  qu’on  chan- 
toit  Tierces,  & les  fix  Prêtres  aflîftans,  les  fept 
Diacres , les  fept  Soudiacres  & les  fept  porte- 
chandeliers  fe  revêtoient  ou  derrière  l’Autel  ou 
dans  le  Reveftiaire  ou  Sacriftie.  Tous  ceux  du 
grand  Chœur  étoient  revêtus  de  chappes  de  foyc 
'durant  la  Mefle^  avant  laquelle  oa  alloit  proceflioa'î 
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nellcment  prendre  l’Evêquc  dans  le  Chapitre  en  cet 
ordre  : Premièrement  marchoient  les  kpt  porte- 
chandeliers  , puis  un  Soudiacrc  qui  portoit  l’en- 
cenfoir , &c  le  Chanoine  Soudiacrc  le  texte  des 
Evangiles  couvert  d’or,  avec  les  lîx  Soudiacres 
afliftans.  L’Archidiacre  enfuitc  portoit  la  Croix 
d’or  , fuivi  des  fix  autres  Diacres  bc  des  fix  Prêtres 
afliftans , puis  des  Chantres,  qui  ayant  reçu  la  bcnc- 
di(ftion  de  l’Archevêque  , rentroient  dans  le 
Chœur  , & commençoient  l’Inttoït  de  la  Mcfle  &c 
le  Pfeaume.  Au  Gloriu  Patri , toute  cette  pompe  ou 
ce  grand  nombrede  Miniftres  ou  Officiers  entroit 
dans  le  Chœur  avec  l’Archevêque  •,  & les  uns  & 
les  autres  ayant  tous  ôté  leurs  mitres  & capuchons 
ou  âiiniiiflcs  [ capellis  & mitris  remotis]  au  milieu 
du  Chœur,  l’ Archevêque faluoit d’abord  l’Autel, 
puis  le  côté  droit  du  Chœur , & enfin  le  gauche  , 
& il  étoit  pareillement  falué  des  deqx  Chœurs. 
Apres  quoi  il  s’avançoit  devant  l’Autel,  & y di- 
foit  le  Confiteor  aveefes  Miniftres  , les  chandeliers 
étant  mis  en  partie  fur  l’Autel,  en  partie  au  haut 
& au  bas  du  Chœur. 

r L’Archevêque  étant  monté  à l’Autel  l’encenfoit, 
étant  aidé  par  l’Archidiacre.  Enfuite  ayant  le  dos 
tourné  à l’Autel  & étant  foûtenu  par  deux  Diacres, 
il  donnoit  le  baifer  de  paix  aux  Diacres  , aux  Prê- 
tres afliftans  &C  à Ton  Chapelain  revêtu  de  chappe. 
Après  quoi  il  montoit  à ton  thrône  ou  en  fa  chaire 
de  marbre  élevée  de  quatre  degrez  derrière  l’Autel 
contre  la  muraille  au  milieu  & au  fond  de  la  co- 


3uille  ou  abfidc  : ce  qui  fc  pratique  encore  au jour- 
’hui.  De  forte  qu’il  peut  ctre  vu  du  Clergé  Sc  du 
peuple,  comme  à Lyon. 

On  y chantoit  le  Kyrie  eleifon  avec  les  Tropes 
Te  Ghrifie  &c.  [ On  ne  les  y chante  plus  à pr  efent ,] 

& 
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& le  Gloria  in  excelfts  à trois  Chœurs  , dont  l’Evê- 

3ue  & les  aflîftans  en  faifoieht  un.  Cependant 
eux  Clergeons  alloient  dans  le  Chœur  y porter 
les  Ablettes  comme  à Lyon  pour  chanter  le  Gra- 
duel ôc  V Alléluia  , per  rotulof. 

Après  rOraifon  , deux  grands  Chanoi- 

nes Prêtres  chantoient  Sc  chantent  encore  les  louan- 
ges ou  acclamations  , Chriftus  vincit  ^ Chriflus 
régnât , Chriflus  imperat , comme  à Rouen  ; &c  re- 
tournant au  Chœur  avant  que  de  fe  remettre  en 
leurs  places , aufli-bien  que  ceux  qui  chantoient 
foit  l’Epitrc,  foit  le  Graduel,  foit  V Alléluia  y ils 
recevoient  la  benedièlion  de  l’Archevêque. 

L’Offertoire  fc  chantoit  avec  plufieurs  Verfets , 
comme  on  fait  encore  à Lyon  , &c  comme  on  a fait 
auffi  autrefois  à Rouen. 

Lesfix  Prêtres  affiftans  rccitoient  le  Canon  avec 
l’Evêque  & faifoient  les  mêmes  fignes  que  lui  , 
félon  qu’il  eft  marqué  dans  l’Ordinaire  de  l’Eg  ifc 
Cathédrale  de  l’an  1524.  Suhurbani  figna  faciant 
du  ran  te  Mijfà  ad  modum  Epijhopi  > & fie  in  omni^ 
bus  aliis  majoribus  Feflivitatibus. 

Immédiatement  apres  VAgnus  Dei , les  Chan- 
tres étant  debout  devant  l’Autel  , invitoient  le 
Clergé  6c  le  peuple  à la  fainte  Table  pour  y par- 
ticiper à la  fainte  EucarilHe  en  chantant  le  Venite 
populi  6cc.  comme  cy-après  à Lyon.  Ceux  du 
grand  Chœur,  c’eft  à-dire  les  grands  Chanoines  Sc 
les  perpétuels  . étant  debout  autour  de  l’Autel , &c 
ceux  du  petit  Chœur  étant  debout  devant  le 
Râtelier*,  l’Archevêque  donnoit  le  baiferdepaix 
à tous  ceux  du  grand  Chœur.  Après  quoi  ceux 

* Le  Râtelier  étoit  un  grand  chandelier  de  cuivre  avec 
fept  cierges,  comme  cy-après  en  l’Eglile  de  S Jean  d« 
Lyon. 
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quivouîoicnt  communier  reftoicnt-U  & commu-i 
nioient , & les  autres  s’en  retournoient  au  Chœur. 

On  ajoûfoit  à l’Antienne  de  la  Communitÿi  les  , 
Louanges  ou  Acclamations,  Hune  diem,  multos 
annos , ijlam  fedcmDeus  confervet.  Summum  PoV'^ 
tificem  yipoJtoHca  fedis  Deus  confervet.  Epifeopum 
mftrum  Deus  confervet.  Populum  Chrifiianum  Deus 
confervet  ; féliciter , féliciter^  feliciter.i  Tempord 
hona  habeant.  Multos  annos  Chriftus  in  eis  regnet  : 
Jnipfo  ftmper  vivant.  Amen.  Et  cela  pour  occu- 
per le  Clergé  & le  peuple  pendant  qu’on  commu- 
nioit. 

[ Tout  cela  fe  pratique  encore  à Vienne  aux 
jours  de  Noël,  de  Pâques  èc  de  la  Pentecôte, 
excepté  qu’on  ne  porte  plus  des  fept  chandeliers 
qu’au  jour  de  Pâques.  ] 

[ Comme  la  Procefllon  qui  fe  faifoit  les  Diman- 
ches avant  la  grande  Melfe  , étoit  pour  afperfer 
l’Eau-benitc  ; auffi  les  Proceflions  qui  fe  failoient  ' 
aux  Fêtes  folennelles  avant  la  grande  Mefle  & les 
Vefpres,  n’étoient  que  pour  aller  quérir  l’Evêque. 

Et  cela  fe  fait  encore  à Vienne  & en  d’autre» 
Eglifes  en  tout  ou  en  partie.  ] 

On  annonçoit  dans  le  Synode  combien  il  y avoir 
de  Dimanches  entre  l’Epiphanie  & la  Septuâgelî- 
mc  , & entre  la  Pentecôte  & l’Avent. 

Les  Mercredis  & les  Vendredis  il  y avoir  des 
Epitres  &c  des  Evangiles  propres  à la  Mefle. 

Tous  les  Dimanches  depuis  la  Septuageflme  juf- 
qu’à  Pâques  il  y avoir  Proceflion  ou  Station  à 
quelque  Eglifc  de  la  Ville. 

Le  Mercredi  des  Cendres  il  y avoir  auflî  Sta- 
tions. 

Après  Nones  on  beniflbit  les  Cendres.  Enfuite 
l’Archevêque  ( ou  en  fon  abfence  l’Abbé  de  Saint- 
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pierre  de  Vienne  ) & fon  Chapelain  revêtus  de 
chappes  de  foye*  noire  venoient  dans  le  Choeur  à 
la' place  du  Doyen  avec  le  Diacre  & le  Soudiacre 
qui  portoient  les  Cendres  > & l’Archevêque  ou 
l’Abbé  donnoit  des  Cendres  à la  maniéré  de  l’Af- 
perfion  de  l’Eau  benite  des  Dimanches,  à tous  ceux 
du  Clergé,  dont  les  tonfurcs  dévoient  être  renou- 
vellées,  ôc  qui  alloicnt  deux  à deux  dans  la  nef 
* chantant  les  fept  Pfeaumes  pénitentiaux.  Il  n’y  cft 
point  dit  que  l’Archevêque  prît  ou  reçût  des  Cen- 
dres, non  plus  qu’à  Rouen.  L’Archevêque  venoit 
fe  profterner  devant  le  pulpitre.  Puis  ayant  fait 
Venir  les  Pénitens  publics  il  récitdit  les  Oraifons 
accoutumées , après  lefquelles  il  les  mettoit  hors 
de  l’Eglife  en  chantant  a haute  voix  le  Répons  In 
fudore  vultûs  tui  vefeeris  pane  tuo  , V ous  mangerez. 
Votre  pain  a la  fueur  de  votre  front.  &c.  [ paroles 
qui  furent  dites  à Adam  quand  il  fut  chafle  du 
Paradis  terreftre  apres  fon  péché.  ] Et  l’Archevc- 

?ue  après  leur  aVoir  fermé  les  portes  de  l’Eglife, 
àifoit  au  peuple  un  Scrmôn  i après  lequel  on 
alloit  en  Procelîlon. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  oh  jcommençoit  à 
faire  laleèlure  des  Dialogues  de  S.  Grégoire  avant 
Complies , comme  on  faifoit  à Rouen  il  n’y  a pas 
plus  accent  ans , &c  comme  on  fait  encore  à Reims 
& dans  d’autres  Eglifesvoilînes.  Il  eftmarquéque 
c’eft  le  devoir  du  Soudiacre  d’cncenfcr  [ comme  a 
Lyon  ] & qu’à  chaque  heure  on  doit  baifer  la  terre, 
comme  à Rouen  on  oaife  chacun  fon  iîége  loi  fqu’oti 
commence  chaque  Heure. 

Tous  les  jours  de  Carême  avant  Complies  on 
difoit  l’Office  des  Morts;  enfuite  on  alloit  dans  ' 
le  Chapitre  faire  une  leAure  des  Dialogues  de  S. 
Cregoire,  après  qudi  on  alloit  boire  au  Refeèloir 
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du  vin  préparé  par  les  Rcfedoriers.  Ce  qui  s’ap» 
pcloit  VotHS  caritatis.  On  n’y  mangeoit  point  en- 
core alors  : ce  n’a  été  que  depuis- 

Le  Mercredi  de  la  quatrième  femaine  de  Carê- 
me ell;  appelé  dans  l’Ordinaire  de  Vienne  & dans 
leur  ancien  & dernier  MiflcIjFfr/4  ijuarta  in  Scr»- 
tiniis , la  quatrième  Ferie  des  Scrutins  ou  Examens 
des  Catcchuménes.  On  les  fait  encore  aujourd’hui 
dans  cette  Eglife  quand  il  n’y  a que  desenfans , un  • 
Soudiacre  en  tenant  un  récite  pour  lui  devant  le 
Prêtre  le  Credo  , pour  profellion  de  foy.  Ce  n’eft 
pas  fans  raifon  qu’il  y a à cette  Mcflc  pour  Graduel 
Venite  filii , Sec.  Venez,  enfans , Scc.  Toutes  ces 
cérémonies  feroient  trop  longues  à rapporter  ici  en 
François.  On  les  trouvera  en  latin  dans  l’Ordi- 
naire qu’on  efpere  donner  au  public.  ' 

On  difoit  le  Te  Deum  laudamus  le  Dimanche 
des  Rameaux , aulïi  bien  qu’à  Lyon  & dans  tout  ' 
l’Ordre  de  S.Bcnoift,  les  Dimanches  de  l’Avent 
Sc  du  Carême  : & on  ne  voit  pas  de  raifon  bien  fo- 
lide  pour  ne  l’y  pas  admettre. 

La  benedidion  des  Rameaux  fe  faifoitpar  l’Ar- 
chevêque ( ou  en  fon  abfence  par  l’Abbé  de  Saint-. 
Pierre  ) revêtu  d’aube,  d’amiét,  d’étole  & d’une 
ch^pe  de  Ibye  verte.  La  Croix  ctoit  nue  à la  Pro- 
ccllion  : on  n’y  difoit  point  V AttoUite  portas. 

Le  Mercredi-faint  à la  Mefle  on  difoit  & on 
dit  encore  prefentement  à Vienne,  comme  le  Ven- 
dredi-faint , toutes  ces  grandes  Oraifons  pour  tou- 
tes fortes  d’états. 

Le  Jeudi-faint  après  Noncs  l’Archevêque  revê^- 
tu  de  l’aube  & de  l’amiét , de  l’étole  Sc  d’une  chape 
de  foyc  avec  fa  mitre  Sc  fa  crolTe  alloit  aux  portes 
de  l’Eglifc  pour  y faire  rentrer  les  Pénitens  pu- 
blics qui  attendoient-là  qu’on  leur  fit  la  grâce  de 
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les  y admettre»  Puis  il  faifoit  un  Sermon , lequel 
étant  fini  l’Archevêque  difoit  trois  fois  Venite  filii^ 
Venez,  mes  enfans  L’Archidiacre  difoit  le  Verfet 
.Accedite , Approchez.-vous.  Et  il  faifoit  entrer  les 
Pénitens.  Aulfitôt  on  difoit  les  fept  Pfeaumes 
pénitentiaux  , durant  lefquels  l’Archevêque  étoit 
profterné  devant  le  pulpitre  auffi-bien  que  les  pé- 
nitens. Enfuite  l’Archevêque  difoit  les  Prières  , 
Verfets  Sc  Oraifons  ) puis  il  leur  accordoit  le 
Pardon  ôc  l’Indulgence.  Il  n’y  a plus  à prefent 
dans  cette  Eglifc  d’autre  trace  de  la  pénitence  pu- 
blique que  les  fept  Pfeaumes  pénitentiaux  , avec 
cette  Rubrique  dans  le  Supplément  du  Miflel , 
Veriâ  V . in  Eccltfia  Primatiali  ante  Mijfam  fit  Offi- 
cium  Catechumenorum  & Reconediatio  peenitentium  , 
& ideo  dicuntur  feptem  Pfaimi  pœnitentiales»  On  y 
fait  encore  aujourd’hui  l’Office  des  Catechumenes. 

La  bénédiêbion  de  l’huile  des  Infirmes  fe  fait 
avant  le  Per  cfuem  hac  omnia  Domine  j & la  béné- 
diêfion  de  l’huile  des  Catéchumènes  & du  Chrême 
après  le  Pax  Domini.  Les  Vêpres  font  enchaflécs 
dans  la  McfTe  , & fe  terminent  par  l’Oraifon  de  U 
Pofteommunion. 

C’eft  le  Diacre  qui  apres  la  Mcfle  porte  le  faint 
Sacrement  au  lieu  préparé,  & le  rapporte  le  lende- 
main au  grand  Autel  pour  la  Mefle  ex  prafan^ifi^ 
catis  encore  à prefent , comme  à Chartres. 

Dans  la  Cérémonie  du  Mandatum  ou  du  Lave- 
ment des  pieds  des  Chanoines  , l’Archevêque  , fes 
Miniftres  & le  Clergé  étoient  nuds  pieds.  C’étoit 
l’Archevêque  & le  Doyen  qui  les  lavoient  , & 
leur  verfoient  enfuite  de  l’eau  fur  les  mains , & 
leur  prefentoient  des  pains  azymes  & du  vin  bénis 
,par  le  Prélat. 

Le  Vendredi-faint  l’Archevêque  en  chappede 
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foye noire  & l'es  Miniftres  en  aubes  feulement  df-; 
fent  le  Confiteor  dans  le  Reveftiaire,  puis  ils  en 
fortent  tous  nuds  pieds  [ encore  aujourd’hui]  « 
viennent  fe  profterner  devant  l’Autel  , & y font 
quelque  pricre  j après  laquelle  s’étant  levez , on 
commence  à lire  les  deux  Prophéties  & à chanter 
les  deux  Traits-,  puis  un  Archidiacre  chante  la 
Paillon  félon  S.  Jean.  [ Tout  le  refte  de  l’Office eft 
prefque  de  meme  que  dans  l’ancien  Ordinaire  de 
Rouen  dc^'jo  ans.  ] Après  quoi  ils  s’en  retournent 
nuds  pieds  au  Reveftiaire.  La  Communion  étant 
achevée  , le  Célébrant  pretnonçoit  Sc  prononce 
encore  à haute  voix  In  nomine  Patris  & FilU  eÿ* 
SpiritHS  fanEH.  On  r^ondoit  Et  cim  fpiritH  tuo. 
Et  encore  dans  le  Minel  de  1519.  on  répond  au- 
jourd’hui Amen.  Enfuitc  les  chantres  commencent 
devant  l’Autel  un  Répons  avec  le  Verfet  de  la 
reprife , après  laquelle  on  le  répété  depuis  le  com- 
mencement julqu’au  Verfet , & l’ Archevêque  doit 
cnccnfer  durant  ce  Répons  , dans  lequel  feul  conr 
lîftoient  anciennement  & confident  encore  main- 
tenant toutes  les  Vêpres  de  ce  jour  à Vienne. 

Le  Samedi  - faint  l’Archevêque  étant  revêtu 
d’une  chappe  de  foyc  , & l’Archidiacre  d’une 
Dalmatique  blanche,  précédez  des  Portechande- 
liers  , du  S.oudiacrc,  des  douze  Curez  Prêtres 
affiftans  & du  Maître  des  Enfans.alloient  à la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  dans  le  Cloître  pour  faire 
entrer  les  enfans  qui  dévoient  être  baptizez  ; & 
l’Archidiacre  difoit,  Orate  EleSli , fleElite genua i 
Levate.  Complété  Orationem  vefiram  , & dicite 
Amen.  Elus  priez  , mettez  vous  à genoux.  Levez 
vous.  Achevez  vôtre  priere  , & dites  Amen.  Puis 
on  Içur  imprirapit  fur  le  frpnt  le  figne  de  U t 
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Croix.  Et  l’Archevêque  ayant  demandé  le  nom  * 
d’un  chacun  d’eux  , difoit  l'Oraifon  ou  plutôt 
l’Exorcifine  , Nec  te  lateat , Satana.  Apres  quoi 
l’Archidiacre  difoit  : Catechumeni  recedant  ^ Que 
les  Catéchumènes  fe  retirent  ; 5/  ^ui  Catechumeni  ^ 
exeant  foras  y S’ilyaici  quelques  Catéchumènes  > 
qu’ils  fortent.  Après  qu’ils  croient  fortis,  l’Ar- 
chidiacre apres  avoir  reçu  la  benedidion  de  l’Ar- 
chevêque , defeendoit  avec  le  Soudiacre  dans  le 
Choeur  devant  l’Autel  pour  y faire  la  benedidioa 
du  Cierge  Pafcal  » durant  laquelle  ceux  du  petit 
Chœur  étoient  debout , & ceux  du  grand  Chœur 
étoient  affis  jufqu’à  ce  que  le  Diacre  dit  Dominas 
vobifeam. 

Pcridant  qu’on  faifoit  la  benediftion  du  Cierge, 
le  C^ifcol  ou  Scolaftique  revêtu  d’une  chappe  de 
foye faifoit  bénir  l’encens  & le  feu,  & enmite  il 
alloit  porter  les  grains  d’encens  à l’Archidiacre  au- 
quel il  aidoit  a ies  ficher  aux  trous  du  Cierge  lorf- 
que  le  temps  en  croit  venu  puis  l’Archidiacre 
avec  le  fep  nouveau  alkimoit  le  Cierge  Pafcal. 

[ Quelques  fideles  emportent  chez  eux  de  ce  fci» 
beni , & à Lyon  & à Rouen  de  même.  ] Alors  utr 
Lcèfcur  montoit  au  Jubé  pour  y lire  les  Prophé- 
ties , qui  étoient  entremêlées  d’Oraifons  & de 
Traits , comme  elles  font  encore  aujourd’hui.  [ Et 
les  douze  Curez  chantoient  chacun  une  Oraifon 
apres  chacune  des  douze  Prophéties  félon  le  Miflcl 
de  Vienne  de  1519.  Aujourd’hui  ee  ne  font  que 
deux  Prêtres  qui  les  chantent  alternativement.  ] 

Lorfqu’on  commençoit  le  Trait  Cantemus  Do“ 
mino  , le  Maître  ayant  pris  encore  un  Prêtre  avec 
lui  &fesenfans,  [ & peutêtre  même  tous  les  chan- 

* Marque  qu’oa  avÿU  un  nom.  avant  que  d’être  baptiz^s 
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trcs  ] ils  alloient  cnfuite  aux  Fonts  Baptifmaux  quî 
croient  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  [ dans 
le  Cloître  ] , & y chantoient  la  Litanie  dont  cha- 
que Verlet  croit  répété  trois  fois.  [ Ce  qui  s’ap- 
pcloit  Litania  terna  ; ôc  c’eft  de  là  que  nous  font 
venus  les  neuf  Kyrie  eleifon  à la  Meue,  dont  cha- 

3 lie  ternaire  étoit  chanté  par  le  Chantre  & par  les 
eux  Chœurs  alternativement.  ] La  Litanie  étant 
achevée , ils  s’en  rctournoient  au  Chœur. 

Après  que  les  Prophéties,  Traits  & Oraifons 
croient  achevées , on  fefoit  approcher  ceux  qui  dé- 
voient être  baptizez  *,  on  mettoit  les  garçons  au 
^ côté  droit,  & les  filles  au  côté  gauche*,  & on  di- 
foit  fur  eux  les  Oraifons  pour  les  Catcchumenes. 
En  allant  proccfiionncllemcnt  .aux  Fonts  baptif- 
maux , parmi  les  Prêtres  afliftans  étoit  le  Curé  de 
S.  Jean  qui  portoit  le  vafe  dufaint  Chrême,  les 
Chantres  chantoient  la  fécondé  Litanie  , à laquelle 
les  deux  Chœurs  répondoient.  Après  quelle  étoit 
finie,  l’Archevêque  fai  foi  t la  benediétion  des 
Fonts  conjointement  avec  les  douze  Curez  , com- 
me encore  aujourd’hui  à Troye  , c’eft-à-dire,  qu’ils 
fefoient  les  benedicHrions  aux  f croix , & les  af- 

{lirations  avec  l’Evêque , & tenoient  comme  lui 
CS  mains  élevées,  mais  ils  ne  touchoient  ni  l’eau 
ni  le  cierge,  félon  qu’il  eft  marqué  dans  l’Ordi- 
naire de  l’Eglife  Cathédrale  de  Vienne  écrit  en 

Ces  Curez  n’affiftoient  à la  benedieSHon  des  • 
Fonts  les  Samedis  veilles  de  Pâques  & de  Pente- 
côte , que  parce  qu’ils  menoient  à la  Cathédrale 
les  Cl. fins  leurs  Paroifliens  qui  étoientà  baptizer  ; 
parce  qu’.  neiennement  il  n’y  avoit  des  Fonts  bap 
tifmaux  dans  les  Villesque  dansles  Eglifes Cathe- 
cUaies , comme  encore-  aujourd^Eui  à Florence  y a 
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Pifes,  à Parme , à Padouc  & encore  ailleurs»  L’E- 


vcque  mettoit  dans  l’eau  du  Paint  Chrême  en  forme 
de  f croix.  Après  les  interrogations  ordinaires  fur 
la  foy  du  Symoole  & les  autres  , le  Prêtre  baptifoit 
chacun  des  enfans  par  trois  immer(ions,c’eft-à-dire, 
en  le  plongeant  trois  fois  dans  l’eau , [ Snh  trina 
merfione  ] en  invoquant  la  fainte  Trinité,  en  difant 
E t ego  te  ltaptiz.0  in  nomine  Patris , & on  plon- 
geoir l’enfant  une  fois  dans  l’eau  j en  difant  & Filtty 
on  le  plongeoit  pour  la  fécondé  fois  ; & en  difant 
& Spiritûs  fantti , on  le  plongeoir  pour  la  troifié- 
mc  fois.  Dès  qu’il  étoit  forti  des  Fonts,  le  Prêtre 
prenoit  un  peu  du  Paint  Chrême  avec  fon  poulce, 
& lui  en  faifoit  un  ligne  de  t croix  fur  le  fommet 
de  la  tête  en  lui  difant  l’Oraifon  Deus  omnipotens. 
Puis  le  Prêtre  le  revêtoit  d’une  robe  blanche  en 


forme  d’aube,  en  lui  difant  les  paroles  ordinaires 
Accipe  vefiem  candidtîm  &c.  Repois  cette  robe  hîan^ 
che  & fans  tache , cjue  tu  dois  porter  devant  le  Tri- 
bunal de  nôtre  Seigneur  J e s o s-C  h r i s T , fi 
tu  veux  avoir  la  vie  éternelle.  Paroles  terribles  fur 


lefquelles  les  C hrétiens  dévroient  bien  faire  relie-' 
xion  , & les  Palpeurs  en  inftruire  comme  des  obli- 
gations du  Baptême  : car  l’ignorance  des  obliga- 
tions du  Baptême  cil  la  fource  de  la  méchante  vie 
de  la.  plupart  des  Chrétiens. 

Après  cela  Ci  l’Evêque  étoit  prefent  ( dit  cet 
Ordinaire  ) il  donnoit  aulîitôt  le  Sacrement  de. 
Confirmation  aux  enfans.  Si  Epifeopus  adtfi , fia- 
tim  confirmari  oportet  infantulum.  Après  quoi  la 
Proceffion  retournant  au  Chœur,  deux  Prêtres 
chantolent  la  troifiéme  Litanie  qui  étoit  répétée 
fept  fois. 

L’Archevêque  alloit  fe  préparer  pour  la  MelTe, 
& dès  qu’il  partoit  pour  venir  à l’Autel , le  Diacre 
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difoit  ( & dit  encore  aujourd’hui  ) à voix  haute, 
jiccendite , allumez  les  cierges  [ comme  les  Chan- 
tres font  encore  à Lyon , comme  ils  faifoient  à 
Rouen  il  n’y  a pas  encore  cent  ans  v & comme  on 
fait  encore  à Angers  aux  grandes  Fêtes  ].  Alors  on 
allumoit  tous  les  cierges , te  on  commençoit  le 
Kyrie  eleifon  &c.  Tout  le  refte  delà  Mcflc  & de 
Vêpres  cft  comme  par  tout  ailleurs , hnon  qu’à  la 
fin  le  Diacre  au  lieu  ôilte , mijfa  efl , difoit  à caufe 
de  Vêpres  B enedicamus  Domino , (ans  alleluU. 

[ On  eft  fort  furpris  de  ne  point  trouver  dans 
cette  MclFe  la  Communion  des  nouveaux  Baptizez, 
qui  ( comme  le  prouve  fort  bien  Rofweyde  dans 
les  Notes  fur  S.  Paulin , & le  Cardinal  Bona  dans 
fon  Livre  i.  de  Rebut  Liturgicis  c.  19.  ) fe  don- 
noit  non  feulement  aux  grandes  perfonnes , mais 
même  aux  enfans  nouveaux-nez.  Cela  fe  voit  dans 
l’ancien  Ordre  Romain  , cap.  de  Sahbato  fanbho  , 
& étoit  encore  en  ufage  en  France  dans  le  douziè- 
me fiecle  au  temps  de  Hugues  de  S.  Vidor,  qui  en 
fon  Livre  premier  des  Sacrcmens  & Cérémonies 
Ecclefiaftiques  chapitre  ao.  en  parlant  d’un  nou- 
veau baptizé , dit  que  le  Prêtre  trempant  le  bout 
de  fon  doigt  dans  lefang  de  J e s u s-C  h R i s T 
don n oit  fous  cette  eÿece  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftic  aux  petits  enfans  nouveaux  baptizez  qui  ont 
appris  de  la  nature  à fuccer.  PuerU  recens  natis 
idem  Sacramentum  in  fpecie  Sanguinis  eft  miniftran- 
dum  digito  Sacerdotit , yula  taies  natur aliter  fugere 
poft'unt.  On  peut  voir  lur  cela  S.  Auguftinenfon 
Livre  i.  à Boniface,  contre  l’Héréiie  des  Pela- 
eiens,  c 12.  & en  fon  Epitre  à Vital,  S.  Am- 
Broife,  Ub.  de  Initiandis  c S.  & S.  Paulin,  Epit. 
32.  Tout  le  monde  fçait  que  le  Diacre  dans  i£- 
gUfe  d’Afrique  communioit  fous  la  même  efpccc 
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les  petits  enfans  * qui  ctoient  au  coû  de  leurs  nacres; 
çe  qui  fc  pratique  encore  çhez  les  Grecs. 

Non  Iculement  cette  pratique  de  communier  les 
enfans  nouveaux  baptizez  , étoit  encore  en  vigueur 
au  douzième  lîecle  i mais  elle  fepratiqubit  à Beau- 
vais il  n’y  a pas  trois  cens  ans  , comme  on  Iç  voit 
par  les  Ordinaires  de  cette  Eglifc  qui  font  de  cc 
tcmps-là  , & de  là  eft  venu  la  coutume  de  porter 
encore  aujourd’hui  au  grand  Autel  ces  enfans  nou- 
veaux baptizez  ; ce  qui  fe  pratique  dans  tout  le 
Diocefe  cle  Rouen  , & en  pliideurs  autres.  ] 

Le  jour  de  Pâques  au  dernier  co#p  de  Matines 
pn  cnyoyoit  les  deux  Portcchandeliers  quérir  l’Ar- 
chevêque  qui  venoit  revêtu  d’une  chappe  blanche 
au  Sépulcre,  & y difoit  le  Confiteor ; & après  y 
avoir  fait  fa  priere , il  baifoit  le  Sépulcre  & le« 
Autels.  De-là  précédé  des  deux  chandeliers  il  ve- 
noit baifer  le  Doyen  , 8c  entroit  dans  le  Chœur,  8c 
s’y  tenant  au  milieu  des  Chantres,  il  difoit , Re- 
furrexit  Demims  , Le  Seigneur  eftreflufcitc  j & le 
Chantre  répondoit.  Et  apparuit  Petro , & il  s’eft 
apparu  à Pierre.  Et  l’Archevêque  donnoit  le  baifer 
de  paix  aux  deux  Chantres.  Et  tous  les  autres  Ec- 
clcliaftiques  faifoient  la  meme  chofe.  [ Ce  baifer 
de  paix  en  fc  difant  Refiirrexit  Domimts  au  jour  de 
Pâquesjfe  pratique  encore  non  feulement  à V ienne, 
mais  auflî  dans  la  célébré  Eglife  Collegiale  de  ' 
Chanoines  de  S.  Vulfran  d’Abbevillci  ilfetrouve 
dans  l’ancien  Ordre  Romain  cap.  Jn  vigilia  fanSli 
Pafeha  in  no£ie  *,  & il  n’y  a guere  plus  de  cent  ans 
qu’il  fe  pratiquoit  encore  à Rouen.  Dans  l’Eglifc 
d’Orient  encore  à prefent , tant  le  Clergé  que  le 
peuple  ne  fe  faluent  point  autrement  depuis  cc 

S,  Cypr.  de  Laffis,  ' 
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jour  jufqu’à  l’Afccnfion  , qu’eu  fc  difant  les  uns 
aux  autres  Xe<ç5«  <x«f»  , J e s u s-C  h r i s t efl; 
rejfufcité.  ] 

Tout  l’Office  fe  faifoit  en  ce  jour  •,  Sc  fe  fait 
encore  à Vienne  avec  le  meme  nombre  de  Prêtres 
alTlftans,  de  Miniftres  & de  Portechandciiers , que 
nous  avons  marquez  au  jour  de  Noël  i & on  chan- 
toit  auffi  des  neumes  à chaque  Antienne.  Il  n’y  a 
que  CCS  trois  ou  quatre  particularitez  qui  fuivent. 

Après  Laudes  l’ Archevêque  ou  le  Doyen  revêtu 
des  habits  lacerdotaux,  après  avoir  béni  l’eau,  af- 
perfoit  les  Awels  & le  peuple  , le  Soudiacrc  por- 
tant le  bénitier.  Ils  rentroient  enfuite  dans  le  Rc- 
veftiaire,  & alloient  chanter  une  haute  Meflc  à 
l’Autel  du  Sépulcre. 

^ Après  Tierces  M.  l’ Archevêque  fc  revêt  de  fes 
habits  Pontificaux  pour  la  Melle  devant  le  Sépul- 
cre, & fes  fix  Prêtres  affiftans,  fes  fept  Diacres,, 
fept  Soudiacres  Si  fept  Portechandciiers  derrière 
l’Autel  o»  dans  le  Reveftiaire.  Ils  vont  quérir  l’E- 
vêque proceffionncllement  à la  Chapelle  du  Sépul- 
cre dans  le  meme  ordre  qu’au  jour  de  Noël.  Alors 
le  Doyen  ayant  reçu  la  benediètion  de  l’Archevê- 
que s’en  va  avec  quelques  autres  Chanoines  par  le 
milieu  du  Chœur  derrière  l’Autel , Sc  ils  chantent 
à haute  voix  O mors  , que  l’on  répété  après  le 
Verfet,  puis  ils  s’en  reviennent  au  Sépulcre.  Là 
les  Portechandciiers  difentà  haute  voix  l’Antienne 
Jte  , nuntiate  Sic.  laquelle  étant  finie , tous  fe  tour- 
nent vers  le  Sépulcre.  Alors  les  Chantres  ayant  le 
dos  tourné  au  Sépulcre  commencent  Quemejuarîtis? 
Qui  cherchez-vous  ? Deux  Chanoines  répondent 
Jejiim  Naiarenum.  Les  Chantres,  Non  efl  hsc , 
furrexit  ; il  n’cft  plus  ici , il  eft  rclTufcité.  Et  les 
deux  Chanoines  chantent  Alléluia  , Refurrexit  Do- 
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minus,  en  retournant  dans  le  Chœur,  ôùlaPro- 
ccffion  étant  arrivée,  auificôt  les  Chantres  com- 
mencent, comme  à Lyon,  à voix  médiocre  l’In- 
troït Refurrexi  : ce  qui  eft  exprimé  dans  l’ancien 
Ordinaire  par  vocejubmijfâ.  Et  lorfqu’ils  chantent 
Gloria  Patrt  tout  haut,  l’Archevcquc  entre  avec 
toute  la  pompe  ou  le  grand  nombre  de  fes  Miniftres, 

& dit  la  Mefle  avec  toutes  les  mêmes  cérémonies 
qu’à  Noël , les  Laudes  ou  Louanges  , & le  V'enite 
fopuli  &c.  à la  Communion.  La  Melle  fetermi- 
noit  par  Vite  , miffa  efi , alléluia. 

L’Archevêque  toute  la  journée,  excepté  pendant 
la  MeiTe,  étoit  revêtu  d’une  chap|>e  lut  fon  aube 
& fon  étolc  avec  fon  manipule , & a toutes  les  peti- 
tes Heures  auffi-bien  qu’après  la  Mefle  il  étoit  re- 
conduit par  les  deux  Portcchandeliers  chez  lui, 
ayant  la  mitre  en  tête  & fa  crofle  en  main  5 & il 
dînoitee  jour-là  ainfi  revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux. 

Au  dernier  coup  de  Vêpres  l’Archevêque  ainfi 
revêtu  venoit  de  chez  lui  dans  le  Cloître,  [ & 
cela  fe  pratique  encore  aux  grandes  Fêtes,]  pre- 
- cedé  des  deux  Portcchandeliers  , qui  auflkôt  s’en 
alloicnt  au  Chœur  quérir  le  Diacre  portecroix, 
qui  étant  revêtu  de  chappe  venoit  avec  les  Porte- 
chandeliers  , tout  le  Clergé  & les  Chantres  chap- 
pez  ayant  leurs  mitres  en  tête  &c  leurs  bâtons  en  ' • 
main  , pour  conduire  proceflionnellement  l’Arche- 
vêque à l’Eglife.  ' ( 

Les  Vêpres  y font  à peu  près  comme  à Rouen  : 
on  chantoit  le  Pfeaume  Laudate  pueri  en  allant  aux 
Fonts,  & le  Pfeaume  I»  exitu  en  revenant  i les 
■ deux  fienedicamus  de  Vêpres  & de  la  Procelfion  \ 

accompagnez  aufli  de  deux  après  lefqucl s ^ 

r Archevêque  donnoit  la  bénédiction,  en  difant 
Sit  nomen  Domini  benediHum  5cç» 
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Le  Lundi  de  Pâques  on  faifoit  Stltion  â Sainr- 
Pierre.  L’Archeveque  chantott  la  Merfe  avec  cinq 
Diacres  & cinq  Soudiâcres.  Entre  la  Profe  KiEli- 
m*  & l’Evangile  on  faifoit  un  Sermon  au  peuple  * 

{mis  l’Archevé^ue  accordoit  l’Indulgence.  Durant 
es  coups  de  Vepres  le  Clergé  s’afll-mbloit  dans  la 
maifon  de  l’Archevêque  , ôc  là  on  trouvoit  des 
tables  garnies  de  miel  & d’autres  chofes  avec  du 
vin.  Au  dernier  coup  tous  fe  rendoient  à la  Chapel- 
le de  Notre-Dame , puis  ils  venoient  à l’Eglife 
comme  au  jour  d’hier. 

Les  Samedi  & Dimanche  in  albis  on  faifoit  en- 
core la  Proccflîon  aux  Fonts  baptifmaux,  non  en 
chantant  des  Pfeaumes  comme  aux  autres  jours  > 
mais  un  Répons  avec  une  Oraifon. 

Les  trois  jours  des  Rogations , le  Clergé  & tout 
le  peuple  s’affcmbloit  à l’Eglifc  Cathédrale  après 
Tierces  : le  Clergé  d»  S.  Severe,  les  Religieufes 
de  Sainte  Colombe , les  Religieufode  S.  Àndté- 
le-haut  i les  Moines  de  S.  André-lc-bas  & ceux  de 
S.  Pierre  s’y  trouvoienr.  Lorfqu’ils  entroient  dans 
l’Eglife  de  S.  Maurice  , on  fonnoit  toutes  les 
cloches. 

L’Archevêque  étant  debout  à la  place  du  Doyen, 
ou  le  Doyen  s’il  étoit  Prêtre  * finon  le  Semainier  y 
afperfoit  tout  le  Clergé  , les  Religieux  & Re- 
ligieufes lorfqu’ils  fortoient  du  Chœur  deux  à 
deux.  Un  Diacre  portoit  la  bannière,  deux  Cha- 
noines du  petit  Chœur  portoient  deux  croix,  le 
Soudiacre  femainier  portoit  Une  troifiéme  croix , 
le  Diacre  femainier  le  Livre  des  faints  Evangiles, 
& un  Clerc  portoit  les  Tablettes  où  étoient  écrites 
les  Litanies.  Tous  ceux  qui  portoient  les  croix 
étoient  ( commua  Lyon  & au  Bec  ) nuds  pieds,  8c 
ils  avoient  la  léte  couverte  de  cendres.  Le  Célé- 
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brant  y eft  revêtu  de  chafublc  encore  aujourd’hui. 
Dès  que  U Proceffion  croit  arrivée  à l’Eglifc  de 
la  Station , un  Prêtre  6c  deux  Diacres  ctoienc 
profternei  devant  l’Autel  jufqu’à  ce  que  la  Litanie 
tût  finie.  Ils  faifoient  fix  ou  fept  Stations  chaque 
jour.  C’étoient  tamôt  des  Chanoines,  tantôt  des 
Moines , & tantôt  des  Religieufes  qui  chantoient 
les  Litanies.  [ Nous  verrons  encore  ailleurs  des 
Religieufes  qui  afîîftoient  à ces  Procclfions.  ] 

Le  jour  de  l’Afcenfion  après  Tierce , le  Clergé 
étant  en  chappes  avec  l’Archevêque,  ou  ( en  fon 
abfence)  avec  l’Abbé  de  S.  Pierre,  on  faifoituné 
Proceflion  où  l’on  portoit  toutes  les  châlîès  des 
Reliques  Elle  defeendoit  par  les  degrez  du  grand 
|)ortail , Sc  rentroit  par  la  porte  du  Cloître.  Puis 
. étant  tous  rangez  dans  la  nef  de  l’Eglife,  l’Ar-i 
chevêque  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  , ou  en 
fon  ablcnce  l’Abbé  de  Pierre , alloit  à l’Autel 
du  Sépulcre  > précédé  de  deux  Clergcons  porte- 
chandeliers,  de  trois  Soudiacres  aulîi  portechan- 
delicr s , d‘un  quatrième  Soudiaerc  Thuriféraire* 
du  grand  Soudiaerc  portant  le  Livre  des  Evangi- 
les , de  l’Archidiacre  portant  la  Croix  d’or,  fuivi 
des  autres  Diacres,  puis  l’Archevêque.  Alors  les 
Chantres  ayant  le  dos  tourné  au  Sépulcre  difoient; 
Quem  credith  ? Deuîc  ou  trois  Chanoines  répon- 
doient,  Chriftum  qui  furrexit.  Les  Chantres  Jam 
afeendit.  Les  Chanoines , Alléluia.  Pendant  qu’on 
le  chantoit,  la  ProcelÇon  rentroit  dans  le  Chœur, 
& l’Archevêque  commençoit  la  Méfie  avec  les 
mêmes  cérémonies  qu’à  Pâques,  mais  fans  Prêtres 
afiîfians , & fans  le  Venite  popiili. 

A cette  Fête  il  y avoit  ceci  de  particulier.  Apres 
l’OfFcrtoircavec  fes  Verfetson  alloit  en  Procefiion 
dans  i’Auraôncrie.  D’abord  marchoit  le  Ponebe- 
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niticr  , les  deux  Portechandelicrs , le  Port  encens, 
en  chantant  le  Répons  Chrifius  refur^ens  avec  le 
Verfet.  On  y beniffbit  les  viandes  en  àifant  Edent 
pmperes  &c.  On  jettoit  de  l’eau  benite  dclTus , 
on  lei  encenfoit  j & l’on  faifoit  un  Sermon.  Puis 
l’on  achevoit  la  Meflè  à la  maniéré  accoûtuméc. 

Le  Samedi  de  la  Pentecôte  on  failoit  les  mê- 
iTies  cérémonies  du  Baptême,  que  le  Samedi-faint. 
Six  Prêtres  revêtus  y aififtoient , mais  non  pas  à 
la  Mefle.  Avant  que  de  la  commencer  on  ne  dit 
plus  aujourd’hui  V Accendite.  Avant  la  Pofteom- 
munion  ondifoit  Vêpres  avec  le  Pfeaume  Laudate 
Domtnum  omnes  gentes  ^ ôc  le  Ad agnificat  avec  deux 
Antiennes  félon  le  rite  du  Samedi-faint , & Vê- 
pres fc  terminoient  par  l’Oraifon  de  la  Pofteom- 
rnunion.  La  même  chofe  s’y  pratique  encore  au- 
jourd’hui. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  on  y voit  toutes  les  mê- 
mes pratioucs  & cérémonies  qu’au  jour  de  Pâques , 
excepté  l’Office  du  Sépulcre.  Avant  Vêpres  &c 
avant  la  Mefle  il  y a ProceJJïo  ad  introdacendum 
Archiepifeopum  de  même  qu’à  Noël,  Sc  le  V tnite 
populi  pour  l’Euchariftie  comme  à Pâtjucs  & à 
Noël.  Le  même  rite  à Vêpres  comme  à Pâques,  la 
Proceffion  aux  Fonts  en  chantant  le  Pfeaume 
Laudate  pueri , & en  revenant  le  Pfeaume  In  exitu. 
E t encore  le  Lundi , le  Mardi , le  Mercredi  , le 
Jeudi  & le  Vendredi  de  même.  Et  en  effet  ce  doit 
être  la  même  chofe  : car  les  deux  Samedis  de  Pi- 
ques & de  Pentecôte  étoient  confacrez  au  Baptê- 
me folennel  des  Catccuménes  & pendant  la  Ser 
maine  après  Vêpres  onmenoit  les  nouveaux  Bap- 
tizez  proceffionnellemcnt  aux  Fonts  du  Baptême 
où  ils  avoient  été  regenerez,  & là  le  Prêtre  difoit 
une  Oraifon  fur  eux.  Qu’on  y prenne  garde  , 

l’Oraifon 
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rOrai/ôn  ad  Fontes  eft  ^ecialcment  pour  eux. 

Après  rOûavcde  la  Pentecôte  on  y lifoit  non 
feulement  les  Livres  des  Rois , mais  encore  ceux 
des  Par,ilipomenes  , comme  autrefois  à Rouen. 

Le  jour  de  Noël  après  Vêpres  , le  jour  de  faint 
Etienne  & le  jour  de  S.  Jean  TEvangelifte,  on 
faifoit  des  procédons  folennclles  pour  les  Diacres  , 
les  Prêtres  Sc  les  Enfans  de  chœur , comme  autre- 
fois à Rouen.  Il  y avoir  auffi  le  lendemain  à la 
MelTc  folennité  pour  eux.  Les  Enfans  de  chœur 
y avoientlcur  petit  Evêque  qui  faifoit  tout  l’Office 
excepté  à la  Mclï’c. 

Au  jour  des  faints  Innocens  on  chante  encore 
aujourd’hui  à Vienne  auffi-bien  qu  a Lyon  le  7e 
Deum  , le  Gloria  inexceljis  & V Alléluia  avant  l’E- 
vangile, parce  qu’autrefois  les  Chretieos  jeûnoient 
ce  jour- là  more  Qmiragefimali. 

Le  jour  de  la  Purification  après  Prime,  l’Arche- 
vêque ou  l’Abbé  de  S.  Pierre  , revêtu  d’aube  pa- 
rce , d’amit , d’étole  , de  manipule  & de  chappe 
blanche  , avec  fa  mitre  & fa  crofle  , précédé  de 
fes  Miniftres,  vient  à l’Autel  faire  la  Bénédiction 
des  cierges,  qu’il  afperfe  & encenfc  j & les  Sacri- 
fies vont  diftribuer  au  Clergé  les  cierges , qu’un 
chacun  allume  } apres  quoi  l’on  fait  la  proceffion 
dansle  Cloître. 

Le  jour  de  S.  Marc  il  n’cft  point  fait  de  men- 
tion ni  de  Litanies  majeures  ni  de  proceffion  j Sc 
l’on  n’y  en  fait  point  encore  en  ce  jour  à Vienne  , 
non  plus  qu’à  Lyon. 

Le  fécond  jour  de  Juin  , fête  de  faintc  Blandi- 
ne & de  fes  compagnons  martyrs , on  faifoit  une 
grande  folennité  à Vienne  : elles’appelloit  la  Fête 
des  Miracles.  On  faifoit  de  grandes  réjouiffances 
dans  desbatteaux  fur  le  Rhône.  Le  Clergé  del’E- 
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glife  de  S.  Scvcrc  , celui  de  la  Cathédrale , les 
Moines  , puis  les  Religieufes  de  faim  André-lc- 
haut,  alloicnt  tous  en  procdTîon  à l’Eglife  de  faintc 
Blandine,  précédez  de  deux  croix  & fuivis  de 
tout  le  peuple.  On  y difoit  la  Mcfle  des  faints 
Martyrs  > après  l’Epître  de  laquelle  on  chantoic 
le  Graduel,  puis  on  lifoit  leurs  A âcs  en  manière 
d’Epître  , tirez  de  l’Hiftoire  Eeelelîaftique  d’Eu- 
febe  liv.  5.  chap.  i.  avec  ce  titre,  LeElio  Libri  Ec~ 
clefiafticA  Hifiorif-  Et  on  le  fait  encore  aujour- 
d’hui i [ ce  qu’il  faut  obferver , afin  qu’on  voye 
ici  la  pratique  de  ce  qui  eft  marque  dans  S.  Gré- 
goire de  Tours , que  les  Ades  des  Martyrs  étoient 
^ récitez  dans  les  Offices  divins  , & quelquefois 
même  dans  la  Mefle-]  Après  cette  leéfure  de  leurs 
Ades  on  chante  Alléluia  & la  Profe  , puis  le 
D iacrc  lit  l’Evangile.  - ‘ 

Il  y avoit  trois  differentes  McfTcs  de  S.  Jean- 
Baptifte  en  comptant  celle  de  la  Vigile.  On  difoit 
la  fécondé  après  Laudes , & la  troificmc  après 
Tierce. 

Le  30.  Juin  , au  lieu  de  Commemoratio  S.  Pauli  y 
il  y a Celebratio  y comme  à Lyon  Celehritas. 

Le  I.  Août  on  lifoit  le  Martyre  des  Maccabces 
aprèsl’Epître  de  la  grand’MefTe  j & on  le  lit  en- 
core aujourd’hui. 

Le  8.  Août  Fête  de  S.  Severe  Prêtre  de  Vienne, 
. l’Eglife  Cathédrale  alloit  la  nuit  en  proceffion  à 
l’Eglife  de  S.  Severe  ; in  ipfa  no£leftatio ad fanElum 
Severum- 

Le  jour  de  S.  Maurice,  comme  à Noël.  Après 
les  premières  Vêpres  les  Moines  de  S.  Andre-le- 
bas  viennent  à l’Eglife  Cathédrale  chanter  Mati- 
nes, & enfuite  les  Moines  de  S.  Pierre  pareille- 
ment. Après  Prime  les  proceffions  doivent  venir 
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à l’Eglife  matrice  5 & à leur  arrivée  toutes  lej  clo- 
ches doivent  fonner  . L’Archevêque  revêtu  de  la 
chafuble  & du  pallium^  après  avoir  enccnfé  l’Au- 
tel au  commencement  de  la  MefTe  , va  fe  placer 
dans  fa  chaire  de  marbre  blanc  derrière  le  grand 
Autel.  Après  la  Profe  l’Archevêque  faifoit  un 
Sermon  au  peuple  , & donnoit  l’Indulgence.  * 
On  trouve  en  d’autres  monumcns  que  dans  le 
Diocefc  de  Vienne  jufqu’à  l’an  1100.  le  Carême 
commençoit  dès  le  Lundi  de  la  Quinquagefime  , 
que  l’on  appelle  prefentement  par  corruption  le 
Lundi  gras  ; Hc  non  pas  au  Mercredi  des  Cendres, 
comme  il  fait  à prefent  : & c’eft  peutêtre  de  là 
qu’eft  venue  dans  quelques  Communaütez  lapra-  ^ 
tique  de  faire  maigre  ces  deux  jours  là. 

On  ne  marioit  autrefois  perfonne  à Vienne  depuis 
les  Rogations  jufqu’à  la  Trinité. 

Si  un  Chanoine  quitte  fon  Canonicat , il  ne  peut 
plus  affifter  à l’Eglife  Cathédrale  comme  honorai- 
re i au  lieu  que  Ix  c’étoit  un  Chanoine  qui  eût  été 
autrefois  Enfant  de  choeur  , il  auroit  droit  d’y 
affilier  toujours  comme  Chanoine  , parce  qu’il  a 
été  nourri  &c  élevé  in  gremio  Ecclejia  \ & même 
étant  pourvu  d’un  fécond  Canonicat , il  repren- 
droit  fon  ancienne  place  , comme  ayant  toujours 
eu  droit  d’y  affifter  &d’y  garder  fon  rang^ 

Si  un  pauvre  mort  à Vienne  en  véritable  Chré- 
tien, muni  des  Sacremens,  a requis  à l’article  de 
. la  mort  d’être  enterré  dans  le  petit  Cimetiere  du 
Cloître  de  l’Eglife  Cathédrale,  il  y cft  enterré  en 
la  maniéré  qui  fuit.  On  fonne  toutes  les  cloches  de 
l’Eglife  Cathédrale  comme  pour  un  Chanoine  j 
tous  les  Chanoines  & tout  le  reftede  leur  Clergé, 
nicme  l’Archevêque  quand  il  cft  à la  ville  , étant 
précédez  de  la  croix  & des  chandeliers  d'argent , 
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vont  lever  le  corps  & l’enterrer  avec  autant  dôce-. 
remonies  que  li  c’étoit  un  Chanoine  , hors  celles 
qui  font  propres  aux  Prêtres.  La  deuxieme  femai^» 
iie  d’après  Pâques  on  dit  plufieurs  Mefles  dans  la 
Chapelle  du  Sépulcre  pour  ces  pauvres  défunts. 
C’eft  un  exemple  d’une  inlîgne  pieté  &c  charité 
envers  les  pauvres  > [ nous  verrons  encore  ailleurs 
quelque  chofe  d’approchant.] 

Le  Mercredi  d’après  le  quatrième  Dimanchede 
Carême  y eft  appelle  Feria.  quarta  in [crutïniis  , & 
on  fait  encore  l’examen  des  Catcchumencs  dam 
l’Egiife  Cathédrale  en  ce  jour-là,  & au  Jeudi- 
faint  l’Office  des  Catcchumencs. 

Le  Samedi-faint  les  Fideles  emportent  du  fea 
nouveau  béni  dans  leurs  maifons. 

Le  Dimanche  de  modo  y cft  appelle  Do- 
mihica  in  jilhis  depofitis. 

Les  Fêtes  à neuf  leçons  en  ont  douze  quand  elles 
tombent  au  Dimanche  , parce  qu’alors  on  n’en  fait 
qu’une  de  la  huitième  & de  la  neuvième  j & pour 
neuvième  leçon  on  lit  l’Evangile  du  Dimanche  , 

& les  trois  leçons  de  l’Homelic  fe  mettent  en  une. 
De  même  à beaucoup  de  Fêtes  à trois  leçons  , il 
s’y  en  trouve  cinq  , même  dans  le  tems  Pafcal  : car 
on  y dit  alTcz  fouvent  les  deux  ôc  trois  leçons  de 
l’Evangile  en  une  ; encore  y a t-il  dans  ce  Bré- 
viaire des  leçons  fort  longues  , dont  neanmoins  on 
pe  fe  plaint  point  à Vienne  non  plus  qu’à  Lyon. 

Les  Fêtes  folennelles  on  ne  lit  point  après  Pri- 
me le  Necrologe  , & on  n’y  fait  point  les  prières 
accoutumées  pour  les  défunts  : on  dit  au  lieu  un 
verfetqui  convient  au  Myftcre  ou.à  la  Fête. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  & la  Vigile  de 
Noël  dans  l’Eglifc  Primatiale  de  Vienne,  avant 
la  grand’MelTe  on  donne  l’abfolution  à ceux  qui  / 


Digitized  by  Cooglïf 


s.  Pierre  de  Vienne.  37 

■!  ént  tranfgreffc  les  Statuts  du  Chapitre. 

Aux  trois  Meffes  de  Nod  outre  l’Epître  on 
chante  encore  à prefent  une  Prophétie  félon  l’an- 
^ ^ cien  ufage  de  l’Eglifc  Gallicane  , comme  on  faifoit 

à Rouen  & à Orkans  il  n’y  a pas  cent  cinquante 
ans  i mais  elle  fe  chante  à Vienne  après  l’Epître. 

Pendant  l’Avcnt  & depuis  la  Septuaeéfimejuf- 
qu’à  Pâques  ( excepté  les  Fêtes  ) on  fc  iert  de  cou- 
leur noire. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  fe  fert  deverd  , 
' & aux  Meffes  du  Jeudi  &:  du  Samedi  faint , de 

blanc. 

La  Salle  des  Clémentines. 

A côté  du  Palais  Archiepifcopaleft  la  Salle  des 
Clémentines , du  nom  des  Ordonnances  qui  y fu- 
rent faites  dans  les  affemblées  des  Peresdu  Conci- 
le General  de  Vienne  qui  s’y  tint , & où  Clement 
V . préfida.  Cette  grande  Salle  a bien  changé  de- 
puis de  condition  , puifqu’cüefert  à ferrer  le  foin 
d’une  Auberge. 

Eglife  de  S.  Pierre  de  Vienne > 

Sur  le  bord  du  Rhône eft  l’Eglife  de  S.  Pierre, 
autrefois  tres-célebre  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , où  l’on  dit  qu’il  y a eu  jufqu’à  cinq  cens 
Moines.  C’eft  prefentement  une  Eglife  Collegiale 
de  Chanoines  , où  il  y a non  feulement  un  Doyen 
. •&  un  Capifcol  comme  dans  la  Cathédrale  , mais 

encore  un  Abbé. 

Toute  l’Eglife  de  S.  Pierre  tout  fon  enclos 
font  pleins  d’inferiptions  & d’ Epitaphes, tant  d’il- 
luftres  Chrétiens  que  de  Paiens  : 5c  il  ne  faut 
pas  s’en  étonner  j car  ces  derniers  fe  faifoienten- 
' terrer  le  long  des  grands  chemins  hors  des  villes  i 
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& cc  licu-là  étoit  tel  , le  long  du  grand  chemin 
d’Avignon  *,  & l’Eglife  étoit  Te  lieu  de  la  fcpulture 
non  feulement  des  Abbez  de  cet  ancien  Monaftere, 
mais  encore  des  illuftres  Archevêques  de  Vienne  , 
entre  Icfquels  font  S.  Mamert  r«ftaurateur  de  la 
folennité  des  Rogations  , & S.  Adon  auteur  d’un 
Martyrologe  & d’une  Chronique  , le  faim  & fça- 
vant  Alcime  Avite  , S.  Hefichius,  S.  Domnin  , 
& le  bienheureux  Burcard. 

En  cette  Eglife  qu’on  peut  appeller  la  terre  des 
Saints , on  n’enterre  que  les  Archevêques  de 
Vienne  & les  Abbez  de  S.  Pierre  ; pas  même  les 
Chanoines,  qui  font  enterrez  dans  la  Chapelle  de 
fainte  Barbe  hors  de  cette  Eglife. 

Dans  le  Porche  de  l’Egli/e  de  S.  Pierre  eft  en- 
terrée Gifele  ou  Gillette  femme  de  Hugues  Com- 
te de  Vienne  & d’Arles , Roi  de  Bourgogne  Sc 
Empereur  d’Italie  un  certain  Girard  fort  illuftrc 
nommé  Pere  de  la  f‘^ille  de  Vienne , mort  l’an  lojo. 
& l’Abbé  Guillaume  mort  en  1224.  Tant  étoit 
grand  le  refpecf  qu’on  avoir  dès  ce  tems-là  pour 
cette  Eglife. 

La  Nef  de  cette  Eglife  eft  d’une  belle  archite<5tu- 
re , & foutenue  d’un  double  rang  de  colomncs.  A 
l’entrée  de  la  Nef  il  y a des  deux  cotez  des  Epi- 
taphes & inferiptions  païennes. 

Auprès  du  grand  Autel  au  côté  gauche  eft  le 
tombeau  du  faint  Abbé  Leonien , qui , félon  fon 
Epitaphe  , aiant  mené  à Vienne  durant  plus  de 
quarante  années  la  vie  de  Reclus , attira  par  fa 
lainteté  auprès  de  lui  plufieurs  Moines , & établit 
aullî  à Vienne  un  Monaftere  de  foixante  Religieu- 
fes.  On  le  croit  le  premier  Abbé  de  S.  Pierre  de 
Vienne  ; & Adon  le  fait  Inftitutcurou  fondateur, 
des  Religieufes  de  S*  Audié-le-haut« 
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Vis-à-vîs  au  coté  droit  de  l’Autel  eft  l’Epitaphe 
de  S.  Mamert  Archevêque  de  V iennc  , qui  n’a 
rien  de  particulier  , que  ces  paroles  : 

Hic  tridtMnHm  folennibus  Letaniis  indixit  jeju^ 
ftium  ante  diem  qud,  celebramus  Dontini  ^feenfum. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  la  table  du  grand 
Autel  eft  de  marbre  blanc , un  peu  creufée  ou  vui- 
dée  par  deflus  , comme  celle  du  grand  Autel  de 
faint  Maurice  de  Vienne  , & comme  celles  des 
Eglifes  de  S.  Jean  & de  S.  Etienne  de  Lyon. 

Derrière  le  grand  Autel  il  y a auffi-bien  que 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  S-Mauricc^  au  milieu 
de  la  muraille  au  fond  de  l’Abfîde  une  Chaire  de 
pierre  belle  comme,  du  marbre  blanc  , élevée  fur 
trois  degrez  , avec  ce  paffage  tiré  du  Paftoral  dç 
S.  Grégoire;  Definat  locumdocendi fufeipere  yCjfiî 
nefeit  docere.  Terrible  fcntence  pour  les  Pafteurs 
ignorans  ! On  n’en  voit  guère  neanmoins  pour 
cela  qui  refufent  ces  places , & encore  moins  qui 
les  veuillent  quitter. 

Deux  colonnes  d’une  fort  belle  pierre  quim’cft 
inconnue  , & d’une  fort  grande  hauteur , foutien- 
nent  la  voûte  du  Chœur,  qui  eft  ornée  d’une  très- 
ancienne  peintttf  e. 

Pyramide  a la  porte  tP Avignon. 

Hors  la  porte  nommée  d’Avignon  , à quatre 
ou  cinq  cens  pas  de  la  ville  il  y a une  Pyramide 
fort  ancienne  , qui  eft  fur  une  voûte  quarréc  fou- 
tenue  fur  q^uatre  gros  piliers  qui  font  chacun  fur 
un  foubaffèment , & accompagnez  de  deux  pila- 
ftres  quarrez  tant  foit  peu  en  relief , qui  font  une 
arcade  de  chaque  côté  avec  des  corniches.  Ce  pre-^ 
naier  ouvrage  a bien  vingt  ou  vingt-quatre  pieds 
de  hauteur.  Quoique  le  milieu  de  la  voûte  foit  tout 
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plat , il  foûtient  neanmoins  laPyramidcquarrce  , 
aont  la  pointe  n’eft  pas  parfaite  i elle  a bien  enco- 
re vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pieds , le  tout  de 
pierres  fort  dures  , fort  grolTes  , fort  grandes  Sc 
fans  aucun  ciment.  Il  n’y  a aucune  Inscription  ; 
elle  eft  au  milieu  d’un  champ  au  long  d’un  petit 
ruifleau  , environ  à quatre  - vingt  pas  du  grand 
chemin.  Voyez,  la  Figure  /, 

Delà  fans  rentrer  dans  ville  & allant  le  long 
des  murailles , on  voit  audelTus  de  l’Eglife  Cathé- 
drale & du  Palais  Archiepifcopal,  fur  le  penchant 
des  deux  côtes  ^ de  vieilles  ruines  & des  reftes 
d’ Amphithéâtres  , de  Bains  & d’ Aqueducs. 

Ce  quartier  eft  appelle  encore  au  jourd’hui  Ro~ 
mètang  ou  Romiflang  , & en  latin  Romanerumfla- 
gnum , les  Romains  y ayant  fait  un  refervoir 
d’eaux.  On  ne  voit  tout  autour  de  là  que  des  reftes 
de  leurs  ouvrages , qui  n’ont  pas  été  faits  fans  une 
tres-grande  dépenfe. 

L’Hôpital  eft  contigu  au  Palais  Archiepifeo- 
, pal,  d’ou  il  y a une  porte  de  communication  à 
cet  Hôpital  , fort  commode  pour  un  Archevêque 
dont  la  charité  envers  les  pauvres  eft  aulïi  grande  , 
que  celle  du  grand  Prélat  qui  gouverne  aujour- 
d’hui l’Eglife  de  Vienne. 

L'Y  O N. 

LY  ONj  en  \zx\n  Lugdunumi  a été  appellé  au- 
trefoisScyuanorumi  comme  qui  di- 
roit , V ille  principale  des  Bourguignons.  C’eft 
une  des  plus  grandes  & des  pl  is  célébrés  villes 
de  France  , furie  Rhône  & la  Saône , ad  Rdioda^ 
nwn&  Ararm» 
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L'Eglife  de  faim  Jean  de  Lyon, 

II  y a une  fontaine  dans  le  Parvis  qui  eft  devant 
l’Eglife. 

La  Nef  & le  Chœur  ont  une  voûte  d’une  égale 
hauteur  ; mais  celle  qui  eft  depuis  le  C hœur  & 
audefliis  de  l’Autel , & va  finir  en  forme  de  con- 
que ou  coquille  , c’cft-à-dire  l’Ablidc  , eft  plus 
bafle  d’environ  vingt  cinq  pieds.  Il  ne  laifle  pas 
d’y  avoir  à l’un  & à l’autre  une  galerie  qui  'régné 
tout  autour  de  l’Eglife.  Il  y a une  aile  de  chaque 
côté , & une  fécondé  aile  où  font  des  Chapelles. 
La  grande  conque  ou  Abfide  termine  de  ce  côté-là 
l’Eglife. 

La  croifée  n’eft  ni  entre  la  Nef  & le  Chœur  , 
ni  vis-à-vis  l’efpace  d’entre  le  Chœur  & le  San- 
ôuaire  *,  mais  vis-à-vis  & au  droit  de  la  dernierc 
arcade  du  Chœur  en  haut. 

Dans  la  croifée  qui  eft  du  côté  de  l’ETangiIa& 
proche  la  Sacriftie,  eft  la  fameufe  Horloge  , dont 
il  faut  ici  faire  la  defcription  en  peu  de  mots. 

Un  COQ  qui  termine  le  dôme  bat  des  ailes  , & 
hauiTant  le  coû  à la  façon  des  coqs  naturels , chan- 
te pour  avertir  que  l’heure  va  fonner. 

Auflîtôt  après,' les  Anges  qui  font  dans  lafrifo 
du  dôme  fonnent  fur  les  cloches  le  chant  de  l’hym- 
ne de  S.  Je’an-Baptifte  XJt  ^ueam Iaxis. 

Durant  cette  harmonie  un  Ange  ouvre  la  porte 
d’une  chambre,  & faluc  la  Vierge;  & d’abord  le 
lambris  de  cette  chambre  s’entr’ouvrant , le  faint 
Efprit  defeend  fur  elle  , & le  Perc  éternel  étant 
plus  haut  & ayant  donné  fa  bénédiftion  pour  fi-^ 
gnifier  qu’après  le  confentement  de  la  Vierge  le 
M y ftere  de  l’Incarnation  a été  accompli , le  faint 
Efprit  retourne  au  ciel , le  lambris  fe  rejoint. 
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l’Ange  $’en  va  & ferme  la  porte , & le  carillon 

étant  fini,  l’heure fonne. 

Plus  bas  il  y a une  niche  dans  laquelle  on  voit 
chaque  jour  de  la  femainc  differentes  figures  qui 
le  fuccedent  les  unes  aux  autres  à minuit. 

Le  Dimanche  on  y voit  Jefus-Chriftreflufeité, 
& aiideffous  Dominica. 

Le  Lundi  une  Mort,  & audeffous  VeriajecHnda. 

Le  Mardi  S.  Jean-Baptifte , & audeflôus  Fe- 
rla tertia. 

Le  Mercredi  S.  Etienne,  & audeffous  Fm'<« 
^uarta. 

Le  Jeudi  un  Chrift  foutenant  une  hoftie  fur  un 
calice , 5c  audeffous  Ferla  quint  a'. 

Le  Vendredi  un  enfant  qui  embraffe  une  croix  , 
& au  deffous  Ferla  fexta. 

Le  Samedi  une  Vierge,  5c  audeffous  Sahbatum. 

Plus  bas  on  voit  un  grand  Aftrolabe  qui  re- 
prefente  tous  les  mouvemens  des  cieux  , celui  du 
loleil  avec  l’heure  de  fon  lever  & de  fon  coucher,  le 
degré  du  fîgne  avec  lequel  il  fe  rencontre  , la  lon- 
gueur des  jours  & des  nuits  , la  durée  du  crépuf- 
culc  du  matin  5c  du  foir  j la  lune  , fon  croiffant , 
fa  plénitude  , fon  déclin  , auffi-bien  que  fon  quan- 
tième. 

L’Alhidade  qui  traverfe  tout  cet  Aftrolabe  mar- 
que de  fes  extreraitez  les  vingt-quatre  heures  du 
jour  , auflî  bien  que  le  mois  5c  le  jour  courant. 

Sous  l’Aftrolabe  à hauteur  d’homme  il  y a un 
Kalcndrier  qui  dure  foixante-fix  ans , & qui  mar- 
que les  années  depuis  la  naiffance  de  notre  Sei- 
gneur , le  Nombre  d’or  , l’Epade , la  Lettre  Do- 
minicale , les  Fêtes  mobiles  : 5c  tout  cela  change 
dans  un  moment  le  dernier  jour  de  l’année  à mi- 
nuit , à ce  qu’on  affûte. 
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Il  y a aufli  un  Almanach  perpétuel  qui  marque 
le  jour  du  mois,  les  Calendes  , lcsNones,les 
Ides , &c. 

A la  face  du  côté  droit  vers  le  Chœur  il  y a une 
aiguille  d’une  invention  fort  curieufe.  Elle  a fon 
mouvement  dans  une  ellipfe  ou  grande  ovale  , 
marquant  les  foi  Xante  minutes  & les  quaris- 
d’heurc  , fanspaifer  Jamais  le  bord  de  la  figure  , 
ni  s’en  éloigner  : de  forte  qu’à  mefure  qu’elle  par- 
court l’ovale  , ellcfe  racourcitôc  s’allonge  de  cha- 
que bout  fuivant  l’inégalité  des  deux  diamètres. 

Le  Chœur  eft  orné  de  marbre  au  dos  des  fîeges 
des  Chanoines. 

Le  Jubé  eft  de  marbre , & eft  afTcz  beau.  On 
y chante  les  leçons  des  Matines  , excepté  aux  Ec- 
ries ; & l’Evangile  delà  Meflc  feulèmcnt  les  Di- 
manches , les  Fêtes  doubles,  les  Vigiles , les  Q^â- 
tre-Tems  , & pendant  l’Avent  & le  Carême. 

L’Epitre  eft  chantée  au  Chœur  à la  troifîcme 
chaife  d’en  haut  du  côté  droit  proche  le  Crucifix 
par  le  Soûdiacre  afïls  & découvert.  Aux  Ecries 
elle  fc  lit  au  milieu  du  Chœur  qnafi  in  femitono 
Exangdii. 

Il  n’y  a ni  pupitre  , ni  forme  , ni  aigle  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglifc  , excepté  le  pupitre  qu’on 
y met  pour  les  leçons  de  Matines  aux  jours  de  Ec- 
ries i car  on  y chante  par  cœur  même  les  Capitu- 
les ; & fi  l’Officiant  ne  les  fait  pas  pat  mémoire  , 
iiles  a dans  un  papier  ou  petit  Bréviaire  qu’il  ca- 
che avec  les  manches  de  fon  furplis.  Ils  chantent 
deux  notes  & quelquefois  trois  fur  l’élévation  de 
la  médiation  des  Pfeaumes  au  2.  j.  4.  5-  7*  & S* 
ton. 

A la  place  où  eft  ordinairement  la  Chaire  Epi», 
fcopale  dans  les  Cathédrales  , eft  la  Chaife  du 
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Doyen  3 fcparce  des  autres  par  une  petite  porte 
qui  fert  à fortir  quelquefois  du  Choeur  quand  on 
va  en  proceflîon  ou  faire  dation  à quelque  Cha- 
pelle de  ce  côtc-là  : on  fait  très  fouvent  à Lyon  de 
ces  fortes  de  dations.  M.  l’Archevêque  afiîAant 
à l’Office  , le  Doyen  lui  cede  fa  place , & alors 
le  Doyen  prend  celle  de  l’Archidiacre. 

Entre  le  Choeur  & le  San<duaire  au  milieu  eft 
un  chandelier  à fept  branches  appelle  Râtelier , en 
latin  Rajlrum  ou  Rajlellanum  , compofé  de  deux 
colonnes  de  cuivre  hautes  de  fix  pieds , fur  Icfquel- 
les  il  y a une  efpece  de  poutre  de  cuivre  de  travers, 
avec  quelques  petits  ornemens  de  corniches  & de 
moulures  , fur  laquelle  il  y a fept  baffins  de  cui- 
vre avec  fept  cierges  qui  brûlent  aux  Fêtes  doubles 
de  première  &de  fécondé  clafle.  Voiez.la  Fig.  II, 
Outre  ce  Râtelier  il  y a au  Jubé  trois  Couron- 
nes d’argent  chargées  de  trois  cierges  chacune  , & 
encore  quelques  autres  cierges  à Matines,  que  l’on 
éteint  mr  la  fin  des  Pfeaumes  de  Laudes , parce 
qu’il  fait  plus  grand  jour  j comme  on  fait  dans 
nos  Eglifes  fur  la  fin  des  Laudes  des  trois  derniers 
jours  de  la  Semaine  fainte  : ainfî  ce  n’eft  point  un 
myftere  ces  trois  jours -là. 

Le  grand  Autel  eft  ceint  d’une  baluftrade  de 
cuivre  aflez  legere  , haute  de  deux  pieds  ou  deux 
pieds  & demi  ; & clic  finit  au  niveau  du  derrière 
de  l’Autel  qui  eft  large  environ  de  cinq  pieds. 
L’Autel  , dont  la  table  de  marbre  eft  un  peu  creu- 
fée  pardefTus , eft  fort  fimple  , orné  feulement  d'un 
parement  pardevant  , & d’un  autre  au  retable 
d’audeflus.  Sur  ce  retable  font  deux  croix  aux  deux 
cotez  ; Scaliger  dit  qu’il  n’y  en  avoit  point  de 
fon  tems.  J’ai  vû  changer  ces  deux  croix  , qui 
étoient  de  bois , en  croix  de  cuivre  le  *3.  Juin 
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Il  y a un  chandelier  avec  un  cierge  à côté 
de  chacune  ; ces  deux  chandeliers  s’ôtent  quandon 
y en  met  d’autres  fur  l’Autel  aux  Fêtes  les  plusfo- 
Icnnelles  de  l’année.  On  ôte  même  le  rctable’quand 
l’Archevêque  célébré  la  Mefle  le  Jeudi-faint,  à 
Pâques,  à la  Pentecôte  6c  à Noël,  afin  qu’on  le 
puifle  voir  dans  fa  Chaire  Pontificale  qui  eft  fim- 
plc  6c  élevée  fur  quatre  degrez  au  milieu  6c  au 
fond  de  la  coquille  ou  abfide.  De  là  au  niveau  de 
l’Autel  il  y a au  long  du  mur  un  grand  rebord  de 
pierre  en  demi  cercle  pour  alTcoir  un  grand  nom- 
bre d’Ofiieiers  qui  allîftent  l’Archevêque  quand 
il  célébré  la  Mcflb  , fçavoir  fix  Prêtres,  fept Dia- 
cres , le  Portecroix  , le  PortecroiTc , les  Aumô- 
niers ; ce  qui  s’appelle  en  grec  Synthrones  , & en 
latin  Concejfus.  Il  y a aulfi  lept  Soûdiacrcs  & fepe 
Portcchandeliers  , mais  qui  ne  s’y  aifeient  point 
avec  les  autres.  F" oiez.  la  figure  de  l' Autel  & de 
r Abfide  avec  le  Trône  Pontifical^  Pig»  III. 

■ Aux  joursque  l’Archevêque  officie  ; avant  Ma- 
tines, la  grande  Mefle  6c  Vêpres  , les  Chanoines 
Comtes  en  furplis  précédez  de  deux  Portechan- 
deliers,le  vont  prendre  dans  fon  Hôtel  Archiepi- 
fcopal  , Mié  d’une  chajjpe  , 6c  fes  Portecroix  6c 
Portecrofle  6c  fes  Aumôniers  pareillement  revêtus 
de  chappes.  On  le  reconduit  chez  lui  de  la  même 
maniéré  ; il  n’y  a point  d’autres  croix  quelafienne. 

Au  bout  de  ce  rebord  de  pierre  en  demi-cercle 
dont  nous  venons  de  parler  , du  côté  de  l’Epître,- 
s’aflîcd  tous  les  jours  le  Prêtre  célébrant,  qui  a à 
côté  de  lui  un  pupitre  pour  y lire  l’Epître , 6c  la 
tête  nue  ou  couverte  , s’il  veut , hors  le  rems  qu’il 
lit  l’Evangile  ; car  de  tout  ce  qui  fe  chante  au 

* M.  l’Atchevéquc a fait  ôter  depuiepeu  lexetable  toui- 
à-fait. 
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Chcrur  il  ne  lit  à l’Autel  que  l’Introït  & la  Com- 
munion. Aux  Fetes  doubles  il  a à fa  droite  la  moi- 
tié des  Prêtres  aflîftans,  puis  le  Diacre  Chanoine 
couvert  de  fa  mitre,  & fa  moitié  des  autres  Dia- 
cresafliftans.  Les  autres  Prêtres  & Diacres  aflîftans 
font  de  l’autre  côté  vis  à-vis.  Les  Soûdiacrcs  ne 
font  jamais  aflis  avec  eux  : mais  ils  font  derrière 
l’Autel,  y.faifant  face  pendant  l’Epître  , le  Gra- 
duel & V Alléluia.  Si  la  Profe  eft  longue,  ils  vont 
au  Chtrur  avec  les  Portechandeliers. 

Derrière  le  grand  Autel  & la  baluftrade  de 
cuivre  eft  un  autre  Autel  plus  petit  fous  le  nom 
de  S.  Sperat , qui  eft  contigu  , ( Autel  titulaire 
des  Perpétuels  ou  Semiprébender  Bénéficiers  in- 
corporez & titulaires  de  S.  Jean  de  Lyon  ) auquel 
Autel  on  dit  tous  les  jours  une  Mefle  quelquefois 
bafle  , & quelquefois  à haute  voix. 

Depuis  cet  Autel  jufqu’au  fond  de  la  Conque 
ou  Abfide  eft  un  fort  grand  efpace,  au  milieu  du- 
quel femet  fur  une  efpecc  de  pulpitre  la  chappc 

{>our  l’Officiant , & à côté  une  grande  poêle  pour 
e feu  des  encenfemens. 

> L’encenfoir  eft  accroché  dès  le  commencement' 
de  Vêpres  au  pilier  droit  du  Râtelier  , Sc  la  na- 
vette eft  au  milieu  de  l’Autel.  Le  Thuriféraire  qui 
doit  être  Soûdiacre  ôc  en  aube  &c  rabat,  fans  amit, 
prend  l’encenfoir  en  paflant,  va  derrière  l’Autel 
quitter  fon  furplis  qui  eft  pardclTus  fon  aube  i & 
quand  mcmeilferoit  Comte  , il  met  la  chappc  fut 
le  dos  de  l’Officiant  pendant  que  le  Clerc  de  Sa- 
criftie,  qui  à la  fin  du  dernier  Pfeaume  a ouvert 
les  portes  du  baluftre  aux  deux  côtez  , met  la  braife 
dans  l’enccnfoir. 

Les  Fêtes  folennelles  l’Archevêque , le  Grand- 
Prêtre  ou  le  Doyen  avec  leurs  miniftres  vont  fc 
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revêtir  pour  la  Meflc  dans  le  Treforau  côte  droit 
de  la  croiféc. 

Quand  l’Archevêque  officie  à Pâques,  à la  Pen- 
tecôte & à Noël,  il  a avec  lui  à la  grande  Mefle, 
outre  fes  Portecroix  , Portecrofle  & Aumôniers  , 
fix  Prêtres  affiftans  nommez  communément  les 
Symmufes , en  latin  Symmifiat  c’eft-à-dire  Concc- 
Icbrans  , lept  Diacres  , fept  Soûdiacrcs  & fept 
Portechandeliers.  Des  fept  Diacres  il  y en  a un 
Chanoine- Comte  , & des  fept  Soûdiacres  il  y en 
a auffi  un  Chanoine-Comte , lefquels  chantent 
l’Epître  & l’Evangile.  En  l’abfence  de  l’Evêque  , 
c’eft  le  Grand  Prêtre  , &c  non  le  Doyen  , qui  cé- 
lébré avec  le  même  nombre  d’affiftans,  à la  re- 
fer vc  des  Portecroix  & Portecrofle. 

Les  fept  Portechandeliers  font  du  nombre  des 
vingt-quatre  Enfans  de  Choeur  , dont  douze  font 
nourris & ex  fumftibHS  Ecclefia  , & les 
douze  autres  ont  feulement  droit  de  leur  fucceder. 
Ils  font  tondus  de  près  , & non  rafez  ; leur  habit 
de  chœur  eft  un  furplis  fur  leur  foutanc  rouge  } 
mais  ceux  qui  fervent  à l’Autel  font  en  aubes. 

Les  Chanoines  ont  fur  leur  foutanc  un  furplis 
ou  foHpelis , ainfi  qu’on  prononçoit  autrefois  , en 
\3x\nfupcrptllicium  , Sc  autrefois Sc 
fuppellicium  , comme  on  le  lit  dans  des  livres d’E- 
gliie  manuferits  , tjuafi  fub  pellibiis  , parce  qu’en 
effet  le  furplis  fe  mettoit  fous  l’aumulle  faite  de 
peaux  fourrées.  Ce  furplis  a de  longues  manches 
clofes , comme  prefquc  tous  les  Clercs  les  portoient 
autrefois , & les  Chanoines  de  Lyon  l’appellent  un 
Froc.  En  hyver  ils  en  portent  un  fànsmanches  ou 
à manches  étroites  comme  celles  d’une  aube,  ôc  ils 
l’appellent  un  F rochon  y diminutif  de  froc*  Sur  ce 
furplis  ou  ftoc  ils  ont  une  fort  grande  aumufle 
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fur  les  deux  épaules  , qui  va  jufqu'à  la  ceinture  » 
& revient  pardevant  , ‘lù  elle  eft  attachée  par  une 
jpetite  chainette  à un  crochet  , afin  de  la  tenir  en 
état.  Le  capuchon  de  l’aumufle  qu’ils  ne  mettent 
plus  fur  la  tête  , eft  derrière  le  coû , ayant  cédé  fa 
place  au  bonnet-quarré,  de  la  maniéré  qu’il  eft  re- 
prefenté  dans  la  Ligure  IV. 

Preuve  qu'ils  mettoient  autrefois  le  capuchon 
de  l’aumufle  fur  la  tête , c’eft  qu’on  voit  aux  vitres 
d’une  Chapelle  du  côté  de  l’Horloge  la  figure  d’un 
Chanoine  Comte  nommé  Bernard  de  Montiou  en 
robe  rouge,  le furplisjufqu’à mi-jambe  , & l’au- 
muffe  fur  la  tête  : on  la  croit  du  feiziéme  ficelé. 

[Les  anciens  Chanoines  Réguliers  des  Deux- 
Amans  au  Diocefe  de  Rouen  portoient  pareille- 
ment l’aumulTe  fur  la  tête  avant  la  Réforme  de  la 
Congrégation  de  fainte  Geneviève.  ] 

J’ai  dit  que  les  Chanoines  de  Lyon  ont  le  bon- 
net-quarré en  tête  j mais  il  en  faut  excepter  les 
bas-formiers , même  Chanoines-Comtes , qui  auffi- 
bien  que  les  autres  Clercs  & les  Enfans  de  chœur 
autrement  dits  Clergeons  , qui  ont  retenu  les  an- 
ciens ufages  , n’en  portent  point  > mais  ils  vont 
de  chez  eux  à l’Eglile  la  tête  nue  , & s’en  retour- 
nent chez  eux  de  même  : [marque  qu’autrefoison 
prioit  toujours  à l’Eglife  Iatêtedécouverte,feIonle 
précepte  de  l’Apôtre  , i.  Cor.  xi.  4.  Nous  en 
trouvons  une  preuve  dans  le  Sacramentairc  de 
S.  Grégoire  de  l’édition  deHugucs  Ménard  p.  3S. 
Nullus  Clericus  in  ecclefia fiat  operto  capite  [ nifi  ha- 
beat  infirmitatem  uUo  tempore. 

On  comprend  aifément  qu’une  aumufle  aufiî 
ample  qu’eft  celle  des  Chanoines  de  Lyon,  ne  peut 
être  que  trcs-incommodc  pendant  les  grandes  cha- 
leurs; auffi  n’en  portent- ils  point  depuis  la  Pente- 
côte 
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cote  jurqu’à  la  Saint-Michel , faifon  des  grandes 
chaleurs.  Lorfqu’il  fait  des  chaleurs  cxceflîves 
avant  la  Pentecôte,  on  quitte  l’aumuiTe  plutôt; 
mais  cela  ne  Ce  fiit  point  fans  une  deliberation  Ca- 
^pitulaire.  [ C’eft  cette  même  incommodité  qui  a 
fait  defeendre  aux  autres  Chanoines  l’aumufle  de 
là  tête  lur  le  bras  ; comme  nous  avons  vii  il  y a 
cinquante  ans  mettre  en  étélacafaque  fur  l’épaule 
ou  iur  le  bras  gauche.  Nous  verrons  neanmoins  en- 
core ailleurs  l’aumufle  fur  les  épaules  & même  lur 
la  tête.] 

Ils  reprennent  raumuiTe  à la  Saint-Michel  où  le 
froid  commence  à fe  faire  fentir.  Depuis  le  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent  à Matines  jufqu’à  Pâ- 
ques ils  ont  fur  leur  froeen  une  chappe  noire  avec 
une  bande  rouge  une  longue  queue  traînante,  & 
ils  laiflent  aller  cette  queue  lorfqu’ils  palfent  au 
milieu  du  Choeur,  ou  qu’ils  font  quelque  fonélion, 
& pardelTus  cette  chappe  ils  ont  le  grand  capu- 
chon ou  camail  pointu  par  bas  , fous  lequql  ils  ont 
en  tête  une  efpece  de  bonnet  fourré  ou  petit  aumuf- 
fon  qui  leur  côuvrc  toute  la  tête  & le  front  même. 

Les  Perpétuels  qui  ont  une  aumufle  fort  peu 
differente  de  celle  des  Chanoines-Comtes , font 
afîîs  avec  eux  aux  hautes  chatfes.  En  hyver  au  lieu 
du  bonnet  fourré  des  Chanoines  ils  ont  fous  leur 
capuchon  un  bonnet  quar  ré  qu’ils  notent  jamais  â 
l’Office,  pas  même  à l’élévation  de  l’Hoftie.  On 
fait  que  ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande  calotte, 
que  les  Enfans  de  chœur  ont  retenue  en  hyver. 

Les  Chanoines  foit  Comtes,  foit  Perpétuels, 
auffi-bien  que  les  Enfans  de  chœur,  lorfqu  ils  arri- 
vent à leurs  places , font  la  révérence  à l’ Autel  en 
pliant  les  genoux  comme  les  femmes  & comme  les 
JEnfans  de  chœur  des  Eglifcs  Cathédrales , ayant 
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leurs  mains  & même  leurs  bonnets  quarret  cacfcez 
fous  les  manches  de  leurs  furplis  ou  frocs  , félon 
qu’il  eftcxprcirémcnt  ordonne  dans  l’ancien  Ordi« 
naire  de  cette  Eglife.  C’eft  par  une  pareille  reve- 
rence  que  les  Ambafl'adeurs  laluent  le  Roi  de  Fran- 
ce, & les  Cardinaux  le  Pape,  quand  ils  entrent  dans 
la  Chapelle. 

Il  n’y  a dans  l’Eglifede  S.  Jean  de  Lyon  ni  Or- 
gues ni  Mufique. 

Les  Dimanches  avant  la  grande  MelTeon  bénit 
l’eau  au  bénitier  de  la  Nef  proche  le  grand  portail , 
les  Miniftres  étant  tout  autour  tous  en  aubes  & en 
manipules,  le  Prêtre  en  chappe  avec  la  mitre  en 
tête  -,  le  Diacre  en  aube  & étole  & la  mitre  en  tête  , 
tient  le  fel  dans  une  coquille  j le  Soudiaerc  en  aube 
avec  le  manipule  & la  mitre , porte  la  croix  , & un 
Acolythe  le  livre.  L' yidjutorium  fe  dit  à voix  balTe* 
les  Exorcifmes  S<  les  Oraifons  à voix  haute.  On 
rentre  dans  le  Choeur  enchantant  le  Mifcrere  &C 
V A fperges  me.  le  Célébrant  afperfe  l’Autel  , la 
Croix  , les  Miniftres,  les  Eeelefiaftiques  j après 
quoi  le  Diacre  va  afperfer  les  Autels  d’autour  du 
Chœur , puis  le  peuple  qu’il  trouve  en  fon  chemin  : 
enfuite  on  va  au  Cloître  en  filence  -,  là  le  Célébrant 
afperfe  le  puits  qui  eft  au  milieu  du  preau  , in  pra- 
tello , comme  on  en  voit  en  une  infinité  de  Mona- 
ftetes'  ) il  dit  une  oraifon  qui  convient , monte  au 
Refc(ftoir  où  il  bénit  non  feulement  le  pain  & le 
vin  fur  la  table  des  Enfans  de  chœur , mais  encore 
ic  feu  & la  marmite}  8c  cependant  IcChœur  chante 
& attend  le  Célébrant  dans  le  côté  du  Cloître  qui 
eftaumidy.  En  retournant  au  Chœur,  on  fait  dans 
la  Nef  une  ftation  , pendant  laquelle  un  Acolythe 
afperfe  les  Chapelles  de  la  Nef  8c  le  peuple  qu’il 
trouve  en  fon  chemin  jufqu’à  la  Sacriftie , où  il  re- 
met le  bénitier. 
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- [*  Il  faut  obfcrvcr  ici  qu’au  lieu  de  fietatïs  tut 
Rore  qui  fe  trouve  aujourd’hui  dans  nosMillels  à 
ladernicrcOraifonde  la  Bcuédidrion  de  l’eau  qui  fc 
fait  les  Dimanches , il  y a dans  le  MilTel  de  Lyon  de 
l’an  1530.  dans  un  Miflcl  manufcrit  d’Auxerre  de 
400.  ans  , dans  ceux  d’Orléans  de  1 5 04.  de  Rouen 
de  1516.  de  Vienne  en  Dauphiné  de  i çij.  de  Paris 
de  1 5 5-7  & dans  les  Rituels  de  Paris  de  1 5 z4.  d’Or- 
leans  de  1581.  de  Chartres  de  1604.  dansl’Am- 
brofien  de  Milan  de  1687- pietansrua  more,  c’eft- 
à-dirc par  votre  honte  ordinaire  j & c’eft  la  vérita- 
ble leçon,  qui  a bien  plus  de  fens  <^ue pietatis  tua 
rare  .,  ^ar  la  ro fée  de  votre  bonté.  Dans  le  Rituel 
de  Milan  il  y eft  outre  eda  marqué  que  le  Prêtre 
fouffle  fur  le  fel  en  difant  Exoraz.o  t te^  creatura 
faits  j & de  même  lur  l’eau  en  difant,  Exorciz.o  te  , 
creatura 

A la  bénédiêiion  des  Fonts  le  Samedi-faint&Ia 
veille  de  la  Pentecôte,  le  Célébrant , le  Diacre  &c 
le  Soûdiacre  ont  pareillement  la  mitre  en  tête. 

Ce  font  les  en  fans  de  chœur  qui  mettent  les  nappes 
de  l’Autel  immédiatement  avant  la  grande  Mcfle. 

Ce  font  toujours  de  grands  Chanoines  qui  font 
rofficc  de  Diacre  &:  de  Soûdiacre  au  grand  Autel  ; 
on  s’en  paflèroit  plûtôt  que  d’y  en  admettre  d’au- 
tres : marque  que  ces  Melïieurs  ne  tiennent  pas 
ces  fonctions  audeflbus  d’eux. 

Tous  ceux  du  Clergé,  même  les  Chanoines- 
Comtes,  fe  lèvent  toujours,  & fe  tournent  vers 
l’Autel  au  Gloria  Patn  , même  des  petites  Heures  , 
& chantent  toujours  tout  droit  & d’un  ton  égal  ces 
mots  Patri  (2T  Filio  & Spiruui  , tant  à la  Meffc 
qu’aux  autres  Offices. 

- Qiund  il  eft  double  de  première  clafle,  le  Doyen 
eft  aflîfté  durant  la  Meffc  de  deux-Prêtres  perpétuels 
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revêtus  de  chafubles,  qui  fe  tiennent  contre  l’Au- 
lel  , un  de  chaque  côté  : de  trois  Diacres  , dont 
l’un  eft  Chanoine-Comte  ayant  la  mitre  en  tête  , 4 

& les  deux  autres  fans  mitre  i & de  trois  Soûdia- 
cres  de  meme. 

Le  Chœur  chante  d'abord  l’Introït  d’un  ton  aflez 
bas , puis  haulTe  de  deux  ou  trois  tons  au  GloriA 
Patri,  pour  avertir  le  Célébrant  & fes  Miniftres 
qu’il  eft  tems  départir  du  Reveftiaire.  Alors  ils 
iortent  tous.  Deux  Portechandeliers  revêtus  d’au- 
bes marchent  les  premiers  après  l’Huifticr  Portc- 
mafle  j après  eux  les  deux  Soûdiacres  fubformaircs 
ou  de  la  Icconde  forme  ; puis  le  Soûdiacre  Chanoi- 
ne-Comte la  mitre  en  tête  , même  en  prefence'du 
faint  Sacrement  expofé  fur  l’Autel , vontà  la  porte 
du  haut  du  Chœur  , & font  là  tous  enfemblc  une 
inclination  de  tête  à l’Autel  ; puis  les  deux  Ccro- 
feraires  pofent  leurs  chandeliers  in  piano  , au  hauc- 
du  Chœur  vers  la  troifiéme  ftalle  de  chaque  côté ^ 

& les  trois  Soûdiacres  vont  auffitôt  fe  placer  au 
bas-du  Chœur  au  fécond  rang  des  ftalles  proche  le 
Crucifix-,  la  Soûdiacre  Chanoine-Comte  à la  pre- 
mière place  du  côté  droit , & un  Soûdiacre  à fon 
côté  à l i fécondé  place  , &c  l’autre  de  l’autre  côté  à 
la  première  place , ayant  auparavant  fait  une  reve- 
rence  après  y être  arrivez. 

Cependant  le  Célébrant  ayant  à fon  côté  droit 
le  Diacre  Chanoine  (qui  en  cette  feule  occafion 
fcrtiblc  être  en  quelque  maniéré  audeflus  des  Prê- 
tres affiftans  qui  font  toujours  vers  les  cornes  de 
l’Autel)  enfuite  un  Prêtre  & un  Diacre  revêtus,  & 
de  l’autre  côté  de  même  un  Prêtre  & un  Diacre, 
fait  l’entrée  de  l’Autel , & ils  difent  réciproque-  ’ 
ment  le  Confiteor  &c.  fur  une  longue  planche  ap- 
pellée  le  grand  ais  , éloignée  de  deux  pasdç  la  ba« 
iuftradç  de  l’Autel.  1 
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• ' Le  Célébrant  entre  enfuite  avec  les  deux  Prêtres 

> dans  le  Sanduairc , baife  le  milieu  de  l’Autel,  & les 
li  Prêtres  chacun  leur  coin  •,  enfuite  le  Diacre-Coni- 
^ te  va  au  coin  de  l’Autel  le  baifer  du  côté  de  l’Evan- 
gile, puis  par  derrierc-1’ Autel  revient  à fa  place,  les 

3 Diacres  revêtus  étant  avec  lui  fur  cette  planche  en 
diftance  égale  l’un  de  l’autre, 
c Auffitôt  les  deux  Ceroferaires  vont  au  bout  des 

i ftallcs  proche  le  Crucifix  audefibus  des  Soûdiacres 
:•  tournez  l'un  vers  l’autre  jufqu’au  commencement 
du  Gloria  in  excelfis , ( qui  eft  chanté  tout  entier  par 
:3  les  deux  chœurs  enfcmblc  > ) alors  ils  vont  querfr 
;!•  leurs  chandeliers  , & les  tiennent  levez  au  bout  du 
Chœur  proche  des  Soûdiacres  durant  les  Oraifons 
jufqu’au  Per  Dominum  qu’ils  les  portent  auprès  du 
K Râtelier  ou  Chandelier  à fept  branches. 

> Le  Soûdiacre-Comte  part  de  fa  place  du  Chœur 

11!  au  dernier  Kyrie , ■&  vajufqu’à  la  porte  qui  eft  au 

i)  haut  du  Chœur , ayant  toujours  la  mitre  en  tête  &c 

t les  mains  jointes  les  doigts  l’un  dans  l’autre.  A cette 
ü porte  il  falue  d’une  inclination  de  tête  l’Autel  , 

^ puis  étant  à côté  du  Râtelier  ou  Chandelier  à fept 

te  branches  il  ôte  fa  mitre  ; & à.côté  de  l’Autel  il 
ÿ faitunc  inclination  *,  ou  fi  le  faint  Sacrement  y eft  , 

B une  reverence  ^ puis  il  va  prendre  au  coin  de  l’Au- 

tel le  livre  des  Epi  très,  qu’il  porte  derrière  l’Autel. 

t Le  Soûdiacre-Comte  étant  forti  de  fa  place  du 

■;î  Chœur,  le  Soûdiacre  voifin  qui  eft  de  fon  côté 
remplit  aulfitôt  cette  place  vuide , Sc  s’il  y en  a en-  “ 
a cote  un  fécond  du  même  côté  , ( comme  au  jour  de 
S.  Jean-Baptifte,)  il  reprend  la  fécondé  place,  afin 
d’etre  uniformes  avec  ceux  de  l’autre  côté:  Ils  par- 
j(.  - tent  àe-lzApîès  le  fufeipedeprecationemnoflramân. 

jj  Gloria  in  excelfis  y & obfervant  les  memes  incUna- 
jjj.  fions  6c  reverençes  que  le  Soûdiacre-Comte , ils  le 
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vont  rejoindre  derrière  l’Autel. 

Toutes  les  fois  que  le  Célébrant  fe  tourne  vers 
dépeuplé  pour  dire  Domimis  vohifcttm,  les  Diacres  ' 
qui  font  fur  le  grand  ais  fc  tournent  de  même , & 
laluent  le  peuple. 

Au  commencement  de  l’Oraifon  le  Soûdiacrc 
Chanoine  part  nue  tête  pour  aller  chanter  l’Epîtr'e 
à la  troifiémc  ftallc  levée  du  premier  rang  d’en  haut 
du  Chœur  du  côté  droit  ; étant  affis  fur  la  miferi- 
cordc-»,  il  lit  l’Epître  d’un  ton  médiocre  plutôt 
^u’îl  rie  la  chante. 

L’Oraifon  finie  , le  Célébrant  va  s’alTcoir  avec 
fes  Prêtres alfiftans  & fes Diacres,  moitié  de  cha- 
que côté  , 5c  lit  l’Epître  &c.  fur  un  petit  pulpitre 
de  fer  qui  cft  à côté  de  lui. 

Les,  deux  Enfans  de  chœur  après  l’Oraifoti 
ayant  mis  bas  leurs  chandeliers  au  pied  du  Râtelier , 
vont  à l’Autel  quérir  les  tablettes  d argent  où  font 
enchaflez  le  Graduel  & V Alléluia  fur  du  velin , Sc 
les  vont  préfenter  à un  Chanoine  & a trois  Perpé- 
tuels qui  viennent  de  fe  placer  aux  premières  hautes 
chaifes  du  côté  droit  proche  le  Crucifix  au  cote  de 
TEpître,  5c  qui  étant  appuyez  fur  leurs  ftallcs 
chantent  le  Graduel , & enUiitc  cedent  leurs  placés 
à quatre  autres  ,aufquels  ils  donnent  ces  deux  ta- 
blettes pour  chanter  5c  le  Verfetj[  5c 

c’eft  ce  qu’ils  appellent  chanter  > ] après 

quoi  ils  vont  reprendre  leurs  places  au  Chœur.  Le 
Prccenteurcftà  la  première  place  du  côté  de  l’E- 
pître j 5c  le  Chantre  à la  première  place  du  côté  de 

* La  mifericordt  cft  une  plaque  de  bois  grande  comme 
les  deux  mains  , fur  laquelle  les  Chanoines  & les  Chantres 
font  appuyez  durant  le  chant  des  Plcaumcs  Sc  des  Hysnnct, 

& font  cenfez  être  debout.  ..  . , , 
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l'Evangile  proche  le  Crucifix  , ayant  leurs  bâtons 
fi’argent  à côté  d’eux. 

L’Epître  chantée , le  Soûdiacre-Chanoine  re- 
vient en  faluant  l’Autel  au  haut  du  Chœur,  pafle 
fans  façon  & fans  ceremonie  devant  le  côté  de  l’Au- 
tel & devant  le  Célébrant , va  droit  porter  fon  li- 
vre au  Diacre-Comte  , qui  eft  alfis  audefTous  des 
Prêtres  alîîftans , & lui  fait  une  reverence  en  lui 
donnant  fon  livre  dont  il  doit  aulC  fc  fervir  pouc 
l’Evangile.  Puis  le  Soudiacre  prend  le  livre  du  Cé- 
lébrant fur  l’Autel , & le  va  porter  par  derrière  à 
l’autre  côté  de  l’Autel , c’eft  a-dire  au  côté  de  l’E- 
vangile j enfuite  il  retourne  derrière  l’Autel , & 
vient  avec  fes  deux  ou  quatre  Soûdiacres  afliftans  ,, 
s’afleoir  comme  au  commencement  de  la  MclTe,  au 
bas  du  Chœur  proche  le  Crucifix.  Sur  la  fin  de  la 
Profe  les  Soûdiacres  partent  du  bas  du  Chœur  , & 
■ reviennent  derrière  l’Autel , où  le  Soudiacre  d’offi- 
ce ayant  pris  un  couffin , un  Diacre  affiftant  l’encen- 
foirôc  la  navette,  & le  Célébrant  y ayant  mis  de 
l'encens  & l’ayant  béni  , le  Diacre  feulement  incli- 
né demande  la  bénédiction  au  Célébrant  j & ils 
vont  au  Jubé  en  cet  ordre  ; Le  PortemaiTe,  les 
deux  Portcchandeliers,  le  Soudiacre  d’office  tenant 
un  couffin  devant  fa  poitrine,  un  des  Diacres  affi- 
ftans  tenant  l’encenfoir,  puis  le  Diacre  tenant  le 
livre  des  Evangiles,  que  perfonne  lorfqu’il  paffe  n« 
falue.  Ilsmontcntau  Jubé;  là  le  Soudiacre  re- 
garde le  D iacrc  en  face , puis  après  ces  mots,  Se- 
qwnùa,  fanEli  Evangelii  fecundum  N.  le  Diacre  fc 
tourne  avec  tout  le  Chœur  vers  l’Autel  , & fait 
comme  le  Célébrant  un  triple  fignede  croix.  On 
n’encenfe  point  le  livre  ni  avant  ni  après , mais 
lèulement  le  grand  Crucifix  du  Jubé  cftcncenfédo 
trois  coups  avant  l’Evangile  , de  de  crois  coups  pa- 
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rcillcment  après  par  le  Diacre  ailîftant  qui  tient 

l’cncenfoir. 

Le  Célébrant  cependant  retourne  à l’Autel , & 
commence  le  Credo  , qui  cft  chanté  tout  entier  par 
les  deux  Choeurs  enlemble,  auflî-bicn  que  le  Glori* 
in  excelfis  , comme  parmi  les  Chartreux  , & non 
alternativement  comme  prcfque  par  tout  ailleurs: 
il  eft  bien  jufte  de  chanter  fa  profeffion  de  foi  en- 
tière, & non  à demi. 

Pendant  le  chant  du  Symbole  les  deux  Cerofe- 
raircs  & un  Soûdiacre  thuriféraire  prccedans  le 
Soûdiacrc  d’office  qui  tient  le  livre  des  Evangiles 
fermé  fur  ce  couffin  dont  les  deux  houppes  fervent 
à contenir  le  livre , marchent  devant  le  Diacre  qui 
a les  deux  mains  jointes , les  doigts  les  uns  entre  les 
autres.  Etant  arrivez  à la  porte  du  haut  du  Chœur, 
ilsfalucnt  l’Autel  par  une  inclination  de  tête,  ou, 
comme  ils  difent , par  un  à vohis^:  |>uis  les  Cero- 
feraires  ayant  pofé  leurs  chandeliers  a terre  auprès 
du  Râtelier , le  Thuriféraire,  le  Soûdiacre  & le 
Diacre  vont  proche  l’Autel  & y font  la  reverence  \ 
le  Thuriféraire  va  derrière  l’Autel,  le  Diacre  va  à 
fa  place  au  milieu  du  grand  ais,  & le  Soûdiacre 
préfente  in  cornu  EpifioU  le  livre  des  Evangiles  fer- 
mé à baifer  au  Célébrant , & de-là  aux  Chanoines 
& aux  Perpétuels  des  hautes  chaifes  feulement , en 
difintà  chacun  d’eux  : Hétcfuntverhafanüi  Evan^ 
gelii  &c  faifant  la  reverence  après  à chaque  Digni^ 
taire. 

Aprèsle  Credo  SeV  O remus  de  l’Offertoire,  les 
deux  Ceroferai res  donnent  à laver  pour  la  premiè- 
re fois  au  Célébrant , l’un  tient  lc.baffin  & la  bu- 
rette , & l’autre  la  ferviette  grande  comme  celles 
dont  on  fefert  d’ordinaire  à table:  cependant  le 
Chœur  chante  i’Qfferioiie  avec  pluilcuçs  vetfets 
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3’un  Pfeaumc  fur  un  plein-chant  compofc. 

Si  le  Soûdiacre  n’eft  pas  encore  revenu  du  Chorur- 
où  il  eft  allé  porter  lelivredes  Evangiles  à baifer, 
'un  autre  Soûdiacre  au  lieu  de  lui , prefente  au  côté 
de  l’Autel  le  calice  & la  patene  tout  préparez  au- 
Diacre,  qui  les  préfente  au  Célébrant,  lans  foutenir 
le  calice  } & après  qu’il  les  a offerts  tous  deux  en- 
femblepar  une  feule  Oraifon  ,[  comme  parmi  les 
Chartreux,  les  Carmes  & les  Jacobins  , j il  pofe 
l’Hoftie  fur  le  corporal , & de  l’autre  partie  du  cor- 
pora!  il  en  couvre  le  calice , comme  les  Chartreux  , 
qui  difent  la  Meffe  à peu  près  comme  à Lyon.  Il 
paroît  par  un  Miffcl  d’Orléans  de  l’an  1504.  qu’on 
y offroit  auflî  per  unum  l’hoftie  & le  calice,  & qu’on 
le  couvroit  du  corporal. 

Enfuite  le  Cclcorantmct  l’encens  dans  l’encen- 
foir , & l’ayant  béni , il  encenfe  la  croix  de  trois 
coups , & enfuite  tout  l’Autel  comme  on  fait  d’or- 
dinaire dans  les  autres  Eglifes  *,  puis  ayant  rendu 
l’encenfoir  au  Diacre , il  eft  encenfe  de  deux  coups. 
De- là  le  Diacre  encenfe  tout  autour  de  l’Autel  , 
hors  neanmoins  de  la  baluftrade  \ & lorfqu’il  palfe 
au  milieu  de  l’Autel  devant  & derrière , il  encenfe 
de  trois  coups,  comme  chez  les  Chartreux.  Lea 
deux  Porte-cierges  donnent  encore  à laver  au  Prê- 
tre au  Lavabo  , comme  ailleurs  : puis  le  Diacre  re- 
vient à fa  place  ordinaire  fur  le  grand  ais  hors  du 
baluftre , en  faifant  là  avec  les  autres  Diacres  une 
rcvcrcnce  à l’Autel. 

..  Les  Prêtres  aflîftans  font  toujours  aux  carnes  ou 
quatre  coins  & tout  proche  de  l’Autel  jufqu’à  la  fin 
de  la  Meffe. 

Le  Soûdiacre  Chanoine  revenu  du  Chœur , en 
obfervant  l’inclination  lorfqu’il  paffe  au  haut  du 
Chœur  flclarcvcrcncc  àcôlédc  l’Auicl,  vaque-- 
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rir  le  calice,  qn’il  préfente  au  Diacre.  Que  ficela 
eft  déjà  fait,  il  va  derrière  l’Autel,  & fe  range 
avec  les  autres  Soûdiacres. 

Au  Sanüus  ce  Soûdiacrc-Chanotnc  vient  pren- 
dre la  patène  , la  couvre  de  la  moitié  de  fon  mani- 
pule, & retourne  derrière  l’Autel  : les  deux  Ccro- 
feraires  apportent  chacun  un  flambeau  devant 
l’Autel , toutefois  hors  des  baluftres.  Tous  les  au- 
tres petits  Ciergeons  affemblez  au  milieu  du 
Chœur  chantent  feuls  la  ftrophe , O falutarishofitay 
toute  entière  •,  ce  qui  cft  affez  nouveau. 

Quand  le  Célébrant  eft  prêt  de  confacrer  , le 
Soûdiacrc-Chanoine  vient  à côté  de  l’Autel  ex  par- 
te EpiftoU , pour  adorer  le  faint  Sacrement , le 
Diacre-Comte  entre  dans  le  Sanébuaire , & s’étant 
X agenouillé'tiu  milieu  du  degré  tient  à deux  mains  la 
chafuble  par  les  deux  cotez  , & l’élcve  aux  deux 
élévations  de  l’hoftie  & du  calice  : après  quoi  il  fc 
retire  à fa  place  devant  le  milieu  de  l’Autel  hors  de 
labaluftrade,  & le  Soûdiacre  retourne  derrière 
l’Autel. 

Le  Célébrant  ne  fait  point  l’élévation  de  l’Hoftic 
Sc  du  Calice  enfemble  à emnis  honor  & gloria  : mais 
â CCS  paroles  y fient  in  cæto,  il  l’éleve  i &cà.&  in  terra, 
il  rabairtê,  conformement  au  fens  de  ces  mots  i [ à 
hAngrcsccîi  à.  panent  nofirum  &c.]  élevant  le  Ca- 
lice & l’Hoftie  deflus  , &auflîtât  après  les  avoir 
■remis  fur  lecorporal , faifant  une  reverence  : & le 
Chœur  ayant  répondu  , fed  libéra  nos  a tnalo  , le 
Célébrant  chante  comme  à Miîan  le  Libéra  nos , 
^uafumns  Domine , &c.  à peu  près  fur  le  chant  du 
Pater.  Au  commencement  de  cette  oraifon  le  Soû- 
diacre-Chanoine  vient  au  côté  droit  de  l’Autel , & 


faXx  voir  la  patène  au  peuple  pour  fignal  de  la  com- 
munion *,  puis  auflltoc  le  Diacre  entrant  dans 


\ 
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Sanâuaire , la  prend  , & la  prcfehte  au  Célébrant 
à intercedente  beatà.  Am  daprophins  paccmlcQé- 
lebrant  baife  la  patene. 

[ Si  c’cft  l’Archevêque  qui  célébré  la  MelTe  aut 
grandes  Fêres , il  donne  la  bénédidion  folennellc 
avant  V^gms  DeU  ] 

A \’-4gms  Dei  le  Célébrant  baife  l’inflrument 
de  paix  qui  lui  cft  préfenté  par  le  Diacre , qui  fcul 
le  ba^ife  enfuitc.  Le  Prêtre  dit  Fax  teetm.  Le  Dia- 
cre répond , Et  cum fpiritH  tm. 

On  voit  par  l’Ordinaire  manuferit  de  l’Eglifc 
'de  S.  Paul  de  Lyon , qui  a environ  quatre  cens  ans, 

aue  le  Diacre donnoit  encore  le  baifer  de  paix  aux 
eux  Chantres , puis  tous  les  EcclefiaftiqucS  les  uns 
aux  autres , & enfin  tous  les  Fidèles. 

Le  Diacre  ayant  fait  la  revercnce  à l’Autel , pafle 
par  derrière , & va  avec  le  Soûdiacrc  à fa  gauche 
du  côté  de  l’Evangile  , immédiatement  audeflbus 
de  l’Autel  & des  Prêtres  afliftans , hors  des  balu- 
ftres , pour  être  prefens  à la  communion  du  Prêtre, 
qui  comm\iv\  '\c  per  Hmm , c’eft-à-direfous  une  feule 
tormulcou  prière. 

On  chante  aux  Fêtes  folenncllcs  la  Communioh 
avec  un  verfetd’un  Pfeaume  , & le  Gloria  Patrie 
avec  répétition  de  l’ Antiennedc  la  Communion  en 
deux  parties  *,  finilTantainfi  le  chant  de  la  Mcfle 
comme  on  l’a  commencée  , c’eft-à-dirc  , félon  le 
rite  de  l’Introi't. 

Auflîlôt  que  le  Prêtre  a communié , le  Soûdia- 
cre  entre  dans  le  Sanduaire  par  le  côté  gauche, 
monte  à l’Autel , baife  l'épaule  du  Célébrant,  puis 
prend  le  livre  & le  couflIn,&  reporte  l’un  & l’autre 
par  derrière  l’Autel  au  çôté  droit.  Cependant  le 
Diacre  entre  dans  le  Sanduaire,  monteà  l’Autel, 
prend  le  corporal  qu’il  plie  pendant  que  le  Prêtre 
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purifie  le  calice  ; & aux  Fêtes  femidoubles  & finvs 

5 les  & aux  Fériés  ayant  mis  la  patène  defTus,  le 
onne  couché  au  Diacre  en  baifant  le  nœud  ou  la 
pomme  du  milieu',  leSoûdiacre  en  le  recevant  en 
Fait  autant , & les  reporte  fur  le  petit  Autel  de  faint 
Sperat  ,qui  tient  par  derrière  au  grand  Autel.  On 
ne  s’y  fert  point  dévoilé  fur  le  calice  ni  de  pâlie  ^ 
non  plus  qu’aux  Chartreux.  Le  Soûdiacre-Chanoi- 
ne  èc  les  autres  Soûdiacrcs  revêtus  fe  préparent 
pour  retourner  au  Reveftiaireou  Revitoire , com- 
me ils  l’appellent  à Lyon , précédez  des  Ccrofe- 
raires  , &fuivis  des  Diacres  & Prêtres  au  même 
ordre  qu’ils  font  venus.  On  n’y  dit  point  à l’Autel 
de  dernier  Evangile. 

Le  faint  Sacrement  n’eft  point  gardé  dans  l’E- 
glifcdefaintJeandeLyon  \ & il  n’y  cft  jamais  ex- 
pofé  qu’au  jour  delà  Fête-Dieu,,  en  celui  de  laNa- 
tiyitéde  S.  Jean-Baptifte,  & en  celui  de  fa  Décol- 
lation , depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  fix 
heures  du  loir,  qu’on  va  le  reflerrer  dans  l’Eglifc 
de  Sainte-Croix. 

[ L’Eglife  de  S.  Etienne  eft  entre  les  deux,  & eft 
contiguë  à l’une  & à l’autre  j ainfi  on  cnxitextem- 
■plo  in  temflum-  Onaffure  que  cette  Eglife  de  faint 
Etienne  , qui  eft  bien  plus  petite  que  les  deux  au- 
tres , étoit  anciennement  la  Cathédrale  : & ce  fut 
à cette  Eglife  que  faint  Remi  Archevêque  de  Lyon 
donna  dans  le  neuvième  fiecle  un  autel  de  marbre  , 
qui  cft  la  pierre  du  grand  Autel  de  faint  Etienne , 
qi/i  cft  creufée  comme  le  Lavatoire  ou  table  de 
marbre  qui  cft  dans  le  Chapiue,  fur  laquelle  on 
lavoit  autrefois  les  corps  des  Chanoines  après  leur 
mort  avant  que  de  les  enfcvelir.  Cette  pierre  Lava- 
toire eft  creufée  de  trois  pouces  avec  un  petit  trou 
à l’un  des  coins:  nous  verrons  encore  la  meme  cho- 
fc  ailleurs. 
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Dans  ces  trois  Eglifcscontigües  de  S.  Jean  ^ de 
S.  Etienne  & de  Sainte-Croix , on  dit  tout  l’Office 
au  fon  des  memes  cloches  , & à mêmes  heures , fi- 
non  qu’à  Saint-Etienne  on  ne  commence  Mâtine# 
que  lorfqu’on  en  eft  dans  la  Cathédrale  de  S.  Jean 
au  yerfet  Hodiefi  vocem  ejus  audierhis , où  celui 
qui  chante  l’fnvitatoire  éleve  fa  voix  plus  haut. 
Et  dans  1 Eglile  de  Sainte-Croix  on  ne  commence 
pareillement  Matines  que  lorfqu’on  en  eft  dans 
l’Eglife  de  S.  Etienne  au  verfet  Hodie  fi  vdeem  ^ 
chanté  plus  haut  que  les  précedens.  Et  cela  afin  que 
fi  un  Chanoine  n’eftpas  venu  aflez  tôt  à S.  Jean, 
il  puilTealler à S.  Etienne  ou  à Sainte-Croix:  & 
alors  en  prenant  atteftâtion  du  Magifter  de  Saint 
Etienne  ou  de  Sainte-Croix , il  gagne  la  diftribu- 
tion  comme  s’il  avoit  affifté  à S.  Jean , meme  dans 
letemsde  fa  réfidence  rigoureufe  pour  gagner  les 
pos  fruits.[Il  pourroit  même,  s’il  le  trouvoit  dans 
r^uartierdeS.  Juft,dcS.  Paul  ou  de  S.  Nizier, 
alfifter  à l’Office  dans  une  decesEglifes  Collegial 
les  en  habit  de  Chœur  , & gagner  la  diftribution 
de  l’Eglife  Cathcdralfde  S.  Jean  , comme  s’il  avoit 
affifté  à S.  Jean  même.  Les  Chanoines  de  ces  trois 
Eglifes  ont  refpe6livement  le  même  droit  & le  mê- 
me pouvoir.  Ils  vont  même  en  co^s  aux  cinq  ou 
lix  plus  grandes  Fêtes  de  l’année  affifter  à là  grande 
Mcfle  de  l’Eglife  Cathédrale,  &y  reftentlesuns 
jufqu’aprcs  l’Evangile,  ou  jufqu’à  la  fin  de  la  Melle 
dcsCatechumenes , les  autres  jufqu’à  la  commu- 
nion du  Prêtre.  ] 

Aux  doubles  de  première  clafle,  l’Invitatoire, 
le  Pfeaume  V enite  exultemut  Domino.  Sc  les  verfets 
des  Répons  de  Matines  ne  font  chantez  que  par  un 
Chanoine  ou  un  Perpétuel  en  fa  place  : & en  ces 
jour>-Ià  On  PC  chante  point  les  petites  Heures,  pas 
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même  Complics  , [ à moins  que  ce  ne  foit  pour  don^ 
ner  le  loifir  de  fe  revêtir  pour  quelque  cérémonie  , 
comme  d’un  Salut  du  faint  Sacrement  qui  fe  diroit 
enfuite  ; ] chacun  les  dit  en  fon  particulier  hors  du 
Chœur. 

A Laudes  & à Vêpres  les  Enfans  de  chœur  auffi- 
bien  que  ceux  de  l’Eglife  de  Vienne , impofentles 
deux  ou  trois  premiers  mots  des  Antiennes,  enfortc 
que  cela  fafle  un  fens  ; & des  Perpétuels  ou  des 
’ Chanoines,  félon  les  Fêtes , impofent  les  Pfeaumes. 

A Adagnificat  l’Officiant  encenfe  l’Autel  comme 

é à l’Offertoire  de  la  Mcfle,  puis  tout  autour  de 
l’Autel  hors  l’enceinte  de  la  baluftrade  jufquesvis- 
à-vis  du  fiece  qu’il  occupe  à la  Meffe  : après  quoi 
il  va  ôter  la  chappe  derrière  l’Autel , & revient  fc 
placer  au  haut  du  Chœur  dans  une  des  deux  places 
de  fon  côté , ayant  le  dos  tourné  à l’Autel. 

Le  Soûdiacre  Thuriféraire  après  avoir  encenfé 
le  Crucifix  au  J ubé , les  Dignitez  & le  Chœur , va 
prendre  derrière  l’Autel  le  Colleèlaire  ou  le  livre 
des  Oraifons , il  l’apporte  à l’Officiant  qui  eft  au 
milieu  du  Chœur  , en  faifaift  une  inclination  au 
haut  du  Chœur  avec  un  autre  Chanoine  ( ou  Per- 
pétuel félon  les  Fêtes , ) qui  ayant  détaché  un  cier- 
ge du  Râtelier,  va  avec  le  porteur  de  Colleèfaire 
proche  l’Officiant , qu’ils  laluent  tous  deux  par 
nriQ  licwcicncs  converfi ad  invicem:  puis  le  porte- 
cierge  met  fa  main  droite,  entre  l’Officiant  & le 
cierge  , afin  d’en  faire  réfléchir  toute  la  lumière 
fur  le  livre.  L’Oraifon  étant  finie , ils  baifent  cha- 
cun de  fon  côté  le  Prêtre  à l’épaule , {ad  fcapulas  , { 

comme  il  eft  marqué  dans  les  anciens  Ordinaires,) 

& ayant  fait  une  reverence , ils  vont  tous  deux 
derrière  l’Autel  s’il  n’y  a point  de  Proceffion  : s’il 
y en  a,  le  porteur 'de  Colle<ftairc  fe  range  du  côte 
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<îroît  contre  le  rebord  ou  banc  d’en  bas.  Tous  les 
Enfans  de  chœur  ou  Clergeons  affçmblez  comme 
en  peloton  derrière  l’Officiant  chantent  le  Bemdt- 
eamus  Domino,  & le  Chœur  ayant  répondu  Dev 
grattas.  la  Proceffion  va  fans  croix  ni  chandeliers 
faire  ftation  ad  fanHam  S teghanum , on  à Sainte- 
Croix  , ou  à quelque  Chapelle  de  leur  grande 
Eglife. 

Les  jours  de  jeûne  les  Enfans  de  chœur  iontpro* 
fternez  aux  prières  la  tête  nue  contre  terre  au  mi- 
lieu du  Chœur  derrière  le  Semainier,  qui  dit  là 
rOraifon  à genoux  fur  un  Prie-Dieu.  ^ 

LaPaffion  fe  chante  fans  aucun  chant  particu- 
lier & comme  un  autre  Evangile,  dememequ’au- 
trefois  à Rouen. 

Les  Tenebres  ie  difent  à l’heure  ordinaire  de 
Matines,  les  Lamentations  s’y  chantent  fans./^/fpé>, 
B et  h,  Ghimel,  de  meme  qu’à  V ienne , à Orléans, 
àClugny,  &c. 

Les  Enfans  de  chœur  chantent  les  Prophéties  le 
Samedi-fa  nt  avec  un  manipule  à la  main  gauche, 
c’eft-à-dirc  entre  leurs  doigts.  C’etoit  originaire- 
ment leur  mouchoir  qu’ils  tenoi'ent  tout  prêt  pour 
s’en  fervir  au  befoin  en  lifant  ces  Leçons  qui  font 
fort  longues. 

Aux  jours  du  faint  Sacrement  & de  S.  Jean-Ba- 
ptifte,  après  un  Salut  & la  benediâion  donnée, 
l’Officiant  revêtu  dechappe  reporte  proceffionello- 
ment  le  faint  Sacrement  dans  l’Eglife  Paroiffiale  de 
Sainte-Croix  , précédé  du  Soûdiacre  Cha,noinc- 
Comtc  ayant  la  mitre  entête  , & de  petits  orfrois 
de  tunique  fur  fon  aube  ; des  Enfans  de  chœur  , 
& de  tout  le  Clergé  > ayant  à fes  cotez  deux  Per- 
pétuels qui  tiennent  les  bouts  de  l’écharpe  fur  la- 
quelle M.  le  Doyen  porte  le  Soleil , & un  Amnô- 
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nier  derrière  qui  porte  la  mîcre  de  M.  le  Doyen, 
qui  Ta  en  tête  en  revenant  avec  la  Proccflîon  en 
meme  ordre,  fans  rien  chanter.  [Il  n’y  a point  de 
Diacre  en  cette  Proceflîon.  ] 

Les  jours  de  Communion  generale  cinq  ou  fix 
Prêtres  portent  plufieurs  hoftics  à l’Offrande;  on 
ne  dit  qu’une  fois  X A gnns  Dti  ; & on  chante  le 
Vemte‘fo^Hli  à la  Communion. 

Les  trois  principales  Fêtes  de  l’année  , fçavoir 
Noël , Pâques  & la  Pentecôte , aufquelles  tous  les 
Fidcles  étoient  obligez  de  recevoir  la  fainte  Com- 
munion félon  le  Decret  du  Concile  d’Agde , canon 
i8.  du  Concile d’Elvire en  Efpagne,  & dutroifié- 
me  de  Tours  fous  Charlemagne,  can.  30.  les  Chan- 
tres après  X Agnus  Dei  invitent  encore  à prefent  par 
une  Antienne  les  Fidèles  de  venir  à la  fainte  Table 
pour  y recevoir  la  fainte  Euchariftie.  Voici  cette 
Antienne  qu’on  peut  appeller  Invitatoire  ad  Eh- 
charifiiam , & qui  eft  appellée  Tranfitorinm  dans  un 
MilTel  de  Milan  de  \66^. 

Venite  populi  ad  facrum  immortale  myfieriiim  & 
libamen  agendum  : enm  timoré  & fi  de  accedamus  j 
manibus  mundis  panitentia  munus  communicemm  \ 
quoniam  Agnus  Dei  propter  nos  Patri  facrificium 
propofitum  efl.  Ipfumfolum  adaremus  , ipfum  glorifi- 
cemus  cum  Angelis  clamantes , Alléluia. 

Dans  un  ancien  Miflèlde  Lyon  de  l’an  1530.  il 
n’cft  point  marque  que  le  Prêtre  pofât  les  mains 
fur  l’Hoftieôc  le  Calice  en  difant,  Hanc  içriturobla- 
tionem , ni  dans  trois  MilTels  des  Eglifes  d’Angle- 
terre & d’Ecoffe , avant  qu’elles  fe  fuflVnt  feparées 
de  l’Eglife  Catholique  , ni  dans  les  anciens  Inter- 
prètes des  Offices  divins , qui  marquent  au  con- 
traire que  le  Prêtre  ctoit  incliné  ufque  ad altare  , en 
difant  Haneigitur  oblationem> 
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Il  n’y  a qu’une  feule  fois  ï A gnnî  Dei , &: point 
ae  Domine  non  fnm  dignus. 

La  Communion  du  Prêtre  y eft , comiiîc  elle  s y 
pratique  encore  aujourd’hui , ver  unum , comme  ils 
difent , c’eft-à-dirc , fous  une  feule  formule  ou  orai- 
fon  : la  voici  : Cor  fus  Domini  noftri  Jefu-Chrifii 
& fanguis  ejufdem  euflodiat  me  & perducat  in  vi- 
tam  aternam.  Amen. 

L Ablution  eft  telle  : Q^od  ore  fumpjimus  ^ Do- 

mine  ^ pura  mente  capiamus , ut  de  corpore  (ÿ*  de  fan 
gaine  Domini  noftri  Jefu-Chrifii  fiat  nobis  remedium 
jcmpiterniim  in  vitam  aternam.  Amen.  Au  lieu  de 
de  corpore  & defanguine  Domini , on  a mis  de  mu^ 
nere  tcmporali  à la  place.  [ Dans  tous  les  MilTels 
de  Rouen  imprimez  au  feiziéme  lîccle  on  y lit, 
corpore  & de  fan  gaine  Domini  ^ comme  nous  le 
verrons. 


•L’Office  del’Eglifc  de  Lyon  eft  fort  long  , tant 
pour  le  chant  que  pour  les  leçons,  dont  quelque- 
rois  de  trois  on  n’en  fait  qu’une.  ^ 

Les  principales  Fêtes , les  neuf  jours  avant  Noël 
le  premier  Dimanche  de  Carême  &c.  on  y triom  " 
phePAntienne  deA/<*^«;jîc^r,  c’eft-i-dirc  qu’elle 
y elb  entremelee  a chaque  verfet. 

On  y ùitsmtX  Alléluia  jufqu’à  la  fin  des  Laudes 
de  la  Septuapfime  : de  forte  que  Laus  tibi  Domine 
nen  prend  la  place  qu’à  Prime.  Cet  Alléluia  ou 
Laus  tibi  Domine  lert  d’ Antiennes  aux  petites  Heu 
res  à Lyon  comme  à Vienne.  On  y dit  toujourslej 
petites  Heures  feparement } Prime  à fept  heuresdu 
matin  , la  grande  Melfe  entre  Tierce  & Sexte- 
^one  a deux  heures  après  midi,  & Vêpres  à troii 
heures. 


On  dit  le  Te  Deum  tous  les  Dimanches  del’A- 
vent  6c  duGateme  3 6c  ilfe  dit  de  même  dans  tou- 
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tes  les  EgUfes  Monaftiques  qui  luivent  la  Règle 

de  faint  Benoît.  „ 

La  fouffaints  n’a  point  d Odave , ni  aucune 

Fete  qui  arrive  en  Carcme,  i.  a*  j 

On  ne  dit  point  encore  à prefent  l’Office  de  Beata 
i„  SMato  clans  l’Eglilc  de  faint  Jean  de  Lyon  j 
[ôc  on  n’a  commencé  à le  recevoir  a Pans  quen 

tintes  les  Fériés  de  l’Avcnt , du  Carême  , des 
Vigiles  & des  Quatre-Tems  , on  dit  les  grandes 
priaes  aux  grandes  ôc  aux  petites  Heures. 

On  n’y  commence,  comme  a Milan,  que  le 
premier  Lundi  de  Carcme  à dire  V epres  <mte  corne- 
avar.tlerepas,  a^vec  certaines  prières  & 

Litanies  qu’ils  difent  pendant  le  Careme:  ce  qui  cft 

encore  un  reftede  la  plus  ancienne  inftitution  du 
jeûne  avant  qu’on  y eût  ajoûté  vers  le  neuvième  ou 

le  dixiéme  fieclc  les  quatre  premiers  jours. 

; On  chante  encore  à Lyon  V Aielui.^  a la  fin  de 
tous  les  verfets  du  cinquième  P feaume  de  Laudes 
le  premier  Samedi  de  Carême:  & on  le  chantoit 
même  encore  le  premier  Dimanche  de  Carcme  dans 
l’Eclifc  Gallicane  , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
Liturgie  Gallicane  de  Dom  Jean  Mabillon , pag. 
114.  Auffi  n’ètoit-ce  anciennement  que  le  lende- 
main Lundi  que  commençoient  les  longues  prières 
& le  jeûne  du  Carême.  ^ 

En  Carême  le  Diacre  & le  Soûdiacre  font  revê- 
tus d’une  chafuble  comme  celle  du  Prêtre,  c eft-a- 
■dir* de  meme  forme.  , * -i 

Aux  Fêtes  à neuf  leçons  pendant  le  Carême  ilsne 
difent  Vêpresque  l’après-midi. 

Le  Mercredides  Cendres  ôc  le  Vendredi-faint 
matin  ily  a des  verges  cxpofèes  fur  un  prie-  Dieu 
4U  b^s  de  la  Nef  proche  le  grand  portail  de  l’EgU* 
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fs  Cathédrale,  dcfquclles  ( a ceque  ditun  favant 
Rubricaire  de  cette  Eglife  ) l’Archevêque  fe  1er- 
voit  autrefois  à frapper  fur  la  tête  des  pénirens  pu- 
blics & c’étoit  apparemment  pour  leur  marquer 
aufli  que  ce  font  les  armes  dont  ils  doivent  fc  fervir 
contre  eux  mêmes  pour  expier  leurs  crimes,  com- 
me de  la  cendre  qui  leur  eft  impofée , [&:  du  Ci  Hcc 
qui  eft  encore  porté  en  ce  jour  à Rouen  par  le  Dia- 
cre au  bout  d’un  bâton  ou  d’une  canne  a laprocef- 
fton  que  l’on  fait  in  expu/fione  panitentium , pour 
chalTcr  de  l’Eglife  les  pénitens  publics  ; ] fuivant 
ce  que  dit  Guillaume  de  Mande  Rational.  div.  Offic» 
itb.  7 cap.  3 J Cinis  & ci'iciam  fant  arma  pœniten- 
tÏHm  ; la  cendre  & le  cilice  font  les  armes  dont  fc 
doivent'fervir  les  pénitens. 

Depuis  le  Dimanche  de  laPjflîon  , à commen- 
cer dès  les  Vêpres  du  Samedi  precedent , jufqu’aux 
Vêpres  du  Samcdi-faint(  excepté  le  Dimanche  des 
Rameaux)  on  chante  d’un  ton  un  peu  plus  bas  que 
d’ordinaire. 

Le  S^medi-faint  les  Fideles  emportent  du  feu 
nouveau  chez  eux  pour  allumer  leur  foyer.  Extin- 
guatur  totHS  ignis  txijiens  in  ecclejta , dit  le  Miflcl 
de  Lyon  de  1530.  & recipiatur  ignis  novus  ; & fi 
ali^His  voluerit  portare  ignem  beneditlum  pro  ponai- 
do  tnfoco  fuo  vel  alibi , prout  ti  bonum  videbitur  , 
honefie  porter. 

La  veille  de  Pâques  & de  la  Pentecôte  ÏAccen- . 
dite  pour  allumer  les  cierges,  eft  chanté  par  les  deux 
Chantres  avant  que  de  commencer  le  Kyrie  eleifon 
pour  la  iVlcflc. 

On  ne  fait  point  à Lyon  non  plus  qu’à  Vienne 
de  Procclfion  oc  la  Litanie  majeure  le  jour  de  faiat 
XI  arc. 

^ M.  de  la  Poippe  à prefeut  Evêque  de  Poitiers. 
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L«  trois  jours  des  Rogations  l’Officiant,  le  Dia- 
cre, le  Soûdiacre  , l’Enfant  qui  porte  le  rôle  des 
Lit?.  nies,  le  Porte- bannière  ôc  les  Porte  croix,  tant 
de  l’Eglifc  Cathédrale  que  des  Collegiales  de  Cha- 
noines , vont  nuds  pieds  à la  Proceffion.  Outre 
cela  l'Officiant  a en  main  un  bâton  pour  s’ap- 
puyer , & un  capuchon  qui  lui  cache  toute  la  tête. 

Parmi  des  Statuts  Capitulaires  de  cctre  illuftre 
Eglife  faits  l’an  1251.  outre  l’obligation  commune 
de  rdîdcr  , on  trouve 

Qyte  les  revenus  du  Canonicat  de  celui  tjui  le  yiiitte  , 
ou  qui  meurt  ^ font  partagez,  entre  les  autres  Cha- 
noines. ^ 

Q^’on  ne  peut  pojfeder  deux  perfonats. 

ode  tous  les  Prêtres  tant  Chanoines  qu'autres  , s'af- 
foleront au  rang  cCen  haut , & les  Chanoines  Diacres 
pareillement. 

<due  nul  ne  fera  admis  au  Choeur  s'il  n'efi  né  de 
légitimé  mariage. 

Depuis  le  premier  coup  de  Matines  jufqu'après 
la  grande  Mcjfe , & après  Sexte  [ qui  y cil  appellée 
hora  meridiana & depuis  le  fécond  coup  de  None 
jufqudcequon  foit  forti  après  Compiles  y il  leur  efi 
défendu  de  pafer  devant  l' Eglife  qu'en  habit  de 
Chœur , de  refier  dans  le  parvis  ou  en  eT autres  places 
autour  de  P EgUfe  j fi  ce  n'efi  qu'on  paffàt  à cheval 
pour  aller  d la  campagne.  Au  dernier  coup  de  cha~ 
que  Heure  ou  O fit:  nul  ne  doit  s'ajfeoir  devant  t' E- 
glife  ou  devant  le  Chœur  y & pen  iant  qu'on  chante 
au  Chœur  y nul  ne  doit  être  afiis  ni  debout  devant 
l' Eglife.  Lorfque  f Office  divin  efi  achevé  ^ & que 
l'on  fort  de  l' Eglife , ceux  qui  n'y  ont  point  ajfifié 
ne  doivent  paraître  ni  debout  ni  ajfis  ni  en  aucune  au- 
tre maniéré  dans  l' Eglife  ^ ni  dans  tous  les  lieux  voj- 
finSy  ni  aux  fenêtres  de  leurs  maifons.  De  même  s'ils 
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ti’fjjlfient  pas  a la  proceffion^,  cjiiils  fe  donnent  bien 
de  ga'le  (Ceîre  vùs  de  leurs  confrères  y lorsque  la 
proccffion  va  ou  revient. 

Et  deflors  que  la  nuit  ejl  venue , qu'aucun  d^eux 
ne  demeure  dans  une  maifon  de  laïque  ou  devant  fa 
porte  , & qu'il  ne  paroijfe  plus  dans  les  rues , à rnoins 
qu'il  ne  fufi  a cheval , & encore  accompagné  de 
quelqu'un. 

Que  ceux  qui  contreviendront  a ces  reglcmens  ^ne 
, foient  reçus  qu  apres  avoi'^  fait  fatisfaüion  dans  le 
Choeur  & dans  le  RsfcEloir. 

Que  fi  que' qu'un  a un  jour  de  Fête  efi  forti  hors 
la  ville , il  n entrera  point  ce' jour~l a ni  dans  t Egltfe  , 
ni  dans  le  Cloître  , & n'aura  aucune  part  ce  même 
jour-la  ni  aux  difiributiens  ni  au  Reftéloir. 

Que  fi  a un  jour  de  Fête  il  efi  d la  ville,  & 
qu'il  n'ajfifie  point  d Jldatines  •,  outre  qu'il  lui  efi 
défendu  daller  ce  jour  Id  dans  le  Cloître  ^ de  fortir 
en  public  , & de  paraître  aux  fenêtres , il  perd  fa 
difiribution  qui  fera  appliquée  d C aumône. 

Les  honneurs  & Dignitez  de  l’Eglife  y font 
appeliez  Obédiences , Obedientia. 

Que  fi  quelquun  des  Chanoines  & autres  qui 
ont  feance  aux  hautes  chaifes  , a commis  quelque 
faute  qui  mérite  châtiment , il  f ra  châtié  par  le 
Doyen  dans  le  Chapitre  ceux  du  bas  Chœur  par  le 
Chantre  ou  par  le  M.agi&icr  dansF  Ecole  de  l'Eglifei 

Quand  il  arrive  qu’un  Chanoine-Comte  ou  un 
Semiprébendé  marqué  pour  chanter  l’Invitatoirc 
ou  une  Leçon  ou  un  Répons,  manque  dt  fe  trou- 
ver à l’Eglife,  on  attend  un  moment  ou  deux  ians 
rien  dite  -,  ( car  dans  cette  Eglifc  il  n’eft  pas  permis 
de  faire  l’un  pour  l’autre  8c  aulLitôt  tout  le  Clei;^ 
gé  fe  levé,  & s’en  va  derrière  le  grand  Autel  dans 
al  Conque  ou  Abude  achever  le  refte  de  l'Office  en 
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pfalmodîant  feulement  *,  fût-ce  au  jour  de  Pâques 
même.  Cela  s’appelle  faire  le  refte  de  l’Office  4 
f rivât- 

Si  c’étoit  à la  grande  McfTe,  ceux  des  ^lautcs 
I chaifes  refteroient  au  Cheeur  j mais  ceux  du^fecond 
& du  troifiéme  banc  , c’eft- à-dire  les  Chantres  ou 
Subformaires  avec  les  petits  Clergcons  iroient 
chanter  le  refte  de  la  Mcüc  d’un  ton  médiocre  dans 
la  Conque  ou  Abfide  derrière  l’Autel  , & le  Prê- 
tre chanteroit  la  Préface  & le  Pater  d’un  ton  mé- 
diocre & fort  lugubre. 

Deftors  le  défaillant  eft  non  feulement  privé  de 
toutes  dîftributions  durant  quinze  jours  , mais  il 
lui  eft  meme  défendu  d’entrer  dans  l’Eglife  avec 
fon  habit  de  Cheeur  ce  qui  eft  un  interdit.  Voilà 
quel  eft  le  châtiment  de  ceux  qui  manquent  à rem- 
plir leur  devoir  dans  les  Offices  divins  à S.  JeaR 
de  Lyon. 

Eglife  de  S.  Jufla  Ljon- 

II  y a encore  quelque  chofe  de  plus  rigoureux 
dans  l’Eglife  Collegiale  des  Chanoines  de  faint 
Juft , où  l’on  obferve  tres-exaftement  tout  ce  qui 
fc  pratique  à S.  Jean  de  Lyon.  Outre  ce  que  nous 
venons  de  rapporter , fi  un  Chanoine  ou  un  Perpé- 
tuel de  S.  Juft  impofe  mal  une  Antienne,  on  le 
chafledu  Chœur  pour  cet  Office  , & un  autre  re- 
commence l’Antienne.  Voilà  comment  en  ufentdcs 
perfonnes  à qui  le  culte  de  Dieu  n’eft  point  indiffè- 
rent , & qui  ne  font  point  fon  œuvre  avec  négli- 
gence , de  peur  d’encourir  la  maledidion  de  Dieu, 

Îuononcée  par  la  bouche  de  fon  Prophefc.  C’eft  là 
e vrai  moyen  de  contenir  chacun  dans  fon 
devoir. 
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Eglife  de  Saint  Irenèe  de  Lyon. 

L’Eglife  foûterrainc  de  S.  Irence  eft  fort  pro- 
fonde & fort  obfcurc  s & on  y defeend  d’abord  par 
un  efcalicr  qui  va  rendre  a deux  autres  qui  mènent 
des  deux  cotez.  La  pkcedu  milieu  eft  pafTablement 
grande  } & tout  au  fond  il  y a trois  Autels  bâtis 

fur  les  corps  des faints  Martyrs  Irence  au  milieu  , 
Ipipoyou  Epipoy  au  côtédroit  J & Alexandre  au 

cote  gauche.  Il  femble  que  rien  ne  manqi^^a  ce 
lieu  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  une  crypte  fouter- 
raine  ou  grande  cave  où  s’aflcmbloient  les  premiers 

Chrétiens  pour  le  Sacrifice  ou  la  priere  communes 
& je  ne  doute  nullement  que  cene  foit-la  une  des 
premières  Eglifes  où  fe  font  alfemblez  les  premiers 
Chrétiens  de  Lyon.  Les  anciens  tombeaux  endor- 
me d’auge  qui  font  dans  ce  cimetière  & audehors 

dans  larue  , me  leconfirmentencorc.  Il  y a tou- 
jours deux  lampes  qui  brûlent  dans  cette  crypte 
jour  & nuit  devant  les  tombeaux  8c  les  cendres  pre- 
cieufes  de  ces  faints  Martyrs. 

u4queducs  , udmphithéatre  & Arene. 

En  continuant  le  chemin  detixxens  pas  plus  loin 
on  voit  un  peu  fur  la  gauche  des  veftes  d arcades 
des  aqueducs  magnifiques  qui  fervoient  a conduire 

les  eaux  dans  la  ville.  _ ^ 

On  voit  au  haut  du  Jardin  des  Minimes  a main 
droite  desreftesde  l’Amphithéâtre  de  Lyon  : il 
n’y  a plus  que  le  circuit  de  l’ Amphithéâtre  qui  e t 
en  demi-cercle, qui  fubfiftc  en  fon  entier, 

Vers  leur  Sacriftie  8c  au  deflous  de  1 Eglife  ctoit  » 
Yyfrêne  ou  place  où  l’on  martyrifoit  les  DrernierS. 
Chrétiens-,  & il  y a là  une  Croix  crigee  depuis  en 

E iiij 
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mémoire  (îc  cela,  qu’on  appelle  encore  aujout- 
d’hui  La  Croix  des  Décollez.,  en  latin  Crux  De- 
collatomm. 

.Abbaye  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

L’Abbaye  des  Religicufes  de  S.  Pierre,  dont  l’E- 
glilc  cft  aulîî  ancienne  que  belle  , mérite  d’être  vûe. 
Le  ..  hœur  des  Rtligieufesquieft  en  haut,  lailTeau 
peuple  tout  rcfpacc  de  l’Eglife  libre  : [ aulîî  fert- 
clle  de  Paroi lîe.  ] Ces  Religicufes  afliftoient  au- 
trefois aux  Procclhons  générales. 

Aux  deux  cotez  du  grand  Autel  il  y a deux  fort 
anciennes  inferiptionspayennes  , qui  me  font  ju- 
ger que  c’etoit  là  un  ancien  Temple  confacré  à 
quelque  faulTe  Divinité. 

Eglife  Collegiale  de  S.  Pant. 

On  voit  dans  l’Ordinaire  de  l’ Eglife  Colle- 
giale de^  S.  Paul , écrit  il  y a environ  quatre  cens 
ans , & qui  contient  toutc>  les  pratiques  de  l’Eglife 
Cathedr-de  de  Lyon  accommodées  aux  Ufages  par- 
ticuliers de  S.  Paul. 

Qu’on  fedonnoit  encore  alors  les  uns  aux  autres 
leba'fer  de  paix. 

Qj^ic  les  principales  Fêtes  de  l’année  le  Clergé  de 
1 Eglife  de  S.  Paul  va  aflillcr  a la  grande  Mclîc 
dans  l’Eglile  Cathédrale  de  S.  Jean  de  Lyon. 

^ Que  les  grandes  Antiennes  O,  huit  jours  avant 
Noci  font  triomphées  , c’c/l- à-dire  chantées  fo- 
Icnricllcmént , &:  répétées  ou  entremêlées  après  cha- 
que verfet  du  M igrjificat. 

A touUs  les  grandes  Fêtes  Completorlum  (ÿ*  Hora 
fnh  Jîhntio  i pcuiétrc  parce  qu’on  eft  trop  occupé  , 

&:  que  les  grands  Offices  en  ces  jours-là  lont  chan-  . 
rez  avec  tar.t  dcfolcnnité , que  fi  l’on  vouloir  auffi 
chanter  les  petites  Fîeurçs  & Complics,  on  auxoit  à 
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peine  une  heure  de  relâche  pendant  tout  le  jour. 

Les  trois  principales  Fêtes  de  l’année , fçavoir 
Noël , Pâques  & Pentecôte , aufquelles  tous  les 
Fideles  étoient  ( comme  nous  avons  vu  ci  deffus) 
obligez  de  communier,  les  Chantres  après 
Del  chantoient  & chantent  encore  préfentement  le 
V enite  populi  &c.  p.  ^4.  Venez.peuples  &c.  Ils  les 
invitoient  par  là  de  venir  fe  prefenter  à la  faintc  T a- 
ble  pour  y recevoir  la  fainte  Euchariftie  i ce  qu’ils 
ne  faifoient  qu’apres  s’etre  embraflèz  les  uns  les 
autres  in  ofeulo  pacis,  par  un  (aine  baifer  de  paix. 

Qu’en  CCS  trois  grandes  Fêtes  c’étoit  l’Archevê- 
que qui  cclébroit  la  Mefle  avec  fix  autres  Prêtres  , 
lept  Diacres  , fept  Soûdiacres  & fept  Portechande- 
licrs.  Et  cela  s’obfervc  encore  à prélent , foit  que  ce 
foir  M.  l’Archevêque  qui  célébré  la  Mefle,  foit 
que  ce  foit  le  Chanoine-Comte  nommé  par  lui,  qui 
repréfente  fa  place  , & qui  officie  ces  trois  jours-là 
au  préjudice  même  de  M.  le  Doyen. 

Que  c’etoient  trois  Prêtres  difFcrens  C dont  M, 
l’Archevêque  cnétoitun  ) qui  célébroient  les  trois 
grandes  MeflèsdcNoël. 

Qu’en  Carême  on  ne  fe  fervoit  que  de  Amples 
chandeliers  de  bois,  & que  les  paremens  d’ Autel 
étoient  de  Ample  toile  blanche,  ou  draps  de  toile, 
panms  nlbis  , chargez  de  croix  noires.  Le  Vendre- 
di-faint,  où  l’on  garde  l’antiquité,  on  fefert  encore 
par  tout  à ^refent  d’un  pareil  drap  de  toile  pour 
porement  a la  Mefle  ex  prafanSlificatis  s Sc  à Paris 
auflî. 

Qu’à  Ténèbres  on  ne  commençoit  à éteindre  les 
les  cierges  qu’à  1 audes. 

Que  la  première  des  Litanies  le  Samedi-fainty 
cft  appelléc<îflf  incenfum\  la  fécondé  ad  defeenfum 
F omis  J & la  troiAétnc  ad  ,fouî-cmcndant 


y 4 Lyo». 

£ccleJt<eo\i  Chorî.  QuelcsVcpres  de  ce  jour-là  y 
ctoient  compofccs  ( comme  elles  le  font  encore  à 

Çrefent)  de  trois  Antiennes  & des  trois  derniers 
'feaumesdes  Vêpres  du  Samedi. 

Qiie  les  trois  Litanies  du  Samedi-faint  étoient 
chantées  , la  première  le  Lundi  des  Rogations , la 
fécondé  le  Mardi , la  troifiéme  le  Mercredi.  Lorf- 
qu’il  faifoit  mauvais  tems  , ces  Procédons  étoient 
rcmifes  ( & le  font  encore  préfentement  ) au  Ven- 
dredi , Samedi  & Lundi  luivant.  Qii’en  ces  trois 
jours  tout  le  Clergé  alloit  à la  Proceflîon  nuds 
pieds  [comme  autrefois  à l’Abbaye  du  BccauDio- 
cefe  de  Rouen  , ] & la  tête  couverte  de  cendres  j 
comme  encore  aujourd’hui  à Milan  , où  ces  Ro- 
gations fe  font  toujours  la  femaine  d’apres  l’ Afcen- 
fîon  avec  jeûne  jufqu’aprèsVcpres  les  deux  premiers 
jours,  & bénedid^ion  &C  impofition  des  cendres 
le  premier  jour  , avec  Rcc  ordure  hoino  cfut  &c.  com- 
me m’en  a alfuré  Monfieur  Châtelain.  ] Préfente- 
ment il  n’y  a plus  que  le  Célébrant,  le  Diacre,  le 
Soûdiacre,  l’Enfant  de  Chœur  qui  porte  le  cahier 
ou rôlle  des  Litanies , le  Portebanniere  , le  Porte- 
croix  de  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean  , & les 
Portecroixdes  autres  Eglifes  Collegiales  de  Cha- 
noines , qui  aillent  pieds  nuds  aces  Proceffions.  Ce 
qui  eft  aflez  rude,  parce  que  les  pavez  de  Lyon  font 
fort  petits  & fort  aigus  , n’étant  que  des  galets  que 
le  Rhône  entraîne  & poufle  au  bord  ou  au  rivage. 
En  ces  Proccllionsf  comme  à celle  de  la  Fête  Dieu) 
où  l’on  va  dans  la  ville , on  porte  des  bâtons  ou 
cannes  de  la  longueur  environ  de  huit  pieds,  ud 
defendendam  proccjfioncm , dit  l’Ordinaire  de  Saint- 
Paul.  Il  y en  a ordinairement  deux  ou  trois  pour 
chaque  clergé.  L’un  de  ces  bâtons  eft  porté  par  le 
Maître  des  Enfans  de  Chœur , Sc  l’autre  par  un 
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des  plus  anciens  Perpétuels  j pour  faire  garder 
( difent-ils  ) le  rang  &c  l’ordre  dans  la  marche  de 
la  ProceflSon. 

Pendant  l’0(3:avc  de  la  Pentecôte , comme  pen- 
dant celle  de  Pâques , il  y a à Vêpres  proceffion  à 
l’Eglife  où  font  les  Fonts  baptifmaux , foit  de  l’E- 
glilede  S.  Jean  en  celle  de  Sainte-Croix  > foit  de 
l’Eglife  de  S.  Paul  à celle  de  S.  Laurent. 

S.  Laurent.  -Afyle  de  Lyon. 

C’eft  en  cette  Eglifc  paroiffialcdefaint  Laurent 
que  l’illuftre  Jean  Charlicr , autrement  dit  Jean 
Gerfon , Chancelier  de  l’Univerfitc  de  Paris  , eft 
enterré  dans  un  caveau.  Il  mor  rutà  Lyon  en  reve- 
nant du  Concile  général  de  Conftance. 

Au  quartier  de  S.  Nizier  eft  le  lieu  où  il  y avoir 
s Je  droit  d’Afyle  de  Lyon.  Il  y a une  pyramide  au 
milieu , & une  fontaine  ceinte  d’un  treillis  de  fer. 
Il  y a fur  une  porte  une  colonne  quarréc  avec  cette 
î infeription  : 

HaciTüR  ad  SÏCÜRITATEM. 

CLERMONT. 

CLermont  en  Auvergne  appcllé  autrefois  en 
latin  AngufionemttumArvernorum  , & préfen- 
tement  Clai^us  - nions. 

- Dans  l’Eglife  de  Clermont  le  Célébrant  ne  lit 
point  aux  hautes  Mefles  ni  l’Epitrc,  ni  le  Gra- 
duel, ni  l’Evangile  j mais  il  les  écoute.  Dans  le 
Cérémonial  de  Paris  , aut  legit , aut  audtt  \ com- 
. me  au/n  à Lyon  & chez  les  Chartreux. 

1 Laudes  font  enclavées  dans  la  Me/Tc  de  minuit 
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après  la  Communioii  du  Prêtre,  comme  à Vienne, 
à Paris,  à Orléans.  La  Paltourclle  s’y  fait  encore 

{)ar  cinq  Clercs  , Sc  par  un  Prêtre  qui  co.nclud 
a ceremonie.  Le  Pleaume  Dominus  -e  ’rmw  y cft 
triomphé,  c’eft-à-dire  entremêlé  à chaque  ver- 
fet  du  Paff-oyes  dicite  &c.  Les  autres  paroles  fontà 
peu  près  les  mêmes  qu’on  difoit  autrefois  à Rouen 
où  l’on  a aboli  toutes  ces  petites  frrccs  ou  conaedics 
fpiriuicllcs.  La  Faculté  même  de  Théologie  de  Pa- 
ris employa  Ton  zcle  ôc  fon  autorité  pour  les  abro- 
ger; de  forte  qu’elles  furent  abolies  dans  prcfque 
toutes  les  Eglifes  quant  aux  perfonnages,  fansqu’on 
ait  penfé  à en  changer  les  paroles  qui  fervent  enco- 
re aujourd’hui d’ Antiennes  à Laudes  dans  la  plu- 
part des  Eglifes. 

La  meme  nuit  de  Noël  après  le  neuvième  Ré- 
pons un  Diacre  revêtu  de  Dalmatique  lit  au  Jubé 
Ja  Généalogie  de  Jcfus-Chrill  félon  S.  Matthieu; 
& la  nuit  de  l’Epiphanie  de  même  après  le  neu- 
vième Répons  la  Généalogie  félon  S.  Luc,  après 
laquelle  M.  le  Chantre  étant  au  Jubé  & tournéâu 
midi  annonce  la  Pâque.  finità  ( dit  le  Breviai- 
Xc)Ca>nor  in  eodem  !oco  dicit  : Audiat  dilePho  ve(tra  , 
Fratres  carijfmi , quod  Pafehaprafemis  anni  die  N. 
msjifîf  Aîarrii  ( vel  Aprilis)  exptcl^tmus  venturum- 
Qnand  l’Evêque  célèbre  la  McfTe  aux  Fêtes  fo- 
IcnneUcs , il  donne  la  bénédiction  avant  V A gnns 
Dei. 

Il  y a un  ufage  particulier  dans  ce  Diocefe  là', 
qui  cft  que  lorfqu’on  enterre  l’après-midi  un  corps 
mort  qui  ne  peut  être  gardé  jufqu’au  lendemain 
fans  une  trop  grande  infedtion  , on  dit  à fon  enter- 
rement une  McfTe  féchc,  c’eft  à-dire  fans  confccra- 
tion.  "ela  montre  qu’on  nedevroit  enterrer  per- 
fonae  fans  avoir  auparavant  célébré  la  Mcflfc  pour 
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le  défunt  co»'porf  praje»re , comme  l’ordonnent  en- 
core préfentement  la  plupart  des  Rituels. 

A Clermont  & dans  toute  l’Auvergne , à Saint- 
Martin  de  Tours,  à Riom,  à Brioude,  [ comme 
auffi  dans  tout  l’Ordre  des  Prémontrez , & à Sain- 
te-Croix de  la  Bretonncric]  tout  le  monde  fe  met 
à genoux  à ces  mots  Dcfcendit  de  cœlis.  Et  incarna^- 
l'ft  &<-'•  & ne  fe  relèvent  qu’à  Etrefurrexit» 
Ainfi  ce  font  ces  deux  mots  defandit  6c  refurrexit 
qui  déterminent  à fléchir  lesgcncux  & à fe  lever  ; 
[de  même  qu’à  PalaifeauDioccfe  de  Paris  , ils  fc 
lèvent  tous  a ces  mots  SHrrexit  CImftus  fpes  mea  de 
laProfe  p^iSlimét ,]  frappez  qu’ils  étoient  du  mot 
' fit  rexit , lorfqu’ils  entendoient autrefois  le  latin. 
A Paris  à Vêpres  on  fe  lève  à Scimus  Chrifium  fur~ 
nxtjfe. 

BOURDEAU  X. 

]L  n’y  a rien  de  fingulicr  dans  toute  la  Guyenne, 

fmon  qu’à  B o u R d e A u x , qui  en  eft  la  ville 
Capitale, il  y a un  Séminaire  de  vingt-quatre  jeunes 
Clercs,  fondé  par  un  Archevêque  de  Bourdeaux 
au  treiziéme  fiecle.  Ils  portent  une  foutanne  tan- 
née , qui  ell  l’ancien  noir  en  ufage  alors  pour  les 
Ecclefiaftiques  & pour  les  Moines  noirs  , comme 
ceux  de  Clugny.  6c  qui  eft  encore  reftéaux  Enfans 
de  Chœur  de  l’Abbayede  Clugny. 

J e tiens  cette  remarque  6c  encore  quelques  autres 
de  Dom  Claude  de  Vert  Thréforier  6c  Vicaire 
Général  de  Clugni , qui  étoit  fans  contredit  un  des 
plus  habiles  hommes  de  France  dans  la  fcience  des 
Rites  Ôc  des  Pratiques  de  l’Eglife. 


Digitized  by  Google 


7 8 Poitiers  & de  Nantes» 

POITIERS. 

POITIERS,  ville  E pifcopale  fur  le  Clain , ad 
Clanum  fiuvium. 

Dansl’Eglife  Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Poi- 
tiers & dans  la  Collegiale  de  S.  Hilaire  , [ comme 
auflî  à Savigny  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît 
Diocefede  Lyon  ] un  des  deux  Enfans  de  Chœur 
va  de  l’Autel  avec  Ton  chandelier  éclairer  auSoûdia- 
cre  quand  il  chante  l’Epitre  ; l’autre  va  éclairer  au 
Diacre  pour  lire  l’Evangile  y ôc  ils  reviennent  tous 
deux  du  J iibé  après  la  leèture  de  l’Evangile  avec  le 
Diacre  & le  Soûdiacre. 

A Sainte-Croix  de  Poitiers  les  Religieufes  en 
aube  & manipule  fervoient  autrefois  d’Acolythes 
à la  grande  MeiTe  , & éclairoient  au  Diacre  pen- 
dant l’Evangile  avec  le  chandelier.  Et  dans  leur 
Ordinaireon  lit  : /«  die  EpiphanU  dtmlegitHr  no- 
'vijfima  UElioy  induitur  Diaconus  dalmaticà , & 
^colytha  albâ  & amiÜH. 

NANTES. 

Nantes  fur  la  Loire  & l’Ardrc , Nannetes 
Sc  N annet A , fiége  des  Ducs  de  Bretagne , qui 
y ont  leurs  fuperbes  maufolées  dans  l’Eglifc  des 
Carmes. 

Il  y a Univerfitc. 

Dans  l’Eglife  Cathédrale  de  S . Pierre , le  faine 
Sacrement  cil  au  haut  du  grand  Autel  dans  une 
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V rourclle  de  pierre.  On  y fait  tout  l’Office  & les 
cérémonies  à la  Romaine  moderne. 

Quand  la  Fctcdc  S.  ^larc  arrive  1 un  des  jours 
de  rOdave  de  Pâques , le  peuple  chomme  la  Fête  , 
quoique  l’Office  en  foit  remis  après  l’Odave.  On 
fait  neanmoins  la  Proceffion  toujours  le  25.  jour 
d’ Avril , auquel  elle  cft  attachée,  & non  à la  Fête, 
mais  fans  faire  d’ablHnence.  [ La  même  chofe  fc 
pratique  à Rouen  &:  à Beauvais.  ] 

On  ne  jeûne  point  à Nantes,  non  plus  qu’à  An- 
^cis,  a Chartres  , & a Amiens , le  Samedi  veille 
delà  Pentecôte:  & cela  à caufe  du  temps  Pafcal, 
fuivant  l’ancien  ufage  qu’on  a retenu  en  cela  dans 
ces  Eglifes. 

DansTEglifeParoiffialede  S. Nicolas,  ilyaau 
de/Tusdu  grand  Autel  une  vitre  d’une  grandeur  ex-, 
traordinairc , & qu’on  eftime  avec  rai  ion.  Ellere- 
préfente  cinquante-fix  myftercs‘ou  miracles  de  Je- 
/iis-Chrift  , qui  eft  par  tout  femblablc  dans  tous 
les  vifages  qui  font  de  lui-  Il  a les  cheveux  blonds 
titans  fur  le  roux  , comme  quelques  anciens  nous 
l’ont  lai  flép.ir  tradition:  le  tout  d’une  peinture  fort 
belle  & fort  au  naturel. 

A N G E R S. 

Angers  fur  la  Mayenne , Andegavum 
ad  AiedHanarn , a une  Univerfité  compofée 
de  quatre  Facilitez , & eft  fameux  par  fes  Carrières 
d’ Ardoife , dont  toutes  les  maifons  font  couvertes., 

L'Eglife  Cathédrale'  de  S.  Maurice. 

Dans  les  Chapelles  de  cette  Eglife  les  Autels 


ïo  s.  Maurice  d Angers. 

^ fclon  l’ancien  iifagc  qui  nous  cft  encore  reftc  id 
Vendrcdi-faint,  & il  n’y  a pas  encore  longtems  le 
Samcdi-faintaufli  ) font  à nüd>  Sc  ne  font  couverts 
de  quoi  que  ce  foit } de  forte  que  ce  n’eft  qu’un 
moment  avant  que  d’y  dire  la  McfTè  , qu’on  y met 
les  nappes,  qui  débordent  comme  celle  qu’on  met 
fur  une  table  où  l’on  dîne  j & il  n’y  a point  de  . 
parement. 

Au  milieu  du  Chœur  vers  la  Forme  des  Chap- 

f tiers  , il  y a un  Aigle  de  cuivre  , où  l’on  chante 
CS  leçons  de  Matines , & au  haut  du  Chœur  un 
autre  Lutrin  de  cuivre  à deux  faces , où  l’on  chante 
l’Invitatoire.  Audevant  de  ces  Lutrins  il  y a un 
grand  chandelier  de  cuivre  à trois  branches  avec 
trois  cierges , un  autre  chandelier  entre-deux  , 

( avec  un  cierge  ) auquel  cft  attaché  un  tableau  ou 
une  table  des  Offices  ou  Fondations  qui  doivent 
être  acquittées  pendant  la  femaine.  Ils  l’appellent 
à Angers  la  Table  des  gagnages , à caufe  des  diftri- 
butions  qu’on  gagne  en  affiftantà  ces  Offices  : c’eft 
ce  qu’on  appclleroit  ailleurs  un  Tableau  des  Fon- 
dations. 

Devant  le  grand  Autel  cft  une  longue  colonne 
de  marbre  haute  de  douze  à quinze  pieds  , fur  la- 
quelle eft  le  Cierge  Pafcal  pendant  toute  l’année  > 
quoiqu’on  ne  rallume  plus  depuis  la  Pentecôte. 

Les  chappes  ont  le  chaperon  un  peu  en  pointe  \ 

& les chafubles font  fi  amples,  qu’elles  ont  bien 
cinq  pieds  de  largeur , & pour  le  moins  autant  de 
longueur  , & ne  (ont  qu’un  peu  échancrées  parles 
bras.  Il  y a auffi  deux  livres  d’Epitres  & deux  au- 
tresd’Evangiles  , qui  font  afièz  beaux.  Le  devant 
d’Autel  & du  Retable  font  d’argent  doré  , & rc- 
préfentent  toute  la  vie  delà  Vierge  en  figures  de 
relief.  Cela  eft  fort  beau  ; auffi  n’y  met-on  jamais 

de 
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ïïe JjafeWent.  II  n’jr  a rien  deffus  l’Autel  qu’une 
croix  fur  le  gradin  quand  on  va  dire  la  grande 
Mefle,  & les  deux  livres  d’Epitres  ôcd’Evangilcs 
aux  deux  bouts  avec  les  deux  inftrumens  de  paix. 
Le  Sanctuaire  eft  fermé  d’une  baluftrade  de  bois } 
il  n’y  a point  de  rideaux  aux  cotez,  mais  la  balu- 
ftrade toute  clofe  aux  deux  cotez  fait  le  même  effet 
que  les  rideaux. 

' Devant  l’Autel  il  y a quatre  baffins  d’argent  avec 
quatre  cierges  jaunes. 

Audelfus  du  retable  eft  la  ChâfTe  d’argent  doré 
de  S.  Maurile  Evêque  d’Angers,  laquelle  eft  d’une 
grandeur  tout-à-fait  extraordinaire  ; & audeffus 
eft  la  fufpenfion  du  faint  Ciboire  fans  pavillon  , 
avec  un  grand  dais  au  deffus  qui  couvre  tout  l’Au- 
tel. D’un  côté  eft  l’image  de  la  Vierge , & de  l’au- 
tre celle  de  S.  Maurice  Patron  de  cette  Eglife  j & à 
chaque  côté  deux  cierges. 

Derrière  le  grand  Autel  il  y a ull  autrepetit  Au- 
tel au  fond  de  la  Coquille , où  l’on  dit  ordinaire- 
ment laMeffe  matutinale  tous  les  jours.  Du  côté 
de  l’Epitre  entre  ce  petit  Autel  & la  Sacriftie  eft 
une  belle  grande  cuve  en  ovale  d’une  pierre  rare  & 
fort  extraordinaire , & longue  environ  de  quatre 
ou  cinq  pieds , où  l’on  dit  que  l’on  baptifoit  autre- 
fois les  enfans  des  Ducs  d’Anjou. 

Je  ne  parle  point  ici  d’une  des  urnes  ou  cruches 
des  Nôces  de  Cana  en  Galilée , qu’ils  prétendent 
avoir. 

Dans  laNef  de  l’Eglifcil  y a trois  anciens  cer- 
cueils de  pierre , dans  Icfquels  ont  été  mis  trois  per- 
fonnes , & non  en  terre. 

A main  gauche  contre.la  muraille  eft  un  tombeau 
élevé  d’un  pied  audeffus  de  terre’,  où  fur  une  tombe 
de  marbre  noir  eft  repréfenté  un  Evêque  d’ Angers 
en  marbre  blanc.  E 


y.  M*ur\ce  $Angtni  ^ 

Vis-à-vîs  au  côté  droit  il  y a un  cercueil  d'e  bols 
avec  des  ornemens  & des  plaques  delTus , enchaffe 
en  partie  dans  la  muraille  , élevé  audeflus  de  terre 
environ  de  trois  pieds , dans  lequel  fut  mis  T Eve-, 
que  Eulger  reprefenté  deflus  en  mignature  avec 
une  mitre  tournée  de  côté  & toute  cornue  ; ce  qui 
cil  particulier  à lui  fculj  6c  avec  cette  infeription 
que  l’on  met  ici  d’autant  plus  volontiers , que  le 
quatrième  vers  qui  eft  pentamètre  a été  oublié  par 
MelEieurs  de  Sainte-Marthe  dans  leur  GaHU  Chri- 
ftiana. 

Htc  jacet  Eulgerius  tenerïs  confuetHS  *b  amis 
Linguà  , meme , manu  fruElificare  Deo. 

Hhjhs  opus  , multis  prodejfe , docere  , monerc'y 
* Exti'rpare  feeluSj  confolidare  fidem  } 

Elentem  Jolari , nudum  veftire  y fHperhnm 

Frangere,  nec  quem^uamUdere  y reEla  fequî^ 

Proche  ce  cercueil  eft  la  porte  du  Cloître,  au  côté 
droit  duquel  en  tournant  vers  l’Occident  eft  encore 
le  RefeCloire  qui  eft  grand  & beau  , 6c  qui  régné 
tout  d’un  côté  du  Cloître.  Il  fert  aux  Profefleurs 
de  l’Univerfitc  à y faire  leurs  leçons  6c  y tenir 
leur  Ecole.  Il  y a leur  chaire  6c  des  bancs  j & on  y 
voit  encore  une  fort  grande  table  du  RefeCloire.  Il 
s’y  tint  ( à ce  qu’on  me  dit  ) un  Concile  de  T ourau 
ne  l’an  1448. 

Dans  ce  Cloître  il  y a un  préau , au  milieu  duquel 
il  y a un  puits  comme  à Saint-Jean  de  Lyon. 

Autrefois  les  f hanoines d’Angers  portoient  des 
foutannes  violettes  les  grandes  Fêtes.  Ils  ont  les 
manches  de  leurs  furplis  fendues  & traînantes  com- 
me à Paris  & dans  la  Province  Senonoife.LesCha- 
noincs  [ même  bas-formiers  ] & dix  Officiers  ou 
ChantresPrêtres  ontraumuiTe  fur  le  bras,  & ceg 
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'(îîx  Officiers  ont  feance  aux  nautes  cliaifcs.  Les 
quatre  Diacres  & Soûdiacrcs  Chantres  ne  portent 
point  raumufle.  Aux  Fêtes  Epifoopales  les  Digni- 
tcz  ont  des  robes  rouges  fous  leurs  furplis. 

Les  Enfans  de  Chœur  au  nombre  de  dix  portent 
la  foutanne  blanche  (comme  le  Pape.)  Lorfqu’il  fait 
froid  ou  qu’ils  fortent  en  ville,  pardell'us  la  foutan- 
ne blanche  ils  ont  une  robe  rouge  une  année  , & 
une  violette  une  autre  année  alternativement  Leur 
bonnet  quarré  eft  toujours  violet  Ils  font  rafez  , 
debout  & nue  tête  à l’Office  j & quand  ils  chantent 
feuls , foit  un  Verfet , foit  un  Répons , ils  font  tou- 

tours  au  haut  du  Chœur,  comme  à Rouen,  au 
(outd’un  banc. 

Les  Chanoines  d’Angers  ont  encore  retenu  la 
coutume  de  fc  proclamer  eux-mêmes  aux  quatre 
Chapitres  généraux  j ce  qu’ils  ne  font  neanmoins 
qu’en  général.  En  voici  la  formule  que  chaque 
Chanoine  eft  obligé  de  prononcer:  Je  reconnais, 
Mejfieurs , devant  Dieu  & devant  l'EgUfe  avoir 
fait  beaucoup  de  fautes  au  Choeur  je  me  fouinetsala 
correHion  e^uil  plaira  au  Chapitre  d'en  faire. 

' Tous  les  C hanoines  Prêtres  demeurant  dans  la 
Cité  font  en  droit  d’avoir  chez  eux  un.  Clerc  do- 
meftique,  lequel  en  cette  qualité  a droit  d’entrée 
au  Chœur  & participation  aux  diftributions  des 
Fondations  , comme  les  autres  Officiers  & Chape- 
lains. 

Les  Sacrcmens  font  adminiftrez  aux  Chanoines 
& aux  autres  Ecclefiaftiques  du  Chœur  de  l’Eglife 
Cathédrale  ,en  quelque  lieu  qu’ils  demeurent  dans 
la  ville , par  le  grand  Corhelier,  qui  eft  le  premier 
des  Officiers  ainlî  appellé , & en  latin  Corbicula- 
rius , ou  félon  d’autres  Cubicttlarius.  Anciennement 
ilétoitfeul.  On  croit  à Angers  que  ce  pouvoir  être 
l’Infirmier  ou  le  Sacriftain.  F ij[ 
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Le  Chapitre  enterre  auffi  tous  les  Chanoine?  & 
autres  EccldîaftiquesduChœuren  quelques  lieux 
qu’ils  foient  morts.  Et  même  il  y a dix  ou  douze 
ans  qu’un  C hanoine  ayant  la  fépulture  de  fes  An- 
cêtres dans  une  Paroi  lie  d’Angers  , le  Chapitre  l’y 
enterra  fans  la  participation  du  Curé  de  la  Paroide. 

L’Office  des  jours  folennels, 

Lorfqu’on  fait  l’Office  folennel , tous  les  cierge* 
font  allumez  , On  fonne  toutes  les  grolïes  cloches , 
qui  auffi-bicn  que  laMufiquc  font  des  meilleures  de 
France. 

Les  cinc^chappez  fortent  de  la  Sacriftie , & vont 
dans  le  Chœur , précédez  de  quatre  bedeaux  j i 
l’exception  de  l’heure  de  Matines , où  ils  prennent 
leurs  chappes  au  grand  Autel , & où  M.  le  Chantre 
fort  fcul  de  là  Sa'criftie  en  chappe&  entre  dans  le 
Chœur  avec  fon  bâton  & fa  miteHc  ou  fon  bonnet 
rond  y & c’eft  peutetre  ce  qu’on  appelloit  ancienne-  , 
nient  couronne. 

Après  les  premières  Vêpres , au  commencement 
de  C emplies , un  Ecclefialtique  monte  au  plus  haut 
rang  des  dalles , & avertit  fes  Chanoines  des  Le- 
çons ou  Répons  qu’ils  doivent  chanter  le  lende- 
main à Matines. 

M.  le  Chantre  & fes  deux  affiftans  commencent 
le  chant  tant  des  Pfeaumes  que  des  Répons  > & 
durant  tout  l’Office  ils  font  affis  dans  les  premiè- 
res chaifes  du  fécond  rang,  à laréferveque  M.  le 
Chantre  fe  promene  un  tour  ou  deux  au  commen- 
cement de  chaque  Office.  Quand  ils  commencent 
un  Pfeaume  ou  un  Répons , ils  vont  à la  Forme  -y 
car  quoique  le  commencement  du  Répons  foit  im- 
pofe  par  deux , ils  le  recommencent  toujours  eux 
trois  5 quand  même  il  auroitété  bien  impofé. , 

Les  Leçons  font  chantées  par  des  Chanoines* 
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Ceux  qui  chantent  les  Leçons  & les  Répons,  font 
chàppcz , & vont  prendre  les  chappes  fur  le  petit 
Autel  qui  eft  derrière  le  grand. 

Au  • e Deum  les  Enfans  de  Chœur  vont  de  cha- 
que côté  au  haut  du  Chœur,  & fe  tournent  le  vi- 
fage  vers  les Choriftes ou  Pfalteurs  de  leur  côté, 
& chantent  tous  enfcmblc  le  Te  Deum , quand  mê- 
me ce  ne  feroit  qu’un  Semidouble.  On  ne  fait  point 
au  Te  Deum  d’autre  encenfement  que  celui  du  troi- 
ficmeNodurne,  qui  dure  encore  j car  on  fait  les 
cncenfemcns  à la  fin  de  chaque  No<îturne , comme 
à Orléans  ,(  autrefois  durant  la  Profequi  les  termii- 
noit ,)  Sc  auflî  à la  fin  de  Laudes  pendant  le  Benedi- 
Rus,Scâe  Vêpres  durant  le  Magnificat. 

Les  encenfemens  fc  font  par  deux  ■'  hanoines  qui 
vont  à l’Autel  prendre  chacun  une  chappe.  Ils  en- 
cenfent  à genoux  intra  cancellas  à deux  le  grand 
Autel , & enfuitc  ils  le  baifent  > puis  ils  encenfent 
debout  chacun  de  fon  côté  les  Reliques , & extra 
eancellos  les  petits  Autels  fans  les  baifer  : enfuite  ils 
vont  encenfer  le  Clergé , & ils  font  enfin  cncenfez 
eux-mêmes.  Ils  quittent  leurs  chappes  au  grand’ 
Autel  ( fi  c’eft  à Laudes  ou  à Vêpres  ) le  Chanoi-r 
ne  Officianty  va  en  prendre  une  au  Sicuterat,  & 
vient  précédé  de  deux  chandeliers  fe  ranger  au  bas 
du  Chœur  à la  main  gauche  de  M • le  Chantre  pour 

Jr  dire  laColIede  ou  Oraifon  : c.ar-en  cette  Eglife 
e Chantre  ou  autre  qui  impofe  le  chant , a la  droite 
fur  l’Officiant. 

Tierces  aux  jours  folennels  font  chantées  folen- 
nellement  avec  cinq  chappes  : mais  l’Officiant  n’en 
prend  point,  & il  dit  Ja  Colleûe  ou  Oraifon  en 
la  place  ordinaire  ÿ & même  en  hy  v.cr  qu’on  a le 
camail , il  ne  fe  découvre  point  pour  la  chanter 
mais  cela  eft  très  moderne , Sc  abufif. 

F iij 
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Lorfquc  le  Chœur  eft  tout  en  chappc , il  l’cll  aufR 
s Tierces  & à la  Proceflion.  Les  aeux  petits  Dia- 
cres & les  deux  petits  Soûdiacres  font  debout  en 
tuniques  en  bas  , in  piano  ^ /durant  Tierces  devant 
les  Enfans  de  Chœur  , ayant  le  vifage  tourné  vers 
le  Chœur  dont  ils  font. 

, Les  jours  folennels , quoiqu’il  ne  foitpas  Diman- 

che , on  fait  après  T icrces  l’afpcrfion  de  l’eau-béni- 
te  •,  le  Chantre  en  dignité  s fes  quatre  Aflîftans 
montent  entre  le  Chœur  Sc  l’Autel  j Sc  là  deux 
avec  le  Chantre  entonnent,  Sanchts  Deus  ^Sanflus 
fortis , &c.  Pendant  qu’on  le  chante  , un  des  Mai- 
Jcs-Chapclainschappcz  fait  l’afpcrfion  des  Autels 
& des  perfonnes  du  Chœur  ; & l’autre  Maire- 
Chapelains,  qui  eft  celui  du  côté  qu’eft  le  Chœur, 
dit  la  Colledeou  Oraifon.[  C’eft  ce  meme  Maire- 
Chapelain  qui  dit  l’Oraifon  à la  dation  dans  la 
Nef,  qui  fe  fait  après  la  proceflion  , fuppofé  que 
l’Evêque  n’officie  pas.  Maire-Chapelain  c’eft  ma- 
jor Capellanus.'] 

L’Afperfion  étant  faite  & l’Oraifon  chantée, 
les  Chantres  commencent  le  Répons  de  la  Procef. 
fion  , & on  marche  en  cet  ordre  : Les  deux  petits 
Bedeaux  , les  deux  grands  Bedeaux,  un  Enfant  de 
Chœur  chappé  portant  le  bénitier , deux  autres  en 
tuniques  portant  les  chandeliers  , deux  Diacresen 
dalmatiques  portans  deux  croix , s’il  y a Fêtage,(fî- 

• non  une  croix  & un  texte  de  l’Evangile,)dcux  autres. 
Diacres  portant  deux  autres  textes , un  Corbelier 
chappé  & ayant  une  écharpe  fur  fes  épaules, portant 
les  Reliques  d’un  Saint,  ayaht  àfes  cotez  deux  En- 
fans  de  Chœur  en  tuniques  qui  tiennent  en  leurs, 
mains  deux  encenfoirs  fumans,  les  deux  Maires- 
Chapelains  chappez  , le  Chanoine  officiant  & le 
Soûchantre  en  cbappes  j le  Çhantrç  (cul  aufli  çliap- 
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pé , ayant  en  main  fon  bâton  , & fur  fa  tête  un  bon- 
net rouge  couvert  de  toile  de  foye.  Enfuite  mar- 
chent deux  à deux  les  Enfans  de  Chœur  , les  PfaU 
teurs,  les  Clercs,  Chapelains,  Officiers,  Cha- 
iioincs  & l’Evêque. 

Lorfqu’on  eft  revenu  dans  la  Nef,  les  Chantres, 
chappez  & tout  le  Clergé  fe  rangent  en  Chœur  au 
bas  de  la  Nef  > les  Diacres  & autres , leCorbclier 
■*  portant  la  Relique,  & les  Enfans  poriechande- 
Jiers  remettent  au  haut  de  la  nef  tournez  vers  l’Oc- 
cident. ' 

LeChantre(ou  l’Evê<^uc,  s’il  fait  l’Office) 
commençant  un  autre  Répons  qui  eft  continué  ' 
par  l’Orgue,  l’Evêque,  le  Chantre,  les  Digni- 
tez,  les  Chanoines  & les  quatre  Affiftansdu  Chan- 
tre feulement , vont  baifer  la  Relique , & font  l’o- 
blation d’une  picce  de  monnoye.  Apres  cela  le 
Chœur  achevé  le  Réponse  & quatre  Chanoines(ou 
fîx  Dignitez,  s’il  y a Fêtage,  ) s’avançant  vers  le 
haut  de  la  Nef , y chantent  le  Verfet  du  Répons 
étant  tournez  vers  l’Orient.  On  dit  laCollcftc  ou 
Oraifon  , après  laquelle  le  Corbelier  avec  la  Reli- 
que donne  la  bénédièlion  à haute  voix. 

S’il  y a Fêtage , lorfque  tout  le  Clergé  eft  retour- 
né dans  le  Chœur  , avant  que  de  commencer  la 
' MefTe , un  petit  Chœur  de  mufique  chante  au  haut 
du  Chœur  r Accendite  faces  lampadarum -,  eia: 
PfalUte,fratres,  hora  efi  : cantate  Deo  i eia , eia,  eia. 

Il  y a à la  MefTe  trois  Diacres  & trois  Soûdia- 
cres  , fçavoir  les  quatre  revêtus  dont  nous  avons,  , 
parlé  , , & deux  Chanoines  qu’on  appelle  G-^and' 
Diacre  Sc  Grand-Soudiacre.  Le  Célébrant  & ces 
deux-ci  fe  fervent  d’amitfts  8c  d’aubes  parées , & 
ont  en  tout  teins  Tamiét  fut  la  tête,  qu’ils  n’abaif- 
fenc  que  depuis  le  iS^nélMjufqu’à  la  communion.^ 

F iiij 
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Ils  vont  de  la  Sacriftie  à l’Autel  en  cet  ordre  ^ 
Un  D iacre  en  dalmatique  précédé  de  deux  Thu- 
riféraires & de  deux  Ccrofcraires , porte  la  croix 
fuivi  dc  deux  petits  Soûdiacres  & de  l’autre  petit 
Diacre,  puis  du  grand-Soûdiacre  & du  grand- 
Diacre , & enfin  deTOHîciant , tous  fans  aumufle. 
{Si  e’eft  l’Evêque  , le  grand- Soûdiacre  & Icgrand- 
Diacre  font  Archidiacres.] 

Quand  ils  font  arrivez  au  bas  de  l’Autel , ils  fc 
partagent  tous  à la  droite  & à la  gauche  du  Célc- 
orant,  trois  de  chaque  côté  , la  croix  demeurant 
au  côté  gauche  du  Prêtre,  le  grand  Soûdiacre  ayant 
le  dos  tourné  à l’Autel  tient  le  livre  des  Evangiles 
devant  le  Prêtre  jufqu’à ce  qu’ilmontc  à l’Autel  , 
& alors  il  le  lui  donne  à baifer. 

Le  Célébrant  cft  alîjs  non  feulement  durant  le 
Gloria  in  exctljîs  & le  Credo  , mais  aufli  pendant  le 
Graduel  & V Alléluia , ayant  à fa  gauche  le  grand- 
Diacre,  & le  Soûdiacre  à la  gauche  du  grand- 
Diacre  s les  petits  Diacres  & Soûdiacres  font  auflî 
aflîs  vis-à-vis  d’eux  de  l’autre  côté.  Mais  on  n’eft 
jamais  couvert  du  bonnet  quarré  dans  l’endos  da 
l’Autel,  quoiqu’on  yfoitalfis. 

Pendant  qu’on  chante  \ Alléluia , M,  le  Chantre- 
V va  annoncer  au  grand  Diacre  \ Ante  Evangelium  *, 

qui  eft  ordinairement  l’Antienne  de  Eenediüus  y 
èc  laquelle  a apparemment  fuccedé  aux  Pxofes  ou 
Icquenccs  qui  s’y  difoient  autrefois. 

• Le  Diacre  dit  le  , &.  reçoit  la  bénédi- 
éHon  du  Prêtre  , Iguel  alors  feleve  demeurant  à 
fa  place , Sc  puis  s’amed  de  nouveau , aulli  bien  quç 
les  deux  petits  Soûdiacres  & un  petit  Diacre^ 

Le  grand  Diacre  ayant  commencé  l’Antienne 
notnmécï Ante Evangelinm,  l’Orgue  la  continue» 

•S  Cj  Durand,  Ratio)Ml.  l.^,  ç^ 
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& cependant  on  va  au  Jubé  en  cet  ordre  : En  allant 
deux  Thuriféraires  parfument  d’encens  le  chemin 
de  chaque  côté  , fuivis  des  deux  portechandeliers, 
puis  un  petit  Diacre  portant  la  croix  ^ le  grand 
Soûdiacre  portant  le  texte  des  Epîtres , & le  grand 
Diacre  celui  des  Evangiles  , vont  tous  trois  par  le 
côté  de  l’Epître , & montent  au  Jubé , où  le  grand 
Diacre  après  avoir  encenfé  de  trois  couçs l’Evan- 
gile, le  chante  ayant  le  vifage  tourne  vers  le 
Chœur,  la  croix  à fa  gauche.  Te  grand  Soûdiacre 
à fa  droite  , & les  deux  Ceroferaires  à fes  côtez. 

Apres  la  Icéture  de  l’Evangile , le  Diacre  & fes 
aflîftans  reviennent  du  Jubé  par  le  côté  de  l’Evan- 
gile , au  mçme  ordre  qu’ils  y etoient  allez  , les  deux 
Thuriféraires  encenfant  pareillement. 

A l’OfFertoire  les  Chanoines  vont  à roiTrandc  , 
comme  ils  ont  fait  à la  ftation  dans  la  Nef.  Les 
cncenfemens  folennels  font  faits  comme  au  Kyrie  , 
premièrement  à l’Autel  par  le'  Célébrant , puis  au 
Chœur  par  le  grand  Diacre  & le  grand  Soûdiacre, 
qui  font  eux-mêmes  encenfez  par  lesdeux  Thurifé- 
raires au  même  lieu  que  l’bnt  été  les  deux  Chanoi- 
nes qui  ont  encenfé  à Benediüus  Sc  zMagnificat. 

Aux  jours  les  plus  folennels  nommez  de  F étage  y 
M.  k Chantre  va  prefenter  à l’Autel  l’eau  pour  la 
Mefle , [ comme  on  faifoit  autrefois  à Rouen , ] & 
la  donne  à un  petit  Diacre. 

Quand  l’Evêque  officie  aux  grandes  Fêtes,  il 
donne  à la  MelTe  la  béncdi<5tion  folcnnellc  immé- 
diatement avant  Dei. 

Après  Vite  y mijfa  efl , le  Célébrant  donne  la  - 
bénédiétion , puis  auffitôt  [ tourné  qu’il  eft  vers  le 
Clergé]  il  covamçncc  Deus  in  adjutoriutn  Sex- 
tes,  & il  ne  lailTe  pas  d’aller  dire  le  dernier  Evan- 
gile au  coin  de  l’AuteU 
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Les  Samedis  après  Vêpres  on  feit  ftation  dans  la 
Nef  devant  le  Crucifix. 

Les  Dimanches  pendant  Tierces  un  MairC-Cha- 
pelain  en  aube,  étole,  manipule  & en  chappe,  fait  à 
voix  bafie  la  béncdi<îfion  de  l’Eau  à l’Autel  au  côté 
dcIl’Epître , avec  les  deux  portcchandeliers  , ayant 
à fa  droite  la  croix  portée  par  un  Enfant  chappe» 

& le  vaiiTcau  à l’eau  étant  pofé  fur  la  plus  bafle  mar- 
che de  l’Autel. 

Après  Tierces  le  Soûchantre  chappe  étant  entre 
le  C hœur  & TAutcl , impofe  l’Antienne  Afperges 
me.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  les  hautes  chaifes 
defeendent  dans  les  baffes  » ceux  qui  étoient  dans  les 
chaifes  [exceptez  les  jeunes  Chanoines  ] s’avancent 
au  milieu  du  Chœur  , & y font  une  ligne  ou  haye 
de  chaque  côté,  pour  recevoir  l’afperuon  de  l’Eau 
benite. 

On  fait  la  Procdîion.  Un  Enfant  de  Chœur  por- 
tant le  bénitier  ,puis  deux  autres  portant  les  chan- 
deliers , le  Diacre  portant  la  croix , & à fon  côté 
le  Soudiacre  portant  le  texte  y un  Chapelain  appel- 
lé  le  Garde-Reliques  châppé  portant  une;Relique, 

&c.  Le  Célébrant  en  entrant  dans  le  Cloître  où 
font  enterrez  les  Chapelains  & Pfalteurs  , afperfe 
feulement  le  pavé  de  trois  coups  H’afperfoir  , qui 
lui  cft  préfenté  par  l’Enfant  qui  porte  le  bénitier  à 
la  tête  de  la  Proceflîon. 

Toutes  les  fois  que  le  Célébrant , le  Diacre  & le 
Soudiacre  font  en  -ube , fût-ce  à une  Proceflîon  ou 
autre  cérémonie , ils  ont  tou  jours  le  manipule. 

Depuis  qu’on  a commencé  de  chanter  les  An- 
tiennes O en  Avent , le  matin  après  Laudes  on 
chante  jufqu’au  jour  de  Noël  exclufivement  , 

$ Noël  y qu’on  fepete  douze  ou  quinze  fois. 

A Noël , Laudes  fe  difent  à Angers  comme  à Or- 
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leans,  excepté  deux  Antiennes  de  la  Paftourelle, 
dont  l’une  eft  dite  par  M.  le  Chantre,  & l’autre 
par  les  Enfansde  Choeur  avant  la  cinq^uiéme  An- 
tienne de  Laudes, 

Tous  lespremiers  Dimanches  de  chaque  mois, 
il  fe  fait  une  Proceflîon  générale  au  matin  après  le 
Sermon  du  Chanoine  Théologal.  On  va  à une  des 
Eglifes  Collegiales  d’Angers  alternativement,  & 
on  y chante  la  Mefle  en  mufîque.  Voici  la  marche 
de  la  Proceflîon  ; Les  Cordeliers,  les  Auguftins, 
les  Jacobins,  les  Carmes  , chacun  fuivant  la  croix. 

Enfuite marchent  cinq  croix  fuivies  de  cinq  Cha- 
pitres , puis  la  croix  & le  Chapitre  des  Chanoines 
Réguliers  ; deux  croix  & deux  Chapitres  Royaux; 
& enfin  la  croix  & le  Chapitre  de  TEglife  Cathé- 
drale. 

Pendant  le  Çaréme  chaque  Chapitre  fait  des  pro- 
ccflîons  ou  Hâtions  les  Mercredis  & les  Vendredis 
dans  differentes  Eglifes , une  à chaque  jour.  En 
allant  on  chante  des  Répons  de  pénitence.  Lorf- 
qu’on  cft  arrivé , on  chante  à genoux  un  Suffrage  , 
des  Verfets,  un  Pfeaume , & des  Colleébes  ou  Orai- 
fons.  En  revenant  on  chante  la  Litanie  qui  eft  im- 
pofée  par  le  dernier  Chanoine  & un  Soûchantre. 

A la  fin  de  Ténebrçs  pendant  qu’on  chante  Xy- 
rie  eleifon , fans  tropes , fi  ce  n’cft  Domine  miferere  , 
les  Enfans  de  Chœur  vont  au  haut  du  Chœur  , Sc 
font  toujours  profternez  à platte  terre  jufqu  a la 
fin  ; ce  qui  eft  la  vraie  proftration. 

^ Pendant  toute  l’année  tous  fe  mettent  à genoux 
au  Verfet  TV  ergo  qu^fumus  du  TV  Deumlaudamus , 
comme  à Rouen. 

Aux  trois  Cantiques  Evangéliques,  tous  le? 
Chanoines  & autres  Ecclefiaftiques  font  debout  Çc 
non  appuyez  fut  leurs  Halles. 
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Toutes  les  fois  <ju  on  dit  le  Co«jÇffor  à Prîmes  5^ 
à Compiles , les  Enfans  de  Chœur  viennent  feran^ 
Çer  devant  l’Officiant  ou  Semainier  » ilsfe  mettent 
a genoux  fe  courbent  prefque  le  vifage  à terre  , 
en  difant  le  Confiteor^  & durant  que  l’Offidant  dit 
le  Mifereatur  & V Indulgennam^  [ Ce  qui  eft  encore 
une  forte  deproftration  : nous  en  verrons  encore 
de  deux  autres  efpeces  ailleurs.  ] Si  l’ Evêque  eft 
prefent  à Primes  ou  à Compiles  j c’eft  lui  qui  fait 
& qui  reçoit  la  confeffion , & qui  donne  l’abfolu- 
tion:  /înon,  c’eft  le  Semainier  , & non  leDoyen. 

T ous  les  jours  de  l’année  à la  fin  de  Compiles,  un 
Enfant  de  Chœur  apporte  au  bas  du  Chœur  furie 
milieu  de  la  Forme  des  Chappiers  le  bénitier  : il 

{>réfenterafperfoir  au  grand  CorbcÜer  , qui  ayant 
c dos  tourné  à l’Autel  afperfe  d’Eau-benite  chaque 
Chanoine  & les  autres  Eeelefiaftiques  à mefurc 
qu’ils  fortent  un  à un.  Si  l’Evêque  y eft  préfent, 
le  ^rand  Corbelier  lui  préfente  l’afperfoir,  & le 
Jprclat  donne  del’Eau-benitcàtousles  Chanoines, 
& le  grand  Corbelier  en  donne  enfuite  aux  autres 
du  Clergé. 

En  Carême  à la  Melle  tant  aux  D imanches  qu’aux 
Fériés  , le  I>iacre  a pardelTus  Ibn  étole  un  Orarium 
ou  grande  bande  large  d’un  pied  de  la  même  étofe 
que  l’étole  , lequel  ne  pafle  guère  la  ceinture.  Il  a 
pardelTus  cet  une  ch afuble  alTcz  ample, 

mais  qui  ne  vient  pardevant  que  jufqu’à  la  poitrine^ 
comme  le  camail  que  les  Chanoines  ont  en  hyver. 
Le  Soûdiacre  a une  pareille  chafuble  fur  Taube , il 
la dépouillc^our  lire  feulement  l’Epître,  puis  il 
la  remet  auffitôt  après  fans  la  plus  quitter  : mais  le 
Diacre  la  quitte  pour  lire  l’Evangile,  & ne  la  re- 
prend plus  qu’apres  la  communion  du  Prêtre. 

On  voit  dans  un  MilTel  d’Angers  manuifcril  dç 
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trois  cens  ans>  qu’on difoit  les  Dimanches  de  Carê-s 
me  la  Préface  commune  ^er  annitm. 

Le  Jeudi- Saint, 

Le  Jeudi  faint  ce  ne  font  pas  des  Archidiacres 
qui  fervent  l’Evêque  à laMeflc,  mais  deux  Cha- 
noines qu’il  en  prie-  Lorfqu’il  faut  bénir  les  Hui- 
les, les  Archidiacres fortent du  Choeur,  & vicn- 
nent  en  habit  de  chœur  fervir  & affifter  l’Evcque  , 
qui  fait  cette  Bénédidion  hors  fie  devant  le  balu- 
ftre  de  l’Autel,  Se  les  Chanoines  Diacre  fie  Soû- 
diacredemeurent  affis dans  l’enclos  du  Sandfuaire. 
Les  treize  Cardinaux  Curez  de  la  ville  viennent 
à l’Autel  revêtus  de  chafubles  Se  autres  ornepiens 
de  delTous , au  moment  qu’on  commence  la  bénédi- 
ction des  Huiles,  fie  le  placent  du  côté  de  l’E- 
vangile tout  au  bas  de  l’Autel  : fie  c’eft  encore  leur 
place  les  trois  jours  folennels  qu’ils  affilient  l’Evc- 
que. Ces  trois  jours  ctoient  autrefois  Pâques , faine 
Maurice  fie  Noël  : mais  au  Synode  de  cela 
fut  rethis  aux  Fêtes  de  S.  Maurice  , de  S.  Maurilc 
Evêque  d’Angers  Se  Patron , fie  de  faint  André 
Apôtre. 

Le  Jeudi-faint après  la  Melle,  l’Evêque  ayant 
quitté  fes  ornemens  fie  refervé  fon  feul  rochet  Se  fa 
croix  pectorale  , le  Doyen  ou  autre  fuivant , ayant 
quitte  fa  chappe  fie  fon  camail  j le  Bourlîcr  ou  Re- 
ceveur du  Chapitre  leur  préfente  à chacun  un  ta- 
blier de  toile  qu’il  attache  autour  d’eux.  Après 
quoi  l’un  Se  l’autre  vont  laver  le  grand  Autel  & un 
des  petits  feulement  : fie  cependant  les  Chantres 
chantent  les  Antiennes  ordinaires.  Ce  qui  étant 
fait , l’Evêque  fie  le  Doyen  vont  dans  le  Cloître 
laver  les  pieds  à douze  enfans  de  l’Hôpital.  Les 
Chantres  cependant  chantent  des  Antiennes.  L’E- 
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xeciitcur  de  Juftice  fe  trouve  là  prefent , & y fait 
la  fondion  de  Bedeau  , faifant  retirer  la  foule  du 
peuple.  La  cérémonie  étant  finie  , le  Bourfier  ou 
Receveur  donne  à laver  les  mains  à l’Evêque  & au 
Doyen. 

A deux  heures  après  midi,  le  Clergé  de  l’Eglifc 
Cathédrale  étant  anemblé , un  Diacre  accompagne 
du  Soudiacre  vient  dans  le  Chœur  , 5c  chante  l’E- 
vangile Ante  diem  fefium  Pafehu  Après  quoi  le 
Doyen,  ou  plutôt  un  jeune  Théologien,  fait  un 
difeours  en  latin  fur  leMyftere  du  jour.  Ce  dif- 
cours  fini , letroifiéme  Archidiacre  lit  au  ton  d’u- 
ne leçon  le  Sermon  de  nôtre  Seigneur  , commen- 
çant par  ces  mots  : Amen , amen , dico  vobis , non 
eft  fervus  fuper  dominum  fuum  , &c.  en  finiflantpar 
ces  paroles,  Surgïte , eamus  hinc.  Après  quoi  tout  le 
"Chœur  feleve  , 5c  va  à l’Evêché  dans  une  Salle  ap- 
pellée  la  Salle  du  Clergé,  entourée  de  bancs, au  haut 
de  laquelle  l’Evcque  eft  aflis  , lequel  fe  lève  pour 
recevoir  le  Clergé , qui  s’alfied  , & les  Enfans  de 
chœur  demeurent  debout  dans  le  milieu  de  la  Salle, 
divifez  en  deux  lignes.  Au  bas  de  cette  Salle  il  y a 
un  grand  buffet  préparé  avec  des  verres , du  ^in 
blanc  & rouge  & de  Veau.  Vers  le  milieu  il  y a un 
pulpitre  avec  un  tapis  i Severs  le  haut  une  petite 
table  avec  une  nappe  , fur  laquelle  il  y a un  baffin 
d’argent , une  aiguere  & une  ferviettedeflus.  Cha- 
cun ay  ant  pris  fa  place,  & tous  étant  affis,  les  qua- 
tre plus  grands  Enfans  de  chœur  ayant  fait  la  reve- 
rence , vont  au  buffet  & prennent  fur  leur  bras  une 
ferviette  5c  chacun  deux  verres  dans  leurs  mains, 
dans  Icfquels  ils  font  mettre  par  les  Officiers  de 
l’Evêque  dans  l’un  du  vin  blanc , & dans  l’autre  de 
l’eau , Scenfuitefepaftageans  , ils  vont  tous  quatre 
en  préfenter  à l’E  veque  fie  à tout  le  Chœur , & cha- 
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tun  mclc  & trempe  fon  vin  félon  fon  goût  ; & dès 
que  quelqu’un  a bu , l’Enfant  va  faire  laver  le  verre 
au  buffet , & en  rapporte  à un  autre  j & ainfî  ils 
font  le  tour  de  la  table  de  côté  & d’autre.  Ce  tour 
étant  fait  avec  du  vin  blanc,  on  en  recommence  un 
fécond  avec  du  vin  rouge,  & enfin  un  troifiéme 
avec  du  vin  blanc.  ( Il  cft  libre  de  boire  ce  que  l’on 
veut,  ou  même  point  du  tout.)  Après  cela  l’Evêque 
fe  levant,  un  Soûchantre  lui  préfente  &C  lui  metlur 
le  bras  laferviette,  & dans  la  main  l’aiguére  qui 
étoit  fur  la  petite  table  , ôc  ce  Soûchantre  prenant 
le  baffin , ils  vont  pour  laver  les  mains  aux  Chanoi- 
nes &Dignitez  feulement:  mais  ils  s’en  exeufenr, 
Celaétant  fait,  le  Pénitencier  ,ouplûtôt  un  jeune 
Théologien  pour  lui,  fait  un  difeours  latin  fur  l’in- 
ftitution  de  l’Euchariftie  s après  lequel  on  retour-i 
ne  dans  le  Chœur  , où  l’on  dit  Complies  en  filen- 
ce  , c’eft-à-dire,  chacun  en  fon  particulier , & en- 
fuite  on  chante  Ténèbres.  Dans  là  cérémonie  ci-. 
deflus  le  Soûchantre  donne  à l’Evcquc , aux  Digni-, 
tez  Sc  aux  Chanoines  quatre  deniers  à chacun. 

Vendredi  - Saint. 

Si  ce  n’cft  pas  l’Evêque  qui  fait  l’Office  en  c6 
jour , le  Célébrant  a au  lieu  d’aube  une  grande  robe 
d’étoffe  de  foye  jaune  , au  bas  de  laquelle  il  y a de- 
vant & derrière  une  broderie  fcmblableà  une  pa- 
rure d’aube.  Il  fefertauffi  d’une  chafublc  à l’anti- 
que, c’eft-a-dirc , toute  ronde  & toute  fermée  ; 
elle  cft  violette  & d’étoffe  fort  riche. 

Onchantc  dans  cet  Office  deux  prophéties  feule- 
ment, & le  lendemain  [Samedi-faint]  on  en  chan- 
te quatre.  Les  Chanoines  qui  les  chantent  pren- 
nent pardeffus  leur  chappe  noire  & leur  carnau  de 
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feinblables  chafubics  antiques  de  differentes  cou« 
leurs. [Le  Samedi  de  la  Pentecôte  on  s’en  fertauffi  , 
& on  les  met  fur  le  furplis-] 

Le  Diacre  qui  eft  à l’Autel  va  au  bas  du  Cboeur 
'&  y chante  l’Evangile  de  la  Paffion.  Il  chante  ce 
qui  eft  narratif. Un  Chanoine  ayant  un  amift  paré 
fur  la  tête  Sc  une  autre  grande  robe  d’étoffe  de  foyc 
prcfque  jaune  avec  la  ceinture  > femblable  à celle 
ci-deffus , eft  à l’aigle  du  Chosur , & y chante  les 
paroles  de  nôtre  Seigneur.  Le  chœur  de  mufique 
eft  dans  le  Jubé , & y chante  les  paroles  des  Juifs , 
comme  Crucifigatur , & autres  fcmblables. 

Le  Vendredi-faint , les  petites  Heures  ôc  Vêpres 
fe  difent  fub  Jilentio  dans  le  Chœur. 

Le  Samedi- S ainté 

On  dit  les  petites  Heures  fub  Jilentio  dans  le 
Chœur.  En  ce  jour  [ & le  Samedi  veille  delà  Pen- 
tecôte] ce  font  Meffieurs  les  Chanoines  de  S.  Mau- 
rice qui  vont  proccftionellement  bénir  les  Fonts  à 
l’Eglife  Paroiflîalequi  eft  à l’entrée  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale à main  droite  en  entrant.  En  cette  Procef* 
lion  deux  Diacres  en  aubes  5c  en  dalmatiques  por- 
tent les  faintes  Huiles  dans  deux  grands  vafes.  .Ils 
ont  fur  la  tête  un  grand  voile  de  foye  blanche  ou 
gaze  tranfparente , qui  prend  fur  le  dos  6c  parde- 
vant , de  l’extrémité  duquel  ils  tiennent  les  vafes  ou 
boëtes.  Ils  marchent  après  le  Diacre  qui  eft  revêtu 
de  chappe  , lequel  porte  ^le  cierge  palcal , qui  de- 
meure allumé  depuis  le  tems  qu’il  eft  béni  jufqu’a- 
près  le  Salut  du  jour  de  Pâques  , c’eft-à-dire  juf- 
qu’à  fept  heures  du  foir. 

[Lestrois  jours  des  Fêtes  de  Pâques  après  Vê- 
pres on  y va  faire  la  proceffion  aux  Fonts  avec  les 
mêmes  cérémonies,  5c  les  deux  Chanoines  qui  ont 
. cnccnfé 
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fcncénfé  à Magnificat , encenfetit  continuellement 
lesfaintcs  Huiles  en  marchant.  On  chante  à cette 
PrOceflion  les  Pfeaumes  Laudate  paeri  ôc  In  exitu  , 
comme  ailleurs.] 

^ V is-à-vis  de  cette  Chapelle  qui  fert  d*£glife 
Paroiflîale  , eft  la  Salle  où  l’on  termina  le  dernier 
Concile  de  Tours,  qui  fut  transféré  à Angers 
caufe  de  la  pefte  qui  arriva  à Tours  l’an  1583. 

Le  Samedi  de  Pâques  avant  Complics,  & le  jour 
de  Pâques  entre  Nones  & V^rcs  on  va  encore  à 
l’Evêché  faire  une  potation  iemblable  â celle  du 
Jeudi-faint,  mais  fans  autre  cérémonie  que  la 
buvette.  Le  jour  de  Pâques  le  Chantre  y va  avec  le 
bâton  & fes  quatre  alliftans  s Sc  l’EvêqueVy  trou- 
ve revêtu  de  les  habits  pontificaux  avec  la  mitre  & 
lacrofle.  Et  ce  jour  en  fortant  de  la  Salle  où  s’eft 
faite  la  buvette , l’Evêque  étant  à la  porte  s’y  arrê- 
te *,  & le  Clergé  s’arrêtant  aulîî  dans  la  grande 
Salle  de  l’Evêché , Sc  difpofé  fur  deux  lignes  , les 
deux  Enfans  de  Chœur  qui  portent  les  cierges  de- 
vant l’Evêque,  chantent  ces  deux  premiers  vers 
d’une  Hymne,  ' 

Sahe  fefia  dies  , loto  venerabilis  avo  , 

Quà  Deus  infernum  vicit , & afira  tenet. 

Et  le  Cl  ergéle  répété  lentement  en  conduifant  l’E- 
vêque au  Chœur. 

Ce  même  jour  Sc  celui  de  Noël  pour  l’heure  de 
Tierces , l’Evêque  va  fe  revêtir  de  fes  orneinens 
pontificaux  dans  la  Chapelle  Pargilfiale  qui  eft  au 
bas  de  la  Nef,  où  le  Chœur  tout  chappé  le  va 
quérir  j & le  trouvant  à la  porte  , on  chante  félon 
le  même  rite , Sahe  fefia  dies  Scc. 

A VAS  QJ>  E S. 

Le  Samedi-faint  vers  le  foir  l’enclos  du  grand 
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Autel  cft  couvert  pardeflus  & pardevant  d’un 
grand  drap  blanc  , & refte  ainfl  jufqii’à  ce  que  la  i 
Refurredion  ait  été  annoncée.  Et  voici  comment 
cela  fc  fait. 

Le  troifiéme  6c  dernier  Répons  de  Matines 
étant  fini,  les  deux  Maires-Chapelains  du  Choeur 
qui  font  chappez^avec  le  Chantre  vont  à l’Autel, 

6c  y étant  cachez  derrière  le  drap,  deux  Corbe- 
liers  en  dalmatique , ayant  l’amit  fimple  fur  la  lête, 

6c  pardelTus  cet  amit  une  cfpecc  de  calotte  brodée 
appellée en  latin  Mitclla , 6c  desgantsou  mitaines 
en  leurs  mains,  fepréfcntentà  l’Autel.  LesMaircs-  j 
Chapelains  chantent  en  les  interrogeant,  \ 

quAritis  ? Les  Corbeliers  repréfentans  les  Maries 
Tcpondeni  J efum  Naz.arenumcrucifixum.  Les  Mai- 
res Chapelains  , Non  eft  hîc  , fnrrcxit  fient 
xerat  > venite , & videte  locum  itbi  pofitus  erat  Do- 
minus.  Les  Corbeliers  entrent , 6c  les  Maires-Cha-  J 
pclains  continuent  de  chanter,  Ite  , numiate  dif- 
cipulfs  ejus  quia  furrexit.  Les  Corbeliers  prennent 
en  entrant  deux  œufs  d’ Autruche  enveloppez  dans 
une  toile  de  foye  , 6c  vont  au  Chœur  en  chantant 
Alléluia , Refurrexit  Dominus , refitrrexit  kofortis  , p 
Chrtflusfiüus  Del.  Le  Chœur  répond , Deo grattas , 
Alléluia.  [ On  faifoit  ce  même  Office  du  Sépul- 
cre ou  de  la  Refurredf  ion  à Rouen  avec  les  mêmes 
paroles,  il  n’y  a pas  plus  de  cent  ou  cent  cinquan- 
te ans  : mais  on  l’y  a aboli,  j 

L’Orgue  commence  le  TeDeum.  Les  deux  Cor- 
beliers vont  à l’Evêque  , aux  Dignitez , aux  Cha- 
noines 6c  à tout  le  Chœur  dire  à l’oreille  , Refur- 
rexit ; Alleluiq.  A quoi  chacun  répond  , Deo  gra- 
ttas , Alléluia. 
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Jour  de  faim  MOfrc. 

La  Proceflion  de  ce  jour  fe  fait  par  le  Clergé 
de  l’Eglifc  Cathédrale  & des  Chapitres  feculiers 
marquez  ci-devant.  Les  Litanies  qui  y font  chan- 
tées , font  les  communes  ou  peu  differentes.  Mais 
après  que  les  flx  qui  les  chantent  ont  invoqué  un 
Saint  ou  une  Sainte , le  Chœur  ne  répété  autre 
chofe  que  ^yrie  eleifon  , Chrifte  eleifon  , Kyrie  elei- 
fon.  On  va  dire  la  MefTe  avec  des  ornemens  vio- 
lets dans  une  Abbaye  de  Religieufes  Benediétines, 
nommée  du  Ronceray  , dont  je  parlerai  dans  la 
fuite  : le  Clergé  entre  dans  le  Chœur  des  Reli- 
gieufes.- 

i '•  Procejfions  ^s  Rogations. 

Ces  PrccelTlons  fc  faifoient  autrefois  en  habits 
noirs  ou  d’hy ver.  Tous  les  Chapitres  feculiers 
marquez  ci-dcflvis  , les  font  avec  l’Eglife  Cathé- 
drale. On  y porte  deux  bannières  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale &c  deux  des  Royales.  On  y porte  auffiune 
Châfleoù  font  des  Reliques.  Les  nx  Prêtres  qui 
alternativement  portent  la  ChâfTe  deux  à deux  , 
font  avant  que  de  partir  laconfeifion  dans  l’enclos 
du  grand  Autel.  L’ancien  dit  le  Confiteor  , les  au- 
tres répondent  Adifereatur  s & après  avoir  ditauflü 
Confiti-or , l’ancien  dit  Aîifereatur  8c  'Indulgen~ 
tiam  ôcc. 

' Les  Litanies  qu’on  y chante  font  extraordinai- 
tes  dans  leur  compofition.  Elles  font  chantées  en 
revenant  par  ledernier  Chanoine 8c  par  le  Soû- 
chantre  del’Eglife  Cathédrale  , 8c  encore  par  les 
quatre  Chantres  Chanoines  des  quatre  Eglifes 
Collegiales. 

. I_a  Pr-oceflion  du  Mardi  cft  ajffèz  fîngulicre. 
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Elle  eft  appellée  par  le  peuple  La  Haye  p«w<V,parciT 
qu’on  entre  & qu’on  traverfe  beaucoup  d’Eglifes, 
où  l’on  ne  fait  que  chanter  un  fufFragè.  Cette  céré- 
monie cft  fondée(difcnt-ils  fur  ces  paroles,  2Ve»  ha'^ 
bcmus  hic  mc.nentim  civitatem  &c.  Dans  la  dernière 
de  ces  Eglifes  on  y dit  la  Meffe  du  Chœur  ou  de 
l’Office  ; & il  n’y  en  a point  d’autres  dans  les  Egli-  ^ 
fes  ou  Chapitres  qui  fe  trouvent  à cette  Proceflîon. 

La  Proceifion  du  Mercredi  cft  remarquable  eu 
ce  qu’outre  qu’on  pafle  encore  par  quelques  Egli- 
fes, en  revenant  la  Litanie  eft  chantée  par  huit 
Dignitez  ou  andens  Chanoines  de  l’Eglife  Cathe* 
drale  , lefquels  marchent  les  premiers , & enfui  te 
les  plus  anciens  ; enforte  que  le  dernier  Chanoine 
lient  la  place  &c  le  rang  ordinaire  du  plus  ancien 
&C  du  plus  digne  , de  forff  qu’il  cft  le  plus  proche 
de  l’Evêque.  En  rentrant  dans  l’Eglife  Cathédrale 
on  met  la  Châflc  au  travers  de  la  porte  de  l’Eglife, 

&c  tout  le  Clergé  & le  peuple  pâlie  pardeflbus.  Le 
Clergé  fe  range  dans  la  Nef  fur  deux  lignes , & les 
huit  dignitez  ou  Chanoines  chantant  les  Litanies, 
fe  mettent  de  front  au  bas  de  la  Nef , & les  Sacri- 
ftes  les  revêtent  de  precieufes  chappes  vertes.  Là  * 
ils  continuent  les  Litanies  , ayant  le  vifage  tourne 
vers  la  Relique,  c’eft-à-dire,  versl’Ocpdcnt.  Suc 
la  fin  des  Litanies  , lorfqu’ils  chantent  Gloria  Pa- 
tri  & Filio  f ils  fe  retournent  vers  l’Orient,  &c  y 
demeurent. 

Voici  encore  quelques  particularitezdel’Eglifc 
d’Angers.  L’Epiphanie  & l’Afeenfion  y font  de 
même  daife  que,  Pâques  , la  Pentecôte  & Noël. 

C’eft  à la  fin  de  Nones  du  Samedi  devant  la  Sep^ 
niagefime  que  fe  termine  le  chant  de  V Alléluia  , 
qu’on  y chante  dans  le  Répons  bref  & à la  fin  du 
Btnedicamui  deux  fois.  [ Cela  me  paroît  de  bon 
fens.  ] 
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ic  Mercredi  des  Cendres , adirés  qu'on  a béni  les 
Cendres  , on  va  en  Proceflion  à une  Eglife  , dans 
laquelle  Proceflion  un  Diacre  ou  autre  Ecclefiafti- 
que  en  furplis  marchant  immédiatement  après  la 
croix  porte  les  Cendres  dans  un  baflSn  couvert  d'un 
voile  violet. 

Le  premier  Dimanche  de  Carême  après  Vêpres 
on  fait  une  ftation  dans  la  Nef,  à la  fin  de  laquelle 
on  voile  le  grand  Crucifix  , en  difant  le  Pfeaume 
Miferere  mei  Deus  , avec  un  Verfet  & une  Orai- 
fon  de  la  Croix. 

Le  Vendredi-faint  on  fefert  de  couleur  violette. 

Dans  les  Eglifesdu  Diocefe  d'Angers  on  fait  la 
Proceflion  aux  Fonts  après  Vêpres  non  feulement 
les  trois  Fêtes  de  Pâques  , comme  dans  la  Cathé- 
drale , mais  encore  le  Mercredi , le  Jeudi  & le 
Vendredi. 

On  n’y  jeûne  point  la'veille  de  la  Pentecôte  fé- 
lon le  premier  cfprit  de  l’Eglife. 

La  Fête-Dieu  y eft  appelLce  en  latin  Fefium  Cor- 
poris  Chrifii  S>c Fefium  confecrationisCerporis  Chrifii^ 
& en  françois  /e  Sacre. 

Au  6.  Août  jour  de  la  Transfiguration , le  Célé- 
brant après  l’Epitre  de  la  grande  MelTe  bénit  les 
’xaifins  nouveaux  , après  quoi  ils  demeurent  fur 
l’Autel  dans  deux  baflîns  d’argent  *,  & à V Agnus 
Del  ,lcs  deux  Maires-Chapelains  qui  font  avec  le 
Chantre  les  diftribuent  au  Clergé. 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  un 
quart  ou  une  demie  heure  avant  Primes , le  Mai- 
re-Chapelain en  femaine  revêtu  de  fa  chappe  noire 
& de  fon  camail  avec  une  ctolc,  précédé  d’un  Be- 
deau & d’un  Enfantde  Choeur  portant  le  bénitier 
afperfe  généralement  toute  l’EgUfe  ^Ics  Chapelles'^ 
le  Portique , le  Cloüre  tout  entier , & le  Cime- 
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ïOr  Abbayes  de  S.  Nicolas  & du  Éenceray. 
ticre  de  la  Chapelle  Paro^flîale  , en  difant  tou-J 
jours  Requiefeant  in  pacc. 

Abbaye  de  faint  Nicolas. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas  , Abbaye  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , on  ne  voit  point  le  lieu  où  eft 
le  Taint  Sacrement.  Il  y a derrière  le  retable  du 
grand  Autel  au  milieu  une  petite  armoire  où  font 
renfermez  deux  ciboires  , l’un  pour  les  Religieux, 
l’autre  pour  la  ParoHfe  cjui  eft  dans  l’aîle  gauche 
de  la  grande  Eglife  Abbatiale.  Quand  le  Curé  en 
a befoin  , il  le  vient  prendre  là.  AndelTusdecette 
petite  armoire  qui  eft  fimplc  &:  fans  la  moindre 
Iculptùre  , il  y a une  image  de  la  Vierge  &c  deux 
Anges  aux  cotez  fur  le  retable  avec  des  cierges  de 
part  & d’autre. 

/ 

Abbaye  du  Ronceray. 

Le  Chœur  de  leur  Eglife  eft  fort  grand,  & dif- 
pofé  au  bas  de  l’Eglife.  L’on  y entre  par  un  bel 
efcalier  de  pierre,  & par  une  grande  porte  qui  eft 
ouverte  au  SanSlus  & aux  élévations  de  la  grande 
Meftc  tous  les  jours,  les  Dimanches  lorfquele  Prê- 
tre y va  faire  l’afperfion  de  l’Eau-bcnite  , & les 
Fêtes  folennelles  aux  encenfemen»;  comme  aufli 
lorfque  les  Chanoines  d’Angers  y vont  en  Procef- 
lîon  ; car  les  Religieufes  n’ont  point  encore  ad- 
mis l’étroite  clôture.  Elles  font  toutes  confacrées  à 
Dieu  par  l’Eveque  même  au  jour  de  leur  profef- 
/ïon  ,'fuivant  l’ancien  ufage  & le  Pontifical.  Feu 
M*  Arnaud  Evêque  d’Angers  en  a béni  plus  de 
trente.  Il  y a même  là  des  Religieufes  qui  y ont’ 
des  Bénéfices  ou  des  Offices  en  titre  , & qui  fc 
icfigncnt  en  Cour  de  Rome. Foulques  Comte  a An,-. 
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gers  leur  Fondateur  ( outre  quatre  Prêtres  qu’il 
^onda  pour  defTcrvir  l’Eglifc  de  ces  Relieieules  ) 
leur  donna  entre  autres  chofesen  lozS.  oes  efcla- 
ves  de  l’un  ôc  de  l’autre  fcxe  pour|fervir  le  Mona- 
jftere. 

Egtife  Collegiale  de  S.  Julien. 

Dansl’Eglifc  Collegiale  de  S.  Julien  le  faînt  Ci- 
boire eftfufpenduen  haut  audeflus  del’Autel  fans^ 
pavillon  : il  y a une  colombe  audelTus  » comme 
encore  aujourd’hui  à S.  Maur  des  Foflez  proche 
Paris,  à S.  Liperche  auDiocefe  de  Chartres, 

S.  Paul  de  Sens,  & autrefois  dans  l’Eglife  de  Clu- 
gny.  [ On  fait  combien  ces  colombes  aux  fufpen- 
«ons  du  faint  Sacrement  lont  anciennes  tant  dans 
l’Eglife  Grecque  que  Latine.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  cinquième  Concile  general  de  Con- 
ftantinople,  A6t.  5.  dans  la  Vie  de  S.  Bafîle  Ic^ 
Grand  attribuée  communément  à Amphilochus, 

, chap.  6.  S.  Paulin,  Eoift.  32.  Perpetuus  Evêque 
de  Tours  dans  fon  Tcftament , & au  livre  2.  des 
, Coutumes  deClugny  , chap.  30.  & livre  i.chap., 
9.  ] Un  peu  plus  bas  dans  la  muraille  du  côté  de 
î’Evangife  , il  y a une  armoire  nommée  le  Sacraire 
ou  Sacrarium , où  l’on  garde  encore  le  Corps  de 
Jcfus-Chrill  pour  la  Paroiflei  &c  ainll  dans  les 
autres  Eglifes  Collegiales  d’Ançers  , où  il  y a par 
tout  des  Cloîtres  •,  marque  qu’il  y avoir  autrefois 
vie  commune  & reguliere  parmi  ces  Chanoines. 

Dans  le  cimetiere  de  cette  Eglifc  de  S.  Julien 
au  pied  de  la  croix  il  y a une  groffeVrne  ou  pierre 
qui  yfert  de  pied  , hautede  trois  pieds  & demi» 
quarrée  par  bas  & ronde  par  le  haut  avec  ouvertu- 
re J dans  laquelle  ont  été  mifes  autrefois  les  cendres 
d'une  ancienne  Dame  payenne,  avec  cette  inferi-' 
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ption  iiu  coté  du  foleil  couchant , en  gros  caj:aâ:e« 
tes  Romains  grands  de  quatre  doigts  en  quarté  : ■ 
UxoRi  opTiMÆ  Tit.  Flavius  Aug.  Lib. 

. A s I AT  1 c O s . rayez  U Figure  FI. 

C ctoit  la  femme  de  Titus  Flavius  l’Afiatique  , 
apparemment  l’un  des  Affranchis  'de  l’Empereur 
Vcfpafien  , ou  de  Titeou  de  Domiticn/cs  enfans,  > ' 
qui  avoient  tous  trois  le  n om  de  Titus  Flavius  , fe- 
Ipn  la  penfee  du  favant  M.  de  Tillcmont , qui  dit 
n’avoir  rien  trouvé  de  cet  Affranchi  dansl’Hifloi-  • ' 
re-  Ainü  cette  pièce  doit  être  du  premier  hecle. 

Çcs  Affranchis  prenoient  d ordinaire  le  nom  de 
ceux  qui  leur  avoient  donné  la  liberté.  I 

Eglife  Collegiale  de  S.  Jidaurile, 

A côté  d*un  affez  grand  Cimetière  eft  l’Eglife- 
Collegialede  S.  Maurile  *,  Eglife  de  toutes  celles 
d’Angersoù  l’on  chante  le  mieux.  Legrand  Autel, 
le  Porche  & le  Cloître  font  comme  à l’Eglife  de  | 
S.  J ulien , avec  le  faint  Ciboire  en  fufpenfîon  à dé-  i 

couvert  fans  pavillon  , ful>  titulo  Crucis  , qui  eft  ' I 
affez  petite,  tes  Fonts  baptifmaux  font  d^une  fort 
grande  & belle  pierre  proche  la  porte  , devant  la- 
quelle il  y a un  porche  comme  aux  autres  Eglifes 
Collegiales.  C’eft  dans  ces  porches  qu’on  fait  les 
Exorcifmcs  pour  le  Baptême,  fuivant  l’ancien  ufa-  ; 
gc  , & félon  que  1 ordonnent  les  Statuts  Synodaux 
d Angers.  Le  relie  de  l’Eglife  eft  comme  dans  les 
autres  Coll^iales  d’Angers  : car  elles  ont  prefque 
la  même  dilpofîtion  en  toutes  chofes  j ainfi  qui 
voit  une  Collegiale,  voit  les  fîx  autres. 

Collegiale  de  S.  Pierre,  ^ 

En  voici  une  neanmoins  qui  mérite  bien  d’être 
vifitee  & vue  de  fond  en  comble.  C’eft  l’Eglifc 
, Collegiale  de  S.  pierre , qui  çft  d’une  haute  anti:; 


Digilized  by  Googl^ 


NAPOU 


Digiiized  by  Google 


s.  Tîerre  tt Ange^:  Yoÿ 

quité.  On  en  peut  juger  par  les  matériaux  dont 
f Eglife  eft  conftrultc  , par  fes  cryptes  & les  an- 
ciens cercueils.  Il  y a la  fulpcnCon  du  faint  Ciboire 
au  haut  de  l’Autel  , fans  pavillon  > mais  il  y a 
un  dais  aude/Tus.  La  Châffe  de  S.  Gohard  , en 
latin  Cohardus  & Gunhardus  , qui  ctoit  Eveque  de 
Nantes  , eft  audelTus  ^ entre  les  images  de  S.  Pier- 
re qui  eft  du  côté  de  l’Epître,  & de  S.  Paul  qui 
eft  du  côté  de  l’Evangile.  Ces  deux  figures  font 
anciennes  & magnifiques  , ÿc  ladraperie.cn  eft 
très- belle,  principalement  par  derrière.  On  la  peut 
voir  , car  l’Autel  ne  tient  pas  à la  muraille  j on 

: Cathédrale 
connoît  en- 
pas  la  difei- 

, ^ „ ScleChcpur 

il  y a un  fort  grand  Chandelier  avec  le  Cierge 
Pafcal  qui  y eft  durant  toute  l’année  , & à côté 
dans  la  muraillé  ex  p^xte  Evangein  , on  garde  en- 
core le  faint  Ciboire  dans  une  armoire  ou  Sacrai- 
re  pour  la  Paroi/lè  Dans  le  Chœur  il  y a un  grand 
Chandelier  de  cuivre  à fept  branches , qui  eft  ainfi 
difpofé  ; trois  branches  iur  une  ligne  , puis  une 
au  milieu,  & enfin  trois  fur  une  ligne  pareille  à la 
première  -,  de  forte  que  ce  feul  Chandelier  a la  for- 
me des  trois  du  Choeur  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
S.  Maurice,  frayez.  U Fig.  VII. 

Il  y a dans  la  Nef  de  rEglifé  de  S.  Pierre  deux 
cercueils  de  pierre  fort  anciens  , enchaflez  dans  le 
mur  à la  hauteur  de  trois  pieds  audeflus  des  terres 
comme  aufti  deux  cryptes  qui  paroiflent  d’une 
tres-grande  antiquité.  Dans  celle  de  deflbus  le 
Chœur  il  y avoir  beaucoup  de  poulies  , ( & il  en 
eft  relié  encore  plufieurs)  pour  mettre  des  lampes 
afin  d’éclairer  aux  Fidèles  qui  s’y  aflcmbloient  \ 
car  il  n’y  a aucun  jour. 


tourne  autour  , comme  dans  1 Eghle 
êc  dans  les  autres  Collegiales  où  l’on  fe 
core  en  antiquité,  & ou  l’on  n’ignore 
pline  del’Eçlife.  Entre  le  erand  Autel 


f OF  Ji tfiphitheittre  de  JD  «ma. 

DOUÉ. 

DO  ü e’  en  latin  Theoduadtm,  Thedoadum , & 
dans  quclc^ucs  anciens  titres  Doadum  , cft  une 
ancienne  ville  lut  les  frontières  d’Anjou  vers  le 
Poitou. 

Amphithéâtre  de  Doué. 

Il  y a un  Amphithéâtre  au  bout  de  la  ville  Sc 
au  bord  de  la  rue  » dans  une  place  ceinte  de  hau- 
tes murailles. L’ Arène  ou  le  milieu  où  fe  faifoit  le 
combat  des  betes , cft  une  place  de  trente-trois  pas 
d’un  travers  & de  trente-cinq  de  l’autré.  On  voit 
V dans  cette  place  deux  ouvertures  de  cavernes  aflez 
près  l’une  de  l’autre.  Il  y en  a une  prefque  toute 
comblée , d’où  peutetre  ibrtoient  les  bêtes  feroces  , 
lî  elles  nefortoient  par  une  porte  qui  fait  face  à celle 
par  laquelle  on  entre  , & qui  a à fes  deux  cotez 
deux  petites  tourelles. 

Cttte  derniere  porte  conduit  fous  trois  grottes  ' 
ou  trois  lieux  foûterrains  d’une  grande  hauteur  , 
creufezdans  le  roc  avec  desfoupiraux  ou  larmiers 
en  ligne  droite  & en  ligne  oblique  pour  commu- 
niquer du  jour. 

Mais  revenons  à l’ Amphithéâtre. , Depuis  les; 
Arènes  ou  l’efpace  de  la  place  du  milieu  jufqu’aux 
murailles  , il  y a autour  ( excepté  à l’endroit  des 
deux  portes  ) vingt  & un  degrez  taillez  dans  le 
roc,  chacun  de  la  largeur  & hauteur  d’un  pied 
ou  de  treize  pouces  , toujours  en  montant  comme 
ceux  des  cfcaliers  ; & au  haut  il  y a une  platefor- 
me ou  une  allée  environ  de  neuf  pieds  de  large  ^ 
qui  régné  tout  autour , où  l’on  mettoit  apparcm- 
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ulmphitheatre  & u4re»es  de  Doué.  loÿ 
ment  des  fîeges  plus  honorables  pour  les  perfonnes 
de  qualité.  Pour  entrer  fur  cette  plateforme  , il  y 
avoir  en  haut  dix  portes  par  où  l’on  pouvoitentrer 
& fortir  , & on  les  y voit  encore  bouchées.  Pour’ 
fe  placer  fur  les  degrez  de  l’ Amphithéâtre , il  faut 
delcendre’& entrer  par  unegrande  porte  qui  eft  pré-  '’ 
fentemcnt  àdcmi-bouchcc.  Sur  le  rang  de  chaque 
degré  tout  autour  il  y peut  bien  tenir  deux  cens 
peribnnes.  On  peut  juger  de  là  que  cet  Amphi- 
théâtre en  peut  contenir  quatre  à cinq  mille.  Ces 
degrez  fubliftent  encore  en  leur  entier , à la  refer- 
ve  de  quelques  morceaux  de  pierre  qui  s’en  font 
détachez.  Voici  à peu  près  comme  eft  fait  cet  Am- 
phithéâtre, autant  que  j’ai  pu  le  defltner.  Ployez 
la  Figure  Kl  II.  » 

Il  y avoit  audedans  autour  des  Arènes  un  grand  ‘ 
treillis  de  fer  pour  empêcher  les  bêtes  feroces  de 
fauter  fur  lesfpeétateurs:  car  ceux  du  dernier  degré 
d’en  bas  croient  au  niveau  de  la  terre,  où  l’on  voie 
préfentement  un  jardin  potager. 

Il  ncrefte  plus  en  France  que  cet  Amphithéâtre  _ 
qui  foit  entier  , & celui  deNifmesen  Languedoc 
qui  eft  aufli  prcfqlie  entier.  Les  étrangers  qui 
voyagent  en  çes  pays-là  , ne  maiif^ucnt  pas  de  les 
aller  voir. 


I.es  Arènes. 

C’etoit  dans  la  place  du  milieu  , nommée  les 
Arènes  à caufequ’ on  y femoit  un  peu  de  fable  pour 
rendre  la  terre  plus  ferme  , que  combattoient  les 
gladiateurs  ou  les  bêtes  feroces  > & quelquefois  les 
Juges  payens  condamnoient  les  premiers  Chré- 
tiens à y être  devorez  par  ces  bêtes  cruelles  , que 
l’on  avoit  fait  jeûner  exprès  un  jour  ou  deux  pour 
les  rendre  plus  affamées  & plus  carnacieres.  Entre 
les  Saints  6c  Saintes  qui  y ontéteexpofez  , S.  San-:* 
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âe  Diacre  de  Vienne,  S.  Mature,  S.  Attalc, 
font  Alexandre  , & fainte  Blandine , le  furent 
a Lyon  , & cette  dernicre  fut  mife  dans  un 
rets  i dirons-nous  que  ce  fut  pour  épargner  fa  pu- 
deur , ou  pour  épargner  le  peu  qui  en  pouvoir  en- 
core relier  dans  les  fpeiîlateurs , clont  le  cœur  & les 
yeux  n’cî^ient  guère  moins  accoutumez  à l’impu- 
reté qu’à  la  cruauté  i 

Pour  détourner  les  premiers  Chrétiens  de  l’une 
& de  l’autre  , l’Eglife  ptit'un  fort  grand  foin  de 
leur  interdire  tous  cesfpeAacles  > & ils  n’aflîlloient 
jamais  à ces  derniers  que  pour  s’animer  au  marty- 
re par  l’exemple  des  fonts  Martyrs  , ou  pour  tâ- 
cher de  ramalTcr  adroitement  quelques-uns  de 
leurs  os , ou  de  tremper  leurs  mouchoirs,  ou  quel- 
ques linges  dans  leur  fang. 

'T'  'Y’  Y’  Y'  Y Y Y Y Y Y Y Y Y 

FONTEVR AULD  , 

FONTEVRAütD,  Font-evrault,ou  Frontevaud,. 

Fons-Ehraldi , Abbaye  Chef  d’Ordre  , a ceci 
de  lîngulier  , qu^  l’AbbelTe  eft  Supérieure  géné- 
nerale  non  feulement  de  toutes  les  Religieufes , 
mais  encore  de  tous  les  Religieux  de  l’Ordre. 

Voici  ce  qu’il  y a de  particulier  dans  leur  Or- 
dinaire ou  Regleracns  faits  fous  leur  première  Abr 
bcllè  vers  l’an  1115. 

Que  les  Religieufes  malades  ne  feront  point  con- 
felTées  à leur  lit , mais  qu’on  les  portera  à une 
Chapelle  pour  y être  confelTées. 

Qu’elles  ncrecevront  l’Extrême-Ondion  ni  le 
Viatique  qu’à  l’Eglifc  , après  que  de  Prêtre  aura 
cncenlé  l’Autel  & le  faint  Sacrement. 
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Qu*on  fonncra  une  cloche  tant  que  durera  la  Ict 
<fture  avant  Complics. 

Que  les  Religieufes  qui  chanteront  les  Verfetsy 
feront  l’inclination  en  rond  de  toutes  parts , q;yrent 
in  circuitH. 

Que  les  Religieufes  fe  laveront  les  mains  & le 
vifage  avant  Tierces. 

A la  grande  Meflè  on  ne  commençoit  à chanter 
l’Introït  qu’aprè^  que  le  Rretreavoit  dit  le  Confia  ' 

teor , que  les  Religieufes  repétoient,  ôc  qu’après 
V Indnlgentiam. 

Il  n’y  cft  point  fait  mention  de  l’élévation  de 
l’Hoftie  ni  du  Calice,  ni  qu’on  s’y  mift  à genoux. 

■La  Mefle  finilFoit  par  Vite , mijfa  eft^  ou  par  le 
Benedicatnus  Domino, 

On  voit  que  l’Eau-benitcfe  faifoit  tous  les  Di* 
manches  pour  afperfer  les  Religieufes  & tous  lès 
OfficesdelaMaifon  àla  Proceflion,  où  l’on  fai* 
foitplufieurs  Rations,  comme  à S.  Jean  de  Lyon 
& à S.  Lô  de  Rouen. 

* Il  y avoir  des  Religieufes  confacrées,  & elles 
communioient  neuf  jours  de  fuite,  pendant  lefquela 
elles  étoient  prefque  toujours  à l’Eglife  en  priere. 

Il  y avoir  une  bénédiction  finguliere  à table, 
quand  on  y fervoit  du  poilFon , des  fruits  nouveaux, 
du  vin  nouveau. 

On  faifoit  des  leClures  dans  le  Cloître plufieuts 
fois  tous  les  jours. 

En  Avent  & en  Carême  au  Gloria  Patri  d’après 
le  Dchs  in  adjutorium  au  commencement  des  Offi- 
cesdivins,  les  Religieufes  baifoie’nt  leur /îege,  & 
fe  profternoient  au  Kyrie  ou  aux  Prières  à la  fin  de 
chaque  Office.  La  MelTe  étoit  précédée  d’une  Li- 
tanie chznxkt  in  dire  El  um  ; & à la  Mefle  elles  étoient 

Jjroftcrnées  fur  des  bancs  depuis  la  Préface  jufqu’à 
a fin  du  Pater, 
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Le  jour  de  S.  Thomas  Apôtre  , après  le  Benedi- 
camas  Dvmim  , la  Chantre  annonçoit  la  Nativité 
de  nôtre  Seigneur. 

' Il  icmble  que  la  MelTe  ftnilloit  à VAgmts  Dei  i 
où  le  \T\oiAcM.iJfa  en  ces  endroits-là  doit  s’enten- 
dre du  Canon  de  la  Meflc. 

Les  Rcligieufes  fe  confefloient  meme  des  pochez  • 
fecrctsà  leur  Abbcfle , qui  les  envoyoit  enfuitc  le 
conferter  à un  ancien  Prêtre  devant  quelque  Autel. 

C’étoit  devant  la  Bibliothécaire  qu’on  recordoit 
les  Leçons , ôc  devant  la  Chantre  les  Répons  qu’on 
devoir  chanter  à l’Eglife. 

Tous  les  jours  de  Fêtes  à douze  leçons  une  Rc- 
ligieufe  alloit  à la  4',  à la  8®,  & à la  iz*  Leçon  avec 
une  abfconfc  ou  lanterne  fourde  dans  toutes  les 
ftallcs  du  Chœur  voir  s’il  n’y  avoir  point  quelque 
Rcligicufe  endormie. 

Le  Choeur  repondoit  Amen  à la  hn  de  l’Evan-* 
’gile. 

Lanuit  deNoël  après  les  Nocturnes  , immédia- 
tement avant  qu’on  commençât  la  Mefle  , toütts 
les  Rcligieufes  & les  Penfionnaires  fortoient  de 
l’Eglilè  , & alloicut  au  Dortoir  & au  Cloître  fe 
laver:  puis  elles  revenoient  à l’Eglifc  chanter  la 
Mefle  , dont  elles  commençoient  l’Introït  après 
que  le  Prêtre  avoir  dit  le  Confiteor , quelles  repé- 
toient , & après  ï Indhlgcntiam-  Il  y avoit  à cette 
Meflc  une  Prophétie  & une  Epître. 

Les  Fêtes  foicnnelles  on  enccnfoitlc  Chœur  des 
Rcligieufes  à deux  encenfoirs  à BenediBus  de  Lau- 
des > êc  à Magnificat  de  Vêpres  > & cependant  deux 
Rcligieufes  tenoient  deux  chandeliers  élevez  à la 

(jorte  du  grand  Autel.  Le  Prêtre  chantoit  le  Pater , 
es  Prières  & la  Collecte. 

Les  Religiet^es  fclavoicni;  encore  les  mains , le 
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yifage&:  la  bouche  avant  que  d’aller  à la  Mcfle  du 
point-du-jour  : lesenfans  Si  les  infirmes  y commu- 
hioient  ; T AbbcfTe  & toutes  les  Religieufcs  com-* 
munioientà  la  fin  de  la  troifiéme  Meflè  au  grand 
Autel , après  que  tous  les  laïques  étoient  fortis  , & 
que  les  portes  de  l’Eglife  étoient  fermées. 

Aux  grandes  Fêtes  l’Abbcflê  fervoit  elle-même 
le  premier  mets  aux  Religieufcs  du  côté  droit  du 
Refedoire  à dîner,  & la  Doyenne  à celles  du  côté 
gauche. 

Le  Mercredi  des  Cendres  elles  aflîftoient  nuds 
pieds  à la  bénédidion  Sc  à l’impofition  des  cendres 
ScàlaMefTe. 

En  Carême  elles  étoient  profternées  le  vifage  e» 
terre  durant  les  deux  Pfeaumes  qu’on  difoit  danî 
les  Prières  à la  fin  de  chaque  Office.  Cétoit  après 
Tierces  qu’elles  alloient  au  Chapitre.  - 
Le  premier  Dimanche  de  Carême  après  Vêpres 
ondéparoit  les  Autels  ^ & on  ôtoit  les  croix. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  les  Olficieres  (é 
dépofoient  de  leurs  offices  & emplois  dans  le  Cha- 
pitre en  rendant  les  clefs.  î 

A la  Proceffion  du  Dimanche  des  Rameaux  en 
rentrant  dans  l’Eglife  toutes  les  Religieufes  paf- 
füient  fous  une  Châfl'e  de  Reliques.  ■ • ^ 

Le  Jeudi  -faint  & les  trois  jours  fuivans  elles 
croient  toutes  obligées  de  communier  ; his  quatuer 
die  bus  nnlla  a Communiotie  fe  fubtrahat. 

On  y vôiten  plufieurs endroits  que  canere fub 
lentio , c’eft  chanter  d’une  voix  ou  d’un  ton  médio- 
cre , comme  quand  on  pfalmodie  } & que  fiUnter 
legere  , c’eft  d un  ton  médiocre  & plus  bas  , mais 
de  forte  neanmoins  qu’on  foit  entendu  ; leÜis  menfa 
Jîlenter  legAtiir  ^ ita  tamen  ut  du'UatHK  ’ 

- Le  Vendredi-faint  elles  étoient  pieds  nuds  dès 
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PriiTtes  , & outre  l’Office  elles  difoicnt  les  fepf 
Pfcaumes  Pénitentiaux  & le  Preautict  tout  entier. 
Apres  Vêpres  elles  fe  chaulToient,  Scelles  alloicnt 
enluite  au  RefciStoire , où  elles  ne  mangeoient  que 
du  pain  , & nebûvoient  que  de  l’eau. 

Le  Samedi-faint  on  ne  difoit  Nones  que  vers  la 
fin  du  jour,  advefperafcente  die  dicatur  Nona.hz 
Eliacre  faifoit  la  benédidion  du  Cierge  Pafcal , 
auquel  on  attachoit  la  T able  Pafcale , comme  on 
fait  encore  à Rouen  & à Reims. 

Les  Religieufcs  alloient  nuds  pieds  à la  Procef- 
fion  le  jour  de  S.  Marc. 

Le  jour  de  l’Afccnfion  après  la  méridienne  elles 
fc  la  voient,  elles  alloient  à î’Eglife  chanter  Nones 
tres*dévotement , en  commençant  par  l’hymne 
JefuMoJtra  redemptio  , aufon  de  toutes  les  Cloches  , 
& on  encenfoit  cependant  & on  parfumoit  les  Au* 
tels  & tout  le  Couvent.  [ Et  cela  pour  honorer 
l’heure  de  None  à laquelle  Jefus-Chrift  monta  au 
Ciel.  ] 

. On  voit  en  beaucoup  d’endroits  qu’aux  jours  de 
jeûnes  on  difoit  la  Meflè  après  midi  & après  la 
méridienne. 

L’Epiphanie  y eft  appellée  l'Apparition  du  Sei~ 
gneurs  & la  Fête  de  la  Purification  delà  Vierge  y 
eft  appellée  laPréfentation  du  Seigneur  *,  in  Appari- 
tione  & Prajentatione  Domini. 

Le  jour  de  S.  André  k 'BenediBus  de  Laudes  on 
triomphoit  l’Antienne  aux  quatre  derniers  verfets 
du  Cantique  , comme  au  jour  de  la  Circoncifion. 

Les  ocres  & les  meres  offroient  ôc  cngageoieiit 
leurs  filles  pour  être  Religieufcs  ,en  les  prefentant 
au  grand  Autel,  fie  leur  enveloppant  la  main  droite 
dans  la  nappe  de  l’Autel  en  prefencc  de  l’Abbefle,. 
fans  qu’il  leur  fût  permis  de  quitter  jamais  l’habit 
Ai  le  Monaftere  dans  fa  fuite%  On 
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(Dn  portoit  auflî  fur  rAutel  la  Profeflion  des  Re- 
ligieufes  , après  qu’elles  l’avoient  lûe  & /ignée, 
conçue  en  ces  termes  : Ego  foror  ill.  promittofia-^ 
iilitatetn  meafn , & converfionem  morum  miorum  , 
& obediemtamfecu»dum  Regulam  S.  BenediEH  eomm 
Deo  & SanBis  ejus  , in  hoc  loco  conjlruBe  in  honore 
Salvatoris  mmdi  fanEhtyue  Genitricis  A-ariæ  . & in 
prafentia  ill.  Àbbatijfa  Enfuitc  rAbbc/Te  leurcou- 
vroit  le  vifaged’un  voile  qui  demeuroit  ain/î  juf. 
^u’à  V ydgnus  Dei  àe  la'Me/Tedu  troi/îéme  jour. 

Après  la  mort  d’une  Religieufe  on  lavoir  fon 
corps , & on  le  couchoit  fur  un  cilice  dans  la  bière 
ou  le  cercueil.  Son  vifage  éioit  enveloppé  d’une 
guimpe  blanche , de  telle  forte  qu’il  ne  pût  être  vu 
de  perfonne , & ôn  enveloppoit  le  corps  dans  un 
long  voile  ou  fuaire  qui  étoit  coufu  depuis  les  épau- 
les jufqu’ au  bout  des  pieds.  Enfuite  l’Abbe/Tcpre- 
noit  un  cierge  béni , & en  faifoitdegouter  en  for- 
me de  croix  depuis  la  tête  jufqu’au  nombril , à 
fummo  capitis  ufijue  ad  umbilicum  ventris  inmodum 
crucis.  E)e  là  cft  venue  cette  cr'ix  de  cire  qu’on 
met  à Rouen  & ailleurs  fur  le  cercueil  & le  poêle. 


MARMOÜTIER. 


MArmoutier,  en  làtin  Majns-  Monafie- 
rium,  un  des  plus  célébrés  Monafteres  ;de 
France  , aétéfondépar  S.  Martin  Archevêque  de 
Tours.  Là  cft  l’Autel  de  ce  Saint,  bâti  à coté  de 
fa  cellule  que  l’on  voit  encore  pratiquée  dans  le 
roc  , où  à peine  un  homme  peut  le  tenir  debout  ou 
être  couche  de  fon  long:  clic  n’eft  pas  plus  large 
que  pour  y mettre  une  couchette  ou  un  grabat.  On 
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monte  â cette  Chapelle  par  un  cfcalier  àvilTe,  quî 
fur  un  même  noyau  com|)rcnd  deux  cfcaliers  , Tun 
rond  de  l’autre  quarré  , a côté  l’un  de  l’autre  ÿ de 
forte  que  deux  perfonnes  fe  peuvent  trouver  cn- 
femblc  en  haut  & en  bas  , fans  fe  voir  ni  en  mon- 
tant ni  en  defeendant.  Il  y a toujours  une  lampe 
ardente  devant  cet  Autel. 

On  tourne  autour  du  grand  Autel  ; le  faine 
Ciboire  ed  fufpendu  audeflus.  LeSan<duaire  fort 
fpacieux  eft  fermé  d’une  baluftrade  de  marbre  & de 
jafpe  : les  portes  en  font  de  bronze.  Il  y a devant 
lelaint  Sacrement  un  Chandelier  à trois  lampes 
ardentes  : 8c  un  très- beau  Jubé  bien  large. 


T OURS. 

T O U R s , en  latin  Tarem  , fitué  entre  les  Ri- 
vières du  Cher  & de  la  Loire. 

Eglife  Cathédrale  de  S.  G aticn, 

L’Eglife  Cathédrale  de  Saint-Gatien  a un 
tres-bcau  Portail  accompagné  de  deux  fort  belles 
tours  s 8c  au  milieu  une  rofe  très  - délicate.  L’E- 
glife eft  bien  proportionnée , n’ayant  rien  du  tout 
de  groffier  , avec  une  aile  feulement  autour  de  la 
Nef  & du  Chœur  , entre  lefquels  il  y a un  Jubé. 

Il  n’y  a rien  du  tout  fur  le  grand  Autel.  Audef- 
fus  de  la  contretabic  il  y a quelques  cierges , 8c  au 
milieu  eft  lafufpenfîon  du  faint  Sacrement  avec  un 
petit  pavillon  au  bout  d’une  petite  potence  de 
cuivre. 

Les  Chanoines  en  efté  ont  comme  dans  les  autres 
Cathédrales,  l’aumuffe  fur  le  bras  i les  Chapclainji 
l’ont  noire  par  le  deflus. 
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' ÎLcs  graridps  Fêtes,  Its  douze  EnfansdeChœui; 
font  revêtus  de  tuniques,  même  les  Portechande- 
liers  y & le  Portecroix  d’une  chappc. 

• Au  retour  de  la  Proccllîon  dans  le  Chœur  , le 
Portecroix  entre  dans  le  Sanêluaire  , pofe  la  croix 
proccHîonelle  au  côté  de  l’Evangile , les  deux  Por- 
tcchandeliers  s’arrêtent  aux  deux  cotez  de  la  porte 
du  Sanûiiaire  ; le  Diacre  ayant  lîx  pas  auparavant 
ôté  la  chappc  au  Célébrant , lui  pâlie  la  chafuble. 
Alors  le  Prêtre  au  milieu  du  Diacre  & du  Soûdia- 
cre  étantdansle  Sanctuaire  &:  ayant  lalué l’Autel, 
commence  la  MelTe.  Les  deux  Cerofer-aires  s’en  re- 
tournent porter  leurs  chandeliers  au  milieu  du 
Chœur  , &c  en  même  tems  trois  autres  Enfans  de 
Chœur  viennent  de  la  Sacriftic  apporter  trois  au- 
tres chandeliers  > un  marche  feul  avec  un  grand 
cierge  à Ton  chandelier , & les  deux  autres  fuivent 
à côté  l’un  de  l’autre  , & viennent  pofer  leurs  chan- 
deliers au  milieu  du  Chœur,  & les  deux  autres 
dcrrietc  à côté  de  l’Aigle.  Devant  ces  cinq  chan- 
deliers d’argent  il  y a encore  un  grand  chandelier 
de  cuivre  à trois  branches  , où  trois  gr^ds  cierges 
brûlent.  Devant  le  grand  Autel  il  y a encore  ,un 
grand  chandelier  de  cuivre  fufpcndu,  portant  cinq 
verres  de  lampes  allumées.  L’Autel  eft  tort  augufte, 
& couvert  d’un  grand  dais,  fous  lequel  ell  la  fuf- 
penlion du faint  Sacrement,  mais  qui  n’eft  point 
/«é  titu/o  Criicis  y ainfi  que  l’ordonne  cependant  le 
fécond  Concile  de  Tours  , r<i».  3.  Lesbaluftres  de 
cuivre  qui  ferment  le  Sanêhiairc,ont  plus  de  llx  ou 
fept  pieds  de  hauteur.  Il  n’y  a fur  l’Autel  ni  chan- 
deliers, ni  croix,  linon  àré^’;ard  de  la  croix  quand 
on  y dit  la  Medé  : alors  on  l’y  met  un  peu  aupara- 
vant , &:  le  Prêtre  l’emporte  à la  fin. 

Apres  que  le  Prêtre  cil:  monté  à l’Autel , le  Diaj 
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tre,  fi  r Archevêque  cft  au  Chœur»  lui  porte  le 
calice  couvert  feulement  de  la  pâlie  fans  purificA- 
-toire  , accompagné  & précédé  des  deux  Enfans  de 
chœur  en  tuniques,  qui  portent  chacun  une  grande 
burette  d’argent  de  la  mefure  d’une  pinte  , où 
font  l’eau  & le  vin.  Ces  grandes  burettes  font  du 
tems  qu’on  communioit  fous  les  deux  efpeces.  Le 
Diacre  ayant  ôté  la  pâlie  préfente  le  calice  à l’Evê- 
que , qui  prend  lui-même  la  burette  au  vin,  en 
met  dans  le  calice , & pareillement  de  l’eau  qu’il 
bénit:  après  quoi  ils  s’en  retournent  tous  trois  au 
même  ordre  qu’ils  font  venus. 

On  n’cnccnfc  point  l’Autel , mais  feulement  après 
l’Offertoire  fuper  oblata  , c’eft-à-dire,  fur  l’hoftie 
& fur  le  calice. 

Le  Portecroix  cft  toujours  au  côté  de  l’Evangile 
avec  fa  chappe. 

Au  commencement  du  Gloria  in  excelfis  , deux 
grands  Acoly  thés  ou  Soûdiacres  en  chappes  blan-, 
ches  viennent  avec  des  cncenfoirs  & de  tres-gran- 
des  navettes  préfenter  l’encens  à M.  l’Archevêque, 
s’il  cft  au  Chœur  , & de  là  ils  cncenfent  de  trois 
coups  le  Santftuaire  fans  entrer  dedans.  Enfuite  ils 
cncenfent  trois  coups  à l’Aigle  au  milieu  du 
Chœur.  Puis  le  Thuriféraire  du  côté  de  l’Evan- 
gile va  par  derrière  l’Aigle  rejoindre  celui  du  côté 
droit , &■  tous  deux  encenfent  M.  l’Archevêque 
chacun  de  trois  coups.  Apres  quoi  s’étant  feparez 
chacun  d’un  côté  fans  monter  dans  les  chaifes,  ils 
cncenfent  in  piano  tout  le  Chœur  cinq  ou  fix  fois , 
allant  & venant  durant  tout  le  Gloria  in  excelfis». 
Ils  font  la  meme  chofe  à l’Offertoire  &:  pendant 
le  com-n  en  cernent  de  la  Préface  ^ & enfin  ils  s’en 
xetou  ment  dans  la  Sacriftie,  & ayant  mis  bas  leurs 
chappes  6c  leurs  cncenfoirs , ils  reviennent  au 
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Chaur  à leurs  places  ( car  pn  n’encenfc  ^otnt,  & 
l’on  ne  fonne  ni  cloche  ni  tymbale  aux  élévations" 
del’Hoftie  & du  Calice). 

On  ne  chante  rien  aux  Elévations  ; on  adore 
Jefus-Chrift  en  filence.  Ce  fut  Louis  XI I.  qui 
demanda  qu’on  chantât  O falutaris  Hojtia  à Notre- 
Dame  de  Paris  à l’élévation  de  l’Hoftie. 

Au  Prace^tis falutaribus  moniti,\t  Portecroix  de 
la  Proceffion  , qui  (comme j’ai  ditei-deflus ) refte 
toujours  à l’Autel  en  chappe  , va  prendre  le  grand 
badin  à laver  & met  le  voile  dedans-  Le  Diacre  y 
met  la  patene  qu’il  couvre  de  ce  voile  , & alors  cet 
Enfant  de  chœur  en  chappe  va  au  milieu  du 
Chœur  auprès  du  grand  Chandelier  à trois  bran- 
ches, & tient  ce  balun  clévé  le  plus  haut  qu’il  peut. 
Vers  le  milieu  du  Pater  il  quitte  cette  place  & re- 
vient à l’Autel , préfente  ce  baifin  au  Soûdiacre  qui 

firend  la  patene  Sc  la  tient  quelque  tems  élevée  pour 
a montrer  au  peuple  , & la  donne  au  Diacre  , qui 
ayant  fait  de  même , monte  à la  fin  du  Pater  à l’ Au . 
tel’  pour  la  préfenter  au  Célébrant. 

A VAgms  Dei,  le  Diacre  prend  la  patene  fur  le 
voilcj  & va  la  préfenter  à baifer  à l’Archevêque, 
s’ileft  au  Chœur  j & audîtôt  qu’il  eft  revenu , l'es 
deux  Enfans  de  chœur  qui  fervent  à l’Autel  pren- 
nent chacun  un  inftrument  de  paix  , qui  ayant  été 
baifépar  le  Célébrant , par  le  Diacre  &*le  Soû- 
diacre , eft  porté  par  ces  deux  Enfans  aux  trois 
Chappiers  , & enluite  à tous  ceux  qui  font  dans  les 
hautes  chaifes  , tant  Chanoines  que  laïques. 

Pendant  la  Pofteommunion  le  Soûdiaçre  racom- 
mode  le  calice , & le  met  fur  l’Autel  in  cornu  Evan- 
gelii.  C’eft  pourquoi  on  rapporte  le  livre  au  côté 
droit. 

Ea  bénédiction  étant  donnée  à la  fin  de  la  MelTe. 
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par  le  Prêtre  ou  par  l’Evcquc  , s’il  cil  prefent , ftf 
Célébrant  ne  dit  plus  rien. 

La  Mette  dite  , le  Portecroix  de  la  Procefllon 
prend  fa  croix  qui  étoit  au  côté  de  l’Autel  ex  pane 
Evangelii , vient  quatre  pasaudcttbus  de  l’Autel , 
les  cinq  Portcchandcliers  rejoignent  à lui  J & vont 
à la  Sacriftie , un  , feul  i & les  autres  , deux  à ’ 
deux.  Apres  eux  fuit  le  Portecroix,  enfuite  un  au- 
tre Enfant  de  chœur  en  chappe  portant  le  bâton 
du  Chantre  fuivi  des  Chappiers,  apres  lefquds 
marchent  le  Soûdiacre portant  le  calice , le'Diacre, 
& le  Célébrant  qui  rapporte  à la  Sacriftie  la  croix 
qui  a fervi  fur  l’Autel  pendant  la  Mette  ; & l’Evê- 
que précédé  defon  Portecroix  va  tout  le  dernier. 

Aux  grandes  Fêtes  annuelles  au  Te  Deum  de  Ma- 
tines , M.  le  Tréforier  en  chappe  eft  précédé  de 
neuf Enfans  de  chœur,  qui  portent  chacun  un 
chandelier  d’argent , &c  vont  l’un  après  l’autre  de 
quatre  pas  en  quatre  pas  & étant  tous  arrivez  à 
l’Autel  , le  Treforier  pofe  lui-même  fur  l’Autel 
ces  neuf  chandeliers  qui  y demeurent  durant  les 
Laudes.  Hors  ce  tems-là  dans  les  grands  Annuels 
Iculcment,  il  n’y  a point  de  chandeliers,  fur  l’Autel. 

Il  y a autti  à la  Mette  aux  grandes  Fêtes  Annuel- 
les fept  Portechandeliers  gui  viennent  par  la  gran- 
de porte  du  Chœur  du  coté  de  l’Occident,  6c  de 
lîx  pasenfix  pas  paflentun  à un  par  le  milieu  du 
Chœur  , fuivisde  quatre  Soûdiacres  6c  dequatre 
Diacres  , 6c  de  l’Archevêque  ou  du  Célébrant. 
Quand  l’Archevêque  officie,  il  donne  la  bénédi- 
èlion  folennelle  avant  V A gtms  JDe/V  S’il  eft  abfent', 
6c  qu’un  Chanoine  dife  la  Mette  aux  grands  An- 
nuels , il  a le  même  nombre  de  Diacres  , de  Soû- 
diacres  , 6c  de  Portechandeliers  , que  l’Archevê- 
que propter  honorent  cathedra  ; il  ne  donne  point 
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la  béncdiAion  folennçllc  avant  V^gnus  Dei  ^ mais» 
la  commune  & ordinaire  après  Vite , mijf  a cfi. 

Aux  Meffes  d’Obits  il  n’y  a aucun  cierge  allu- 
mé, excepté  celui  qu’un  Enfant  de  choeur  tient  hors 
du  Sanctuaire  fur  un  chandelier  d’argent  à deux 
pas  du  baluftre  pendant  que  le  Prêtre  chante  les 
Oraifpns,  & au  milieu  du  Chœur  pendant  que  le 
Diacre  y chante  l’Evangile  vers  le  Septentrion , le 
Ceroferaire  étant  tourné  vers  le  Diacre,  & lui 
faifant  face  directement  vers  le  midi. 

Le  Diacre  & le  Soûdiacre  gardent  toujours  leur 
a'umufle  fur  le  bras  gauche  durant  toute  la  Mefle 
comme  à Bourges. 

On  n’y  dit  point  de  dernier  Evangile  , ( ce  qui 
s’obfervc  à toutes  les  MeiTes  célébrées  à haute  voix  ) 
mais  auiïitôt  que  le  Prêtre  a donné  la  bénédiction  ^ 
il  s’en  retourne  avec  fes  miniftres  à la  Sacriftie. 

On  bénit  dans  cette  Eglife  les  raifîns  nouveaux 
au  jour  delà  Transfiguration  &c  de  S.  Sixte,  qui 
cft  le  6.  Août.  Et  c’eft  en  ce  jour  que  cette  béné- 
diction eft  marquée  dans  le  Sacramentaire  de  faint 
Grégoire. 

La  Bibliothèque  de  cette  Eglifequi  tient  la  lon- 
gueur d’une  galerie  du  Cloître  , eft  toute  remplie 
de  beaux  Manuferits  pofez  &c  enchaînez  fur  des 
pupitres  tant  au  milieu  que  du  côté  de  la  muraille. 
Il  y a entre  autres  un  Pentatcuque  de  mille  ans, 
écrit  en  lettres  onciales  ou  majulculcs , &:  les  qua- 
tre Evangiles  écrits  en  lettres  Saxoniques , qu’on 
croit  là  communément  être  de  douze  cens  ans,  & 

avoir  été  écrits  par  S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers» 
Mais  ilparoît  qu’ils  fe  trompent , tant  par  le  cara- 
ctère qui  ne  palte  point  mille  ans  , que  par  cette  in- 
feription  qui  eft  au  derrière  du  livre , écrite  en  let- 
tres rouges  Saxoniques  , Ego  Holcunius  (ÿ'c.  au 
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Jicj  de  quoi  <^uelques-uns  lifoient  Ego  Hilarîus* 
Ce  qui  aidoit  a les  entretenir  dans,  cette  croyance 
(dont  neanmoins  je  les  crois  à prefent  revenus)  , 
c’eft  le  Teftaniçnt  de  Perpctuus  Archevêque  de 
Tours,  qui  en  leur  donnant  fes  livres,  marque  qu’il 
leur  léguoit  entre  autres  un  livre  des  quatre  Evan- 
giles écrit  par  S.  Hilaire  de  Poitiers. 

Martin,  de  Tours, 

L’Eglifedc  S.  Martin  de  Tours  cft  fort  grande, 
mais  grofïîere  & obfcqre.  Il  y a trois  rangs  de  vitres 
aiTez  petites,  avec  doubles  allés  autour  de  la  Nef 
. 64  du  Choeur.  Cette  Eglifc  fi  illuftre  par  le  tom- 
beau de  S.  Martin  , a été  deflervie d’abord  par  des 
Moines  jufqu’au  neuvième  fiecle  i & il  y a encore 
un  Cloître  au  coté  de  l’Eglife.  Il  y eut  des  Clercs 
djittems  de  Louis  le  Débonnaire;  & fous  le  régné 
de  Charles  le  Chauve çes  Clercs  pat  fpn  ordre  Sc 
du  çonfentement  de  la  r'ornraunauté  furent  fixez  à 
deux  cens,  fous  le  titre  de  Chanoines  l’an  84?.  Il  y 
a encore  à prefent  en  cette  Eglife  près  de  trois  cens 
Prébendes.  Le  Clergé  eft  encore  compofé  dé  cin- 
quante Chanoines  , de  cinquante  Vicaires  perpé- 
tuels, & de  cinquante  Chapelains,  Chantres  & 
Mjuficicns , avec  dix  Enfans  de  choeur.  Outre  ces 
dix  Enfans  de  chœur  on  y recevoir  anciennement 
un  grand  nombre  d’enfans  qu’on  élcyoit  dans  l’ef- 
prit  de  la  Clericaturc.  On  reçoit  encore  de  ces  en- 
fans lorfqu’ilsdcmandcntà  aififtcr  à l’Office  , & on  ,, 
les  infta,lfe  comme  les  Bénéficiers*,  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Choriftes. 

Tous  CCS  Eeelefiaftiques  étoient  diftribuez  en 
quatre  rangs  ou  ftaiions  : le  quatrième  rang  étoit; 
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des  Clercs  Sc  Enfans  de  chœur  : ils  étolent  debout 
tn  plane. 

Outre  les  Mariliers  & Bedeaux  ou  Bâtonniers  y 
il  y aunpauvie  de  S.  Martin  . fonde  par  Louis 
XI.  Roi  de  France  , & oui  eft  clû  par  le  Chapitre 
à la  pluralité  des  voix.  Il  faut  qu’il  ne  lui  paroifle 
aucun  bien.  Il  eft  logé  , vêtu , nourri  & entretenu 
de  toutes  chofes  , fain  & malade,  aux  frais  du 
Chapitre  j & il  ne  peut  être  deftitué  que  pour  dé- 
règlement de  mœurs  II  va  aux  Procédions  folcn- 
ncTles  devant  la  croix  avec  les  Bedeaux  ou  Bâton- 
niers, & il  aflifteaudiàrOfiice  des  joursfolennels 
vêtu  d’une  robe  mipartiede  rouge  & de  blanc. 

Il  n’y  a rien  fur  l’Autel  j feulement  douze  chan- 
deliers derrière.  Le  faint  Ciboire  eft  fufpcndu  au 
bout  d’une  CIO  (Te  , fans  image  aux  cotez.  Il  y a un 
parement  de  contretable  audefliis  de  l’Autel,  Sc 
des  rideaux  aux  cotez  , avec  des  baluftres  hauts  de 
fixoufept  pieds,  qui  ferment  le  Sanéluaire. 

Derrière  le  grand  Autel  eft  le  tombeau  de  marbre 
noir , blanc  & jafpé  de  S.  Martin  , fort  fîmple  Sc 
fans  figure,  élevé  de  terre  environ  de  trois  pieds.' 
A toute  heure  du  jour  il  y a un  concours  de  peuple, 
qui  après  y avoir  fait  fa  pricre , le  baife  par  refpeél. 
Autrefois  les  Rois  de  France  de  la  fécondé  race  , 
avant  que  d’entreprendre  une  guerre,  venoient 
prier  au  tombeau  de  ce  Saint  •,  & on  jportoit  la 
Chappeou  Manteau  de  S.  Martin  àlatctedes  ar- 
mées. Audeftus  de  ce  tombeau  il  y a un  Autel  de 
S.  Martin , où  l’on  monte  par  un  efcalier  de  douze 
degrez  de  chaque  côté , avec  des  baluftres  de  cuivre 
de  peur  qu’on  ne  tombe  en  y montant  ou  en  y def- 
cendant.  Ce  petit  Autel  eft  fort  fimple , fans  image, 
pasmernedeS.  Martin*,  feulement  un  parement 
devant  & audeftus  de  l’Autel,  une  croix  fur  l’Au- 
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tel , deux  chandeliers  aux  cotez  & non  dclTus  ? 

tout  cela  eft  d’une  grande  régularité. 

On  fc  fcrtdecirejauneen  cette  Eglifc^  & d’un 
Bréviaire  particulier,  qui  n’cft  ni  le  Romain  , ni 
celui  de  Tours:  & de  même  à Saint-Quentin  & 
encore  ailleurs.  Il  y a des  cérémonies  aflez  particu- 
lières. 

Voici  un  abrégé  des  principales  cérémonies  de 
cette  Eglifc,  tiré  defon  ancien  Ordinaire  ou  Cé- 
rémonial écrit  l’an  1393. 

Les  Officiers  pour  l’Office  divin  étoient  inferits 
dans  un  tableau  enduit  de  cire  , comme  à Rouen. 

Les  Semainiers  ne  commencent  leur  Semaine 
qn  aux  Matines  du  Dimanche. 

Il  n’y  avoit  ni  Pater  ni  Credo  au  commencement 
des  Offices  divins  dans  aucuns  de  leurs  livres  avant 
ladernierc  édition  de  leur  Breviairede  enco- 
re n’eft-ce  que  pour  ceux  qui  le  difent  en  particu- 
lier ; car  on  ne  dit  point  au  Chœur  ces  prières  pré- 
paratoires , le  Domine  labia  mea  aperies , & le  Deus 
in  adjntorium , n’étant  autres  chofes. 

Depuis  la  Pentecôte  jufqu’au  premier  Dimanche  ' 
d’Oftobre  , c’eft-à-dire,  pendant  l’été  que  les  nuits 
font  courtes , on  pfalmodioit  ou  récitoit  les  Pfeau- 
racs  en  ton  de  chœur  fans  chant , & on  retranchoit 
les  Antiennes  de  Matines  pour  abréger  l’Office , 
afin  qu’on  pût  chanter  les  Laudes  vers.  l’Aurore, 
qui  eft  le  tems  marqué  pour  l’Office  même.  En  hy- 
ver  que  les  nuits  font  longues , on  ajoutoit  des  An- 
tiennes , & on  chantoit  les  Pfeaumes  en  plein- 
chant. 

On  y difoit  autrefois  le  T'eDeum  à Matines  tous 
les  Dimanches  de  l’année , même  pendant  le  Carê- 
me *,  & ce  n’cft  que  dans  la  dernicre  édition  du 
Brevi«Uie  de  l’an  1^35-  qu’on  l’a  regrançhé  aux  Di-; 
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manches  de  l’Avcnt  & du  Carême. 

Le  jour  des  faints  innocens  il  y a TeDeum  à Ma- 
tines , & Gloria  in  exceljts  à la  Mcfle. 

L’Officiant  dit  toutes  les  Oraifons  de  Laudes  & 
de  "Veptesad  e»mu  Epiflolæin  piano  San^luarii , & 
non  à l’Autel,  qu’il  baife  à ld.iindiiBenediBus  &c  du 
Aîagnijicat. 

Il  n’y  a jamais  d’ Antiennes  aux  petites  Heures 
que  X Alléluia  ^^ou  Lam  tibi  Domine , félon  le  tems , 
comme  à Vienne  & à Lyon. 

La  bénedidiion  de  l’eau  ni  l’afperfion  ne  s’y  fait 
point  les  Dimanches:  mais  feulement  le  Chapelain 
qui  veilloit  à faire  ad  miniftrer  les  Sacremens  aux  Pè- 
lerins qui  tomboient  malades , étoit  chargé  de  faire 
l’Eau- benite.  Il  y fatisfait  encore  tous  les  Samedis 
auj’grand  Bénitier  placé  à la  porte  du  côté  du  midi , 
qui  cft  à la  croiféede  l’Eglife.  Il  fuit  pour  cela  ce 
qui  eft  marqué  dans  le  MilTel  Romain,  & rien 
plus.  Tous  les  jours  après  Compiles  le' Semainier 
placé  entre  la  Forme  du  Chantre  &c  du  Maître  d’é- 
cole, tourné  vers  r Autel^donne  de  l’cau-bcnite  aux 
dix  Enfans  de  Choeur  rangez  devant  lui  fur  une 
ligne , & à tous  les  Bénéficiers  rangez  en  forme  de 
cioiffant.  Auffide-là  on  alloit;iutrefoisau  lit. 

Lorfqu’on  fort  proceffioncllcment  de  l’Eglife, 
l’on  porte  toujours  le  Bénitier  devant  la  Croix  , 
pour  faire  lesafperfions  dans  les  lieux  oùTonpalTe. 
C’eft  un  des  fix  Prêtres  Aumôniers  qui  le  porte 
tour  à tour. 

A la  Méfie  le  Célébrant  porte  à l’Autel  l’aumuf- 
fe  , qu’il  ne  quitte  qu’apresavoir  entonné  le  Gloria 
in  excelfis , bc  les  jours  fériaux  avant  le  Dominus 
vohifeum  : mais  le  Diacre  & le  Soûdiacrc  ne  quit- 
tent jamais  l’aumuficà  l’Autel. 

A la  grande  Mellè  le  Diacre  met  le  pain  & le  vin 
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fur  l’Autfî  au  côté  de  l’Epitre , comme  dans!’ EgU- 
fc  C athedrale  de  Rouen.  Et  c’eft  pour  lui  faire  pla- 
ce , qu’on  porte  en  ce  moment  le  Miflel  à l’autre 
côté  de  l’Autel. 

Ilyaà  S.  Martin  de  Tours  un  MilTel  manufcrit 
'de  l’an  onze  cens  cinquante-fept , où  S.  Martin  & 
faintc  Euphemie  font  employez  dans  le  Canon. 

Le  Célébrant  récite  l’Evangile  de  S.  Jean  en 
retournant  à la  Sacriftie  , & le  finit  en  quittant  les 
ornemens  par  maniéré  d’aftions de  grâces.  Cet  ufa- 
ge  s’obferve  à toutes  les  Méfiés  hautes  qu’on  dit  aux 
Chapelles  aufij-bien  qu’au  grand  Autel. 

On  ne  fait  point  à S.  Martin  de  Tours  larepeti- 
^ tion  du  Quoniam  in  tternum  mifericordia  ejus  après 
chaque  verlêt  du  Pfeaume  135.  Cdnfitemtni,  le  J eudi 
iVepres. 

C’eft  leDoyenou  la  plus  haute  dignité  prefente 

2ui  dit  le  Confiteor , & qui  reçoit  la  confefiion  du 
Ilergé  à Complies,  qui  dit  le  Mifereatur  &c  \Tn~ 
dulgentUm»  comme  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Rouen. 

Les  Antien'nes  de  la  Vierge  Salve  Regina , Regi- 
TtaCœli,  &c.  ne  fe  difent  point  aux  jours  où  l’on 
fait  la  Fête  de  la  fainte  Vierge , parce  qu’on  en  fait 
tout  l’Office  , ni  depuis  la  Veille  de  Noël  jufqu’à 
la  Fête  dePOdlave  de  l’Epiphanie  , parce  qu’il  eft 
parlé  d’elle  dans  l’ Office. 

Il  y a dans  cette  Eglife  des  Fêtes  doubles  à fept , 
à'cinq  & à trois  chandeliers  j ainfîappellées,  parce 
qu’on  y porte  ces  jours-là  ce  nombre  de  chande- 
liers à la  grande  Méfié  devant  le  Célébrant. 

Aux  Fêtes  de  fept  chandeliers  la  folennité  com- 
mence la  veille  à Tierces , parce  que  la  Fête  vient 
d’être  annoncée  dans  le  Chapitre  après  Primes. 
'Aufli  la  Melfe  de  la  Vigile  a le  rite  des  Doubles.. 
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En  CCS  grandes  Fêtes  l’Officiant , le  Chantre  & 
le  Maître  d’école,  le  Chambrier  & le  Chefcier  ont 
encore  l’ancien  habit  de  Chœur  , c’eft-à-dire , l’a- 
mit  & l'aube  avec  la  ceinture  fous  la  chappe  ■ le 
furplis  qui  n’eft  que  l'aube  racourcie,  étant  beau- 
coup pofterieur  au  tems  de  la  fécularifation  de  cette 
Eglile.  * 

r ancienne  chappe  qui 

fert  a Noël , a Pâques  & à l’Aflomption  , eft  taillé 
en  forme  de  capuchon  , & fe  termine  en  pointe. 

On  ne  fait  pofnt  les  encenfemens  de  Vêpres  pen- 
dznt  h Magnificat  ; mais  dès  le  premier  Pfeaume 
le  Chambrier  & le  Chefcier  revêtus  d’aubes  parée» 
entrent  dans  le  Chœur , précédez  de  deux  Bedeaux 
&dedeuxMarihers,  font  bénir  l’encens  à l’Offi- 
ciant, yontfemettre  à genoux  entre  les  portes  du 
Sanctuaire , & encenfent  de  trois  coups  le  faint  Sa- 
crement ; après  quoi  ils  vont  baifer  l’Autel.  Delà 

ils  vont  toujours  en  encenfant  au  tombeau  de  faine 
Martin  , & après  l’avoir  encenfé  de  tfois  coups  , 

en  differens  endroits 
■del  Egide,  & entrent  enfuite  dans  le  Chœur  pour 

fum?r  l’Eghffi  ^ ^ pour  par- 

A Matines  les  mêmes  font  pareils  cnccnfcmen» 
au  premier  Pfe^mede  chaqueNoCturne,  comme  lî 
c etoicnt  trois  Offices  differens.  Auffi  les  feparoit- 
on  aiitrefois  J a la  fin  de  chaque  Nodurne  l’Enfant 
de  Chœur  ferme  le  LeCtionnaire  & l’emporte  & 
celui  qui  a apporté  le  cierge , l’éteint , comnle  fi  . 

on  devoir  fe  retirer  du  Chœur. 

L’Heure  de  Tierces  fe  chante  folennellement,  & 
cft  commencée  par  le  Célébrant  revêtu  d’aube  pa- 
ree  & de  chappe.  Le  Chantre  ayant  fon  bâton  en- 
tonne 1 Hymne  & les  Pfcaumcs-Tierccs  étant  finicij, 
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on  fait  la  Proceflîon  avccftation  dans  laNef.  La 
Proceffion  étant  finie  , le  Célébrant  va  dans  la  Sa,- 
criftic  pour  y prendre  la  chafuble. 

Le  Célébrant  en  fort  précédé  de  deux  Bedeaux, 
des  fcpt  Portechandçlicrs  en  tuni(jues , de  deux 
Thuriféraires  en  chappes  qui  cnceniént  continuel- 
lement, de  fept  Acolythes  en  tuniques,  de  deux 
Soudiacres  & de  deux  Diacres , fuivid’un  Bedeau 
qui  leve  le  bas  de  la  chafuble , parce  qu  autrefois 
les  chafubles  étoient  traînantes  & toutes  fermées  ; 
& ainfi  le  Célébrant  qui  porte  la  vraye-Croix  avoir 
beloin  de  ce  foulagement.  Ils  vont  en  cet  ordre  au 
tombeau  de  S.  Martin,  au  pied  duquel  le  Célébrant 
fait  la  Confeffion  Arc.  à la  maniéré  accoutumée  , & 
.cclaàcaufe  de  ces  mots  RdicjuU  hicfmt, 

dont  les  Reliques  font  ici  : car  anciennement  c’étoit 
fur  les  tombeaux  des  Saints  qu’on  célebroit  les  faints 
Myfteres.  Et  cela  s’y  obfervoit  encore  au  treiziéme 
ficelé  tous  les  Dimanches  Sc  toutes  les  Fêtes  à neuf 
leçons;  &:  pendant  ce  tems-là  les  deux  Soudiacres 
etendoient  les  nappes  fur  l’Autel. 

• Ils  vont  dans  le  même  ordre  au  grand  Autel , ou 
, étant  arrivez , le  Célébrant  entonne  le  Gloria  in  ex- 
celjis , qu’on  vient  lui  annoncer,  les  Enfans  de 
.chœur  pofant  leurs  chandeliers  à terre -,  car  on  ne 
met  rien  fur  l’Autel  que  les  Reliques  des  Saints  & 
le  livre  des  faints  Evangiles. 

Le  Célébrant  ne  récite  point  à l’Autel  ce  qui  fc 
chanteau  Chœur,  l’écoutant  rcfpcêlueufemenr. 

Après  que  le  Soudiacre  a chanté  l’Epître,  un 
Diacre  & un  Soudiacre  entrent  dans  le  Chœur, 
portant  en  cérémonie  le  pain  & le  vin  pour  la  ma- 
tière du  Sacrifice  ; ils  font  précédez  d’un  Bedeau , 
des  deux  Portechandeliers , & de  deux  Thurife- 
faircs  en  chappes , qui  encenfent  continuelleinéns 
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jufqu  a rentrée  du  Sanjïluaire. 

Le  Célébrant  & le  Clergé  fc mettent  à genoux  à 
Sufeipe  deprecatiommnofiram  du  Gloria  in  excelfis  î 
&■  au  Credo  à Defcendit  de  calis  , & incarnatus  efi.,^ 
jufqu’à  Etrefarrexit , qu’on  fe  relcvc  j & cela  par 
ra^ort  à ces  mots  defcendit  & refarrexit , comme 
aum  pour  aHorer  l’humiliation  de  Jefus-Chrift 
danslbn  Incarnation  & dans  fa  PalTIon. 

Lorfqu’il  y a Communion  generale , elle  fe  fait 
après  celle  du  Célébrant  : pendant  ce  tenis-là  le 
Clergé  ell  debout  dans  le  Chœur  , un  Diacre  tient 
la  patene  pour  recevoir  les  particules  qui  pourroient 
fc  détacher  pendant  la  communion  j & un  Soudia- 
cre  préfente  le  calice  avec  du  vin  à ceux  qui  coaiJ 
munient. 

Le  Diacre  ne  fc  tourne  point  vers  le  peuple  lorf- 
qu’il chante  Vite,  mijfaefi , parcequcle  Prêtre cé-» 
Icbre  à la  vue  & au  milieu  du  peuple , le  Sanctuaire 
n’étant  renfermé  que  par  des  baluftres  de  cuivre,! 
&■  cette  partie  du  Chœur  que  par  une  grille  de  fer  i 
outre  qu’il  p’y  avoir  point  autrefois  de  retable  à 
l’Autel. 

^ Le  Célebant  récite  l’Evangile  Tn  principio  ^ eni 
s’en  retournant  à la  Sacriftie. 

Au  fécondés  Vêpres  des  grandes  Fêtes,  foit  do 
fept , foit  de  cinq  chandeliers , on  n’encenfe  point , 
à moins  que  le  lendemain  il  ne  l'oit  Fête  double  ou 
Dimanche.  C’cftque  la  Fête  finiflôit  par  là,  Sc 
qu’on  reprenoit  aullîtôt  le  travail  à la  fin  de  ces  fé- 
condes V épies  : ce  qui  étoit  caiifc  au’il  y avoir  une 
moindre  affluence  de  peuple  & une  moindre  célé- 
brité. F" oyez.  Rouen. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  ils  vont  en  Procef- 
fion  a 1 Eglifedefaint  Pierre  du  Ch.irdonnet  , qui 
étoit  autrefois  hors  la  ville,  &c  l’on  chante  çn.jif* 
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venant  le  Gloria  , laus , dans  la  Chapelle  de  la  Tré* 
forcrie  bâtie  fur  l’ancienne  porte  de  la  ville  , appa- 
remment à caufede  YHofanrta  in  exceljis  & du  Cæ- 
tus  in  excelfiî. 

Le  Jeudi-faint  après  Primes  le  Clergé  va  procef- 
fionellement  au  Chapitre , où  le  Celerier  & le  Sc- 
néchaMavent  les  pieas  des  pauvres  i & entre  deux 
& trois  heuresaprès  midi  les  pieds  des  Enfans  de 
choeur  , autrefois  de  tout  le  Clergé,  comme  porte 
leur  ancien  Rituel. 

Ils  récitent  debout  les  Pfeaumes  de  Compiles  at- 
troupez fans  ordre  au  milieu  du  Ch(xur  j & on 
récite  de  meme  toutes  les  petites  Heures  les  deux 
jours  fuivans , félon  la  première  inftitution  , n’y 
ayant  point  anciennement  de  fieges  dans  l’Eglife. 

Le  Vendredi-faint  aux  Oraifonsde  la  Méfie  pour 
differentes  fortes  d’états , après  la  monition  ou  l’a- 
vertifTement  Oremus^  le  Diacre  difoit , FUElamus 
çenaas  Mettons-nous  a genoux.  Et  alors  le  Célé- 
brant & tous  les  autres  tant  du  Clergé  que  du  peu- 
ple, fe  mettoient  àgenoux  , 3c  s’y  tenoient  pendant 
l’Oraifon  , le  Célébrant  fcul  fe  relevant  ôc  la  di- 
(ant  debout  j àla  fin  de  lac^uclle  le  Diacre  difoit^ 
Levate , Levez.-vous^  imiAediatement  avant  la  con- 
clufion  Per  Dominum.  Il  n’y  a plus  que  le  Diacre 
qui  s’y  tient  à genoux  pour  le  Clergé  3c  le  peuple, 
comme  témoin  public  & cooperateur  du  Sacrifi- 
ce *. 

Immédiatement  après  Vêpres  du  Vendredi-faint 
( comme Chartres  ) on  dépouillé  les  Autels,  3c 
on  les  lave  pour  la  propreté.  Ailleurs  c’eft  le  Jeudi- 
faint. 

Le  Samedi-faint  quand  on  eft  parvenu  dans  la 

* Harlaf  Arthiepifç.  Rothomae.  Manière  d’entendre  la 

laMelTo. 
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troiiléme  Litanie  à ces  mots  Propitius  efio  , un  En- 
fant de  chœur  qui  eft  debout  devant  le  Chantre, 
dit  trois  fois  ,'iccendite  en  élevant  fa  voix  à chaque 

fois}  & alorson  allume  lescierges.  La  même  céré- 
monie fe  pratique  à Rome  lorfquc  le  Pape  officie. 
Et  à Angers  aux  Fêtes  folcnnelles  il  eft  chanté  par 
par  un  petit  chœur  de  mufique  au  haut  du  Chœur 
devant  l’Autel  avant  que  de  commencer  la  MclTç. 

Comme  on  difoirj  cette  Mefle  dans  la  nuit  ou 
veille  la  plus  folennelle  de  l’année,  & que  J’Eglilé 
étoit  éclairée  d’un  grand  nombre  de  cierges  & de 
lampes , on  ne  portoit  point  de  chandeliers  pour 
éclairer  au  Diacre  à aller  chanter  l’Evangile , par- 
ce qu’ils  étoient  alors  fort  inutiles.  Il  y a même  en- 
core ce  jour-U  à Lyon  & à Rouen  un  grand  nom- 
bre de  cierges  au  Jubé. 

, Le  Lundi  de  Pâques  le  Clergé  de  S.  Martin  va 
le  matin  faire  ftation  à l’Abbaye  de  Beaumont , où 
le  Clergé  eft  reçu  à l’entrée  de  l’Eglifcpar  les  Au- 
môniers de  l’Abbaye  -,  la  grille  du  Chœur  eft  ou- 
verte, & l’Abbefle&les  Religieufes  s’y  trouvent 
pour  marquer  leur  refped  au  Chapitre  Fondateur 
de  l’Abbaye.  A midi  ils  vont  en  robe  de  cérémonie 
àMarmoûtier  vi  fi  ter  la  grotte  de  S.  Martin,  où 
après  avoir  chanté  quelques  Antiennes  & Orai- 
fons  , ils  prennent  une  petite  agape  dans  le  Mona- 
fterc,  & retournent  à Tours  chanter  Noncs  '&  Vê- 
prés  cher  eux. 

Le  lendemain  Mardi  de  Pâques  le  Clergé  de  faine 
Martin  va  le  matin  faire  ftation  au  Monaftere  dô 
faint  Corne , où  l’on  trouve  laprincipale  porte  fer- 
mée exprès  par  honneur  : on  y achevé  la  Proie  de 
la  Réfurredion  ; les  Religieux  qui  font  aflemblez 
au  dedans  fous  leur  croix  répondent  -,  & lorfque  le 
Clergé  recommence  d’un  ton  plus  haut,  les  Reli- 
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gicux ouvrent  les  portes,  & marchent  à l’Eglife 
cicvant  le  Clergé  ; lequel  après  avoir  chanté  quel- 
ques Antiennes  & Oraifons,  & avoir  pris  dans  le 
Monaftere  quelques  rafraîchiireinens  comme  une 
agape  des  premiers  Chrétiens , ils  s’arrêtent  auprès 
du  tombeau  de  Beranger  Archidiacre  d'Angers  , 

& depuis  Maître  d école  de  l’Eglife  de  S.  Martin  , 
qui  (e  retira  dans  cette  folitude  pour  y faire  péni- 
tence apres  avoir  abjure  fes  erreurs.  On  récite  fur 
fon  tombeau  le  Pfeaume  De profttndis  , le  Pater, 
les  Verfets  & Oraiibnspour  les  défunts-,  6c  on  s’en 
retourne  dans  le  même  ordrequ’on  ert  venu. 

Le  jour  de  S.  Marc  les  Proceflîons  de  Marmou- 
tier , de  S.  Julien , de  S.  Corne,  de  l’Abbaye  de 
Beaumont,  de  S.  Venant , &de  S.  Pierre  Puellier 
fe  rendent  à la  même  heure  à l’Eglife  de  S.  Martin,  ■ 
Sc  y entrent  par  fept  portes  differentes , avec  celle 
du  Chapitre  qui  retourne  de  l'Eglife  de  faint 
Hilaire.  Chaque  corps  fe  place  dans  le  lieu  qui  lui 
cftdefliné,  Sc  chante  les  grandes  Litanies.  Ceux 
qui  parviennent  les  premiers  à l’invocation  de 
faint  Martin  attendent  les  autres  pour  fe  réunir 
tousenfemble  , & chanter  folenneîlement  Santle 
Martine  ora  pro  nobis  , qu’on  répété  trois  fois  : 
après  cela  chaque  Chœur  pourfuitles  Litanies,  & 
les  conclut  en  même  tems  par  leVetfet  & l’Orai- 
fonde  S.  Martin. 

* Le  Chapitre  de  S.  Venant  étoit  un  Monaftere 
de  Moines , qui  fut  fécularifé  en  même  tems  que 
l’Eglife  de  S.  Martin  fa  mere.  Et  l’Eg  ife  de  faint  ^ 
Pierre  Puellier  étoit  originairement  une  Commu- 
nauté de  filles,  dontfainte  Monegonde  fut  Supé- 
rieure. C’étoitun  Hôpital  où  fe  rctiroient  les  filles 
& femmes  de  diftinêHon  qui  venoient  en  pèlerina- 
ge au  tombeau  de  S.  Martin.  De  là  vient  S.  Pierre 
Pucll  et , ù 
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Il  y a encore  deux  autres  Hôpitaux , l’un  nommé 
Hoffttale  nohiliim , pour  loger  les  hommes  nobles  ; 
c’eft  aujourd’hui  la  Paroifle  de  S.  Clement  ; & un 
autre  qui  fervoit  de  retraite  aux  pauvres  pèlerins. 

• C’étoit  le  grand  Aumônier,  l’iin  des  Dignitaires 
de  l’Eglife  de  S.  Martin  , qui  avoir  l’adtniniftra- 
tion  de  ces  trois  Hôpitaux,  avec  l’aide  de  tirois 
Clercs  d’aumône. 

Le  12.  de  May  , jour  de  la  Subventioij^de  faint 
Martin , en  reconnoiflance  de  ce  que  la  Ville  de 
Tours  allîegécau  neuvième  fiecle  par  lesNormans 
& Danois , fut  délivrée  pas  les  mérités  de  S.  Mar-^ 
tin , & de  ce  que  les  Chanoines  de  S.  Martin  allè- 
rent chercher  dans  les  bois  & les  cavernes  les  Moi- 
nes de  Marmoutier  qui  avoient  échappez  à la  fu- 
reur de  ces  Barbares , les  retirerait  dans  le  Cloître 
de  iaint  Martin  , & pourvurent  abondamment  à 
tous  leurs  befoins  j ces  Religieux  viennent  tous  les- 
ans  à pareil  jour  procelïionnellement  à l’Eglife  de 
S.  Martin  ayant  des  baguettes  blanches  à la  main, 

( originairement  des  bâtons  pour  fe  foutenir  , ) 
qu’ils  quittent  en  entrant  dans  l’Eglife , & qu’ils  re- 
prennent à la  fortie.  Après  avoir  chanté  dans  la 
Nef  une  Antienne  de  S.  Martin  , leVerfct&;  l’O- 
râifon , ils  vont  au  travers  du  Chœur  au  tombeaif  ■ 
de  S.  Martin,  où  ils  demeurent  quelque  teins  eu'' 
prières  ; quatre  CommilTaires  du  Chapitre  les  con- 
duifentdansun  lieu  préparé  pour  les  recevoir,  ou 
on  leur  fert  lesrafraîchiiTemens  dont  ils  ont  befoin, 
& ils  reçoivent  chacun  un  petit  gâteau  qu’ils  em- 
portent avec  eux  en  marque  d’union  & de  confra- 
ternité , & pour  conferver  la  mémoire  de  l’hofpita- 
lité  qu’ils  reçurent  d’eux  dans  une  fi  preflante  né- 
celîîtc.  Ils  chantent  folennellement  T icrces  Sc  en- 
fuite  U Mefle  avec  le  Clergé  de  S.  Martin,  qui  oc- 
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cupe  la  droite  du  Chœur  , & les  Moines  de  Mar> 

moutier  la  gauche  avec  l’ordre  de  fept  chandeliers. 

Le  Chantre  de  l’Eglifc  de  S.  Martin  commence 
l’Introït , dont  l’Orgue  & la  Mufique  chantent 
chacun  la  moitié.  Le  Chantre  des  Religieux  chan- 
te le  Verfet  & recommence  l’Introït , que  les  Moi- 
nes continuent  i & le  Chantre  de  l’Eglife  le  Gloria 
Patri , &c  reprend  l’Introït  pour  la  tioifiéme  fois, 
que  la  Mufique  pourfuit  •,  & ainfi  du  refte  de  la 
Mcfl'e  q*’on  chante  à troi'j  chœurs.  Après  Sextes 
les  Religieux  s’en  retournent  à leur  Monaftere  dans 
le  meme  ordre  qu’ils  font  venus. 

• Le  Dimanche  dans  l’Oétave  du  faint  Sacrement 
on  ne  fait  point  de  Proceflîon  , & on  ne  va  point 
dire  le  Confiteor^u  tombeau  de  S.  Martin  , par  ref-  ' 
peèl  pour  le  faint  Sacrement. 

Leé’.  Août  jour  de  la  Transfiguration  de'notrc 
Seigneur  Jefus  Chrift,  à la  grande  Méfie  le  Célé- 
brant après  ces  paroles  du  Canon  , fed  vima  , e]na- 
JumHsJlargitoradmitte,  bénit  les  raifins nouveaux, 
préfentez  fur  l’Autel  par  les  Mariliers  , par  l’Orai- 
Ibn  , Benedic  y Domine  y & hos  novos  fruflns  uva , 
&c.  ...  après  avoir  dit  in  nomine  Domini  noflri , efa 
Chrifl'i , il  prefie  un  grain  ou  deuxderaifins , dont 
il  fait  couler  le  jus  dans  le  calice  avec  le  pré- 
cieux Sang  endifant,  Pert^nemhac  omnia , Domi- 
ne , femper  hona  créas , f,inâ:ificr.s  y.  vivifions  y bene- 
dicis'&  pritfias  nohis.  Enfuite  les  Mariliers  vont 
diftribuer  les  raifins  bénits  à tous  ceux  qui  font  au 
Chœur.  ' ' ^ 

Le  jour  de  S.  Michel  on  allumcdu  feu  dans  neuf 
pots , qu’on  pofe  en  neuf  endroits  de  rEglife , fça- 
voir  aux  quatre  coins  du  Sar.iStuaire,  autour  du 
tombeau  de  S.  Martin  & du  Chœur , & on  y jette 
de  l’encens  dedans  au  commencement  de  la  MclTe  & 
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dê  la  Préfacc.  On  en  diftribiie  auffi  quelques  grains 

fendant  l’Epitrc  à tous  les  Bénéficiers,  qui  vont  à 
Offrande  les  préfenter  au  Célébrant.  Et  tout  cela 
par  rapport  à rOfFertoire , Stetit  jingelus  juxta 
ar*m  templi , ...  & data  funt  et  incenfa  multa , & 
ufcendit  fumus  arom^tum  in  confpeStu  Dei.  Apoc.  8. 

Le  jour  de  S.  Martin  ii.  Novembre,  depuis  les 
premières  Vêpres  du  jour  jufqu’au  lendemain  après 
.Complies , il  y a Laus  perennis , comme  on  faifoit 
autrefois  tous  les  jours  en  cette  Eglife  s c’eft-à-dirc, 
qu’on  y chante  toujours  depuis  le  commencement 
des  premières  Vêpres  jufqu’à  la  fin  des  Complies 
du  lendemain  , plufipurs  bandes  de  Chanoines  & 
de  Chantres  fe  relevant  fucceflivement  les  uns  les 
autres,  comme  le  marque  l’ancien  Ordinaire  y ita 
ut  a primis  f^efperis  ufque  ad  vefpertinas  precespefi 
C omplstorium  diei  fit  Laus  perennis  in  hae  Æcclefia, 
ut  éjuotidie folebat  antiejuitus  : idcirco  ferotina procès  , 
feUicet  Cbmpleiorium  , non  dicuntur pofi  primas  Tefi- 
péras.  On  n’y  dit  point  de  Complies  après  les  pre- 
mières V epres  de  cette  Fête , ni  après  les  premières 
Vêpres  de"  la  Tranflation  de  S.  Martin,  a caufe  de 
l’Office  de  Matines  qui  fuit  s parce  que  l’Office  de 
Complies  étant  celui  du  coucher  , ne  doit  pas  être 
fuivi  d’aucun  autre  > le  bon  fens  demande  qu’on 
fupprime  cet  Office  ce  jour-là  , puifqu'on  va  chan- 
ter les  Matines,  & qu’on  doit pafler  toute  la  nuit 
en  prières. 

On  y faitFêted**  S.  Grégoire  de  Tours  le  17.  , 
Novembre  avec  Proceïfion  &c  Fête  de  Chantre. 

Outre  les  trois  Clercs  d’aumône  dont  il  a été 
parlé  ci-devant , il  y en  a fix  autres  qui  doivent 
erre  Prêtres.  Ils  furent  inftituez  pour  l’affiftancc 
des  Bénéficiers  malades,  & pour  aider  le  Soûdoyen 
dans  i’adminiftration  des  Sacremens.  L’Ordinaire 
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porte , S ex ... . Ekemofynarii  debent  eos  inungert  : 
parce  qu’alors , comme  on  le  voit  dans  l’ancien  Ri- 
tueljchacune  des  fept  onâions  fe  faifoit  par  chacun 
des  lîx  Prêtres  alIlÀans  & par  le  Soûdoyetr  ou  le 
Semainier  en  fonabfence.  Et  cela  étoit  tout-à-fait 
conforme  au  texte  de  l’Epitre  de  S.  Jacques  caf.  5. 
Jnjirmatur ejuis  in  vobis ? inducat  Presbyteros 
Ecclefia,  & oKin-c  fuper  eim^  VHCitijiS  euntoUo 
in  nomine  Domini , &c.  Quelqu’un  parmi  vous  eft-  , 
il  malade  î qu’il  appelle  les  Prêtres  de  l’Eglilc  , 
qu’ils  prient  iwtXni  J C oignant  d’huile  au  nom  du 
Seigneur.  Les  fonctions  de  ces  Aumôniers  fpnt 
réduites  prefentement  à garder  les  corps  des  Béné- 
ficiers décedez  , & à porter  le  bénitier  aux  Proçef- 
fipns. 

C’étoitees  fix  Aumôniers  qui  lavèrent  & enfe- 
, veliflbient  les  Chanoines  & les  autres  Bénéficiers, 
quand  ils  étoient  morts  ; mais  cela  ne  s’obferve  plus 
préfentement. 

Outre  quatre  cierges  qui  brûloient  autour  du 
Cercueil , il  y avoir  des  réchaux  pleins  de  feu  avec  ' 
de  l’encens  pourchalfcr  kmauvaife  odeur.  Les  Di- 
gnitaires prefentoient  à l’Offrande  de  la  grande 
Méfié  le  pain  & le  vin  , que  de  jeunes  Clercs  en  fur- 
plis  portoienç  dans  des  calices  & patenes,  & les 
autres  Chanoines  de  l’argent.  S ex  Priores  offerunt 
panent  & vinum , ejua  juvenes  in  fuperiiciis  portant 
in  calicib us  & patents*.  Enfin  à ces  enterremens  afii- 
lloient  les  Chanoines  dcS.Côme,  les.  Moines  de 
Marmoutier,  & ceux  de  S.  Julien  unis  de  focicté 
avecccuxde S.  M.artin  deTours,  ôc  parmi  ceux- 
ci  les  Chanoines  de  S.  Venant  & de  S.  Pierre 
Puellier,  & après  eux  les  Religieufes  de  Beau- 

Ita  Maifu^e,  . 
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mont,  trois Communautez  fondées  par  les  Cha- 
noines de  S.  Martin* 

Ils  avoient  un  fi  grand  refpcâ:  pour  leur  Eglife, 
qu’ils  n’y  enterroient  pas  même  leur  Doyen  ni  le 
Thrcforier  j mais  dans  le  Chapitre , les  fix  Prieurs 
ou  Dignitaires,  fous  les  galeries  du  Cloître , & les 

autres  Chanoines  dans  le  Cloître. 

Les  Chefciers  avoient  autrefois  le  foin  du  grand 
Autel , du  tombeau  de  S.  Martin  & de  1 Anfidcir 
Ce  font  aujourd’hui  quatre  PrètrcsMariliers  qu’ils 
ont  dotez  pour  exercer  ces  fonctions  à-  leur  déchar- 
gé. On  appelle  la  partie  de  l’Eglile  du  côté  del  O- 
rient  où  eft  bâtie  la  Chapelle  de  Notre  Dame , cam 
fut  Ecclefiét , le  chevet  de  l’ Eglife , & vulgairement^ 
la  c hapelle  de  Notre-Dame  du  Chevet,  LeCiine- 
tiere  où  l’on.enterroit  autrefois  les  Officiers  de  1 E« 
glife  &c  les  Pèlerins  , eft  audeffus* 

L’Ordinaire  & les  plus  belles  pratiques  de  cette 
Eglife  m’ont  été  communiquez  par  M * Bourrault 
îres-digne  Soûdoyen  de  l’Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours,  homme  également  favant  8c  pieux,  zele 
pour  la  difcipline  8c  les  Rites  de  1 Eglife* 

SAIN  T-S  IRAN. 

SAiNT-SiRANcn  B renne , S.  Sigiraams 
in  Brena  , eft  un  Abbaye  de  1 Ordre  de  faint 
Benoît*  Le  Bénédicité  étant  dit  au  Refeiftoire, 

auihtôt  le  Lcétcur  monte  en  chaire  lans  dire 
Domne^  benedicere,  parce  que  la  benediftion  8c  la 

f»ermiffion  qu’il  a reçue  le  Dimanche  apres  Sextes, 
ui  fertpour  toute  la  femainc*  Les  Semainiers  de 
çuifine  ne  prennent  point  aulfi  d autre  benediétion 
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pour  toute  la  femaine  que  celle  qu’ils  reçoivent  le 
Ditnanchc'après  Laudes.  Chacun  fait  là  cette  fe- 
maine à fon  tour. 

Voici  ce  qu’ils  pratiquent  en  hyver.  On  dit  Vê- 
pres à quatre  heures  trois  quarts  , & apres  Vêpres 
on  va  fe  chauffer.  A fix  heures  dans  la  chambre 
commune  on  fait  la  le(5lurc  pendant  une  heure  de 
tems , puis  a fept  heures  on  fonne  C omplies  , Sc  on 
vaau  Choeur  ; on  ne  fait  que  les  pfalmodier.  On 
les  commence  par  Deus  in  adjutorium  : on  diteiifui- 
tc  les  Pfeaumes  itm  invocarem%  Qui  habitat.  Ecet 
ytunc.  1 Hymne , le  Capitule  J leVerfet,  le  Kyrie 
elAfon  , \ç  Pater  ^ l’Oraifon,  & on  finit  par  / c»e- 
dicamus  Domino.  Deo  grattas.  Enfuitc  le  Supérieur 
afperfe  d eau-benite  les  Religieux  ; puis  ils  font 
leur  examen  de  confcience  , & à fept  heures  & de- 
mie ils  vont  coucher  dans  une  grande  chambre 
commune  *,  éloignez  les  uns  des  autres  de  quatre 
ou  cinq  pieds  j car  ils  n’ont  point  de  cellules.  Au 
milieu  de  ce  Dortoir  eft  une  lampe  qui  dure  toute 
la  nuit.  [ On  voit  encore  l’ancien  Dortoir  de  Jur 
mieges  a quatre  lieues  de  Rouen , & l’ancien  Dor- 
toir des  Religieufes  Benedi<fiines  qui  étoient  autre- 
fois  a Sainte-Agnès  dans  un  Fauxbourg  de  Rome 
Ilia  N ornent  and , hors  la  Porte-Pie  j oùil’on  cou- 
choit  aufli  en  commun  chacun  dansfbn  lit  fans  au- 
cune divifion  de  cellules.]  ' 

A deux  heures  & demie  ils  difent  Matines  qui 
duient  jufqu  à plus  de  cinq  heures  j ils  retournent 
en  fuite  tousenlcmblc  dans  la  chambre  commune  , 
ou  chacun  lit  en  fon  particulier  car  on  ne  fc  re- 
couche point.  A fix  heures  & un  quart  on  fonne 
Laud«  une  feule  fois,  parce  que  tous  les  Frétés 
ontalfemblez  : on  les  chante  en  plein-chant;  ce 
* -G  «■/«/.  s,  Bentdiai , cap.  aa. 
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qui  dure  une  heure  ou  cinq  quarts  d’heure.  Depuis 
Laudes  jufqu’à  Primes  ils  retournent  encore  a la 
chambre  commune  lire  chacun  en  fon  particulier. 

Primes  fc  difent  au  lever  du  foleil  ; elles  hnilTcnt 
par  rOraifon  Domine  Deusomnipotens  , 8c  Benedi- 
, camus  Domino  , & ne  font  point  fuivies  de  la  levu- 
re du  Martyrologe,  qui  n’étoit  point  en  ufage  du 
* rems  de  S.  Benoît,  8c  qu’on  fe  contente  de  lire  au 
Rcfe<îloire  à la  fin  de  la  T able. 

Depuis  Primes  les  Religieux  retournent  encore 
lire  jufqu’à  neuf  heures,  qu’on  chante  Tierces, 
après  les  avoir  fonnées  une  rois.  Après  Tierces  on 
va  au  chaufFoir  j & pendant  qu’on  fe  chauffe,  le  Su- 
périeur affigne  à un  chacun  le  travail  ou  quelque 
office.  On  va  travailler  jufqu’à  Sextes,  dont  on 
fonne le  premier  coup  depuis  l’Exaltation  de  fainte 
Croix  jufqu’à  Pâques  à onze  heures  & un  quart , 
afin  de  donner  tems  aux  Freres  de  fe  rafTembler  , & 
le  fécond  coup  à la  demie.  On  chante  Sextes,  8c 
enfuite  la  M elfe , que  l’on  ne  commence  pendant  la 
femaine  qu’un  demi-quart  d’heure  avant  midi , foie 
que  la Mc/l’e foit chantée  , foit  quelle  foit  dite  à 
voix  balle. 

Les  Samedisde  Pâques  & de  la  Pentecôte,  que 
la  Mefl'e  cft  extraordinairement  longue,  on  ne 
commence  Nones  qu’à  onze  heures  8c  demie,  & 
l’Office  de  la  Meflè  un  demi-quart  avant  midi  , en 
forte  cu’il  efl;  bien  quatre  heures  après  midi  quand 
elle  efi  dite.  Ce  n’a  été  que  pour  manger  plutôt, 
qu’on  a avancé  cet  Office , comme  le  témoigne 
Hugues  de  S.  Vièlor  : Verèantïsfui  (dit-il  en  par- 
lant du  Samedi-faint  ) jam  f:re  tranfaRo  die  Sab- 
bati  officium  hoc  celcbrabant  \ .fed'  mod^nonim  dc- 
bilitas  ad  epulas  feflinans  tempus  pravenit  conjiiui^ 
fnm\ 
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' Depuis  la  Mcfle  on  retourne  au  travail  jurqu’à 
Nones , dont  onfonne  le  premier  coup  à une  heure 
trois  quarts  > afin  que  les  Frétés  ayent  du  tems  pour 
fe  raflcmblcr  j puis  on  fonne  le  fécond  coup  à deux 
heures,  & tous  les  Frétés  viennent  chanter  Nones. 

Nones  étant  dites , on  met  un  petit  intervalc  de 
tems  afin  que  chacun  pourvoyc  àfes  necellîtez,  Ôc 
que'les  Religieux  qui  font  la  cuifine  tour  à tour 
chacun  leur  femaine  félon  la  Réglé  , ayent  le  tems 
de  drefler  le  potage  & de  le  fervir.  On  va  donc  au 
Refedoire  , & de  là  au  chaufFoir  & à la  Confé- 
rence. ’ 

On  fonne  le  premier  coup  de  Vêpres  à quatre 
heures  & un  quart , le  fécond  à la  demie , & le 
troifiéme  à quatre  heures  trois  quarts*  En  efté  on 
les  dit  à cinq  heures* 

Ces  Moines  de  S*  Benoît  ne  font  d’aucune  Con- 
gregat  on  Réformée  j mais  on  peut  direavcc  vérité 
qu’ils  font  de  la  plus  haute  Réforme  , puifqu’ils 
obfervent  la  Regfe  de  faint  Benoît  à la  lettre  &c  juf- 
qu’àunïota*  Pendant  près  de  fept  mois  de  l’année 
ils  ne  font  qu’un  feul  repas  , qu’ils  ne  prennent  de- 
puis le  ij.  Septembre  jufqu’au  Carême  qu’à  deux 
heures  & demie  après  midi , & en  Carême  à cinq; 
heures  & demie  du  foir*  Sont-ils  plus  robuftes  que 
nous  ? font-ils  levez  plus  tard  que  nous  ? Aceufons 
notre  lâcheté* 

Ils  chantent  pendant  toute  l’année  tout  l’Office 
en  plein  chant , excepte  Compiles  •,  leur  chant  eft 
tout-à-fait  édifiant)  ils  chantent  prefquc  tout  de 
mémoire* 

Cette  Abbaye  eft  fort  ancienne  ) Dagobert  en 
fut  le  Fond^eur , Sc  S.  Siran , en  latin  Si^irannus , 
en  fut  l’Inftituteur*  Elle  eft  du  Diocefe  de  Bour- 
ges , 6c  fous  la  dépendance  de  M*  l’Archevêque, 
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auquel  les  Religieux  font  fournis  fuivani  le  pre- 
mier efprit.  ) 

' L’Eglifeeften  forme  de  croix  II  n’y  a point  de 
rideaux  au  grand  Autel , mais  feulement  un  pare- 
ment devant , & un  audefTus.  Immédiatementau- 
dertus  il  y a une  Châfle  de  Reliques,  audefTus  de  . 
laquelle  eft  la  fufpenfion  du  faint  Sacrement  au  . 
bout  d’une  crofle  de  cuivre  ou  de  bois  doré.  Le 
petit  pavillon  fe  défait  aifement  fans  toucher  au 
laint  Ciboire  : il  y a feulement  trois  ou  quatre  agra-  ' 
fes  à décrocher.  Il  n’y  a fur  l’Autel  qu’une  croix  ôc  : 
deux  chandeliers  aux  cotez.  L’Egliie  eft  obfcurc,  • 
parce  que  les  vitres  font  d’un  verre  peint  & fort  ' 
épais.  Le  Chœur  eft  fort  grand , & la  Nef  eft  tres- 
pettte  ; mais  comme  les  femmes  n’y  entrent  point 
non  plus  qu’en  celles  des  Chartreux,  il  n’eft  pas 
neceftaire  qu’elle  foit  fort  grande. 

Les  Religieux  travaillent  tous  enfembledans  un 
même  lieu  félon  le  métier  qu’ils  fçavent.  Ils  font  > 
tout  eux-mêmes  , fouliers,  draps,  habits,  pain  , la 
moi  (Ton  même  , feyent  eux- mêmes  leurs  bleds  &c 
grains  , labourent  & façonnent  leurs  jardins, 
qui  leur  fourni flent  des  légumes  & des  fruits  pour  . 
leur  fubfiftance. 
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B O U R G E s , en  latin  Biturka  , & AvAricHun 
Bïturigum. 

Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne» 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à Saint  Etienne  eft 
belle  &grande.  Legrand  portail  eft  fort  beau.  On 
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■y  voit  la  grande  porte  du  milieu  accompagnée  de' 
quatre  autres  moindres , enrichies  toutes  de  quan> 
tité  de  petites  figures.  On  monte  à c«S  cinq  portes 

f)ar  un  efcalier  de  douze  degrez  quiregne  tout  au 
ong.  Sur  les  deux  dernieres  portes  de  ces  cinq  font 
deux  tours  aflez  belles  qui  ne  font  pas  neanmoins 
extraordinairement  hautes  ni  d’une  (^metrie  égale. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d’un  parement  devant  & 
d’un  autre  audeflus  , fans  quoi  que  ce  foit , que  le 
faint  Ciboire  qui  eft  fufpendu  dans  un  petit  pavil- 
lon!'tout  rond  J & un  voile  immédiâtement  audef- 
fous  & par  devant  ; ce  qui  empêche  de  voirie  Ci- 
boire : if  y a trois  cierges  de  chaque  côté. 

Au  milieu  de  l’Autel  qui  eft  fort  large,  on  met 
un  cfcabcau  pour  pofer  le  Crucifix  deflus  & ap- 
puyer le  Canon.  ‘ 

Au  pied  du  cierge  qui  brûle  devant  le  faint  Sa- 
crement eft  une  barre  dé  fer  groife  comme  le  .bras , 
laquelle  fourient  une  petite  poutre  longue  du  tra- 
versdu  Chœur,  fur  laquelle  font  trente-deux  ci  cr- 
éés. De  là  jufqu’à  l'Autel  il  y a fix  grands  cbande- 
liers  de  cuivre  hauts  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Il 
n’y  a ni  rideaux  ni  baluftres.  - , 

Au  haut  du  C hœuril  y a un  grand  chandelier 
de  cuivre  à fept  branches.  Voyez,  la  Fig.  IX. 

Tout  proche  de  ce  grand  chandelier  il  y a une 
petite  table  d’Aurel  où  l’on  dit  prefque  tous  les 
Jours  la  MefTe  à la  fin  de  Marines. 

Les  vitres  de  l’Eglife  font  d’un  rouge  fort  épais 
& fort  obfcur. 

Les  Chanoines  en  hy  ver  ont  le  bord  du  capuchon 
de  leur  long  camail  bordé  de  fourrurede'la  largeur 
de  quatre  doigts  Aux  grandes  Fêtes  ils  ont  feule- 
ment le  furplis  , l’aumuife  fur  le  bras , & fur  la  tête 
lé  petit  camail  fourré,  lequel  ils  mettent  fous  la' 
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chafuble  pour  dire  la  MelTc.  £n  efté  ils  ont  le  bon- 
net quarré  en  tête  &l’aumufle  fur  le  bras  J & les 
Chantres  auffi  qui  l’ont  renverfée  , & font  aux  hau- 
tes dalles , s’ils  font  Prêtres  ; les  Diacres  & Soûdia- 
. ‘cres  au  fécond  rang  des  dalles  , l’aumufllc  aulfi  ren- 
verfée, poul  ies  didinguerdes  Chanoines  i & au 
troifiéme  rang  font  les  Chanoines  Clercs  bas-for- 
miers  avec  leur  aumud’e  ; & au  mêmerang  les  huit 
Enfans  de  chœur  vetus  de  rouge  fous  leur  aube, 
Jefqucls  hors  qu’ils  font  aflîs  durant  l’Epitre,  les 
Leçons  & Répons  , fc  tiennent  toujours  debout  8c 
tête  nue  à tout  l’Ofiice , même  aux  petites  Heures  , 
aulquélles  ils  aflident  tout  du  long. 

, . Le  Diacre,  &:  Iç  Soûdiacrc  ont  l’aumullc  fur  le 
bras  dur^t  la  grande  Mede  , fans  la  quitter  un 
moment,  te  Prêtre  n’en  porte  point.  Leursaubes 
ne  fonttoint  parées,  mais  feulement  leurs  amits. 

A la  fin  àu  Gloria  in  excelfis , les  deux  Enfans  de 
chœur  prennent  les  deux  chandeliers  qu’ils  ontpo- 
fez  à terreau  commencement  de  la  Mede,  les  tien- 
nent un  moment  derrière  le  Soûdiacre,  puis  vont 
derriene  lui  in  cornu  durant  les  Oraifons  , 

lefquelles  étant  finies  , ils  reportent  leurs  chande- 
liers au  lieu  marqué  ci-dedus.  Peutêtre  ces  deux 
Portccierges  deyroicnt-ils  être  aux  deux  cotez  du 
Célébrant,  ou  un  peu  derrière  lui.  Peutêtre  que 
le  Diacre  & le  Soûdiacre  n’ayant  point  voulu  les 
foufFrir  là.,  ils  les  auront  peu  à peu  fait  reculer , & 
cjifin  paireftout-à- fait  derrière.  J’obfervai  un  jour 
qu’en  effet  ces  deux  Enfans  s’étant  placez  d’abord 
& tout  naturellement  aux  cotez  du  Soûdiacre  , i| 
les  fit  retirer  derrière.  Ce  qui  eft  certain,  c’ed  qu’ils 
n’étoient  là  que  pour  éclairer.  ^ . 

On  fçait  qu’on  n’a  gardé  l’ufage  des  cierges  à la 
Mede , quoiqu’il  fad'e|j^éfenteineqt  jour  iQrfqu’on 
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la  célèbre , que  parce  qu  autrefois  à caufe  de  la  per- 
(ècutionoii  la  difoit  dans  des  caves  ôc  autres  lieux 
foûterraiiis  : outre  que  la  plupart  des  Eglifes  bâties 
depuis  ctoient  fi  oblcures  , qu’on  ne  pouvoit  fe  paf- 
fer  de  lumières,  même  en  plein  jour.  Dansl’Eglife 
Cathédrale  de  Chartres  & à la  fainte  Chapelle  de 
Paris, on  en  a quelquefois  befoin  enhyveràdix 
heures  du  matin. 

Pendant  qu’on  chante  le  Graduel  le  Diacre  de- 
mande la  benédidion  au  Célébrant  qui  cft  au  mi- 
lieu de  l’Autel,  étant  à deux  pas  de  lui  /«  piano  du 
côte  del’Epitrc  fans  livre  d’Evangiles.  L’Evangile 
eft  chanté  au  milieu  du  Jubé  fur  un  pupitre  nud. 
Pourquoi  donc  en  faire  un  myfteie  le  Vendredy- 
faint  ; 

Dès  qu’on  eft  revenu  du  .Jubé,  les  chandeliers 
difparoifient  jufqu’à  la  fin  du  j peutetre  par- 
ce que  le  Prêtre  favoit  le  Canon  par  cecur , ôc  ainfi 
n’avoir  pbint befoin  de  lumière. 

A l’Offertoire  le  Célébrant  encenfe  à genoux 
l’Autel  de  trois  coups  j puis  il  eft  encenfé  par  le  ~ 
Diacre,  qui  va  enfuite  en cen fer  autour  de*l’Autel 
& du  coté  du  Septentrion  le  Trefor  des  Reliques , • 

& cnfiiitc  l’Autel  de  la  Vierge  derrière  le  Chœur. 

A l’élévation  de  l’Hoftie  ôc  du  Calice  les  deux 
Ccrofcraires  tiennent  deux  torches  allumées,  le 
Thuriféraire  cnccnfcj  mais  on  n’y  chante  ni  O falu- 
tarishoftia  , ni  quoi  que  ce  foit  : on  adore  en  filcn- 
ce  fuivant  l’ancienne  pratique  de  l’Eglife.  * 

A Vêpres  les  deux  Chappiers  faluent  d’abord 
l’Autel  par  une  inclination  profonde  au  haut  du 
Chœur  : puis  s’étant  retournez  , chacun  falue  fon 
côté  du  Chœur  par  une  inclination  médiocre,  ôc 
au  bas  du  Chœur  ils  faluent  aufti  par  une  inclina- 
Eion  médiocre  M.  le  Doy#ÿ  ôc  au  bout  du  pre- 
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mîcr  tour  encore  de  même.  Tous  les  Chanoines  & 
autres  Eeelefîaftiques  les  faluent  aufli  d’abord 
quand  ils  çaflent  pour  aller  au  bas  du  Chœur , 
comme  aufli  quand  ils  commencent  à fe  promener 
au  premier  verfet  du  premier  Pfeaurae  de  Vêpres. 
Ils  ne  fe  promènent  que  durant  les  Pfeaumes,  & non 

{tendant  l’Hymne  , ni  le  Magnificat , non  plus  qu’à 
a MelTe. 

A la  fin  du  dernier  Pfeaume  les  deux  Enfans  de 
Chœur  allument  leurs  cierges  à celui  qui  brûle  de- 
vant le  faint  Sacrement  » ils  les  tiennent  durant  le 
Capitule  du  côté  de  l’Evangile  vers  l’Officiant  qui 
eft  de  cejcôté-là  j & lorfque  l’Hymne  eft  commen- 
cée, ils  le  conduifent  à la  Sacriftie,  parce  qu’à 
l’heure  qu’on  difoit  Vêpres  autrefois  on  avoitbe- 
^ foin  de  lumière  pour  aller  & venir.  Puis  quand 
l’Officiant  a pris  une  chappe  à la  Sacriftie,  ils  le 
reconduifent  à l’Autel  avec  le  Thuriféraire,  qui 
porte  tomoursl’encenfoir  , excepté  dans  le  moment 
que  l’Officiant  encenfe,  qu’il  tient  fa  chappe  par 
le  bord. 

Après  le  Magnificat  & les  encenfemens , le  Sa- 
criflain  allume  une  bougie,  & la  porte  à l’Aigle 
avec  le  livre  des  CoUedes  pour  l’Oraifon,  que 
l’Officiant  y va  chanter.  Cette  bougie  allumée 
marque  fans  doute  que  Vêpres  fe  difoient  à telle 
heure  , qu’il  faloitde  la  lumière  au  moins  pour  les 
achever.  Deux  autres  Enfans  de  chœur  derrière 
Ics  deux  Ceroferaircs  chantent  le  Benedicamus  Do- 
mino. 

On  répond  à Bourges  à tous  les  Verfets  eodem  te- 
mre , auffi-bien  qu’à  Orléans. 

Quand  l’Archevêque  officie , c’eft.le  grand  Ar- 
chidiacre qui  lui  porte  & tient  fa  crofTe. 

Au  jour  delà  Pentecôte  il  y a à Vêpres  Procef- 
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fion  aux  Fonts  en  chantant  le  Pfeaumc  In,exttu  Sc 
une  Oraifôn,  comme  à Pâques.  Etcelaefttout-à- 
faitdebon  fens,  eu  égard  au  Baptême  folennel  de  ! 
la  veille  de  la  Pentecôte , pareil  à celui  de  la 
veille  de  Pâques.  Il  n’y  a que  trois  Pfeaumes  à Vê- 
pres ce  jour-là  ôc  pendant  toute  l’Odavc.  On  ne 
dit  point  le  Pfeaume  Qui  habitat  a Compiles  , dont  j 
l’Hymne  eft  de  la  Pentecôte  avec  l’Oraifon  f'’ijtta 
qiufumus.  I 

Pendant  toute  l’année  on  ne  dit  point  à Compiles  t 
la  Leçon  breve  Fratres  fobrii  eftote  : on  y dit  le  Ré- 
pond bref  mamts  tuas. 

Les  Enfans  de  chœur  après  Complies  vont  aux 
degrez  du  grand  Autel  chanter  O falutaris  hofiia  , * 

d’un  chant  tout  particulier  , avec  un  Verfet  5c  une 
Oraifon  pour  adorer  le  faint  Sacrement. 

Tous  les  Dimanches  de  l’année  y font  doubles  ma- 
jeurs ; Sc  ainfi  on  en  fait  toujours  l’Office  , à moins  ' 
qu’il  n’arrive  une  Fête  folennelle. 

Le  V endredi-faint  on  s’y  fert  d’ornemens  rouges,  ; 

auffi-bien  que  durant  la  quinzaine  dite  de  la  Paf- 
fion  , comme  à Milan.  i 

Le  Mercredi  des  Quatre-T ems  de  Décembre  un  . 

Diacre  revêtu  d’ornemens  blancs,  chante  à Mati- 
nes folennellement  l’Evangile,  & un  Prêtre  chante  ^ 
l’Homelie  félon  l’ancienne  coutume  de  cette  Egli- 
fe.  On  dit  ce  jour-là  le  Te  Deum , Sc  on  fonne  la  ' 
groffe  cloche. 

U Hotel-Dieu  eft  alTcz  beau  , fort  loin  de  l’Egli-  > 
le  Cathédrale,  & alTez  proche  de  la  porte  de  la  ville 
du  côté  d’Orléans:  les  malades  entendent  au  travers 
des  baluftrades  de  bois  l’Office  qui  fe  fait  dans  l’E- 
glife. 

NÈVERS 
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NEVERS. 

Ne  V E R s , en  latin  ^ivernum , ville  Epi- 
fcopalc  fur  la  Loire. 

VEglife  Cathédrale  de  5.  Cyr. 

Le  grand  Autel  eft  tres-bcau  , enrichi  de  deux 
colonnes  de  porphyre  ou  de  pierre  granité  rougeâ- 
tre , avec  un  grand  Crucifix^  la  Vierge  & S.  Jean 
en  relief  pour  retable  d’Autel , qui  eft  fort  large  & 
long.  Il  n’y  a rien  deflus  ni  audeftus  du  retable  i les 
cierges  font  aux  cotez. 

Au  bout  de  l’Eglifc  il  y a un  efcalicr  de  neuf  ou 
dix  degrez  , pour  monter  fous  l’Orgue  à un  Autel 
qui  n’a  rien  de  beau , finon  que  l’on  tourne  autour 
à l’antique,  C’eft  l’ancienne  Abfidc  : car  l’Eglifc 
étoit  tournée  à l’Occident  *,  il  y ades  bancs  de  pier- 
re tout  autour  , & l’ancienne  Sacriftie  qu’ils  appel- 
lent  T refor , à côté. 

' Les  FontsBaptifmaux  font  au  bout  de  l’Eglifc 
& tout  proche  de  la  porte. 

Aux  Semidoubles  l’Invitatoirc  de  Matines  eft 
chanté  par  un  feul  Chanoine  Semiprebendé  en  fur- 
plis  & en  aumulTe , le  Venite  par  deux  Chantres 
a l’Aigle  proche  le  banc  des  Chappiers.  Le  Venite 
étant  fini , le  Semiprébendé  en  lurplis  & aumulîc 
commence  l’Hymne  tout  proche  le  banc  des  Chap-  . 
piers  > puis  il  fe  promené  tête  nue  de  fon  côté  du 
Chœur  durant  l’Hymne.  Après  avoir  commencé 
r Aittienne , ( & le  Pfeaume  étant  impofé  par  un 
des  Chantres  du  même  côté  ) il  fe  promène  en  fur- 
plis  pendant  les  Pfeaumes,  ayant  le  bonnet  quatté 
en  tête , jSc  l’auqiuire  fur  le  bras. 
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Depuis  le  Dimanche  delà ^aflîon  jufqu’aujeiidî- 
faint , on  fe  fert  d ’ornemens  rouges  en  cette  Eglife* 

I 

LIMOGES. 

Limoges,  ville  Epifcopale  fur  la  Vienne  , 
Lemovicum  ad  yiennam.  On  voit  par  le  dernier 
Rituel  de  Limoges  de  l’an  pag.  259.  que 
cette  Eglife  a encore  confervé  l’ancien  ufage  de  l’E- 
glifc  , de  mettre  mourir  le  malade  fur  lecilice  (ou 
fur  la  paille  ) & la  cendre. 

M A S G O N. 

Ma  s c O N fur  la  Saône , en  latin  Matifeo  ad 
Arat'm  , ancienne  ville  de  France  en  Bour- 

Î rogne.  Les  villagcoifcs  des  environs  portent  fur 
eurs  têtes  des  chapeaux  qui  ont  des  bords  larges  & 
la  tête  fort  longue  , menue  & pointue  prefquc  en 
pain'de  fucre  , pour  fc  préferver  de  la  pluye  & du 
foleil , quand  elles  vont  dehors  ou  viennent  à la 
ville.  En  voici  la  forme.  Voyez,  la  Fig.  X. 

Eglife  Cathédrale  de  S.  Vincent. 

Le  Choeur  de  cette  Eglife  eft  placé  dans  la  croi- 
fée  , comme  à Lyon.  Les  piliers  en  font  fort  déli- 
cats', & la  voûte  hardie.  Le  contretable  du  grand 
Autel  eft  à la  moderne  , & plein  de  colifichets.  Le 
Jubé  eft  de  pierre.  Il  y a 0*rgue  & Mufiquedans 
cette  Eglife  ; & au  côté  droit  un  Cloîtte  comme 
dans  Ifcs  Monafteres. 

A Mâcon  ( comme  à Vienne)  ils  difent  après 
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Primes  leur  Mefledes  Vigilçs  jeûnées , quand  elles 
tombent  un  jour  de  Fête,  fur  une  table  portative 
au  haut  du  Chœur.  Ce  ne  devroit  être  neanmoins 
qu’après  Sextes. 

A la  grande  Mefle  du  Chœur  qui  fe  dit  après 
Tierces  , le  Célébrant , le  Diacre  & le  Soûdiacrc 
Chanoines , aufli-bicn  que  les  deux  Chappiers  , 
quand  ils  font  Chanoines  , fe  fervent  dû  mitres. 
[Le  Chantre  des  Eglifes  Cathédrales  de  Rhodez  & 
de  Puy-en-Velai  & de  la  Collegiale  de  Brioude 
s’en  fert  pareillement.] 

Il  y a quelquefois  à la  grande  Mefle  trois  Dia- 
cres & trois  Soûdiacrcs  comme  à Lyon,  & on  y 
fait  à peu  près  les  mêmes  cérémonies. 

Après  [’Agnus  Del  ^ le  baifer  de  paix  fc  fait  du 
Célébrant  au  Diacre^du  Diacre  au  Soûdiacre,  du 
Soûdiacre  à tous  les  Miniftres  de  l’Autel  jufqu’aux 
Portechandcliers , aufli-bicn  qu’aux  deux  Chap- 
piers qu’il  va  embrafler  au  Chœur  ; c’eft-à-dirc  à 
tous  ceux  qui  font  quelque  office  ( au  nombre  de 
douze  ou  (quinze.) 

Après  1 Offertoire  le  Thuriféraire  va  cncenfer 
le  Chœur  à rebours  , c’éft-à  dire,  en  commençant 
par  le  haut  du  Chœur  auprès  de  la  Chaire  Epifeo. 
pale.  Et  il  femblc  que  cela  devroit  être  ainfi , puif- 
quecequieftle  plus  proche  de  l’Autel  doit  être  le 
plus  digne.  Qu’on  en  juge  par  les  Chaires  des  Evê- 
ques. 

On  n’y  chante  rien  aux  élévations  de  THoftie  ÔC 
du  Calice  ; ony  adore  Jefus-Chrilf  en  filence. 

Les  Chanoines  de  l’Eglife  Collegiale  de  S.  Pier- 
re de  Mâcon  ont  aufli  l’ufage  de  la  mitre  quand  ils 
efficient  au  gran<LAutel. 

' K ij 
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C L U N Y. 


CLUNY  cft  une  ville  fur  la  Grône  dans  la 
Bourgogne , en  latin  Cluniacum  ad  Gramam- 
L’EgliÆ , quand  la  grande  porte  cft  ouverte  ^ pa- 
roît  être  la  plus  grande  qui  foit  en  France  : le 
Chœur  eft  extraordinairementlong.  Ily  a un  peu 
audclfous  du  milieu  du  Chœur  un  Jubé  quarr© 
d’un  côté  pour  l’Epitrc , & un  autre  de  l’autre  côte 
pour  l’Evangile  •,  ayant  chacun  un  pupitre  de  pier- 
re tourné  vers  l’autre  côté.  Le  Thuriféraire  encenfc 
le  livre  d’Evangile  durant  qu’on  le  lit , comme  font 
encore  les  Chartreux , & cotnme  on  faifoit  auflî  au- 
trefois à Rouen. 

Il  y a trois  gros  clochers  fur  le  Chœur  de  cette 
Eglifc  & fur  la  croifée  , avec  un  fort  grand  nombre 
de  cloches , & deux  tours  quarrées  au  frontifpice. 
C’eft  S . Hugues  fixiéme  Abbé  de  Clunÿ  qui  l’a  fait 
bâtir.  Son  tombeau  eft  derrière  le  grand  Autel , & 
contigu  à un  petit  Autel.  Le  Saint  y eft  repréfentc 
en  marbre  blanc.  Les  tables  de  ces  deux  Autels  & 
de  celui  de  l’ancienne  & première  Eglife  de  Cluny 
nommée  S.  Pierre  le  vieux  , font  de  marbre  blanc  > 
creufées  & enfoncées  pardeffus  environ  d’un  poûce, 
comme  celles  du  grand  Autel  des  Eglifes  de  faint 
Maurice  & de  S.  Pierre  de  Vienne  , & de  S.  Jean 
& de  S.  Etienne  de  Lyon. 

Les  tombeaux  & maufolées  deplufieursfaints& 
illuftres  Abbez  fe  voyent  autour  du  Chœur  d^ns  les 
premières  allées  de  chaque  côté.  Celui  du  Pape  Ge- 
lafe  II.  eft  au  côté  droit  du  Chœur.  Des  Chapelles 
aftez  propres  font  fous  la  troificme  voûte. 
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Le  grand  Autel  a un  tableau  & un  retable  doré 
qui  cft  fort  haut  & à la  moderne. 

Dans  le  San(3:uaire  du  grand  Autel  il  y aun  fort 
beau  parquet  de  marqueterie , ou  de  pièces  de  rap- 
port. [T  out  le  plancher  du  petit  T refor  eft  parque- 
té de  même.  ] 

Au  côté  gauche  du  grand  Autel  eft  le  petit  Au- 
tel de  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces , qui  s’y 
pratique  les  Fctes  8c  les  Dimanches  à l’égard  de 
quelques  Miniftres  de  l’Autel.  Après  que  le  Célé- 
brant a pris  la  faintc  Hoftife  & une  partie  du  Sang  , 
& qu’il  a communié  de  l’Hoftie  les  Miniftres  de 
l’Autel,  ils  vont  au  petit  Autel  j côté  ; & le  Diacre 
y ayant  porté  le  Calice , accompagné  de  deux  chan- 
deliers, tient  le  chalumeau  d’argent  par  le  milieu  ^ 
l’extrémité  étant  au  fond  du  Calice  •,  ôc  les  Mini- 
ftres de  l’Autel  ayant  un  genou  fiir  un  petit  banc 
tapifle  , tirent  & boiveht  le  précieux  fang  par  ce 
chalumeau.  [La  même  chofe  fe  pratique  à Saint-De- 
nys  en  France  les  jours  folennels  & les  Diman.. 
ches.  ] Çe  petit  Autel  s’appelle Prothefe. 

Les  grandes  Fêtes  il  y a deux  Diacres  & deux. 
S^diaercs.  Le  Soudiacre  & le  Diacre  d’office  li- 
fentl’Epitre&  l’Evangile,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  le  côté  du  Choeur  oppôfé. 

A l’Oifertoirc  le  Célébrant  defeend  quelques  de- 
grez  au  bas  de  l’Autel , & là  il  reçoit  leshofties  de 
ceux  qui  doivent  communier  , qui  mettent  chacun 
lailenne  fur  la  patene  , dont  ils  baifent  le  bord  in- 
térieur : car  c’eft  ainfî  que  cela  fe  pratiquoit  ancien- 
nement. Afin  que  la  chofe  fe  faile  avec  plusde  com- 
modité & debienfeance  , un  Acolythe  eft  à côté* 
qui  tient  la  boete  des  hoftics,  8c  chacun  de  ceux  qui 
doivent  communier  en  prend  une  8c  la  préfentc  au. 
Célébrant  fur  la  patene.  Le  Diacre  tient  le  calice  a 
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coté  da  Célébrant , & le  Préchantre  vient  mettre 
du  vin  dans  le  Calice , le  Diacre  y met  l’eau.  Cela 
étant  fait , le  Prêtre , le  Diacre  & le  Sôûdiacrc  re- 
tournent à r Autel , & y pourfuivent  la*Meffe  ^ où 
il  n’y  a aucun  rit  particulier , que  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces  , dont  j’ai  parlé  ci-deifus. 

• Il  yafîx  Enfans  de  Chœur  vé;us,  non  comme 
les  Religieux  Réformez  , mais  comme  étoient  lej 
anciens , avec  des  frocs  qui  ont  les  manches  &r  le 
capuchon  fort  larges , la  robe  tannée , ou  de  noü? 
naturel  ancienne  couleur  de  l’habit  des  Moines  de 
S.  Benoît,  teftée  aces  Enfans  & auxFreres  ConverS 
deCluny  , de  Citeaux , des  Celeftins,  &c-  Les  Di- 
manches & les  Fêtes  ehommées  & autres  encore  ,ils 
font  en  aubes  à la  grande  Meflc  avec  le  manipule. 
On  lit  la  même  chofe  dans  l’ancien  Ordinaire  de 
l’Abbaye  de  S.  Benigne  de  Dijon  &c  dans  Lan- 
franc.  Certains  Rubricaires  font  fur  cela  des  my- 
ftercs  où  il  n’y  en  a point.  L’aube  n’ayant  point 
d’autre  ouverture  que  celle  d’enhaut  pour  paifer  la 
tête , il  falloit  bien  qu’on  eût  fon  mouchoir  à fa 
main  ou  à fon  bras  pour  s’en  fervir  au  befoin.  Et 
tout  le  monde  fait  qu’on  en  a fait  enfin  un  orne- 
ment. Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  fur  Lyon^<*^.  40, 

Les  grandes  Fêtes,  ces  Enfans  font  auin  revêtus 
de  tuniques  à la  Procelfion  & à la  grande  Mefle. 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  a des^ 
feepn des  Vêpres. 

Chapelle  de  S . Pierre  le  vieux. 

A l'entrée  du  grand  Cloître  qui  çft  fort  gragd  SC 
beau,  il  y a une  Chapelle  de  S.  Pierre  le  vieux,  la- 
quelle avançoit  autrefois  dans  le  Cloître  ; c*eft  la 
première  Eglife  de  Cluny,  La  table  d’Autel  eft  de 
marbre  , & elle  eft  creufee  parde(Tus  cnyirçjn  d’un 
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|)OÛcc  ou  deux.  Derrière  cet  Autel  cft  enterré  Ber- 
non  premier  Abbé  de  Cluny,  fous  im  tombeau  con- 
tigu à l’Autel. 

LavAtoire  de  Clunj, 

Au  milieu  d’une  Chapelle  fort  fpatieufe  & fort 
longue , où  l’on  entre  du  Cloître  dans  le  Chapitre, 
cft  le  Lavatoirc , qui  eft  une  pierre  longue  de  fix  ou 
fept  pieds,  creufée  environ  de  fept  ou  huit  pouces 
de  profondeur,  avec  un  oreiller  de  pierre  qui  eft 
d’une  meme  piceequeraugej  & un  trou  au  bout  du 
côté  des  pieds , par  où  s’écouloit  l’eau  après  qu’on 
avoit  lavé  le  mort.  Vojex.  la  Fig.  XI. 

Quand  un  Religieux  eft  mo^lj  on  le  lave  à prcfeni 
fur  une  table  dans  le  lieu  meme  où  il  eft  mort. 

Autrefois  on  lavoit  les  morts  par  tout  avant  que 
de  les  enterrer.  Voyez  Sidonius  Apedlinaris  lib.  3. 
Epift.  3.  Cette  pratique  eft  tres-ancienne,  puif- 
qu’elle  fc  trouve  dans  les  Aétes  des  Apôtres  crfp. 
9-v.  57.  On  voit  encore  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales de  Lyon  Sc  de  Rouen,  un  auge  ou  pierre 
lavatoire  où  on  lavoit  les  Chanoines  après  leur 
mort , faite  comme  celle  qui  eft  repréfentee  ici  ; & 
dans  l’Hôpital  de  la  ville  de  Cluny,  au  milieu  de 
la  Salledes  pauvres  malades  , ilya  une  pierre  où 
on  les  lavoit  après  leur  mort  comme  les  Moines.  On 
lave  encore  à préfent  les  morts  non  feulement  dans 
divers  Ordres  Monaftiques,  comme  de  Cluny  , 
des  Chartreux  & de  Citeaux  mais  auffi  les  laïques 
communément  dans  le  pays  des  Bafques  Diocele  de 
Bayonne,  & deversAvranches  en  baflcNormandic. 
C’eft  peutetre  de  cet  ancien  ufage  «^u’eft  refte  dans, 
quelques  Paroiftes  de  campagne  k ceremonie  fuper- 
ifticicule  de  verfet  hors  de  la  maifon  où  vient  d’expi- 
rer un  mort , toute  l’eau  qui  s’y  trouve  j & il  faloit 
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bien  U jettcr  autrefois,  puifqu’elle  avoir  fervi  a lai 
ver  le  corps  du  défunt.Danstout  le  Vivarès  lesplus 
proches  parensSe  lesenfans  mêmes  fe  font  un  devoir 
de  pieté  de  porter  même  à la  riviere  les  corps  morts 
de  leurs  peres  ou  parens  feulement  en  chemife,pour 
les  baigner  & lawer  avant  que  de  les  enfcvelir. 

Les  Ecclefiaftiques  èç  les  Moinçs  accompa- 
cnpient  de  prières  cette  adion.  En  voici  le  rite  &C 
les  prières.  Egrejfà  anima  F ratris ^ inetpiat  Camor 

Subvenite  &c.  Kyrie.  ColleÜa , Tibi , Domine , 
(ommendamHS.  Pofi  ijfam  ColUSlam  déférât  urmortHUi 
(td  lavartdum.  Pravideat  autem  Prier  à yuibus  & 
^uomodo  abluatur.  Intérim  Fratribus  feorfum  à de- 
funilo  ondinatis  eirct^Abbatem  &c.  Abbat  careras 
fequuntur , fu^etjuatur  CelleElas.  Orationet  y 
Deus  pietatis.  Diri  vulneris.  Mifericordiam  tuam^ 
Omnipotent  fempiteme  Dent.  Sufeipe  Domine.  Par- 
tem  beat  a refarrePlionis.  EtrefpondeturaConventUy 
Annn.  Pofi  lavatiotiem  corporis , allato  corpore , Ab.^ 
bas  refumat  fielam  , fi  eam  depofuit , & afpergens 
corpus  aqttà  benediftâ  & thurificans  , dicat  audienti- 
bus  omnibus  , Pater  nofier.  A porta  in  fers.  f.  Nihil 
prcficiat.  Dominus  vobifeum.  CollePla , Deus  cuifoli 
competit.  Tune  efferatur  corpus  inchoartte  Cantore 
j^.  Libéra  me  Domine.  On  voit  encore  aujourd’hui 
un  Lavatoire  dans  le  Chapitre  de  l’Eglile  Cathé- 
drale de  Lyon , & un  dans  le  Reveftiairc  de  celle 
de  Rouen. 

Le  Lavatoire  qui  eft  au  milieu  de  cette  féconde 
bglifç  deCluny,  ne  fert  aujourd’hui  qu’à  expofer  le 
mort  quand  il  cft  revêtu , jufqu’à  ce  qu’on  en  faflè 
le  convoi  & le  fervice  à l’Eglife  pour  l’enterrer. 
Ce  Lavatoire  croit  autrefois  dans  un  enfoncement 
qui  fe  voit  encore  en  dehors  & tenant  à la  porte  do 
lagrmde  Infirmerie  à main  gauche. 
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Ahhâye  de  Cluny. 

Au  milieu  de  cette  grande  Infirmerie  il  y a en- 
core un  petit  enfoncement  long  environ  de  fix  pieds 
& large  de  deux  & demi  ou  de  trois,  bordé  de 
tringles  de  bois  larges  environ  de  trois  polices. 
Voyez,  la  Figure  Xll- 

C’eft  là  qu’on  mettoit  fur  la  cendre  les  Religieux 
qui  croient  à l’extrémité.  On  les  y met  encore  , 
maiscen’eft  qu’aprés  qu’ils  font  morts.  [ On  met 
' auffi  fur  la  cendre  les  Chartreux  dans  plufîeurs  de 
leurs  maifons & les  Religieux  de  la  T rajipe  avant 
que  de  mourir.  Cela  fc  voit  auffi  marque  jpour  les 
laïques  en  pluficurs  anciens  Rituels.  Ce  n eft  que 
l’horreur  que  l’on  a de  la  pénitence  & de  l’humilia- 
tion, quia  faiteeffier  çettefaintc  pratique.  C’étoit 
pourtant  U un  état  bien  propre  à fléchir  la  jufticç 
de  Dieu , & a obtenir  de  lui  mifericorde. 

Derrière  & à côté  de  cette  ancienne  Infirmerie 
il  y a un  Cloître  où  l’on  enterre  préfentement  les 
Religieux.  • 

Le  Refeûoire  eft  fort  vafte  i la  chaife  du  Lcéfeur 
grande  & magnifique  eft  au  milieu  audeflus  de  la 
table  de  l’Abbé , qui  fonne  une  petite  cloche  quand 
il  eft  tçms  que  la  fedurç  finifle  , & qu’on  fc  levé  de 
table. 


C H A L O N S. 


CH  A L O N s fur  Saône , Cabilo  ou  Cabilomm 
adArarim,  ville  de  Bourgogne.  - 

L’Eglife  Cathédrale. 

Dans  l’Eglife  Cathedràle  les  Chappiers  ne  fc 
promençnç  point  de  fymetrie , l’un  étant  au  milieu 
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du  Chitur  pendant  que  l’autre  cft  au  bout  *,  & point 
du  tout 'pendant  l’Hymne  , ni  durant  le  Magnifi- 
cat y alors  ils  font  appuyez  avec  leurs  chappes  fur 
leurs  ftallcs  au  milieu  du  fécond  rang.  Le  grand 
Autel  cft  un  des  plus  /impies  qui  fc  voyent , n’ayant 
point  de  retable  aude/Tus,  mais  feulement  un  gradin 
avec  une  croix  au  milieu  de  deux  chandeliers.  Au- 
de/Tousdu  Jubé  eft  l’Autel  de  l’Eglife  Paroi/fiale. 

Les  villageoifes  à trois  ou  quatre  lieues  autour 
de  Châlons Tur  Saône,  ont  pour  cocffiirc  une  efoecc 
de  ferviette  fur  leur  tête , qui  leur  couvre  aufti  les 
épaules , & revient  pard c van t comme  les  voiles  des 
Religieufes  : ce  qui  paroît  digne  de  la  modeftic 
des  premiers  /iecles.  On  voit  parla  que  les  Reli- 
gieufes ne  font  ain/î  voilées  , que  parce  que  les  fem- 
mes & les  filles  l’étoient  ainfi  autrefois.  De  meme 
que  les  Moines  ou  Religieux  ne  voulans  point  fui- 
Vre  la  mode , ont  retenu  l’ancienne  maniéré  de  s’ha- 
biller avec  les  cappes  & capuchons  , pendant  que 
prefque  tous  les  hommes  ont  quitté  ces  fortes  d’ha- 
Dillcmens , que  ceux  de  Quilleboruf  en  Normandie 
ont  encore , ne  portant  point  de  chappeau  , mais 
ayant  au  haut  de  leur  cappc  un  capuchon  dont  ils 
fccouvrent  là  tête. Pareillement  dans  l’ Auragais  les 
payfans  ont  des  coulles  & des  capuchons  pointus 
comme  les  Moines , & travaillent  ainfi  dans  les 
champs  : on  les  prendroit  pour  des  Religieux  de 
la  T rappe. 

W-M-Mi- M MDIf  «H  Ni- M 

B E S A N Q O N. 

Besançon,  ville  Archiepifcopalc  & Capi- 
tale de  la  Franche-Comté  fur  le  Doux  , F" efon- 
th  ad  Dublin  fiuvium-  Dans  l’EgUfe  Cathédrale  de 
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Eglifeide  Sefançon& de  Dijon.  . . tyj 
5iT  Jtan  le  grand  on  voit  encore  rAbîî.d€.  L’Autel 
cft  au  milieu  de  l’Eglifc , qui  eft  tournée  à TOcci- 
derit.  Ils  fuivcntbeaiicQup  le  Romain  moderne. 

Ily  a celadefingulier  , que  le  jour  de  Pâques  & 
■pendant  la  Semaine  ils  commencentles  Vêpres  par 
neuf  Kyrie  eleifon. 

Le  Samedi  veille  de  la  Pentecôte  on  y dit  V Exul- 
ter jam  Angelicay  comme  le  Samedi-fai nt , à cela 
près  qu’il  y a'quelque  chofe  dufaint  Efprit. 

Le  jour  des  Morts  a de  fécondés  Vêpres,  quoi- 
qu’il y en  ait  de  premières  pour  eux  le  jour  de  Touf- 
iaints. 

Le  Clergé  s’agenouille  à ce  mot  fupplici  de  là 
Préface  de  la  MeiTe,  & nefe  relcve  qu’au  Pater. 


DIJON. 


DI  J o N , en  latin  Divit , fîtuc  fur  les  riviè- 
res d’Oufehe  & de  Sufon  , ad  Ofeharum  & 
Sufonem,  eft  la  ville  capitale  & le  Parlement  du 
Duché  de  Bourgogne. 

Egitfe  de  S,  Etienne. 

L’Eglifc  de  S.  Etienne  autrefois  Abbatiale  , & 
maintenant  fcculariféc  & devenue  Collegiale  & Pa- 
roilTiale,  cft  parfaitement  belle.  Le  grand  Autel  eft 
ifoléau  milieu  du  Chœur  , fans  retable.  Il  y a fut 
l’Autcl  feulement  un  gradin  avec  fix  chandeliers 
&c  Un  Crucifix  haut  de  huit  ou  dix  pieds  avec 
une  petite fufpcnfion  de  faint  Sacrement  audeftus 
fub  titulo  crucis.  On  chante  derrière  l’Autel  : l’Ai- 
gle qui  fert  de  Lutrin  y eft  , & bien  les  deux  tiei's 
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des  ftallet , ic  Tautrc  tiers  audeflbus , au  lieu  nom* 
me  par  les  anciens  Periholum , où  croit  ancienne- 
ment comme  à S.  Clement  à Ro- 

me.) Il  ya  danscetteEglifedeS.  Etienneun  Abbé 
qui  a droit  de  porter  la  mitre  & la  crofle  [ de  même 
qu’à  S.  Pierre  de  Vienne  ] & dontlachaife  cft  au 
fond  de  la  Conque  ou  Abfide  j il  a à fes  cotez  les 
Chanoines  i ce  qui  s’appelloit  anciennement  Pres- 
byteriutnon  C once  fus  Presbyterorum^ 

de  Suint  Atichel. 

L’Eglifc  de  S.  Michel  eft  une  Paroifle  où  les 
Chappiers  fc  promènent  non  feulement  dans  le 
Chœur,  mais  encore  dans  une  partie  de  la  Nef, 
comme  il  s’obferveauflî  à S.  Erbland  de  Rouen  j& 
‘ cela  apparemment  afin  de  maintenir  le  chant  & re- 
prendre ceux  qui  y manquent , comme  aufli  afin  de 
faire  taire  les  caulcurs  i & c’eft  peutêtre  pour  cela 
que  les  Chantres  ont  des  bâtons  ch  main.  Car  au 
Puy-en-Velay ,&  enTEglife  de  S.  Chaffre , fanSli 
'Theofredi , Abbaye  de  l’Ordrcde  S.  Benoît  "au 
Diocçfe  du  Puy,  le  Chantre  n*^a  point  d’autre  bâton 
qu’une  baguette  , dont  les  Chantres  frappoientlcs 
caufeuTs , ceux  qui  étoient  immodeftes  , & ceux 
qui  chantoient  ou  précipitoient  le  chant. 

Les  Chameux. 

Aux  Chartreux  de  D i jon  le  Lutrin  de  l’Evangi- 
le cft  une  fort  grande  colonne  de  cuivre  „ au  haut  de 
laquelle  il  y a un  Phénix  i & autour  les  quatre  ani- 
maux d’Ezechicl , qui  fervent  de  quatre  pupitres, 
qu’on  tourne  félon  l’Evangile.  Vis-à-vis,  au  côté 
del’Epître,  eft  une  ancienne  chaife  grande  & ma- 
gnifique de  fculpturc  pour  aflèôir  le  Célébrant  dis- 
tant l’Epître. 
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Saint  Seine. 

L’Eglife  Abbatiale  de  faint  Seine  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît.  Le  grafld  Autel  eft  fans  retable.  Il  y 
a feulement  un  gradin  & fîx  chandeliers  delTus. 
AudelTus  eft  unCrucifix  haut,  de  plus  de  huit  pieds, 
audelfous  duquel  eft  la  fufpcnfion  du  faint  Sacre- 
ment dans  le  Ciboire  j & aux  deux  cotez  de  l’Au- 
tel il  y a quatre  colonnes  de  cuivre , & quatre  An- 
ges de  cuivre  avec  des  chandeliers  & des  cierges  & 
de  grands  rideaux.  Au  côté  gauche  du  grancf  Au- 
tel eft  le  maufoléede  ■Guillaumc'de  Vienne  Àbbc 
de  Saint-Seine , puis  Archevêque  de  Rouen.  Au 
haut  du  Chœur  il  y a un  grand  Chandelier  à fept 
branches  ( comme  celui  de  Bourges). 


AUXERRE. 


AU  X E R R E eft  une  ville  Epifcopalc  fur  la 
ri vicre  d’Yonne  ou  Yône,  Autijjlodorum  ad 
IcAHnam. 

Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne^ 

Dans  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  le  Glo.. 
ria  in  excelfis  eft  chanté  entièrement  par  les  deux 
ch œurjenfemble,  comme  à Lyon  & chez  les  Char- 
treux. Le  5oûdiacre  va  avec  fon  livre  d’Epitres 
derrière  l’Autel , d’où  Une  fort  que  pour  aller  au 
J ubc  chanter  l’Epitre.  Ayant  rendu  l’Epiftolier  k 
l’Enfantqui  l’accompagne , il  prend  le  calice  cou- 
vert feulement  d’une  pâlie  fans  voile,  y verfe  du 
vin  , & l’apporte  au  coin  de  l’Autel  avec  la  burette 
d’eau,  dont  il  met  dans  le  calice  avec  la  bénédiiftioii 
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du  Prctrc  ; puis  il  le  reporte  fur  la  crcdence  , & le 
couvre  feulement  de  la  pâlie. 

Le  Graduel  fc  double  comme  on  fait  l’Introït  ; 
ceft-à-direqu’après  le  Verfet  le  corps  du  Graduel 
cft  répété.  Audi  cft-il. appelle  Refponforium  par  les 
anciens. 

Le  Diacre  fe  tient  toujours  à la  carne  ou  au  coté  | 
de  l’Autel , regardant  le  Célébrant  de  profil , juf- 
ce  que  lui  ayant  préfenté  l’encens  Sc  demandé 
la benédiiSUon , il  aille  au  Jubé  lire  l’Evangile, 
étant  précédé  d’un  Enfant  de  chœur , qui  porte 
un  voile  long  environ  de  deux  pieds  & demi  pour 
couvrir  le  pupitre  fur  lequel  l’Evangile  doit  être 
chanté  , des  deux  PortechandcHcrs  & du  Porte- 
croix  > puis  marchent  le  Thuriféraire,  le  Soûdia- 
cre  , & le  Diacre  portant  le  livre  des  Evangiles  éle-  j 

vé  fort  haut.  Ils  montent  en  cet  ordre  au  Jubé  , Sc  i 

l’Evangile  y cft  chanté  prefque  au  milieu  du  Jubé  { 
vers  le  Septentrion,  tous  étant  tournez  vers  l’E  van-  ! 
g i le,  excepté  au  Gloria  tibi  Domine,  qu’ils  fe  rc-  | 
Itournent  vers  l’Autel. 

Quandil  n’y  a point  de  Cr<j/o  , pour  gagner  du  I 
tems  , le  Soûdiacrc  (comme  on  a dit  ci-deflus  ) an-  | 

ticipe  Sc  fait  la  chapelle  : ce  qui  n’cft  pas  dans  l’or-  | 

dre. 

Le  Soûdiacre  donc  après  avoir  préfenté  au  Cé- 
lébrant & au  Diacre  le  livre  des  Evangiles  à baifer, 
va  à la  credencc  quérir  le  calice  Sc  la  patene  garnis, 

& couverts  d’une  pallc  feulement , qu’il  tient  éle-  i 
vez  alfcz  haut,  étant  précédé  des  deux  Portcchan» 
deliers  , & fuivi  de  l’Enfant  de  Chœur  Thurifé- 
raire , qui  cncenfe  continuellement  : ils  vont  d’a- 
bord du  côté  de  l’Epitre  par  derrière  l’Autel  > & 

{mis  ils  reviennent  par  le  côté  de  l’Evangile  au  mi- 
ieu  de  l’Autel  veri  le  Cbccur., 


Digitized  by  Google 


s.  Etienne  Auxerre. 

L’encenfemeru  de  l’Autel  ayant  été  fait  par  le 
Prêtre,  le  Diacre  va  continuer  le  lien  par  derrière 
l’Autel;  ilcncenfede  trois  coups  le  Chœur;  puis 
dans  les  deux  aîles  les  deux  T refors  de  Reliques  ôc 
V afes  facrez , pareillement  de  trois  coups. 

Le  Diacre  & le  Soûdiacre  au  Pater  referment  les 
rideaux , que  l’on  avoir  tirez  au  SanElus. 

Après  le  Pater  , on  chante  a,u  Chœur  le  Pfeau- 
nae  Latatus  fum , ou  Ad  te  levavt  ochIos  meas  s & le 
Célebrantavec  fes  Mini  lires  à genoux,  ditlesOrai- 
fons  pour  la  Paix  & pour  le  Roi. 

Le  Célébrant  ne  donne  point  la  bénédiélion  , Sc 
ne  dit  point  le  dernier  Evangile  à l’Autel. 

Voici  encore  quelques  pratiques  de  l’Eglifc 
d’Auxerre.  On  n’y  voile  point  les  petites  croix  en 
Carême. 

Durant  le  Carême  on  dit  dès  le  Mercredi  des 
Cendres  la  Préface  du  Carême  J^adra^eyîntaü 
jejunio  y àlarcferve  des  Dimanches  & des  Fêtes, 
qu’on  y dit  la  Préface  commune  ptr  cômmc 
cela  Ce  pratiquoit  par  tout  il  n’y  a pas  plus  de  cent 
ans  , & comme  il  le  pratique  encore  à Sens. 

Le  Vendredi  & le  Samedi  faints  on  dit  les  petites 
Heures  en  fon  particulier  ; les  Vêpres  du  Vendre- 
di-faint pareillement,  chacun  les  récitant  en  parti- 
culier dans  le  Chœur  en  filcnce. 

Le  Lundi  des  Rogations  ( s’il  eft  Fcrie  ) avant  la 
Proceffion  on  dit  la  Mefl'e  du  Dimanche  precedent 
avec  des  ornemens  blancs  J & cela  eft  de  Ixinfcns: 
& à la  ftation  on  chante  la  Meflc  Exaudivit  \ avec 
des  ornemens  violets. 

A la  fin  de  la  première  Mefle  de  Noël , qui  fc  dit 
Xanuir  y anliewdi  Ite yMijfaeft- , le  Diacre  chante 
l’Antienne  Ecce  comfUta  funt,  comme  on  fai foit 
autrefois  à Rouen»  Et  à la  fin  de  la  troifiéme  Méfie 
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au  lieu  de  rEvangilc  In  prlncipio , dans  les  Meffci 
balTcs  on  dit  l’Evangile  MijfHS  ejl,  comme  au  Mer* 
credi  des  Quatre-TemsderAvent.  Aux  trois  Mef> 
fes  de  Noël  ils  difent  encore  une  Prophétie  outre  ^ 
l’Epitre  , comme  on  faifoit  autrefois  par  tout. 

Lejour  de  la  Commémoration  des  Morts  après 
Laudes,  on  fait  en  fon  particulier  mémoire  de  l’O- 
âave  de  tous  les  Saints. 

Ce  fut  dans  le  premier  Concile  d’Auxerre  aflem^ 
blé  l’an  yjt.can.  25.  qu’il  fut  défendu  aux  Abbez 
& aux  Moines  d’être  pareins  desenfans  au  Baptê- 
me i & qu’il  fut  ordonné  can.  aux  femmes  de 
ne  plus  recevoir  à l’avenir  la  fainte  Euchariftie  la 
main  nue , mais  quelles  mettroient  fur  leur  main 
un  voile  appcllé  Dominical , pour  la  recevoir  deflus. 

De  là  font  venues  depuis  les  nappes  de  communion 
indifféremment  pour  les  deux  lexes. 

Par  les  derniers  Statuts  du  Diocefe , & félon 
l’Ordonnance  des  Conciles  de  cette  Province  , les 
fiançailles  fe  font  avant  la  publication  des  bans  de 
mariage , comme  au  Diocefe  de  Chartres. 

On  voit  dans  unMifTcl  manuferit  d’Auxerre,  an- 
cien de  quatre  cens  ans , que  le  6'  jour  d’Août  on 
beniffoit les  raihns  nouveaux  à la  MelTede  S.  Sixte. 
Entre  la  Sccrete  & la  Pofteommunion  il  y a ( com- 
me dans  le  nouveau  Rituel  de  Reims  pag.  44^.  ) 
Zlva  àSacerdote  henedicendafunt  antecjudm  dicatnr 
Per  quem  hxc  omnia.  BenediSlio.  Benedic , Domi- 
ne , dr  hos  frallus  novos  Hva , <juos  tu , Domine  , 
rore  caeli  & inundantiâ  pluviarum,  & temporum  Jere-^ 
nitate  attjue  trant^uillitate  ad  maturitatem  perducere 
dignatus  es  i & dedifij  ea  ad  ufus  noflros  cum  gra- 
tiarum  aüione  percipere  in  nomine  Dominijefu  Chrifii, 

Per  cjuem  hoc  omnia  &c. 

Qu’aux  mariages  après  que  Iç  Prêtre  avoit  dit  le 

Libéra 
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Libéra  nos  , & qu’il  avoic  rompu  l’Hollie  en  trois 
parties,  il  les  coüvroitde  là  patent , il  récitoitl’d- 
iraifon  Propitiare^  Sc  la  Bénédiftion  Cn  forme  dt 
Préface  i après  laquelle  il  y a Per  Dominum  noftrum 
Jefum  Chrifium  fitium  tHHfn.  His  diüis  afpergah  e<>s 
[Sponfum  & Sponfaih  ] Sacerdàs  aejuâ  PeneëElà 
& fignet  eos.  Ceft  à dire  qu’il  les  btnilTt  cn  faifanc 
un  ligne  de  croix  fur  eux  , ( comme  le  Prêtre  fait 
tous  les  jours  fur  le  peuple  à la  fin,  de  la  Melfe  ) 
Tunefurgant  Sponfus  & Sponfa.  Tune  Sacerdosac  'ci- 
peit  Eucharifliàm  , dicat altâvoce  Pax  Domini  fit 
femper  Vobifeum  i &C.  nfejue  ad  Communionem. 

Qu’au  lieu  èî  Agnus  Dei  , ils  difoient  trois  fols 
^ux  Litanies  des  Saints  Agne  Dei  cfui  tollis  efre.  Et 
qu  unEnfant  de  Chœur  difoit  au  milieu  duChoeur 
1 Accendite  trois  fois  en  hauffànt  toujours  fa  voix- 
rçayoir  entre  chaque  Agne  L'ei , paf  où  finiflbitlâ 
troifiéme  Litanie  le  Samedi-faint  & la  Vigile  de  fa 
Pentecôte. 

SENS.  ’ - 

Sens,  en  latin  Senona , fur  Icconlfluent  delà 

rivière  de  Venne  dans  celle  d’Yône  i 

tes  V enn*  & Icauna. 

L Eglife  Cathedraie  de  S.  Etienne.  * 

Dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  S.  Etienne,  vis-â- 
Vis  du  grand  Autel  du  côté  de  l’Epître,  il  y a un 
fort  beau  banc,  grand  & long,  compofe  dé  cinq 
licgcs  toujours  en  baiflant^  dont  le  ptenfiér  > qui 
eft  le  plus  haut , eft  pour  lé  Célébrant  , & lés  au- 
tres pour  les  Diacres  & Soûdiacres.  Irhrncdiatê- 
mentaudelTous  cil  la  chaire  de  l’Archevêque , qui 


s.  t tienne  de  Sens. 

cft  aCTez  belle  , & de  menuiferie  bien  travaillée* 

AudelTus  du  grand  Autel  il  y a un  retable  cou- 
vert ordinairement  d’un  parementcomme  celui  de 

l’Autel  : au  delfus  il  y a deux  cierps  & un  fort  , , 

grand  Crucifix,  au  dclfous  duquel  ily  aune  petite 
ciofieoùcft  fufpendu  le  faint  Ciboire  fous  un  petit 
pavillon.  Il  y a quatre  colonnes  de  cuivre  avec  des 
Amzcs,  quifont  accompagnées  de  grands  rideaux. 

Il  y a un  Aigle  au  milieu  du  Chœur.  Au  btis 
font  deux  J ubez  , comme  à Milan  & à S . Gervais 
de  Paris  , & qui  ne  régnent  pas  fur  la  grande  porte 
du  Crucifix,  laquelle  tfi:  fort  large,  & donne 
moyen  de  voir  aifément  tout  ce  qui  le  pâlie  a 1 Au-  ^ 

tel  & au  Chœur.  ^ . t • * 

Immédiatement  audefibus  du  Chmir  cit  lacroi- 
féc  , dans  la  droite  de  laquelle  cft  la  Paroi ITc.  ^ | 

Les  Chanoines  Clercs  basformiers  y portent  l’ail- 
mufte  comme  à Rouen  j & les  Enfans  de  chœur  au 
nombre  de  huit  , y ont  la  foutanne  rouge  trairiante  ^ 
de  quatre  doigts  par  derrière  fous  l’aube,  étant  | 

• nue  tête  dans  PEglife  , aufli-bien  qu’en  y allant  ^ 
en  revenant*  les  Chanoines  basformiers  ont  la  tete 
couverte  d’un  bonnet  quatre  hors  de  l’Eglife. 

Ceux  qui  chantent  les  Leçons  a Matines,  font  ! 

' l’inclination  ante  & rétro  : ce  font  les  Chanoines 
qui  chantent  les  Antiennes , & a Laudes  les  Enfans 
de  chœur. 

Les  chaperons  des  chappes  ne  font  pas  ronds  , 
rnais  un  peu  pointus,  comme  a la  plupart  de  celles  j 
de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen. 

On  ne  dit  point  à Sens  deux  pet’tes  Heures  de 
fuite  J elles  font  feparces  les  unes  des  autres.^  On  y 
dit  Primes  à huitheures  du  matin , T ierccs  à neuf 
avant  la  grande  MelPe,  Sextes  apres.  Entre  Nones 
Sc  Vêpres  il  y a un  quart  d’heure  d’efpacc.  Il  y a 
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Üîi  affcz  bon  nombre  de  Chanoines  qui  alTîftcnt  à 
CCS  petites  Heures  auffi-bien  qu’aux  grandes. 

Primes  eft  de  toutes  les  petites  Heures  l’Office 
qui  eft  toujours  le  mieux  chanté.  Ils  ont  retenu 
1 ancien  Office  de  Primes  : le  Dimanche  ilsdifent 
le  MAgnte  PrimA  , ou  les  grandes  Primes  ^ qui  outre 
les  nôtres  .contiennent  les  ftx  Pfeaumes  qu’on  adi- 
ftribué  à Primes  chaque  jour  de  la  Semaine,  & ils 
difent  tous  les  jours  le  QuicHtnefite  à Primes  , com- 
me cela  fc  failbit  il  n’ÿ  a pas  encore  cent  ans  dans 
toutes  les  Eglifes  de  France*. 

Le  Diacre  & le  Soûdiacre  préparent  tous  les  jours 
l’Autel  immédiatement  avant  la  grande  Mclfe  i 
comme  dans  lés  U s de  'Citcaut.  , 

Les  Dimanches  la  bén.édiétion  de  l’eau  fc  fait  du 
côté  du  Septentrion  j le  vifage  neanmoins  tourne 
à l’Orient  : l’ AfperfiOn  fe  fa^t  de  cette  forte. 

Après  rOraifon  le  Célébrant  va  afperfer  i ge- 
noux le  grand  Autel  de  trois  coups  : le  Chantre  aui 
Fêtes  Scmidoublcs  i & le  Préchantre  aux  Doubles 
eirfupra  i conimcnce  l’Antienne  ^fperges  me  , qui 
èft  pourfuivic  par  le  Choeur  , & fur  laquelle  les 
deux  Chœurs  chantent  alternativenient  le  Pfeau- 
mc  ^o.Miferere  , comme  on  feroit  à< Laudes  félon 
le  ton  de  l’Antienne , jufqu’au  Vçrfct  Afoerges  me  i. 
qui  eft  chanté  en  plein  Chant  en  fdrnte  d Antienne 
comme  au  corhmenccment.  Cependant  IcCélcbranc 
après  avoir  àfperfé  & baife  l’Autel  avec  inclina- 
tion , va  derrière  à l’Autel  de  S.  Pierre,  audefllis 
duquel  foiu  les  Reliques , &,  l’afperfe  debout  & le 
baife.  Enfuitc  il  afperfe  le  derrière  de  la  croix  du 
grand  Autel  , qiii  eft  pleine  de  Reliques  » puis  il 
defeend  les  trois  marches  de  l’Autel  de  S.  Pierre  ÿ 

y Cela  eft  changé  depuis  le  nouveau  Brcviaice  de  l'aai 
>7ci- 
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& il  afpcrfé  de  trois  coups  les  Reliques.  Le  Cèle* 
brant  ayant  mis  un  genou  en  terre  fur  le  demies 
marchepied  du  Sandluaire.afperfe  la  Croix  procef- 
fionale , & debout  les  Portcchandcliersqui  s’y  fon* 
venus  ranger.  Enfuitc  comme  il  n’y  a que  des  Ar- 
chevêques enterrez  dans  le  Chœur,  il  afperfe  la 
première  tombe,  & enfuite  le  Soûdiacre  qui  eft  au 
bout  avec  le  texte  j puis  deux  autres  tombes  d’Ar- 
chevèques  , qui  font  jufqu’à  l’Aigle,  chacune  d’un 
coup  avec  une  petite  inclination  ; puis  une  autre 
tombe  audeflbus  de  l’Aigle , au  bout  de  laquelle  eft 
le  Diacre  qui  eft  auflTi  afperlé  ; & enfuite  les  autres 
tombes  qui  font  jufqu’à  la  grande  porte  du  Chœur 
puis  l’ancien  duChœur,  foit  Dignité  ou  Chanoine, 
fe  préfente  au  bout  du  ftalle  , &c  le  Célébrant  qui 
eft  in  piano  , l'afperfe  de  trois  coups , &c  finfuitc  lui 
ayant  donné  l’afperfoir  ou  goupillon  , l’ancien  af- 
perfe de  trois  coups  le  Célébrant , qui  s incline  un 
peu  en  recevant  l'eau  benite , après  quoi  il  vient  ft 
mettre  à la  place  du  Diacre,  ^ui  fe  retire  un  jicii 
à la  gauche  , & demeure  ainfi  à fon  côté  jufqu’a  ce 
que  toute  l’afperfion  foit  faite.  L ancien  du  Chœur 
afperfe  le  peuple  qu’il  voit  à la  porte  du  Chœur  de 
fon  côté , & enfuite  va  afperfer  tous  les  Chanoines 
qui  font  dans  les  ftalles  j & ceux  qui  font  dans  les 
ftalles d’en  bas  fe  toiirnans  vers  les  Chanoines, 
font  afperfez  les  uns  & les  autres  par  l’ancien  du 
Chœur  en  chemin  faifant.  Quand  il  eft  au  bout 
des  ftalles  du  côté  droit,  s’il  voit  qu’il  y ait  des 
laïques  à la  porte  méridionale  , il  les  afperfe  de 
deux  ou  trois  coups.  Puis  il  rend  l’afperfoir  à l’En- 
fant de  chœur  qui  porte  le  bénitier  in  piano , lequel 
Enfont  de  chœur  ayant  fait  lesreverencesordinai- 
, res , va  préfenter  l’afperfoir  à l’ancien  du  côté  gau- 
chc,  qui  fait  l’afperlion  pareillement  comme  on  a 
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.fait  au  coté  droit-  Après  quoi  un  Enfant  de  chœur 
apporte  le  C oUedtaire  au  Célébrant,  qui  dit  une 
Oraifon  fans  V erfet. 

A la  Proccllîon  le  Soûdiaçre  marche  après  les 
Chantres  , portant  fonliyrç  tête  nue.  Le  Diacre  * 
pourvu  qu’il  foit  Semiprébendé,fe  couvre  aullî-bien 
que  le  Célébrant , eux  deux  feuls  (tout  le  ( lcrgé 
étant  découvert  ),  & le  Célébrant  fe  plaçant  [avec 
fan  Diacre]  à peu  près  félon  Iç  rang  qu’il  tient  au 
Chœur. 

^ Les  Fêtes  Annuelles  au  defaut  de  l’Archevê- 
que , l’Officiant  qui  cft  député  du  Chapitre,  va 
toujours  le  dernier  à la  Proceffion  , quand  même  il 
feroit  des  plus  jeunes  , ayant  le  Diacre  à côtC|^c  lui , 
qui  tient  le  bout  de  fa  chappc  , quoique  le  Célé- 
brant n’agifle  aucunement-  Le  Préchantre  ne  porte 
jamais  le  bâton  aux  premières  Vêpres  ni  ^iJklatines, 
mais  bien  à la  grande  Meffie  & aux  fécondes  Vêpres. 

Les  Chappierscomrncnçent  derrière  l’Aigle  l’In- 
troït i ils  le  répètent  après  le  V erfet  du  Pfeaume  , 8c 
çncoreaprès  le  GlorU  P^tri  pour  latroificme  fois. 

Le  Célébrant  étant  de  retour  de  la  Proceffion 
dans  la  Sacriftie  avec  fes  Miniftrçs,  ou  Officiers, 
y prend  la  chafuble  dont  le  bas  eft  en  pointe  , & la 
croix  prenant  fur  les  épaules  fembleen  former  une 
pardevant  *,  le  Diacre  fa dalmatiquç  , êe  le  Soûdia- 
CXÇ  fa  tunique , dont  les  manches  font  coufues  y & 
des  amits  parez  de  la  même  couleur  , qui  couvrent 
le  derrière  dç  la  tête,  & ("quand  l’Archevêque  n’eft 
point  au  Chœur ,)  ils  difentdans  la  Sacriftie  1’/;/- 
t roi  ho  , le  Pfeaume  Judica  me  Çens  , le  Conjiteor  , 
J\'‘ ifereatur , Jndulgentiam^&c.  puis  ilsfottcntde 
la  Sacriftie  précédez  d’un  Acolytheen  furplis,  qui 
porte  la  croix  proccffionellc  entre  deux  Portcchan- 
deliers,  dont  l’un  va  devant  la  croix  , & l’autto 
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après  ; le  Soudiacrc  portant  fur  fa  poitrine  un  couC-  - 
iin , le  Diacre  le  fuivant , & portant  le  facré  texte 
<Jcs  Evangiles  fermé  & élevé  un  peu  toutefois  de 
côté,  ôc  fuivis  du  Célébrant  joignant  les  main< 
iâns  bonnet  quarré  ,tous  ayant  la  tête  nue. 

Le  Soûdiacre  étant  arrivé  au  milieu  du  San- 
jftuaifc , fait  une  profonde  inclination  à l’Autel , il 
fe  tourne  du  côtédu  Diacre , qui  pofe  fur  fon  couf- 
fin le  livre  des  Evangiles , qu’il  préfentc  auflitôt  à 
baiferau  Célébrant.  Après  quoi  ayant  fait  à l’Au- 
tel une  profonde  inclination, & une  médiocre  vers 
le  Chœur  i le  Diacre  & le  Soûdiacre  découvrent 
l’Auter,  pendant  que  le  Célébrant  à genoux  & in- 
clinéitur  le  dernier  marchepied  d’en  bas  du  grand 
Autel,  êâtï  Àufer  k nobis  &ù  monte  à l’Au- 

tel, & lebaifc  au  milieu  en  difanty«o>'KW  RditjHtA 
hîcfunt.^e  Soûdiacre  pofe  lé  livre  des  Evangiles, 
au  côté  de  l’Epitre  y puis  pafiant  par  derrière  l’Au- 
tel il  retourne  au  côté  de  l’Evangile’'  le  Diacre 
étant  du  côté  de  l’Epîtrej  ils  font  ainfi  tôujqurs  au)c 
carnesou  çoinsde  l’ Autel,  fefaifant  face  l’un  .à  l’au- 
tre , étant  éloignez  d’un  demi  pied  ou  environ  de 
î’Autcl , ayant  les  mains  jointes  & la  vue  baifféc ,' 
excepté  quand  le  Prêtre  chante,  qu’ils  font  derrière 
lui  &c  au  tems  de  l’Offertoire  & de  la  Confecra- 

tion  , que  le  Diacreeftà  côtédelui.  ‘ ' 

^ Si  l’Archcvcquè  eft  au  Chœur  , 'il  vient  pré- 
cédé de  fa  croix  & accompagné  de  fes  Aumôniers 
au  milieu  de  l’Autel ,'  un  peu  Ipin  neanmoins  : lé 
Célébrant , le  Diacré&  le  Soûdiacre  fe  rangentau 
côté  de  l’Autel  •,  le  Soûdiacre  étant  le  plus  proche 
de  l’Autel , puis  le  Diacre , & enfuite  le  Célébrant 
qui  eft  le  plus  proche  de  l’Archevêque  , c’eft-à- 
dirc  , qui  lui  répond.  Après  que  l’Archcvêque  a. 
àï%\'Ini^pibo y Ic  Judica  & V Indulgent iam  j julqu’a 
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i'Anferà  nobU  cxclufivcment,  il  monte  à l’Autel, & 
après  l’avoir  bailé  il  s’en  retourne  au  Chœur  à fa 
I place  , qui  cft  celle  du  Préchantre  , qui  fc  retire 
pour  la  lui  ceder  , c’eft-à-dire  proche  la  porte  méri- 
dionale. Le  Diacre  en  tout  tems  dit  toujours  le 
Mmda.  du  côté  de  l’Epître  , & ayant  un  genou 
‘ en  terre  il  reçoit  la  bénédiAion  du  Célébrant.  Si 
l’Archevêque  eft  au  Choeur  , le  Diacre  va  recevoir 
de  lui  la  bénédidiion  en  palTant  à la  place  où  cil  lo 
Prélat.  ' ■ , . 

Le  premier  Chorifteou  Chappicr  tourne  du  cô- 
té du  Clergé  commence  le  Kyrie.  Si  c’cil  une  Fête 
Annuelle,  Semiannuclleou  Double  , on  y ajoute 
les  tropes  Font  honitatis , Pater  ingenite , &c.  ou 
CHU^hpotens  genitor  Deus  , ou  CUntens  relier,  &c. 
Ce  qui  fe  pratique  encore  à Lyon  , à Soiflbns , &C 
ailleurs  i èc  ce  qui  adonné  lieu  à ces  longues  traî- 
nées de  notes  qui  nous  font  reliées  au  Kyrie , lorf- 
qu’on  a retranché  ces  tropes  ou  cfpeces  de  llrophes 
tnêlécs  entre  Kyrie  & eltifon. 

Les  deux  Enfans  laiflent  leurs  chandeliers  à cinq 
ou  fix  pieds  loin  des  marches  de  l’Autel , & vont 
au  Chœur  à leurs  places. 

Le  Gloria  in  exceljîf  Sc  le  Credo  font  chantez  en- 
tièrement par  les  deux  Chœurs  conjointement , 
comme  à Lyon , à Bourges , à Mâcon  , à Auxerre  , 
& chez  les  Chartreux  , ôc  non  alternativement  , 
mais  ne  faifant  qu’un  feul  Chœur  , parce  quc(dit« 
le  Rituel  de  Sens)c’eftune  profeflion  de foy  qu’un  et 
chacun  doit  faire  toute  entière  ; & c’eft  pour  cela.# 
meme  qu’on  ne  touche  point  l’Orgue  au  Credo,  m 
Aux  Vetfets  Adoramus  te  & fufeipe  dasmeatienem 
mfiram  du  Gloria  in  exceljis , le  Célébrai^,  le  Dia- 
cre & le  Soûdiacrefe mettent  à genoux,  le  Clergé 
ctantdebôut  & tourné  vers  l’Autel. 

L iiij 
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Les  Enfans  de  Chœur  tiennent  les  chandeikri 
élevez  aux  Oraifons  & a la  Préface. 

Qiiand  le  Célébrant  cft  alTîs , il  cft  dans  la  pre- 
mière chaiie  la  plus  proche  de  l’Autel  , le  Diacre 
dans  la  fecqnde  , ^ le  Soùdiacre  dans  la  troifiéme, 
touiours  en  defeendanr  p(qs  bas- 

0,4  dit  4 Sens  des  Profes  comme  à Lyon  les  Fç- 
tes  Annuelles,  Semiannuelles  , Doubles,  & aux 
Dimanches  privilégiez  i & on  lesdifoit  autrefois 
de  même  à Paris  & à Rouen.  Maison  ne  doit  pas 
en  regretter  beaucoup  la  perte  , la  plupart  n’étant 
que  de  pitqiables  rapfodies  , tçmoin  çelle-ci  qui 
cqmmence  par  Aile  nec-nnn  & perenne  eœlejle  Ihia- 
Le  Diacre  tenant  le  livre  un  peu  de  côté,  & 
ayant  le  genou  droi;  enterre,  dit  d’une  voix  in- 
telligible, J ubj  Domne  benedicere.  Après  avoir  re- 

Î;u  la  bénédiction  du  Célébrant , il  va  proceifionel- 
ement  au  Jubé  , ou  il  chante  l’Evangile  entre  les 
deux  Ccroferaires  environ  au  milieu  de  laT ribunc 
du  côté  de  l’Epîcre,  tourné  au  Septentrion  , ayant 
la  croix  devant  lui. 

Dans  les  Eglifts  du  Diocefe  de  Sens  où  il  n’y  ^ 
point  de  Jubé  , l’Evangile  fe  chante  à la  princi- 
pale porte  du  Chœur,  afin  qu’il  fpiç  entendu  de 
ceux  qui  font  dans  le.  Chœyr,  & dans  la  Nef. 

Qiiand  le  Célébrant  après  le  Credo  ‘dit  Dominut 
vobifam  J le  Diaçre  précédé  de  deux  Portcchande- 
licrs  & du  Soùdiacre  va  au  petit  Autel  qui  cft  der- 
rière le  grand  , prendre  le  Calice  & b patene  avec 
l’hoftie  couverts  de  la  pâlie  feulement  fans  voile  , 
& vient  comme  à Auxerre  par  derrière  le  grand 
Autel  du^Até  de  l’Évangile , puis  il  revient  au  côté 
dcl’Epît^Ple  Soûdiacrç  y met  dans  le  Çalicc’dc 
l’eau  , qu^c  Célébrant  bénit  puis  le  Diacre  pré- 
fente  au  Prêtre  la  patene  avec  l’hoftic  deflus , que  le 
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Célébrant  offre  en  diùntSu/clpe  fanSle  Pater  ^ &c. 
Énfuite  le  Célébrant  ayant  reçu  de  la  main  du  Dia- 
cre le  Calice , le  tient  élevé  j & le  Diacre  le  fou  te- 
nant , ils  difent  enfemble  VOfferimus  tibi , Domine  ^ 
calicemy  |ps  deux  Portechandeliers  étant  au  pied  de 
l’Autel  à genoux  , & tenant  leurs  chandeliers  éle- 
vez jufqu  au  , qu’ils  les  éloignent  de  cinc| 

ou  fïx  piefls  des  marches  dç  l’Autel. 

Au  P lent  funt  cali  du  S an  bl  un,  le  Clergé  fe  met  à 
genoux  jufqu’à  VAgntts  Dei.  Deux  Thuriféraires 
luivis  de  deux  Enfanç  de  Chœur  qui  portent  des 
flambeaux , viennent  à l’Autel , & en  tirent  les  ri- 
deaux de  chaque  çôté  *,  & ils  encenfent  aux  trois 
élévations , tenant  le  haut  des  chainettes  de  la  main 
Gauche , & recevant  l’enccnfoir  dans  la  main  droite 
dont  ils  le  jettent  en  haut  : car  c’eft  ainfi  qu’ils  cn- 
cenfent  toujours  ^ comme  à Paris. , 

Après  le  Pjîtfr  on  chante  au  Chœur  les  Pfeau- 
rnes  Littatusfam  & Deus  mifercaturnoflri , le  Clergé 
demeurant  à genoux  , & le  Diacre  & le  Scûdiacre 
fur  le  premier  degré  de  l’Autel  derrière  le  Célé- 
brant qui  eft  aufli  à genoux  fur  un  couHln  comme  à 
Auxerre , & qui  dit  à genoux  les  Oraifons  pour  la 
Paix  , pour  le  Roi , pour  le  peuple, 

Les  Enfans  de  chœur  ayant  reporté  les  burettes 
derrière  l’Autel,  viennent  élever  leurs  chandeliers 
durant  les  dernieres  Oraifons  ; Icfquclles  finies , le 
Célébrant  fe  tourne  avec  le  Diacre  &:  le  oûdiacre 
vers  le  Septentrion  pendant  que  le  Diacre  dit  Ite  ^ 
mijfa  efi.  Le  Chœur  ayant  répondu  Deo  grattas  y 
le  Célébrant  fans  donner  la  bénédiélion  , ayant  fait 
avec  le  Diacre  & le  Soûdiacreau  bas  de  l’Autel  une 
profonde  inclination  , précédé  de  la  croix  & des 
chandeliers,  ils  retournent  à la  Sacriftie  dans  le 
tacme  ordre  qu’ils  étoient  venus,  le  Soûdiacre  por- 
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tant  le  MilTel  & le  petit  pupitre  , & le  Diacre  le 
Calice  & la  patene  couverts  de  la  pâlie  , ayant  tou* 
la  tctc  nue  Si  M.  l’ Archevêc^ue  eft  préfent,  il  don- 
ne la  bénédidiion  par  Adjutorimn  &c. 

Les  EnFans  de  chœur  ne  prennent  poiflt  d’eau- 
benite  en  fortant  de  l’Eglife  , mais  feulement  en  y 
entrant  : avec  taifon» 

Il  y a à Sens  feize  Curez  , dont  il  y en  a treize 
qui  font  nommez  ( comme  à Angers  5c  à Troyes  ) 
Preshyteri  Cardinales  , Prêtres  Cardinaux , qui  fon; 
les  treize  Prêtres  affiftansf  Evêque  à la  Mcrtc  fol- 
lennelle.  Feu  M.  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens 
les  avoit  toujours  avec  lui  à l’Autel  lovfqu’il  cèle-; 
broit  pontincalemcnç  la  MciTe  aux  grandes  Fêtes 
dans  Ion  Eglifc  Cathédrale.  Ils  n’y  alfiftent  plus, 
qu’aux  deux  Fêtes  de  S.  Etienne  Patron  del’Eglifc 
Cathédrale , à la  Dédicace  de  la  mçme  Eglife,  6c 
au  Jeudi-faint  pour  les  faintes  Huiles.  Le  nom  de 
Cardinaux  qu’on  donne  aces  Curez  n’eft  pas  fans 
fondement.  Ils  font  appeliez  Cardinaux  , 6c  en  la-r 
tin  Cardinales  , parce  qu’ils  fe  tenoient  aux  coins 
de  l’Autel  ( comme  cela  s’obfcrvc  encore  à Sens  6c 
à Lyon  )ad  cardines  Alt  «ris  ou  incardine  Altaris 
c’eft-à-dire , aux  carnes*  de  l’Autel  en  forte 
’ qu’ils  étoient  les  Prêtres  de  la  carne,  6ç  l’Eyêquclc 
Prêtre  du  milieu  , P resbyter  de  medio.  Les  Cardi-r 
nauxde  l’Eglifc  Romaine,  foit  Prêtres  ou  Diacres, 

^ ctoient  aulfi  à la  carne  lorfquc  le  Pape  célebroit  fo- 
lennellcment  la  Mefle. 

Les  grandes  Fêtes  où  l’Evêque  officie  aux  pre- 
mières ôc  aux  fécondes  V êpres , les  deux  Chanoines 
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* Carne  eft  un  mot  François  qui  eft  la  même  chofe  que 
coin  ou  angle  : & M.  Châtelain  même  croit  que  gond  n'a 
été  nommé  en  latin  carda  , que  parce  quil  eft  à la  carne  de 
la  porte. 
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qui  tiennent  le  Chœur  avec  le  Chantre  Sc  le  bas 
Chœur  , vont  dans  le  Tréfpr  quérir  l’Evêque  re- 
vêtu pontificalemcnt  ; & apres  l'avoir  falué , le 
Chantre  impofe  un  Jlépons  ( convenable  à la  Fête)| 
\ec]uc\  on  appelle  in  didnSlioae  Epifeopi , Sc  ils  le 
conduifent  au  Chœur  par  la  porte  méridionale.  Aux 
fécondes  Vêpres  c’eft  fa  même  chofe  , finon  que  le 
Préchantre  y va  auflî , ôc  c’efl:  lui  qui  commence 
le  Répons.  Quand  M.  l’ Archevêque  célébré  la 
grande  Mefle  pontificalemcnt,  il  donne  la  benédi- 
ftion  folennelîe  avant  J)ei , Çe  il’cn  donne 

point  à la  fin  de  la  Mefle. 

La  nuit  de  Noël  on  nefonnequ’à  minuit  le  der- 
nier coup  de  Matines;  après  le  neuvième  Répons 
pn  chante  la  Généalogie  & le  Te  Denm.  Enl'uitc 
l’Archevêque  va  avec  tout  le  Clergé  chanter  dans 
la  Chapelle  de  la  Vierge  la  lAçffc  ad  galli  camum  , 
& IcsLaudcàqui  font  incorporées  dans  la  Mefle, 
fans  Verfetfacer dotal  , ni  Dcas  in  adjutorinm  , ni 
Capitule, ni  Hymne , comme  à Vienne  , à Paris  , 
à Orléans &c  Puis  le  Clergé  va  dans  une  autre 
Chapelle  chanter  la  Mefle  de  l’ A urore , qui  eft  célé- 
brée par  M.le  Doyen.  Tout  le  Clergé  va  à l’Of- 
frande à la  première  Mclfe  qui  eft  moins  folennelîe 
que  celle  de  Tierces;  mais  fe  Clergé  communie  à 
celle  de  Tierces,  qui  eft  encore  célébrée  par  l’Ar- 
chevêque De  forte  que  ces  trois  Melfes  font  célé- 
brées à trois  autels  differens,  parce  que  dans  la  Ca« 
thedralede  Sens  on  ne  dit  jamais  deux  Meflespae 
jour  au  grand  Autel , félon  la  défenfe  qui  en  a été 
faite  dans  un  Conçile d’Auxerre,  qui  eft  de  la  mê- 
ihe  Province  , de  l’an  jyS. 

Le  Mercredi  des  Cendres  c’étoit  autrefois  un 
, Curé  du  voifinage  qui  apportoit  à la  Cathédrale 
le  ciliçe  pouf  la  Proce^on  des  Pénitens  publics  •, 
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te  encore  à.  prefent  c eft  le  Curé  de  S.  Martin  ï de- 
mie lieue  Je  Sens  , qui  apporte  les  Cendres  auprès; 
dp  la  chaire  duPrédicatcur,où  on  les  benit.LeThco- 
logal  apres  avoir  prêché , publie  de  la  part  de  l’Ar-t 
ebevêque  la  difpenfe  de  manger  du  lait,  du  beurre  | 
& du  fromage.  Les  Cendres  font  ,benites  auprès, 
de  la  chaire  j & c’eft  la  que  le  Théologal  les  don- 
ne. Après  quoi  tout  le  Clergé  va'  en  ProcefTion 
vers  la  grande  porte  de  T^lile  ; & on  l’appelle  en- 
core auj  urd’hui  la  Procellion  des  Pénitens , [ marr 
que  qu’on  y alloit  pour  challêr  les  Pénitens  publics, 
êc  pcutêrrc  encore  pour  leur  impofer  là  les  Cendres. 

Car  c’eft  à la  porte  de  rEgUfe  qu’on  donne  les  cen- 
dres dans  les  Eglifes  Collegialcsd’^valon  Diocefp 
d’Autun  ^ dejargeau  Diocefe  d’Orléans,  le 
Mercredi  des  Cendres:  maison  ne  les  donne  à 
Avalon  qu’aux  Pénitens  publics.  A Beauvais  on 
^benit  Sc  on  donne  les  Cendres  non  feulçment  le  ' 
Mercredi  des  Cendres , mais  ençorctçus  les  Venr  < 
dredis  de  Carême.  ] * 

On  dit  à Sens  la  Préface  commune  aux 

Dimanches  de  Carême.  On  fefert  de  couleur  rou- 
ge dans  la  quinzaine  de  la  Paftîon  ; & on  fe  met  À 
genoux  aux  Ferics  de  l’Avent  & du  Carême  ai; 
Pfeaume  J^enite exHltemns  de  Matines. 

Le  Jeudi-faint  à la  grande  Mefle  l’Archevêque 
cft  accompagné  de  deux  Chanoines  revêtus  d’orne- 
mens  facerdotaux,  qui  difent  tout;  avec  lui , & font  j 
les  mêmes  cérémonies  que  lui , prononçant  même  j 
avec  lui  les  paroles  de  la  Confçcration  tant  du  pain  ! 

que  du  calice  , & font  les  lignes  de  croix  : ils  ne 
communient  pas  neanmoins  fous  les  deux  efpeces  , 
mais  ils  reçoivent  à genoux  Içs  deux  petites  hofties  , 
tout  comme  à l’Oràination  des  Prêtres.  Auxfain- 
tes  Huiles  outre  l'Archevêque  & cesdeux  Çhanol- 
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'htS  , il  y aies  treize  Prêtres  Cardinaux  , qui  font 
aux  carnes  ou  aux  bouts  de  l’Autel.  Ils  n’etoient 
autrefois  que  douze , comme  On  le  voit  par  ce  Sta- 
tut de  l’an  i j «7*  Qunndo  yit'chiepifcopus  célébrât  in 
Udnnuatibus  y debent  ajfifl^erefibi  duodecim  Presbyteri 
Cardinales  induti  facerdotalibns  indamentis  ^ acetiam 
- Feriâ  tjuintd  in  Ccena  Dotnini  , cam  duodecim  De- 
canis  indutis  facerdotaUbusJive  infuUs. 

Le  jour  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  on  fefert 
de  l’ancienne  chafuble  de  S.  Thomas  deCantorbe- 
ry,  qui  n’cft  point  échancréc  , mais  toute  amplt 
par  bas  comme  un  manteau. 

Le  V endredi-faint  à la  Mellè  ex  prafanElificatis , 
on  fe  fert  d’une  ancienne  chafuble  qui  eft  pareille- 
ment fans  échancrure.  Ge  jour-ci  on  montre  l’hOr 
Hie  immédiatement  aVant  le  panem  nofirum  \ & le 
Libéra  nos  , tjuetfumus  Domine  fe  chante  tout  haut', 
commo  à Rouen,  à Romcôc  prefque  par  tout. 

Aux  Enterremensôc  Obitsfolennels  des  Evêqués 
on  pofe  une  grande  & longue  table  dans  le  Chœur, 
fur  laquelle  on  met  quatre  calices  avec  du  vin  de- 
dans , & quatre  patenes  dclTus  avec  des  hofties.  A 
l’Offertoire  deux  Chanoines  du  Trefor  ou  commis 
au  Trefor , préfentent  avec  des  cierges  ces  quatre  # 
calices  aux  quatre  principales  Dignitez  , qui  les 
Vont  préfenter  à l’Autel  au  Célébrant , qui  retient 
le  premier  calice  & la  patene  préparez  avec  le  pain 
ëc  le  vin  pour  le  facrifice. 

* ' Les  Evêques  fuffragans  preteht  encore  à préfent 
le  ferment  d’obéi fiance  à l’Archevêque  de  Sens. 

Le  Semainier  durant  fa  femaine  devoir  être  tou- 
joursen  habit  d’Eglife  , excepté  le  furplis , & ne 
fortoit  point  du  Cloître  fuivant  l’ufage  & les  Sta- 
tuts du  Chapitre  de  Sens  > de  forte  qu’il  n’éto.it  ni 
en  manteau  ni  en  chapeau  , dont  on  fe  fert  pour 
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aller  en  ville.  Et  il  étoit  ainfî  retiré  pendant  qui! 
fairoitfaremainc , pour  être  plus  uni  à Dieu,  quid 
( ajoute  un  Satut  du  même  Chapitre  ) médius  efi 
&fecfuefier  inter  Deum&  populum. 

On  chante  dans  TEelife  Cathédrale  certaine! 
chofes  les  plus  cffcntiellcs  des  Répons  Sc  des  An- 
tiennes fort  paufement  , comme  par  exemple,  Fer^t 

Î'rffima  devoravit  eum  : ce  qui  fft  exprimé  dans  leurs 
ivres  en  ces  termes,  cum  bona  prolatione  & menfurn.  | 

On  ne  dit  point  encore  aujourd’hui  à Sens  lare-  ; 
pétition  du  Quoniam  in  arernum  mifericordia  ejus  , 
après  chaque  verfet  dü  Pfeaume  13  j;  Confitemini. 
aux  Vêpres  du  Jeudi , non  plus  qu’a  Vienne  & à 
S.  Martin  de  Tours  i ni  à Cluni  : & elle  ne  fc 
trouve  point  dans  les  Bréviaires  de  Lyon,  de 
Rouen  , de  Paris  , d’Autun  & d’Auxerre  avant  le 
dernier  Siecle.  Ce  n’eft  même  qu’en  1^34.  qu’on 
l’aaiiouté  dans  le  Bréviaire  de  Chartres  pour  fc 
conformer  au  Bréviaire  Romain.  Et  comme  l’Egli- 
fe  de  Rome  n’a  point  encore  ajouté  le  lauiate  & 
fuperexaltate  eum  in  feutu'a , après  chaque  verfet  du 
Cantique  ( Daniel  3.  ) aux  Laudes  dii  1 

Dimanche  j c’eft  auffi  pour  s’y  conformer, qu’au-  j 

cune  Eglifc  que  je  fâche,  ne  s’eft  point  encore  aviieo  I 
de  l’y  ajouter  , quoiqu’il  foit  dans  la  Bible. 

Le  Rituel  de  Sens  publié  en  i69^‘  défend  de  | 
faire  les  Exorcifmes , lorfqu’on  fupplée  les  cérémo-  j 
nies  à un  enfant  baprifé  ou  ondoyé  en  péril  de  i 
mort , en  ces  termes  : uipres  <juon  ’ui  au>  a donné  le  • 

nom  , le  Prêtre  omettra,  les  Erorcifmes , conformé- 
ment aux  anciens  Rituels  de  ce  D'ocefe  ^ ne  paroijfant 
pas  necejf  aire  de  chajf  ;r  le  dénion  de  l'anie  a un  enfant  1 

«M  le  Joint  Efprit  habite  , dr  ejui  a été  fait  enfant  de  I 

Dieu  & membre  de  Jcfns-Chrifi  par  la  régénération 
fpirit  utile . On  ne  laijfera  pas  neanmoins  défaire  faire 
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ies  renencUriom  ah  démon , pArce  (fu  elles  ne  fnppo^ 
fent  pAS  ejHtl  refie  encore  dnns  ^ame  i mais  JeuUment 
U refolution  oit  P on  efi  de  ne  Cy  plus  jamais  fouffrir 
depuis  c] U il  en  a été  chajfé.  Il  faut  Auffi  fuppléer  Us 
tnihons.  Le  Rituel  de  Malinesen  Mouficur 
de  Meaux  dans  Tes  Statuts  Synodaux,  aulli-bica 
que  ceux  d’Angers  & de  Grenoble,  oïdonnent  pa- 
reillement qu’on  omettra  les  Exorcifmcs  lorfqu’oa 
fuppléera  les  cérémonies  du  Baptême  à un  enfant 
déjà  baptifé.  Pour  ce  qui  eft  de  fuppléer  les  céré- 
monies du  Baptême , on  ne  trouve  point  cette  cou- 
tume ou  pratique  dans  l’Eglifc  d’Orient , ni  même 
pour  celle  d’Occident  dans  les  Conciles  generaux 
ou  particuliers  avant  la  fin  du  douzième  Siecle. 
Tom  X.Concil.  gener.  pag.  i8oz.  Confiitutiones 
Odonis  Epifeopi  Parifienjts  3«  n.  i.  Doceant 
frecjuenter  Idicos  baptizatre  pueras  in  nea  jjî  ate‘.  ^ 
pofi  inundationem , eafacient  facerdotes  pueris  ^uét 
faUntfieri  immerfionem.  Tom.  XI.  Concil. 
gcn.  p.  14.  Concil.  Londonien,  an- 1200.  c.  3.  Si 
vero  in  necefiitate  puer  haptizjctur  à laico  fequen» 
tia  immerfionem , non  pracedentia  , per  facerdotent 
expUantur.  On  Kt  encore  la  même  chofe  ibid. 
p.  545.  dans  des  Statuts  Synodaux  d’un  Evêque 
anonyme  de  l’an  1137.  Concile  de  Co- 

logne de  l’an  1280.  c.  4.  Item  Sacerdos , ad  quem 
infans  in  necejjitate  baptizAtus  , deferendus  efi ...  . 
faciat  ei  qut  pofi  baptifimum fieri  confueverunt.  Ibid, 
p.  1203.  Synod.  Nemauf.  ann.  iiS^.  Sacerdos  in- 
fantem . . . non  rebaptizet , nec  faeiat  catechifmum  , 
fed  inungat  eum  fnpellore,  inter  fcapulas  Ô'invertice, 
dicende  Orationes  eju*  dicuntur  vost  baptifmum.  Ib. 
p.  ii6S.  Synod.  Exon.  ann.  iiSj.c.  1.  Si  parvu- 
lus , &c. . . . non  ipfa  fubmerfio  , nec  ipfa  praceden- 
tia^  fed  fubfequentia  duntaxat  per  facerdotem^  ut 
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convenlt  Jufpleantur.  Ibid-  p.  1450.  Synod.  BajôcJ 
àni  1300.  c.  4.  Snppleatur  ejuod  deefi . ..  Exorcifmi 
tamen  non  dicantar.  T out  cela  s’accorde  fort  biei\ 
avec  le  Rituel  de  Sens. 

Le  même  Rituel  ( pag.  158.)  ^ordonne  que  félon 
l’ancien  ufage  de  l’Eglile  les  corps  tant  des  Ecclci. 
fiaftiques  que  des  feculiers,  feront  enterrez  defortft 
qu’ils  regardent  l’Orient  > ayant  les  pieds  du  côté 
de  l’Autel. 

Un  peu  plus  loin  que  l’Abbave  de  S Pierre  le- 
Vif , il  y a un  lieu  qu’on  appelle  les  frênes,  foiis 
lefquellesil  y a encore  des  grottes  Ou  foûterrains  , à 
peu  près  comme  à Doué  en  Anjou: 

k E IMS, 

REi  M s en  Champagne  fur  la  Rivière  de  Vclc  f 
Remi  ad  yidulam. 

T^glife  Cathédrale  de  Îdotre-Datne. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame  eft  très- 
grande  j les  dehors  en  fdnt  fort  beaux  ; &fon  por- 
tail gothique  eft  le  plus  eftiiticde  France  : S.  Paul 
y eft  au  côté  droit , & S.  Pierre  au  côté  gauche, 
qui  étoit  autrefois  le  plus  honorable.  C’eft  dans 
cette  Eglife  que  l’Archevêque  de  Reims,  premier 
Duc&  Pair  de  France,  confacre  nos  Rois.  On  y 
voit  encore  une  abfide  extraordinairement  grande, 
au  fond  de  laquelle  eft  l’ancienne  chaire  de  l’Evê- 
que , & les  places  autour  de  l’abfide  pour  les  Prê- 
tres & les  Diacres  j mais  l’ArcheVêque  ne  s’y  met 
point. 

On  marque  à Reims  le  grade  des  Fêtes  par  lé  ’’  1 

nombré 
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îüombredes  chandeliers  ou  cierges , Fefittrn  iîj , ou 
V 9\i  vij  y cereorum  , comme  à S.  Martin  de  Tours. 

On  fait  tous  les  jours  une  grande  Ic'ârufe  avant 
Complies,  comme  dans  rOMre  de  S.  Bénoit  , & 
comme  on  faifoit  autrefois  à Rouen  & à Vienne. 

^ Le  Samedi-faim  on  attache  aù  ÇieVge  ï*afcal  ITn- 
Icriptiôn  d’une  Table  Pafcale  à peu  près  de  riiême 
ique  cellt qu’on  verra  ci-apres  à Rouen. 

Le  jour  de  Pâques  pendant  la  remàînc  on 
commence  Vêpres,  pair  Kyrie  ele~tfon\ 

Aux  jours  des  Rogations  dans  les  feglifes  ou  la 
Proceflion  fait'ftation  , on  dit  une  Mefle  feçhe  oii 
des  Çatechumenes , qui  confifte  dans  la  Colleèlei 
l’Épître,  le  Graduel  & l’Evangile;  &fePrêireen 
demcuicd  à; , - . 

On  y faitle  jour  de  la  ’T rànsfigüration  la  bcnc- 
di(5tion  des  rai  lins  nouveaux  dans  le  Canon  de  là 
Mefle  immédiatement  àvant  lé  Ter  quem  hAcomniai, 
Voyez  ce  qu'c  nous  en  dirons  ci-aprcs  fur  Or- 
leans.  , , \ . 

On  voit  dans  un  ancien  Rituel  de  Rcîrtis  de  l’aii 
1535.  que  c’étoit  l‘ufage  en  plufieurs  endroits  dii 
Oiocefede  ceindre  bu  entourer  de  l’Etolédii  Prêtre 
l’époux  8c  l’époufe  au  jour  de  leur  mariage  , pouf  , 
marquer  la  jonÀion  des  deux.  Et  ce  n éft  que  le 
nouveau  Rituel  de  Reims  de  itfyy.  qui  a retranche 
cet  lifagci.  pans  celui  de  Milan  de  1^87- On  vbiC 
dâtis  la  cclêbratibn  dü  mariage,  qu’après  le  cbnfert- 
tement  des  deux  parties  le  Curé  prend  la  maiti 
(droite  de  l’cpbux  , 8c  la  inet  dahs  là  main  droite  de 
l’époufe  i pour  marque  du  lien  de  niariage  8c  de  li 
foi  conjugale,  8c  met  fur  ces  deux  rhains  les  deux 
bouts  de  fon  Ëtple  croifez  en  forme  de  croix  ou 
lien.  Un  ancien  Miflel  de  Beziers  Sc  iin  de  Nar- 
bonne marquent  que  le  Prêtre  à l’Oraifon  bênedi- 
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Saint-Maür.  des  Fossez  ^ autrefois  Abbaye 
■ télebre  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  & prefcntemcnc 
Eglife  Collegiale  de  Chanoines  féculiers  à dtujt 
lieues  de  Paris.  Le  faint  Sacretnent  y eft  gardé  & 
fufpendu  dans  une  colombe  d’or  au  lieu  deCiboire, 
de  même  qu’autrefois  à Cluny  & encore  ailleurs* 
Cette  pratique  eft  fort  ancienne. 


Efiampes. 


Estampés  fur  la  Juine  , StatPipkad  ^tirmam. 
A r Eglife  des  Cordeliers  le  bénitier  eft  au  dehors 
de  la  porte , comme  aux  Jacobins  du  Mans,  & non 
audedans  de  l’Eglife  \ 6c  c’eft  là  la  véritable  place 
des  bénitiers. 


ORLEANS. 

OR  L E À N S , ^urelianî  ad  Lîgerim , fur  îâ 
Rivière  de  Loire , eft  une  grande  ville  bâtie 
en  forme  d’arc  fur  le  penchant  d’une  Colline  dans 
une  belle  fituation  & un  fort  bon  air. 

On  voit  à l’entrée  du  pont  au  pied  d’une  croix 
trois  ftatues  de  bronze , une  de  la  fiinte  Vierge  qui 
tient  fur  elle  Jefus-Chrift defeendu  de  la  croix, 
celle  de  Charles  VII  Roy  de  France  d’un  côté  , 
&c  de  l’autre  celle  de  la  Pu  celle  d'Orléans.  Tout  le 
monde  feait  que  ce  fut  cette  genereufe  fille  nommée 
Jeanne  <)l  Arc  , qui  fit  lever  le  fiege  aux  Anglois 
qui  aflîcgcoicnt  Orléans  l’an  i lig.  lotis  le  régné  de 
Charles  VU.  qui  l’ennoblit  elle  & toute  fa  famille. 
En  mémoire  de  cette  merveilleufe  délivrance  on 
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fait  tous  les  atis  à Orléans  à pareil  jour  le  S.  Ma/ 

une  Proccifion  generale  en  aàions  de  grâces. 

Eglife  Cathédrale  de  Sainte-Croix. 

L‘Eglife  Cathédrale  de  Sainte-Ctoix  cft  travail- 
lée fort  délicatement.  Il  y a au  jambage  de  laTour 
des  clochcsjà  main  droite  en  entrant  ,environ  à huit 

S ieds  d’élévation  de  terrc,une  Infcription  ancienne 
c fîx  cens  ans , gravéç  dans  la  pierre.  C’eft  l’aftc 
d’une manumiiTion  ou  afFrànchiflement  d’un  efcla- 
ve  comme  Letbert , par  Albert  fon  maître  , qui 
étoit  vaflal , ou  faifoit  valoir  quelque  ferme  de  l’E- 
gliié  de  Sainte-Croix  En  voici  l’infeription  : Ex 
bénéficia  Sanüx  CracU  per  Johannem  Epifcopum  & 
per  Albertum  SaftSla  Crucis  cafatam  fa£lns  efi  liber 
Eetbertus  « tefte  hac  fan^lâ  Ecclefià.  Ceux  qui  ont 
fait  itnprirtaer  dans  des  livres  Lembertas , fe  font 
trompez  & copiez  les  uns  les  autres. 

Le  laint  Ciboire  eft  au  deflus  du  grand  Autel  dans 
une  tourelle  de  cuivre  haute  d’environ  trois  pieds  ; 
il  n’y  a point  de  rideaux  autour  de  l’Autel.  La 
lampe  qui  eft  d’argent  & qui  a deux  ou  trois  cou- 
ronnes pour  cercles , eft  au  milieu  du  Chœur , éloi-  ' 
gnée  de  l’Autel  de  plus  de  vingt  pas. 

L’Evêque  d’Orléans  en  faifant  la  première  en- 
trée folennelle  & prife  de  pofleifion  de  fon  Eglife  , ’ 
délivre  tous  les  prifonnierspour  crime , qui  fe  trou- 
vent alors  dans  les  prtfons  d’Orléans  quelquefois 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  cens,  & meme  jufqu’à 
neuf  cens  en  l’année  1707.  & étant  alfis  dans  un 
fauteuil  fur  un  brancard  , il  cftporté  fur  les  épau- 
les de  quatre  seigneurs  Barons  feudataires  de  l’E- 
veché  a l’aide  de  leurs  ferviteurs. 

Ces  quatre  Barons  font  encore  obligez  comme 
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fcudataîrcs  du  Seigneur  Evcqijc  d’Orleans,  de  lui 
offrir  tous  les  ans  au  grand  Autel  quatre  goutieres 
en  forme  de  bières  pleines  de  cire,  pendant  le  Ma- 
gnificat premières  Vêpres  de  l’Invention  de  U 
lainte  Croix  & de  la  Dédicacé  de  cette  Eglife.  Je 
ne  m’ainuferai  point  à rapporter  ici  la  tradition  fa- 
buleufc  du  peuple  fur  cela. 

Depuisces  premières  Vêpres  jufqu’au  lendemain 
aufoiril  y a dans  cette  Eglife  Laus perennis  , c’eft 
â dire  qu’on  y chante  toujours  ; les  Chapitres  de 
différentes  Eglifes  & Monafteresfe  relevant  les  uns 
les  autres , ôc  y chantant  les  Matines  à trois  No- 
cturnes & les  Laudes  fucceffivement , chacun  à 
l’heure  qui  leur  eft  marquée  5 fçavoir  l’Eglife  Ca- 
thédrale., les  Chanoines  de  Meung,  ceux  de  Jar- 
geau,  ceux  de  S.  Samfon  d’Orléans  , qui',  de  la 
part  des  jefuites  qui  poffedent  cette  Eglife  les 
Prébendes , en  font  acquittez  par  les  Jacobins  , &c 
les  Feuillans  de  l’Abbaye  de  S-  Mçmin  pudcMicy 
à deux  lieues  d’Orléans. 

En  ce  même  jour  , en  celui  du  Jeudi.faint , S» 
en  celui  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix , il  y a 
douze  Curez  q^ui  ( avec  quatre  Diacres  & quatre 
Soûdiacres  revcuis  de  tuniques  ) alfiftent  en  chafu- 
bles,  l’Evêque  célébrant  la  Meflc  ; mais  ils  font 
aux  carnes  QU  aux  deux  bouts  de  l’Autel , & en  font 
éloignez  de  quatre  ou  cinq  pieds,  de  forte  qu’ils 
n'entrent  dani  aucunes  fonctions.  J’ai  de  la  peine  à 
croire  que  cela  ait  toujours  été  ainfi  y car  ils  n’c- 
toientpas  là  pour  rien.  Voyez  Sens,  Chartres  Sc 
Paris. 

L’Evêque  officiant  donne  à lagrand’Meffe  la  bé- 
nédiction folen ncl le  avant  Dci. 

Les  Enfans  de  choeur  ont  un  camail  qui  ne  va  au 
-plus  qu’a  la  ceinture.  Les  Fêtes  Epi  (copales  les 
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qucr  qu’au  bout  du  banc,  avant  qu’il  folt  au  der- 
nier Chanoine  de  chaque  côté,  il  s’arrête  un  mo- 
ment fans  encenfcr , & puis  il  cncenfe  de  trois qoups 
ce  Chanoine,  parce  qu’il  eft  une  des  principales 
Dignitez.  C’eft  de  là  que  font  venus  les  trois  coups 
que  l’on  encenfe  au  commencement  & à la  fin  de 
chaque  côté,  fans  raifon  dans  les  Eglifes  qui  ne  font 
ni  Cathédrales  ni  Collegiales-  Enfuitele  Thurifé- 
raire dcfccnd  par  la  première  porte  du  côté  gauche, 
& dçs  qu’il  eft  defeendu  , il  commence  à encen- 
fer  autour  des  Chantres  qui  chantent  au  milieu  du 
Chœur  devant  l’Aigle  le  Magnificat , & après 
avoir  fait  ce  tour , il  encenfe  de  trois  coups  au  mi- 
lieu vers  l’Aigle,  afin  d’achever  entièrement  fon 
tour  ; & enfin  ayant  falué  le  Choeur  il  va  dans  la 
$acriftie. 

Sur  la  fin  du  Magnificat  les  Portechandcliers 
fortent  de  leurs  places  du  Chœur^  montent  au  San- 
âuaire  , vont  aux  côtez  de  l’Autel  prendre  leurs 
chandeliers,  & viennent  au  milieu  •,  l’Officiant 
fait  de  même  ; ils  viennent  précédez  du  Bedeau  au 
milieu  & vers  le  haut  du  Chœur  chanter  les  Ver- 
fets  & les  Oraifons  , durant  Icfquelles  tout  le  mon- 
de eft  debout.  I 

T ous  les  jours  au  V erfet  Illuminare  hïs  cjui  in  te~ 
«ebris  du  BenediElus  à Laudes,  & au  Verfet  ad  reve~ 
lationem  du  N une  dimittis  à Compiles,  le  Sacriftain 
apporte  au  milieu  du  Chœur  une  bougie  allumée 
par  rapport  à ces  mots  Illuminare  &C  Lumen.  Le  Sa- 
criftain ou  Marilier  Clerc  n’eft  pas  toujours  exadl 
à l’apporter  en  ce  moment  ; mais  c’étoit  fi  bien  un 
ufage  confiant  de  l’apporter  précifément  à ces  mots 
Illuminare  & Lumen  , que  feu  M.  de  Fourcroy 
Grand- Vicaire d’Orlcans  le  marejua  tres-particu- 
lieremcnt  dans  un  Sermon  qu’il  fit  a la  Purification 
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la  faîntc  Vierge.  Vers  la  fin  de  T Antienne  le 
grand  Enfant  de  choeur  prefente  cette  bougie  pout 
cclairer  l’Officiant  à direl’Oraifon  , s’il  a befoin 
de  lumière  \ linon , il  l’éteint , & il  la  donne  après 
l’Office  à l’Officiant  qui  remporte  chez  lui.  1 

Tous  les  Dimanches  de  l’année  on  y fait  tou- 
jours l’Office  du  Dimanche,  à moins  qu’il  n’ arrive 
Une  Fête  Annuelle  & on  n’y  fait  jamais  d’Oâaves 
en  Avent  & en  Caretne  En  Garcme  on  n’y  fait  ja- 
mais l’Office  d’aucune  Fête , fi  ce  n’eftde  l’Annon- 
ciation & la  principale  Fête  du  principal  Patron  , 
quand  il  y échet  les  autres  étant  en  partie  anti- 
cipées avant  le  Carême  , & eh  partie  transférées 
âpres  rOélàvè  de  Pâques,  fuivapt  le  premier  ef- 

f)titdc  l’Eglife  , qui  ne  pouvoir  allier  le  jeûne  avec 
es  Fêtes. 

Les  Fêtes  Annuelles , à la  Proceffion  qui  fe  fait 
avant  la  grand’Mcffe , le  Schokftique  & le  Mar- 
tre d’école  n^archent  devant  la.  croix  avec  leurs 
bâtons  ( en  forme  de  bourdons)  après  les  Enfansde 
chœur.  Lorfque  la  Proceffion  eft  à la  dation  devant 
le  Crucifix , un  Chanoine  Mamertin  ou  de  l’Autel 
de  S.  Mamert  fait  l’afperfion  de  l’eau  benite  fur  le 
Clergé. 

Au  jour  de  l’Epiphanie  , qui  eft  Amjuel  majeur, 
après  la  leétufe  de  l’Evangile  , le  Diacre  ( comme 
à Paris  } demeurant  au  Jubé  ou  au  pupitre,  & fc 
tournant  vers  le  Clergé  , annonce  ( fuivant  le  De- 
cret du  quatrième  Concile  d’Orlcans , can.  i.  ) le 
jour  de  Pâques  prochain  en  cette  maniéré  : iVoz'wf 
tarifas  vcfir'a  , fratres  carijfimi , <j/uod-  annaente  Dei 
& Domlr/i  ndflri  J-efu  Chrifii  rfiifericordia , die  N. 
ntttijis  N.  fanElum  Pafeha  Domin  celebrahimHS. 

On  voit  par  un  Ordinaire manuferit  de  l’Eglife 
D’Orléans  de  aoo.  ans,  que  le  Clergé  de  l’Eglife 
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Cathedr«le  alloit  en  Proccflîon  le  Mercredi  de$ 
Cendres  après  Scxtcs  à l’Eglife  de  S.  Pierre  L en- 
lin  , & que  c’étpit  là  qu’on  donnoit  les  Cendres  : 
Die  Cinerum  fit  Procejfia  pofi  Sextant  ad  SanElum 
Petrum  LaElentium  t & ihi  donamur  Cineres  < ano-^ 
vicis  i ^ illis  qui  volunt  accipere.  Et  on  y recitoiç 
beaucoup  de  prières  &c  d’praifons. 

On  voit  encore  ayjpurd’hui  dans  cette  Eglife 
quelques  reftes  delà  pénitence  publique  > maisoi^ 
l’Evequeni  le  Clergcnc  prennent  aucune  part.  Lç 
Mercredi  des  Cendres  le  Pénitencier  après  avoir 
prêché  dans  la  Cathédrale  j bénit  les  Cendres , 6C 
les  met  fur  la  tête  de  ceux  qui  fc  préfentent.  Lejeu- 
di-faint après  la  prédication  qu'il  fait,  il  fc  rend 
dans  la  Chapelle  de  S.  Jean  derrière  le  Chœur,  ^ 
où  cft  fon  T ribunal , & où  fc  trouvent  les  Penitens 
revêtus  & couverts  les  uns  de  quelques  linges , les 
autres  d’écharpes  & de  couvertures , dont  ils  fe  ca- 
çhent  le  vifage  •,  quelques-uns  pourtanty  paroiflent 
découverts.  Ee  Pénitencier  ayant  récite  les  fept 
Pfeaumes  Pénitentiaux , & quelques  autres  prières 
fur  eux  , ils  font  tous  la  Proceffion  deux  à deux  à 
genoux  autour  du  Choeur  en  dehors , fc  traînant 
toujours  fur  leurs  genoux  , précédez  du  Soùpéni- 
fencicr , & fuivis  du  Pénitencier  , tous  deux  revê- 
tus d«tok  , réçitanslcs  Litanies  des  Saints.  Après 
qu’ils  font  retournez  dans  la  Chapelle , ils  vont 
tous  fe  profterner  aux  pieds  du  Pénitencier  de  baifçr 
|a  terre  l’un  après  l’autre  : le  Pénitencier  après 
avoir  pjononce  fur  eux  l’abfolution  , les  afperfe 
d’eau  benite  -,  & après  leur  avoir  dit  , Fares  péni- 
tence, & ne  pechez  plus  , tous  fe  retirent.  Il  s’y  en 
trouve  quelquefois  jufqu’à  trente  ou  quarante , & 
même  jufqu’à  cinquante.  En  l’année  1^97*  il n y en, 
avoir  que  diç-fept.  On  y oblige  particulicrcn,rcnt 
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S.  Marc  étoit  remis  au  Lundi  d’après 
La  meme  chofe  fclit  encore  dans  leur  Necrologe  le 
îj.  Avril,  & encore  les  Hx articles  fuivans.. 

Qu’il  y avoir  quelques  Obits  folenncls  d’Eveques 
où  trois  Chanoines  Dignitaires  à l’Offrande  por- 
toientà  l'Autel  chacun  un  caliçc  , comme  on  faiç 
encore  préfeni;ement  à Sens. 

Plufîcurs  Obits  fondez  où  il  y avoir  diftribution 
d’argentpour  les  pauvres  par  les  mains  du  Semai- 
nier. 

Une  fondation  faite  pour  fournir  du  vin  à tou- 
tes les  Meffes  qui  fe  célèbrent  au  grand  Autel  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Sainte-Croix  d’Orléans. 

Lms  perennis  ou  Louange  perpétuelle  , où  l’on 
chante  toujours  depuis  le  2.  May  à cin^  heures  du 
matin  , jufqu’au lendemain  5.  May  , Fçte  de  l’In- 
vention de  Sainte  Croix  & de  la  Dédicace  de  l’E- 
glife  à cinq  heures  du  foir. 

Que  la  Profe  Laudes  Cruels  attollamus  pour  la 
Fête  de  l’Invention  de  Sainte  Croix , a pour  auteur 
Hugues  Scholaftique  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Sainte-Croix  d’Orléans.  Voyez  le  Necrologe  au 
I j.  des  Calendes  d’Odobre.  On  attribue  commu- 
nément cette  Profe  à Adam  de  S.  Viétor  de  Paris. 

’ A la  Fête  du  principal  Patron  de  la  plupart  des 
Eglifes  d’Orléans,  le  Clergé  alloit  chanter  la  veille 
fur  le  foir  dans  les  Eglifes  les  Matines  du  Saint, 
& le  lendemain  matin  la  grand’Meflc. 

On  fera  fans  doute  bien  aife  de  voir  ici  ce  que 
portent  les  Statuts  ou  ordonnances  du  Chapitre  de 
Sainte-Croix  pour  le  reglement  de  la  difeipline  de 
cette  illuftre  Eglife. 

On  y trouve  qu’un  Chapellain  fut  puni  de  pri- 
fon  pendant  huit  jours , & ày  jeûner  au  pain  & à 
l’eau  pour  fcsinfûlencts;  & unChappier  à un  jour 
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ideprifon  au  pain  & à l’eau  pour  avoir  entonne  l’Ini 
troït  StatHÎt  au  lieu  de  Sacerdotes. 

Que  ce  fut  l’an  1287.  l’onzième  de  Septembre, 
qucGillesfde  Patay  Evêque  d’Orléans,  en  prcfenco 
de  Guillaume  Abbé  de  S.  Benoît  de  Fleury , & de 
Eaurent  Abbé  de  S.  Euverte  d’Orléans,  de  l’Abbé 
de  Baugency  , & d’une  grande  multitude  d’Ecclç- 
fîaAiques  & de  laïques  , mit  la  première  pierre  i 
cette  belle  Eglife  Cathédrale  de  Sainte  - Crois: 
d’Orléans.  H çn  eft  fait  auflî  mention  dans  le  Nç.* 
crologe  fur  le  3,  dcsNoncs  de  Septembre. 

Que  le  Chapitre  affranchit  l’an  1497.  (ou  envi- 
ron) une  fille  qui  était  efclavc  de  l’Eglife  , elle  Sc 
Jesenfans  qui  en  auroient  pu  naître  dans  la  fuite. 
Capindum  mMumlfit  J ohanmm  filiam  defunSli  lohan- 
H/V  d’Arboys  ...  de  conditiane  Eccltfi*  exifientis  ^ 
Ttftnc  Hxorem  Johannis  Confiant  de  Aiotfrello  y & à 
jugo  fei'vitutis  cjm  ipfa  aflrmgebatur  Ecclefîa,  cur^ 
fua  pofieritate  extinnc  &in  perpetunm  liberavit. 

<^ie  cette  Eglife  ( contre  l’ufagc  dç  fa  Métropo- 
litaine , qui  croit  alors  celle  de  Sens  ) ne  veut  pas 
que  les  Chanoines  Clercs,  excepté  les  Di gn irez  ou 
Perfonats , portent  l’aumuflc , ni  qu’ils  ayent  la  tête 
couverte  dans  l’ Eglife  , afin  de  les  obliger  par  là  à 
entrer  dans  les  Ordres  façrez. 

Que  pour  gagner  le  pain  de  Chapitre  il  fallait 
afiîflcr  à la  Mcffc,  ou  à Vêpres  avec  uncHeure  Ca- 
noniale , ou  à trois  petites  Heures  , ou  être  malade, 
ou  être  faigr.é  , ou  député  par  le  Chapitre  pour 
quelque  affaire. 

Q^ie  les  Ch  moines  font  obligez  de  chanter  au 
Chœur,  & que  ceux  qui  dormiront  pendant  l’Offi. 
ce  divin  , ou  le  diront  en  particulier  , perdront  la 
diftribution  pour  cct  Offce-là. 

Que  l’Oraciant  cnçenfpit  alors  non  pendant 
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’Ji^ai^mJtcat , comme  iupuià’hui  y mais  dès  qu’il 
avoit  dit  le  Capitule  > que  cetoit  l’Enfant  de 
chœur  (&  non  l’Officiant)  quiencenfoit  les  Châp- 
piers  i & qu’cnencenfant  les  Dignitez  il  leur  baifoit 
enfuitc  par  refpcâ:  la  main  auffi-bicn  qu’à  l’Offi- 
ciant, auquel  feul  il  la  baife  encore  à prefent,  mais 
à travers  ae  fa  chappc- 

Que  l’Evêque  d’Orléans  délivroit  tous  les  crimi- 
nels qui  fe  trouvent  à Orléans  en  fon  entrée  folcn- 
nclle , qu’il  y va  nuds  pieds  depuis  l’Eglife  de  Saint 
Euverte  julqu’à  celle  de  faint  Agnan  , où  il  cft 
chaufle  & porté  par  quatte  Chanoines  Prêtres  de 
S.  Agnan,  depuis  le  Chœur  jufqu’à  la  porte  de  leur 
Cloître-,  & de  là  par  quatre  Barons  feudataires de 
l’Evêché  à l’aide  de  plulîeurs  perfonnes  : Que  l’E- 
vêque  à la  fin  de  cette  cérémonie  célèbre  1a  Mefle 
folennellc  dans  fa  Cathédrale  , & qu’on  y chante 
Landes  E pif  copi.  Ces  Louanges  font  ces  acclama* 
lions  & fouhaits  exprimez  dans  le  Chrifius  vincit^ 
Chrifius  régnât  j Chriflus  imperat.  i • . Epifcopo 
relianenjî  v omni  Clero  fibi  commiffo  pax , visa  & 
falus  atema,  SanHe  Evurti^  tu  illnm  adjuva.  Chri*‘ 
fini  vincit  &c.  SanSle  Aniane  ^ tu  ilium  adjuva , &c. . 
Et  on  chante  encore  ces  louanges  ou  acclamations 
dans  plufieurs  Eglifes  de  France , & nommément 
en  celle  de  Rouen  entre  l’Oraifon  & l’Epître, 
quand  l’Evêque  officie  pontificalement , & où  on 
les  trouvera  tout  au  long. 

Que  ce  fut  le  Pape  SixtelV.qui  à l’infianie  folli* 
citation  deLouis  XI.  Roy  de  France, ordonna[vers 
l’an  1471.  ] fous  peine  d’excommunication , qu’on 
fonneroit  à midi,  comme  on  faifoit  au  foir  pour  le 
Couvre-feu,  & donna  trois  cpns  jours  d’indulgen- 
ce à ceux  quidiroient  à midi  trois  (oisV  Ave  Ma- 
ria : ôc  cette  Indulgence  s’appclla  VInddgtnçe  dt 
paix. 
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QmUs  Chanoines  Diacres  & Soudiacres  ne  pour-- 
ront  entrer  par  le  bas  dtt  Choeur  pour  aCer  a leur 
place , ^uen  tenant  la  manche  du  furplis  d’un  Chanoi- 
ne Prêtée. 

Depuis  1597*  jufqu’en  1610. 

'Tous  les  Chapellains  de  P Eglife  d’Orléans  font 
tenus  de  célébrer  les  Aieffesde  leur  Chapelle  en  ladite 
Eglife  d’Orléans  & non  ailleurs  y & en  avertiront 
leSacriflain. 

Que  les  Chanoines  ejui  feront  ad  ofHciutn , feront 
leur  office  en  perfonne  , à peine  de  perdre  les  difiri- 
butions  du  jour , & a P amende. 

Depuis  le  27.  Février  1^13.  jufqu’aui  J.Dec.  léTij» 

Le  Pénitencier  obligé  et  être  affidument  enP  Egliffi 
de  Sainte^Croîx , & dtfenfe  a lui  cC ouir  ailleurs  au~ 
très  per/onnes  qu  en  ladite  Eglife. 

Es  années  îSig.  i6ij.  1^28. 

înjonSlion  a A4,  le  Chantre  d’affifler  & de  rifider 
uüuellemcnt  au  Choeur  ^ & de  n en  fortir,  mais  d’jt 
demeurer  jufqu'a  la  fin  de  P Office  j fous  peine  de  per- 
dre fes  difirihutions, 

^ucun  des  Chanoines  ne  doit  s* abfenter  du  fervice 
divin  J quilnen  ait  demandé  le  congé  au  Chapitre, 

Depuis  1^38.  jufqu’en  1^47. 

Ordonné  que  les  Chanoines  Ecoliers  étudians  à Or- 
léans , feront  mulPlez  d'un  muid  de  bled , faute  d’af- 
fifter  àl’Egltfe  les  Fêtes  & L/imanches. 

Du  Samedi  dernier  de  Décembre  i^^50. 

Conclufion  Capitulaire  contenant  les  obligations  du 
Çhantrt  & du  Souchantre  , tirée  du  Martyrologe 
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de  l’Eglifc  d’Orleans  arrête  en  l’année  nfij»,  « 
figne  tic  tous  les  Chanoines  Capitulans  en  ladite 
ànnee  : In  Fefits  AmuAlibus  Cantor  prdcinh  in 
tttnpjue  ref péris  ^ Mamino  Sucetntor 

vero  in  DupUcibus  j & deejfe  non  pojfitnt  Officia  nifi 
de  licentid  CapituU.  Et  le  Œantre  & le  Soûchantre 
en  pretoient  ferment  a leur  réception* 

Le  31.  Odobre  1S97.  il  acté  orddnné  en  Chapi- 
tré general  tju  i Û avenir  en  ne  tiendra  plus  Chapitre 
dnrant  U grand  Me fe  ni  antre  Office  divim 

Extrait  des  principales  chefes  contenues  dans  U 
Bréviaire  d Orléans  manuferit  de  ^00.  ans. 

Les  deux  faints  Denys  y font  diftinguez  j celui 
d’ Athènes  le  5.  desNoncsd’Oétobre  , & celui  de 
Paris  avec  S.  Ruftiqüc  & Si  Eleuthere  choraraé  lé 
vij*  des  Ides  d Octobre.  , ,, 

On  y trouve  comme  à Lyon  les  grandes  Pricrcî 
au  premier  Lundi  de  Carême  prefquedemêmequè 
dans  le  nouveau  Bréviaire  d’ Orléans  de  léj  J.  avec 
ces  mots  de  Terrea  pour  dire  proftrâtion  i & de 
J)ieta  pour  marquer  qu’on  prend  l’Office  du  jour; 
c’eft-à-direde  la  Fcrie,  ôc  quelquefois  du  Dimani 

che;  . _ ■ ^ , 

S. Altin autrefois préténdü  prehlief  Evcqücd’Or- 
leansne  s’y  trouve  nulle  part',  pas  même  dans  les 
Litanies  ni  dans  le  Calendrier  ; & cela  jufqu’à 
l’an  154’-*  qu’il  elt  nommé  Prêtre  dans  les  Leçons 
des  faihts  Savinieh  & Pbteritien  i coiiime  ayant  etc 
envoyé  prêcher  à Orléans  & à C hartres  avec  Eo- 
dald  ; mais  il  y eft  dit  qu’ils  retournèrent  enfuite 
par  Paris  auprès  de  S.  Savinicn  premier  Archc- 
vêquede  Sens.  Encore  S.  Altin  n’y  eft-ilpomme 
dans  le  Calendrier  ni  invoque  dans  les  Litanies  de 
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tz  Bréviaire,  ni  même  dans  celui  de  1573.  Onn’aü. 
* toit  pas  manqué  à cela  , fi  Ton  avoir  cru  qu’il  eue 
•t'é  unfaintEvêque  d’Orleahs,&  encore  le  premier. 

[Dans  ce  Bréviaire  on  ne  trouve  point  la  répéti- 
tion du  QUoniam  in  dternum  mifcricordia  ejus  à la  fin 
de  chaque  Verfet  du  Pfeaumei35.  Cotifitemini  \ Sc 
on  ne  la  trouve  point  non  plus  dans  les  Bréviaires 
& Pfcautiers  manuferits  dei  Eglifes  de  la  Ville  &c 
du  Diocefe  d’Orléans.  ] , 

On  faifoit  l’Office  de  la  Vigile  de  l’Èpiphanie  au 
Dimanche  quand  elle  y échéoit , comme  par  tout 
ailleurs  , cette  Fête  fe  faifant  même  avec  plus  de 
folennité  en  plufieurs  Eglifes  que  la  Fête  de  Noël. 
,V oyez  l’H  iftoi re  Ecclefiaftiquc  deM.  deT illemonc 
tome  1.  pâg.  4j3.  & 454. 

, Au  jour  de  l’Epiphanie  il  étbit  parlé  des  trois 
Myfteres  } de  l’Adoration  des  Mages, du  Daptê- 
jne  de  Jcfus*Chnft  & de  Ton  premier  miracle  aux 
ôcesde  Cana.  On  y chantoit  après  le  neuvième 
Répons  de  Matines  la  Généalogie  de  hotte  Sei- 
gneur félon  S.  Luc. 

Aux  Dimanches  per  dnnum  on  ÿ chantoit  à Vê- 
pres l’Hymne  O lux  heata  Trinitas ^ comnie  dans 
plufieurs  autres  Eglifes. 

Au  jour  du  faint  Sacrcthent , qui  y eft  appelle 
Solemnitas  Encharifiiit  Chrifii  , il  y a trois  petites 
Profes  à Matines , fçavoir  après  le  troifiéme , le  fi- 
xiérne&  le  neuvième  Répons,  avec  la  reprife  du 
Répons  à la  fin  j [ ce  qu’on  appclloit,  fi  je  ne  me 
^rompe  ^ cum  fabricts , de  la  reprife  d’iin  Répons  de 
la  Fêrç  dç  Nocl,lcqiicl  finiflbit  par  fabricà  nmndi.'^ 
Ces  Profes  éioicnt  uns  doute  pout  donner  tems  aux 
enccnfenicns  qui  fe  faiCoient  ôc  fe  font  encore  aüit 
troifiéme , fixiérac  & neuvième  Répons  des  Fêt^s 
Annuelles. 
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On  chantoitau  jourdufaintSaaemenc  tiic  diei 
aux  petites  Heures  après  l’Antienne  : mais  on  n<f  > 
lai/Toit  pas  d’y  dire  les  Hymnes  ordinaires^  quoi- 
qu’on n’y  dît  ni  Capitule  ni  Répons. 

C’étoit  au  dernier  Dimahche  d’après  la  Pentecôte 
qu’on  faifoit  la  Fête  de  la  Trinité. 

Aux  premières  Vêpres  des  Fêtes  qui  avoient  Vi- 
gile jeunée*  l’Oraifon  étoit  préparatoire,  c’eft-i- 
dirc , toujours  ou  prefque  toujours  celle  de  la  V igi- 
Ic.  Ces  Vigiles  avoient  en  quelque  façon  des  pre- 
mières Vêpres,  car  on  s’y  profternoit  aux  prières 
qu’on  y difoit , avec  l’Oraifon  neanmoins  du  Di- 
manche precedent. 

A certaines  Fêtes  il  y avoic  un  verfec  après  chaque 
Antienne  des  Laudes , ou  fi  vous  voulez  une  fecon- 
conde  Antienne,  comme  on  fait  encore  aujourd’hui 
à Orléans  aux  petites  Heures  de  l’Invention  de 
Sainte-Croix  , & à celles  du  faint  Sacrement  , & 
comme  on  fait  au  (fi  par  tout  durant  l’OAave  do 
Pâques  aux  petites  H cures. 

Au  |Our  de  la  Commémoration  des  Morts , il  y 
avoit  a Vêpres  Sc  à Laudes  un  Capitule  auquel  ou 
xéponàoitDeo  grattas  comme  aux  autres  jours*,  mais 
il  n’y  avoit  point  d’Hymnes*  , 

lly  aà  lanndc  ce  Breviàite  manuferit  le  Salve 
Jtegina  mifericordU  : on  le  trouve  de  même  dans 
ceux  d’Orléans  de  l’an  15I}.  1541.  15^3.  & 169).  j 
C’eft  ainfî  que  le  chantent  encore  aujourd’hui  les 
Eglifesde  Lyon  & d’Orlcans , les  Moines  de  Clu- 
ny  , deCitcaux  & les  Chartreux  3 & c’eft  ainfi  que 
l’a  écrit  Celui  qui  en  cft  l’auteur , & qu’on  l’a  chan- 
té par  tout  avant  le  dernier  fieele  ^ comme  on  le 
fera  voir  un  jour  parj>Ius  de  trente  aùtoritcz  de  di- 
Tcrfcs  Eglifes  de  differens  Royaumes  ; & ce  qu’on 
peut  voir  brodé  fur  un  parement  verd  du  grand 
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(Autel  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Soiflbnsà  l’endroit 
«ù  fê  mettoic  la  jfrangépbur  couvrir  la  tiringle. 

, Le  Jeudi  le  plus  prochedu  25.  d’Oilobrë;  il  y a 
vn  Obit  fonde  dans  f Eglife  de  Sainte-  Croix  pour 
Meilleurs  Moreau  ^ à la  grand’ Mefle  duquel  on 
offre  au  grand  Autel  un  pain  à bénir  valant  quatre 
fradfcs,,qui  ettenfuite  dillrilmé  à tout  le  Clergé 
.&  l’Enfant  de  choeur  revêtu  d’une  chappe  hoire  dit 
en  le  prefentantà  chacun  > ketjuiefcani  in  pace  ^ & 
bn  y répond  . > 

En  cette  rneme  E^lifc  les  Sartiédis  veilles  dé  Pâ- 
ques &c  de  la  Pentecôte,  les  deux  PrètresBéncficiers 
qui  ont  porté  à la  bénédiifHbn  des  Fonts  les  deux 
vafës  des  faintès  Huiles  & dü  faint  Chrême,  ayant 
inis  au  retour  ces  deuîc  vafes  fur  l’Autel , fe  tiennent 


prennent  ces  deux  val  es  oc  vont  au  t-nœut  les  pre- 
Icntcr  à baifer  au  lieu  dè  l’ihftrurneht  de  paix  à tous 
les  Chanoines  feulemehC  en  difant  à chacun  d(eux  ÿ 
£cce  fanüurn  Oltum  5 & chaire  Chanbine  répond , 
.Ave  fanilunt  Oleum  : l'autre  Prêtre  dit , £cce  fan- 
tlum  Chri/ma  ; & chaque  Chanbine  répond , Ave 
fanftum  C hrifma. . » ; . , 

Tous  les  Lundis  à laprémierè  ^rand’hiefîè  qui 
éft  des  Morts,  8c  qui  fe  célébré  au  grand  Autel 
pouf  feu  M.  François  de  Brillac  , le  Diacre  au 
emento  pour  les  Morts  dit  au  Célébrant  Mememo 
£r4ncifcu 

On  voit  par  iin  Ordinaire  del'Eglife  d’Orléans 
de  croif  cens  ans. 

Que  l’ Evêque embraffoit  lesChanoiriesde  Ja  qua- 
trième ftalle  a la  fin  des  Laudes  du  jour  de  Piqués 
fmème  en  tetns  d’interdit).' 

Nij 
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Qu’on  ne  difoit  la  Préface  Qui  corp'oralî  jejutiU 
que  les  jours  de  Ferie  en  Carême  , mais  les  Diman» 
ches  la  Préface  commune  per  einmm  , comme  à 
Sens  , &c. 

Que  le  Dimanche  des  Rameaux  & les  trois  jours 
des  Rogations  bn  portoit  à la  Procellîon  trois  ban- 
nières J ôcun  Dragon  [ pour  marquer  fans  doute 
le  Serpent  élevé  par  Moyfe  dans  le  defert , fleure 
de  Jefus-Chrift  clevéen  croix  , au  regard  de  l’E- 
glife  de  Sainte-Croix  *,  ] & un  Coq  [ eu  égard  au 
reniement  de  S.  Pierre  au  chant  du  coq  par  rap- 
port aux  deux  Eglifes  Collegiales  de  Chanoines  de 
S.  Pierre  en  pond  & de  S.  Pierre  Puellier,  qui  afli- 
lient  à CCS  Procefîions  avec  les  Chanoines  de  l’Egli- 

fc  Cathédrale  de  Sainte-Croix]. 

Qu’on  y difoitlesTenebres  de  grand  matin  les 
trois  derniers  jours  de  la^emainc-fainte  } & on  y 
lit  d’une  écriture  d’environ  deux  cens  ans  jqu’on  ne 
lailToit  aucun  cierge  alluméàlafindu  troifiéracNo- 
durne , ira  tjuod poft  tertinm  No^umnin  nHll*  [eau- 
deU  ] rcmunent  accenf*  i & cela  parce  qu'on  n’en 
avoir  plus  befoin,  & qu’il  faifoit  grand  jour  alors. 
Voyez.  Lyon.  ^ . 

Que  le  jour  de  Pâques  pendant  toute  la  fe- 
maine  les  chanoines  de  l’Autel  de  S.  Mamert , les 
Chapelains  & Chantres  n’étoient  point  aflis  , mais 
debout  yfed  ereEli , [fans  doute  pour  marquer  l’état 
•de  tefurredion  de  Jefus-Chrift.  ] 

Que  toutes  les  fois  que  l’Evêque  célebroit  la 
Mefle  pontificalement  aux  grandes  Fêtes  , quator- 
ze Curez  de  la  ville  venoient  l’y  allifter  , com- 
me auffi  le  Jeudi-faint , auquel  jour  il  y avoir 
fix.  Prêtres  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale 
qui  cclebroient  la  Mefle  & la  chantoient  con- 
jointement avec  l’Evêque , excepté  qu’ils  ne  pro- 
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honçoîent  pas  les  paroles  de  la  Confccration  , mais 
r Evêque  fcul  qui  confacroit  une  grande  hoftiepour 
lui  , & fix  petites  pour  les  fix  Chanoines , dont  il 
les  communioit. 

Qii’il  y avoir  ftation  à quelque  Eglifc  non  feule- 
ment le  Mercredi  des. Cendres  & tous  les  Lundis 
de  Carême,  maïs  encore  les  jours  des  Rogations 
& touslesjoursdel’OiStavede  Pâques  &de  Noël. 

Que  l’Eveque  tenoit  alors  fon  Synode  Diocefain 
le  Jeudi  dansl’Odavc  delà  Pentecôte. 

Que  la  Fête  de  la  tres-fainte  Trinité  fc  faifoic 
non  le  prem  er , mais  le  dernier  Dimanche  d’après 
la  Pentecôte. 

On  voit  dans  le  Trefor  de'  l’Eglife  Cathédrale 
de  Sainte-Croix  , un  Livre  d’Epîtresmanuferit  de 
fix  cens  ans  , où  il  y a à toutes  les  Fêtes  Annuelles 
une  Prophétie  & une  Epître  à la  Meflc. 

Qny  lit  au  titrç  4?  la  première  Melle  de  Noël 
JUijfit  in  ^alli  cantu. 

Le  lendemain  In  commemoratione  S.  Stephanî , 
& non  pas  infefio. 

Dans  un  autre  Epiftolier  de  trois  à quatre  cens 
ans  il  y a pareillement  Prophétie  & Epître  aux 
grandes  Fêtes  , & deux  Meffes  au  jour  de  la  Nati- 
vité de  S.  Jean-Baptifte  , fans  celle  de  la  Vigile. 

Dans  un  Pontifical  de  fix  cens  ans  on  trouve  les 
BénédiéUons  folenncllesque  l’Evêque  officiant  pon- 
fificalement  donne  immédiatement  avant  V Agnus 
X>ei  3 & dont  l’ufage  interrompu  fut  rétabli  par 
feu  M.  le  Cardinal  de  Coiflin  en  i6$6.  &fe  prati- 
que encore  à preient. 

On  y lit  à la  Bénédidion  de  l’eau  , pietatis  tu<e 

MORE  ,&  non  pas  RORE. 

Dans  un  autre  Pontifical  pour  le  Jeudi-faintma- 
nvifcrit  de  deux  à trois  cens  ans',  ily  a à l’Offcr- 
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pire  l’oblation  dcl’Hoftic  & du  CzMce  per  unupt  i 
autrement , fous  une  feule  forrhulc.  Tune  elevatur 
calix  duabus  manibus  cUm  pàtena  hofliâ  defuper  po- 
fità  ■}  & dicatur  hoc  Qratio  : Sufeipe  fan«!la  T rini- 
tas  banc  oblationcm , &c.  comme  ot\  fait  engpre  a 
Lyon.  Tune  repondt'calicem  , '&  accipiat  patenam , 
CT  ponat  hofiiam  ante  pedes  calicis , & cooperiat  eun^ 
corporalibus.PpfieÀjunElismanibusdicat:  Veni  fan- 
iftificator.  ’ ' 

Apres  le  Simili  modo  &c.  reponat^  calicem  in  l$e$ 
fuo  J ér  cooperiat  corporate.  Poflea  extendat  brachia 
in  modumcrucis.  ' . . . >? 

' Après  le  Libéra  nos  (juafumus  Domine , &c.  fïte 
tangat  hofiiam  patenà  , & taÉlà  hofiia  , ponat  pâte., 
nomad  os  & ecules\  & Jtgnetfe  illâ  dicens  ^ Dapro^ 
pitius  pacem  &c. 

Et  la  Communion  folcnnelle  de  l’Evêque  immé-: 
diatement  avant  l'^onus  Del.  - 

Enfin , Communiait  fe , & fumendo  Corpus  fut 
fpecie ^panis  dicat , Hæcperceptio  , &c. 

Extrait  des  principales  chofes  contenues  dans  te 
Mitucl  d Orléans  de  l'an  îiSl. 

Il  y avoit  trois  Litanies  au  Samedi-faint , com- 
me dans  les  anciens  Miflcis  d’Orléans. 

A la  Bénédiction  des  Fontson  faifoitdegouter  le 
Cierge  Pafcal  dans  l’eau  cn  forme  de  croix.  C’étoit 
au  Ky  'ie  qu’on  fonnbit  Içs  cloches  de  la  Meffe  du 
Samedi-faint.  Les  mêmes  chofes  fc  trouvent  dans 
les  anciens  Miflels  d’Qrlcans. 

‘ On  faifoitU  bénedidtion  des  raifins  nouveaux  le 
tf . Août  [ non  à la  Melle  de  la  T ransfiguration  , 
mais. à celle  de  S.  Sixte  , parce  qu’on  attribuoit  à 
Sixte  la  bénedidtion  ou  prière  dont  on  fe  ferc 
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pour  bcnir  les  raifins.]  On  voit  par  ce  Rituel , par 
celui  de  Reims  de  1^77.  par  les  anciens  Ordinaires 
manuferits  de  S.  Agnan  &c  dç  Jargeau  , & par  les 
MiiTcls  d’Orléans  de  1594.de  Vienne  en  Dauphi- 
né de  15I9.  & de  Lyon  de  1530.  &c  pat  un  MilTel 
manuferit  d’Auxertçde  quatre  ccn$  ans , que  cette 
^BénediAion  fe  faifoit  [ & elle  Refait  encore  aujour- 
d’hui à Reims , à S.  Martin  de  'T ours  ^ d^ns  toute 
la  Loraine  ] immédiatetnent  avant  ces  paroles  du 
Canon  , perauemhdc  omnid.  Domine  yfemfer  bona 
créas  yfanSlificas  , vivificas  , benedicU  & prajtas  no- 
bis  , qui  aulll-bien  que  les  lignes  de  croix  fe  rap< 

Î)ortent  abfolumenf  aux  fruits  nouveaux , raifins  , 
egumes,  pains  ^ &c.  & non  à JefusrChrift  , au- 
quel on  ne  peut  pas  appliquer  le  créas  ,1c  fanSfificas 
&c.  Etce  qu’on  aajoutc  dans  le  Canon  du  MilTel 
lAmbrofien , od  il  y a largiter  , le  démontre  alTez  , 
quoique  les  deux  dernières  lignes  qui  y font  fc  rap- 
portent au  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Çhrift.  Ce 
per  ejuem  bac  &c.  cft  la  conclufion  de  laBénédiélion 
^uiie  faifoit  de  ces  fruits  en  cet  endroit  ; on  en  a 
9té  l’Oraifon  ou  Bénçdi^ion  ^ ^ çn  a laiflc  la  çon- 
çlulion.  Voyez  Auxerre- 
On  faifoit  hors  la  porte  de  l'Eglife  fes  Kxorcifmes. 
qui  precedent  le  Baptçme.  On  ne  les  faifoit  point 
quand  l’enfant  avoir  été  ondoyé  à la  maifon  : on 
voit  que  cet  ondoyement  le  faifoit  par  afperlîon } 
mais  à l’Eglife  c’étoit , çc  fcmble  i immerfion. 
Dicit  Presbyter  pnero  , Et  ego  bapiizo  te  in  domi- 
ne Patris , mergat  femel  j & Filii , mergat  fecundbi 
ôc  ^iritûs  fànfti  , Amen.'  mergat  tertio.  La  même 
choie  s’obferYoi.t  à l’égard  des  hiles.  Et  on  baptife 
encore  par  immerfion  en  Orient  & à Milan , çom- 
Bicilfevoitpag.  33.duRitucl  Ambrofien.  ^ 

Au  Canon  de  la  MclTc  le  Prêtre  ne  tenoit  les 
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mains  étendues  que  jufqu’à  ces  mots  . diefquttiofini 

in  tua  pace  dijponas  cxclufivcment. 

En  difant  iXJnde  & mcmores  il  avoit  les  bras 
étendus  en  forme  de  croix  , comme  font  encore 
pluficurs  Ordres  Monaftiques.  • 

‘ En  difant  le  Supplices  te  roramus , il  ctoit  incliné 
devant  l’Autel  , & il  avoit  les  bras  croifez.  [ La 
même  choie  fe  lit  dans  un  Pontifical  manuferit  & 
dans  un  MiiTel  d’Orléans  de  Ï504.  ] U n’y  a ni 
Bcncdi(Stion  ni  dernier  Evangile, 

Je  trouve  neanmoins  dans  le  MiiTel  de  1504.  à 
la  fin  de  la  MeiTe  la  BenediiSUon  comme  la  font  au-; 
jourd’hui  la  pl^ipart  des  Evêques  en  ces  termes; 

Erigat  fe  y & cum  patenâ  fignet  fe  y & benedicat  po-, 
pulufn  dteens , uidjutorinr^  noftrum^  Qui  fecit 

eirc.Sit  nomen,  Exhoc  tiunc  &c,  Benedicat  vas  i 
Mvina  majefias  ,Pater , Filius , & S piritusfanEluf.  i 

ylmen*  Mais  il  n’y  a jpoint  de  dernier  Evangile, 

On  trouve  dans  ces  mprnes  Pontifical  & MiiTel, 
qu’on  couvroit  encore  alors  le  calice  du  corporal 
comme  on  fait  à Lyon  & aux  Chartreux j & non  i 
de  la  pâlie  , qui  eft  fort  moderne.  Le  Prêtre  tenoiç 
la  patene  un  peu  élevée  durant  le  Libéra  .nos.  Hic  1 
accipiat  patenam  J &lev.et  eamparutn  manudicens  y ' j 
.Amen.  Libéra  nos  (fuafumus  Domine.  Et  après  ces  ! 

mots  cum  omnibus  fanSiis  , le  Prêtre  tou  choit  Tho- 
ftiede  la  patène  , qu’il  faifoit  enfuitc  toucher  à fa 
bouche  &c  à fes  yeux-j  hîc  tangat  hofiiam patenâ , 
taElâ  hofiiâ  ponat  patenara  ad  os  & ad  oculos  ^ & j 
fienet  fe  illâ  dicens  , Da  propitius  pacem,  Qn  y voit 
^uc  IcPrêtrc  difoitle  Pfeaume  Judicaen  aube  & en 
etole,  avant  que  de  prendre  la  chafiible  i 8c  qu’il 
pfFroit  Thoftie  & le  calice  pfr  «»«»»,  enfemble  iouç 
une  feule  Oraifon.  il  n’cft  point  parlé  d’ablution 
pidans  le  MiiTel  de  1504-  ni  dans  le  Rituel  de  1 
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ij8r.  Dans  le  Qjiod  ore , il  y a & corpus  & fanguis 
Domini  mfiri  Jefu  Chrifii  fiat  nohis  rcmedium  fempi- 
ttrnum  in  vitam  aternam-  Amen, 

On  faifoit  au|:refois  les  Dimanches  dans  le  Dio* 
cefe  d’Orléans  l’eau-benitc  comme  à Lyon  & à 
Chartres , au  bénitier  proche  la  porte  de  l’Eglifc  j 
& cet  ancien  ufage  s’eft  encore  confervé  dans  plu- 
lleurs  EglifesduDiocefe,  & particulièrement  dans 
celles  des  Aydes  & de  Flenry  à une  lieue  d’Orlcans 
fur  le  chemiii  dp  Paris. 

^■glife  Royale  & Collegiale  de  Agnan. 

L’Eglife  Royale  & Collegiale  de  S Agnan  croît 
autrefois  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
nommée  anciennement  .S.  rfWAr  bœufs.  Cette 

Eglifc  étoit  déjà  fi  célébré  du  tems  de  Clotaire  II. 

' quelle  étoit  une  de  celles  où  l’on  alloit  faire  les  fer- 
mens  les  plus  importans , çornme  on  le  peut  voir 
dans  Frcdegaire  qui  vivoit  au  milieu  du  huitième 
Siecle.  Elle  fut  beaucoup  enrichie  par  le  Roi  Ro- 
bert. 

Il  y a une  Eglifc  fous  terre , où  l’on  ne  célèbre 
aucun  Office  divin. 

Les  grandes  Fêtes,  apres  que  le  Célébrant  a en- 
cenfé  l’Autel  à l’Offertoire  , ^ qu’il  a étéencenfé 
par  le  Diacre  ex  parte  Evangelii , le  Diacre  monte 
en  haut  fur  le  premier  degré  de  l’Autel , & de  là 
il  encenfe  de  trois  coups  le  Chantre  ; enfuite  il 
va  de  l’autre  côté  encenfer  le  premier  Chanoine 
chappé , puis  il  retourne  de  l’autre  côté  encenfer 
l’autre  Chappicr  ; enfuite  il  defeend  les  trois  mar- 
ches de  l’Autel , & in. piano  Santhtayii  auffi  ex  parte, 
^vangeüi  il  encenfe  de  trpis  coups  [ apparemn\çpt 
fput  le  Clergé  j 
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On  ne  chante  rien  à i eleyation  4ç  Si  du 

Calice. 

Voici  quelques  rites  fircï  d’un  Ordinaire  de 
rilIuftrcEglifcde  S.  Agnan  d’Orléans,  ancien  de 
450.  ans  ou  environ  , qu’on  peut  dire  çtre  celui  de 
la  Cathédrale  accQntmodc  à l’ufage  de  l’Eglifç  de 
S.  Agnan, 

Il  y avoir  au  Chœur  quatre  rangs  de  ftalles,  comr 
me  en  q^uelques  Eglifes  de  Flandres  , & autrefois 
d’Ecoile,  dé  Sajnte-Croix  d’Orlçans  ^ dç  S. 
tin  de  Tours. 

Les  Enfans  de  chopur  de  S.  Agnan  pprtoient  en 
ce  tems-U  des  furplis,  & ils  n’çtoicnt  revêtus  d’au-r 
bes  que  durant  l’Oârave  de  Pâques  , & lorfqu’ils 
fâifoient  quelques  fondions  particulières  , commç 
de  porter  V encenfoir  , les  chandeliers , &c. 

Les  Samedis  & les  Dimanches  de  toute  l’année 
il  y avoit  ProceiTîon  à la  nef  deyant  le  Çruçifix, 

' comme  encore  à prefent  à Angers. 

Le  Prêtre  Semainier  , après  avoir  commencé 
' Tierces,  & fait  inclination  a fon  voifin  pour  prict 
d’achever  cet  Ofl[ice  pour  lui , alloit  fe  revêtir  à la 
Sacriftie  pour  la  Mcffc  *,  &c  il  le  fait  encore  à pre- 
fent. 

Le  Célébrant , le  Diacre  & le  Soûdiaçre  fe  fep- 
voient  d’aubes  parées  à la  Mcfle. 

Aux  Mdfes  des  Proceflîons  ou  ftations  le  Diacre 
chantoit  l’Evangile  ayant  feulement  l’êtole  pardef». 
fus  lefurplis.  , 

Il  n’y  a pas  plus  de  400.  ans  (&  peutêtre  y a t-il 
encore  moins  ) que  les  Offertoires  contenoient  plu- 
licurs  Verfets  des  Pfeaumes , comme  à Lyon. 

* Aux  Vigiles  des  Fêtes  il  y avoit  toujours  aux 
premières  Vêpres  uneOraifon  préparatoire  pour  U 
Fête  ; & c’étoit  celle  de  U V igile  rnêine. 
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'Aujc  jours  dps  Quatre-Tcmson  y difoit  la  Meflc 
apres  Noncs  & immédiatement  devant  Vêpres, 
con^ç  en  Carême.  Ce  n’etpit  donc  ^u’apres  Vê- 
pres qu’ils  rompoient  alors  le  jeûne.  * ’ 

Aux  Vigijçsdes  grandes  Fêtes  on  ne  faifoit  poinç 
de  Mémbirt  à Laudes  propter  Feflum  Annuale, 
Apres  Primes  le  Maître  de  Grammaire  lifoit  dans 
.le  petit  Chapitre  la  Tàbleoù  étoient  marquez  ceux 
qui  dévoient  lire  êc  chanter  quelque  chofe  le  len- 
demain. ' ' ' ■ " 

Aux  Fêtes  principales  de  l’année  que  l’Eglife  étoit 
parce  , elle  étoit  gardée  de  nuit  & de  jour  par  les 
MarguilliersÇlercs  & par  IcsMarguilliers  laïques. 
Aux  premières  Vêpres  on  n’y  faifoit  point  de  Mé- 
moire , pas  même  d’une  Fête  Double.  Ç’étoit  du- 
rant le  Répons  de  Vêpres  que  deux  Chanoines, 
fçavoir  le  Semainier  & celui  qui  l’avoit  été  la  femai- 
ne  précédente , cnccnfoient  les  Autels , & les  En- 
fans  de  chœur  encenfoient  dans  les  ftalles  d’enhaut 
en  baifant  la  main  du  Chantre^,  du  Soychantre  êc 
duChefeier.  A Matines  on  chantoit  en  chappes 
les  Leçons  les  Répons  , à chacun  defquels  on 
ajoutoitle  GleriaPatri  avec  la  reprife.  Le  troifiéme, 
iefixiéme  & le  neuvième  Répons  étçicnt  repetez 
après  le  Gloria  Patri  dès  le  commencement  , fans 
doute  pour  donner  tems  à l’cnccrifcment  qui  fe  fai- 
foit durant  ces  trois  Répons  en  la  même  manière 
qu’à  Vêpres. 

A la  Proccflîon  d’après  Tierces  il  y avoir  trois 
Prêtres  , trois  Diacres  & trois  Soûdiacrcs , le  livre 
des  Evangiles , deux  Croix , deux  chandeliers  ; un 
Port’encens  & un  Portebeniticr. 

A lagrand’Mefle  des  Fêtes  Annuelles  tous  étoient 
revêtus  de  chappes.  Au  Gloria  Patri  de  l’Introït  le 
* Ce  n’c/l  que  depuis  quelques  années  qu’on  ne  Ic.fait  plus. 
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Célébrant  cntroit;  avec  les  fufdits  Minières  par 
Ja  grande  porte  d’enhas , & paflbit  au  travers 
du  Chœur,  Après  avoir  dit  le  Cenfiteor  devant 
l’Autel,  deux  Prêtres  aflîftans,  deux  Diacres  &C 
deux  Soûdiacres  s’en  rctournoient.  Le  Piacre  pré- 
cédé des  deux  croix  , des  deux  chandeliers  &c  de 
l’encerirpir  alloit  au  Jubé  chanter  l’Evangile. 

Le  Magnificat  des  fécondés  Vêpres  des  Fêtes  An;* 
f nuellcs  ctoit  toujours  triomphé , comme  on  fait  en- 
core à Lyon  en  certains  jotftrs.  C’étoit  le  Soûdoycn  ’ 

3ui  cqmmençoit  cette  Antienne  ^ comme  aufli  celle 
U Magnificat  des  premières  Vêpres. 

Aux  Fêtes  à neuf  leçons  c’étoit  le  Prêtre  Semai- 
nier qui  chantoit  le  Verfet  facerdotal  avant  Lau- 
des i mais  aux  Fêtes  à trois  leçons  de  aux  Fériés  il 
étoit  chanté  par  un  Enfant  de  chœur. 

Il  y a de  l’apparence  que  1^  nuit  de  Noël  on.  nç  ^ 
commençoit  Matines  qu’après  minuit  comme  à 
Sens:  car  après  avoir  chanté  Laudes,  qui  étoienc 
enchalTées  dans  la  première  Mefl*e,  on  cornmençoi.c 
' auflîtôt  la  féconde  > & alors  on  ne  devoir  pas  être 
loin  du  point  du  jour  : car  il  eft  dit  <^uc  quand  Je 
Célébrant  en  fera  à la  Préface,  s’il  n eft  pas  jour 
pour  la  chanter  , il  attendra  jufqu’au  point  du 
jour.  Finito  Ojffmr/a (dit  l’Ordinaire  de  45a.  ans) 
Sneeentor  incipit  alta  voce  Lxtemur  gaudiis.  JHoe 
eantato  , fi  die  s appareat  fiincipit  Canonem  Sacerdoi  ; 
fin  autem  , expeüat  donec  dies  appareat.  Prafatio  & 
Communicantes  ut  fupra  [ in  /.  Mijfa'\.  Cette  fécon- 
dé Mcrte  fc  célebroit  à l’Autel  qui  eft  derrière  ’ 
le  grand  , afin  de  ne  pas  dire  deux  Méfies  fur  un 
même  Aurel.  [ Voyez  ce  que  je  dis  à Sens  fur  le 
jourde  Noël.  ] Aux  trois  Méfiés  de  Noël  on  difoit 
une  Prophétie  immédiatement  avant  l’Epîtrc  félon 
l’ancien  rit  Gallican. 
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ïn  ccmcmejour , en  celui  de  Pâques  ^ & lejout 
de  la  Pentecôte  8c  de  S.  Agnan  au  17.  Novembre 
immédiatement  après  l’Oraifon  de  la  Mefle  , le 
Chriflus  vincit  étoit  chanté  au  milieu  du  Chœur  par 
le  Soûdoycn  8c  le  Chefeier.  Il  eft  encore  chanté 
prefque  tous  les  jours  de  l’année  par  les  Enfansde 
chœur  avant  qu’on  commence  la  grand’Mefle. 

On  fe  profternoit  durant  les  prières  à la  fin  de 
chaque  Heure  , tant  en  Carême  qu’aux  autres  jours 
de  jeûne.  Cette  proftration  s’appelloit  Terrea  dans 
les  anciens  livres  d’Orléans. 

Le  Mercredi  des  Cendres  il  n’eft  point  dit  que 
le  Célébrant  en  prît  ou  en  reçût  de  perfonne  -,  mais 
il  *en  donnoit  à tous  Ceux  du  Clergé  , le  Diacre  af« 
perfant  chacun  à mefure  qu’il  avoir  reçu  des  Cen- 
dres. Après  quoi  ils  faifoient  la  Proceflîon  avec  la 
-croix , les  chandeliers , l’encenfoir  , & l’eau  bénite, 
& faifoient  des  Hâtions  à plufieurs  Chapelles.  A la 
Mefle  il  n’y  avoit  qu’un  chandelier  j 8c  il  n’y  en 
avoir  jamais  deux  qu’aux  Fêtes  à neuf  leçons. 

On  s’y  fervoit  de  couleur  noire  depuis  la  Sep- 
tuagefime  jufqu’à  Pâques. 

Les  Dimanches  de  Carême  jufqu’à  celui  des  Ra- 
meaux on  ne  portoit  point  de  croix  A la  Proceflîon. 
Et  effeétivement  il  vaut  autant  n’en  point  porter  , 
que  de  la  porter  voilée. 

Le  premier  Lundi  dt  Carême  8c  à toutes  les  Fc- 
ricsfuivantes  jufqu'au  Jeudi-faint,  chacun  baifoic 
fa  place  en  entrant  au  Chœur.  On  étendoit  un 
grand  tapis  fur  8c  devant  l’Autel , on  voiloit  les 
croix  8c  les  images.  Le  Diacre  8c  le  Soûdiacre  fc 
fervoient de  chafubles  à la  Mefle.  C’eHle  Diacre 

Îui  difoit  Levate  auflî-bien  que  FleBamus  .^enux. 

1 y avoit  un  grand  voile  entre  le  Chœur  8c  r Autel 
|ulqu’auMercredi-faint,  qu’on  le  mettoitbas  à ces 
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mots  de.  lâ  I^affion  y Et  velurft  Templi fcjjfum  efl. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  benifloic  les  Raw- 
jneaux  derrière  le  grand  Autel  : enfuiie  on  faifoic 
la  Proceflîon  , où  il  y avôit  quatre  croix , précédées  ‘ 
de  Bedeaux  ay ans  des  baguettes  du  bâtons  en  main, 
pour  faire  faire  place  â laPrdceffioni  habentesvirgas 
'vel  baculos  in  mambnsHt  préparent  viam  Trocejjloni  i 
voilà  juftement  à quoi  fervoient  les  baguettes  ou 
bâtons  des  Bedeaux.  Après  eux  fuivoient  le  Portc« 
bénitier  en  aube,  les  quatre  croix,  les  Portechan- 
deliers  & les  Port’encens , fuivis  de  tbut  le  Clergé. 
Il  y a en  cette  Proceflîon  les  mêmes  cérémonies  qu’à 
celle  de  la  Cathédrale;  C’étoitfur  la  tour  de  la  por- 
te Occidentale  que  les  Enfans  de  chebur  chantoienc 
avec  leur  Maître  les  verfets  du  Gloria.  Uns  y 6c  le 
J^if  efi  ifie  Rexgloria  f le  Cierge  étant  hors  la  porte 
qui  étoit  fermée.  Cetoitle  Chantre  qui  chantoit 
trois  fois  \ Attoüite  portas  , en  frappant  avec  le  bâ- 
ton de  la  croix  la  porte  de  l’Eglife  , d’un  coup  à la 
preniiere  fois  ,de  deux  coups  a la  fécondé , £c  de 
trois  coups  à la  troifiéme.  Après  quoi,  dès  qu’il 
avoir  commencé  le  Répons la  Procef- 
lion  rentroit. 

Les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-fainte  â 
Matines  il  y avoir  vingt-quatre  cierges  comme  â 
Rouen.  A la  fin  de  Laudes  on  chantoit  les  Kyrie 
tléifon  y mais  fans  autres  tropes  que  Domine  miferere 
nojiriy  comme  encore  aujourd’hui  à Angers.  A la  fini 
ün  y ajoutoit  feulement  le  Chrifias  fartas  eflpro  no^ 
bis  obediens  afque  ad  mortemy  monem  autem  critch. 
Enfuite  on  difoit  le  Pater  en  filence,  puis  les  Pfeau- 
mes  Miferere  & Domine  ne  infurore  , & l’Oraifotl 
Jtefpice  : après  laquelle  le  Soûchantre  ftappoit  trois 
ebups  de  maillet.  Enfuite  après  avoir  rallumé  quel- 
ques cierges  , on  difoit  les  leptPfeaumes  à genoux 
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puis  le  Prêtre  Semainier  ayant  pris  une  étole  alloit 
aifcoin  de  l’Autel , difoit  les  Oraifonsde  l’Abfoû- 
tc,  & donnoit  enfin  l’Abfoliition.  On  récitoit  le» 
betites  Heures  fans  Anciennes  ni  chant  : ce  que 
rOrdinaite  appelle  dicere  pfalmos  fuhmijfâ  voce  fine 
Amiphonk , c’eft-à-dire  , à voix  mediotre  comme 
en  plalmodiant  tout  droit. 

Le  Jeudi  & le  Samedi-faint  au  troifiéme  Nd- 
ûurne  des  Matines  on  lifoit  de  l’Evangile  5c  de 
l’Homclie  comme  aux  autres  jours  de  l’année,  finoti 
qu’on  ne  lifoit  pas  le  titre  Ltüio  fitjtfli  EvangeUi 
l&c. 

Le  Jeudi-faint  oh  confaerdit  auunt  d’Hofticà 
i^ti’il  en  falloic  jufqu’au  Samedi.  In  hâc  Miffa  ( dit 
1 Ordinaire  ) tôt  Hofiu  debent  confecrari , cjuot fnfiî- 
ciantgfijue  in  Sdbbatktn.  Le  Célébrant  alloit  les  1er* 
rerdans  une  petite  armoire  pendant  les  Vêj)res  qui 
ctoient  enchaflees  dans  la  Mcffe.  Après  Vepres  on 
dccouvroit  les  Autels , qui  ctoient  a nud  jurqu’au 
lendemain  apres  l’Adoration  de  la  Croix. 

Pour  ce  qui  eft  du  LaVement  des  pieds  dçs  pau- 
vres , ce  font  à peu  près  les  njêmcs  cérémonies  qu'on 
décrira  en  parlant  de  Rouen.  Il  y a feulement 
eeci  de  particulier  , qu’apres  la  leèburc  de  l’Evan- 
gile, tout  le  Clergé  étant  alfis,  on  prcchoit  [com- 
me on  fait  encore  aujourd’hui  en  latin,]  ôc  un  Mar- 

tuillier  Clerc  préfentoit  au  Prédicateur  le  bâton 
e la  croix  pour  s’appuyer  deflus , s’il  vouloir  > & 
'JbiAtriculdrius  ClericHS  dat  fibi  bacidum  fitper  (jHem 
, ponitur  crux  , ut  fe  appodiet  fuper  eum  fi  velit.  Cela 
me  fait  croire  qu’il  prêchoit  debout.  Enfuite  de 
quoi  au  chant  des  Antiennes  tous  les  Chanoines  dc- 

f)uis  les  plus  grands  juf^u’aux  plus  petits  lavoicnt 
es  pieds  des  pauvres  , a chacun  defquels  ils  don- 
iftoient  fix  deniers  5c  du  vin  à boire.  Enfin  on  ap- 
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portoit  toute  l’eau  qai  avoir  fervi  à laver  les  pieds 
des  pauvres,  & pendant  qu’on  chantoitl’AntieJlnc 
A^an4  ergo  Ht  lavit  jtedes  Jept  &c.  on  verfoit  cette 
ean  fur  la  tombe  de  celui  qui  a fait  cette  fondation 
du  Mandamm. 

Le  V endredi-faint  on  alloit  frapper  aux  portes  de  ’ 
tout  le  Cloitre  avec  un  bâton  ou  un  maillet  de  bois 
pour  Matines.  Les  deux  Chanoines  Prêtres  qui  por- 
toient  les  deux  croix  chantoienc  le  Popule  meus , &c  j 
les  deux  Diacres  qui  chantoient  Agios  aVoiem  des 
chappes  rouges.  Le  Célébrant  & les  deux  Prêtres  ! 
ci-aeiTus  adoroient  la  Croix , puis  le  Diacre  & le 
Soudiacre,  & enfin  tout  IcClergccn  commençant 

f)ar  les  anciens.  Apres  quoi  le  Célébrant  alloit  avec 
c Diacre  ôc  le  Soudiacre  & les  deusPortcchandC'  j 
liers  feulement  (fans  encCns  ) quérir  la  fainte  Eu- 
chariftie  refervée  du  jour  précèdent , & commu- 
nioit  après  avoir  chanté  à voix  médiocre  le  Pater  , 
fans  élever  l’Hoftie.  Dicit  voce  fHhmiJfâ , ita  ut 
pojjît  a circumfiantihus  andiri , Oremus.  Praceptis  -j 
falntatibus  moniti ...  Pater  nofter,  voce fubmijfd , fei-*  ' 

licet  fine  nota.  Il  eft  bon  de  remarquer  cela , qui  eft 
la  véritable- explication  de  voce Apres  I 
, Vêpres  le  Ccleorant,  le  Diacre  & le  Soudiacre 
ayant  ôté  leurs  chafubles  & étoles,  lavoient  les  deux 
principaux  Autels  } après  quoi  les  Chapelains  ap- 

fiortôient  leurs  pierres  d’ Autels,  & le  Célébrant  les 
avoit.  Durant  ce  tems-là  on  chantoit  le  Répons 
Circumdederunt.On  nedifoitpointcejour*U  Comr. 
plies  au  Chœur. 

Le  Samedi-fainc  à la  Bénédidlion  du  Cierge , le 
Diacre  étoit  revêtu  d’une  aube  parée,  d’une  dalma- 
tique,  & d’une  chafublc  blanche  pardeflus.  Pendant 
qu’on  chantoit  la  première  Prophétie,  le  Célébrant 
revêtu  d’une  chaluble  noire  venoit  à l’Autel.  Pen- 
dant 
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dant  lapremîcre  Litanie  le  Célebiânt  quîttoît  fa 
fhafuble  noire , ôc  Ce  revctoit  d’une  dalmatiquc 
blanche  & d’une  chafuble  blanche  pârdcflus.  On 
alloit  aux  t-'onts  en  chantant  là  fécondé  Litanie , Sc 
pn  y portoit  encore  un  gros  cierge  avec  le  cierge 
bcni.  On  ne  mêloit  point  de  faint  Chrême  dans 
l’eau  J à moins  qii’il  n y eût  quelque  enfant  tout  prêt 
à baptifer  , Scc.  Onretournoit  au  Chœur  en  chan- 
tant la  troîfiémé  Litanie.  À là  fin  de  la  Mcfle  le 
Diacre impofoit  l’Antienne  de  J 6c  fii 

ni/lbit  la  Me(Te  6c  les  Vêpres  par  V/te  , mïj^a  efi. 
Ont^uitioit  l’habit  d’hÿvei:  , & bn  venbit  eh  fur- 
plis  a Cbmplies. 

Le  lendemain  entre  Matines  & Laudes  bn  faifoit 
l’Office  du  Sépulcre  Rien  n’ÿ  manqubits  il  y 
avoir  jüfqü’aux  foldatSqui  avbient  garde  le  Sepül- 
cre , & qui  teirminbient  toute  là  cérémonie  éh  rom- 
pant leurs  lances  ou  piques  à latroifiénieftaIlcd’auÀ 
près  M.  le  Chantre  , & alloiènt  par  toute  l’Eglife 
avec  leurs  épées  nues.  Après  quoi  le  Sbûdoyeri 
cbrUmençoit  le  TeDeum.  Ce  jour-là  on  pbrtoic 
deux  croix. aux  Procelfions  tant  delà  Mefle  qiiede 
iVêpres. 

Le  jour  de  Pâques  & le  jour  de  la  ï’entecôté , en- 
tre Nones  6c  Vêpres,  toutlc  Clergé  alloit  (il  n’y  à 
pas  encore  vingt  ans  ] quérir  prbc^ffionelltrhent 
M.  le  Chantre  chez  lui , 6c  par  reconndiflTanbe  6c 
par  civilité  il  leur  préfentbit  à boire  : faute  dequbî 
cela  s’eft  aboli.  C’étoit  pourtant  un  honneur  quafi 
épifcopal , 6c  un  des  plus  bcauJt  qu’une  Dignité  dè 
Chapitre  pût  avoir. 

A chaque  jour  des  kogatibnS  ils  récitoielitcirt- 

3uante  Pleaumes , c’eft-à-dire  , le  Pieautier  entier 
ans  les  trois  jours  i mais  ils  ne  faifoient  Pibcefi 
lion  que  le  Matdi  avec  les  bannières , Croix , chan- 
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deliers , eau  benite  & encens.  ^ 

Au  jour  de  l’Arcenfion  avant  la  gralid’MelTè  il 
y avoit  Proceflîon  avec  trois  croix  , trois  Soûdia- 
cres  , trois  Diacres  , & trois  Prêtres  revêtus. 

Au  j'our  de  la  Pentecôte  au  fécond  Alléluia , V" tnt 
fanEle  Spirtus,  & durant  la  ProfCj  on  jettoit  du  haut 
de  l’Eglife  en  bas , du  feu,  des  étoupes,  des  fleurs  , 
des  oiuaux  [8c  on  le  fait  encore  aujourd’huy.] 

Il  eft  marqué  pofitivement  que  quand  la  Purifi- 
cation arrivoit  le  Dimanche  ou  le  Lundi  avant  la 
Septuagcfmie  , elle  avoit  une  Odave  qui  finiflbit 
au  Samedi  à Nones.  Marque  qu’on  ne  faifoit  point 
d’Odave  depuis  la  Septuagenme  jufqu’à  Pâques. 

Si  la  Fête  de  S.  Mafc  arrivoit  aux  Dimanches 
d’après  l’Odave  de  Pâques  , on  l’y  célehroit , 8c  on 
remettoit  au  lendemain  Lundi  non  feulement 
rOfficedu  Dimanche  j mais  encore  le  jeûne  8c  U 
Proceflion.  In  ipfa  die  Dominica  fiat  de  SanElo , & 
in  craflino  fiat  de  Dominica  , & fiat  ibidem  jejunium 
& Letania.  Autre  eft  aujourd’hui  la  pratique  du 
Diocefed’Orlcans,  on  remet  l’Office  du  Saint  au 
Lundi,  8c  la  Proceflion  8c  l’abftincnce  au  Vendredi. 

' Elle  n’eft  pas  malaifée  à faire. 

Les  Vigiles  jeûnees  avoient  en  quel 
premières  Vêpres,  où  l’on  difoit  à la  v 
fon  du  Dimanche  precedent , mais  on  s’y  profter- 
noit  aux  prières. 

Le  Août  jour  de  S.  Sixte,  on  beniflbit  des 
raiflns  nouveaux  à la  Mefîe  avant  que  de  dire  au. 
Canon  Ver  cjucm  hac  omnia , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui  dans  toute  la  Lorraine  ; ce  qui  prouve 
que  ces  paroles  fe  rappôrtoient  aux  fruits , 8c ‘mê- 
mç  les  Agnes  de  croix  leur  appartenoientaufli. 

On  commençoit  dès  les  premières  Vêpres  de  la 
Touffaints  à prendre  l’habit  d’hyver.  Duranteette 
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’Oftave  on  ne  faifoit  aucune  Fête  clc  Saint  i pour 
ii’cnpas  faire  en  gros&  en  détail. 

A la  Proeeflibn  qui  fe  faifoit  le  jbtir  des  Morts 
bn  ne  fe  contentoit  pas  de  jetter  une  goutte  d’eaii 
bcnite.  Il  y a apparence  qu’on  ne  l’épargnoit  pas  , 
puifque  deuxpcrfonnes  en  portoient  ùn  grand  vafë 
tout  plein  fur  leurs  épaules  pour  en  faire  l’afperfion 
fur  les  fepülturesdans  l’Eglife  , le  Cloître,  le  Ci- 
jnctiere  & le  Chapitre.  Et  il  eft  marqué  qu’qn  li 
bcnilToitimmédiatement  avant  la  Procellîon., 

Saifît  Ettverte,  ' ' 

St  Euverte  eft  üne  Eclife  Abbatiale  de  Chanoi- 
nes Réguliers.  Autrefois  les  Evêques  d’Orléans 
étbient  enterrez  dans  cette  Eglife,  comme  le  témoi- 
gne Eftienne  de  Tqurnay , qui  avoitété  Chanoine 
& Chantre , puis  Abbé  de  cette  Abbaye.  Il  n’y  a 
rien  aujourd’hui  de  fingulier. 

Voici  feulement  quelques  ptatiquês  qui  s’obfer- 
Voient  chez  les  anciens  Chanoines  Réguliers  de 
Cette  Maifbn  il  n’y  a que  deux  ou  trois  cens  ans» 
commeonlc  voit  dans  leur  Rituel  manuferit  de  ce 
' tems-là. 

^ A la  Proceflîon  quife  faifoit  les  Dimanches  après 
ià  Bénédidlion  de  l’eau,  on  afperfoit  non  feulement 
le  Clergé,  mais  encore  le  Rcfcdlbire  , la  CuifinCi 
le  Dortoir  , & on  y difoit  une  Oraifon  propre  à 
chaque  Heu. 

Le  Mercredi  des  Cendres,  il  feihble  qti’on  leS 
, impofoit  à la  porte  de  l’Eglife  j c’étoit  du  moinS 
dans  la  Proceflibn  avant  que  de  rentrer  au  Chœur.' 

On  trouve  dans  ce  Rituel  manuferit  les  Béné- 
I dictions  du  feu  nouveau  ,.des  fruits  nouveaux  j de< 
raifins , du  pain  iic  du  Vin. 
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Au  Baptctnc  * le  Prêtre  faifoit  les  onAîonsavetf 
le  pouce.  Le  Prêtre  impofoit  la  main  fur  la  tête  de 
l’enfant,  Si  àxizntNectelatetSauna:  les  Pareins 
mettoient  pareillement  la  main  fur  la  tête  de  l’en- 
fant : H te  mittat  manum  fuper  caput  pueri , mittant 
&Patrim.  Ces  exorcifmesfe  faifoientau  porche  ou 
hors  de  l’Eglife , puifqu’il  y a deinde  intret  in  mona- 
J^m‘«w,au  Moutier,  c’eft-à-dire  à T Eglife-Bt  après 
les  interrogations  ordinaires  le  Prêtre  baptifoit 
l’enfant  par  immerlîon  en  le  plongeant  trois  fois  : 
& à la  fin  de  toute  la  cérémonie  on  portoit  l’enfant 
à l’Autel , & le  Prêtre  récitoit  fur  lui  l’Evangile  fé- 
lon S.  Matthieu  , chap.  lo.  v.  13.  Ojferehant  Jefu 
parvulos.  Il  y a dans  cette  Eglife  une  ParoilTe  & 
des  Fonts  baptifmaux  , comme  dans  les  trois  autres 
Eglifes  Collegiales  de  S.  Agnan',  de  S.  Pierre  en 
pont  & de  S.  Pierre  Puellief. 

Dans  la  vifited’un  malade  l’Extrême  ondion  y 
précédé  la  Communion  •,  & à l’Enterrement  on 
afperfoit  & on  cncenfoit  le  corps  du  défunt  & la 
fofle , comme  on  fait  encore  en  (Quelques  Eglifes. 

A la  fin  du  même  manuferit  on  voit  de  quelle  ma- 
niéré on  adminiftroit  il  y a deux  cens  ansl’Extrê- 
me-ondtion  à ces  Chanoines  lorfqu’ils  étoient  en 
danger  de  mort.  L’Extrême-on<5Hon  précedoit  le 
faint  Viatique.  Elle  étoitadminiftrée  au  malade  par 
l’Abbé  en  préfence  de  toute  la  Communauté.  Pen- 
dant qu’il  récitoit  les  Oraifons  un  Chanoine  Prê- 
tre alloit  quérir  le  faint  Viatique  dans  un  calice 
ou  un  ciboire  couvert  d’un  grand  voÛq,  [exeant 
duo  de  Eratribus  ad  Ecclefiam  , videUset  unas  Sa- 
Cerdos  qui  déférât  Commanionem  cum  calice  ejfertorio 
cooperto  , ) précédé  d’un  autre  Chanoine  qui  por- 
toit la  lanterne  & la  burette  de  vin.  'L’Abbé  après 

* Il  y a une  Patoiiïc  dans  cette  Abbaye. 
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lesderniercs  OraifonsderExtrême-omilion  , frot- 
toir fes  mains  avec  du  fcl  & leslavoit , & on  jettoic 
l’eau  dans  la  pifcine  j & enfin  l’Abbé  communioic 
le  malade  après  lui  avoir  fait  plufieürs  interroga-» 
tions» 

Lorfque  le  malade  étoit  prêt  de  mourir , on  éten- 
doità  terre  un  cilice , & on  répandoit  delTus  de  la 
cendre  en  forme  de  croix,  & enfin  on  mettoit  deflus 
le  malade.  Dum  F rater  morti  penitHS  appropinejna~ 
verit 3 ai  terrain  cUiciHm  extendatur,  & defupercinis 
in  modum  crucis  fpargatur  , ac  deinde  fuperpenatur. 
Toute  la  Communauté  y étoit  préfente  , auffi-bien 
que  l’Abbé,  qui  aullîtôt  que  le  malade  étoit  mort, 
les  Commcndaces  dites , choififlbit  ceux  qui  dé- 
voient laver  & enfevelir  le  eor^sdu  défunt.  Cette 
cérémonie  étant  faite,  l’Abbe  reprenoit  l’étole  , 
alperfoit  d’eau  benite  & cncenfoit  le  corps.  On  le 
portoit  enfuitedansl'Eglife, & onlepofoitdans  le 
Choeur. 

On  ne  l’enterroit  qu’après  l’avoir  afperfé  d’eau 
benite , & après  l’avoir  encenfé , comme  auffi  la 
folfe  , dans  laquelle  on  le  defeendoit  après  ces  pa.- 
roles  , Hac  re^juies  mca  , eji  ici  mon  lieu  de  repos • 
L’Enterrement  fait,  les  Chanoines  retournoient  à 
l’Eglife  en  chantant  les  fept  Pfeaumes  Pénitentiaux, 
& étant  entrez  dans  le  Chœur,  ils  alloient  fe  pro- 
fterner  devant  les  degrez , medium  Cho^' 

rum  proftemantur  ante  gradus  } & on  finiflbit  toute 
, la  cérémonie  par  les  Oraifons  Abfalve  5c  Fidelîum». 
Après  quoi  on  fc  rctiroit. 

S.  Pierre  en  pont , S.  Pierre  PueUier , S.  Pierre 
Lent  in  & S.  Pierre  en  fentelée. 

Les  Eglifes  Collegiales  ( autrefois  Abbayes  ) de 
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aï4  eitpanSf,  Pifëllier,  &c., 

S.  èierre  enpon^ , dite  en  latin  S.  Pétri  virorum  ou 
in  punElo*,  îc  de  S*  Pierre  Ducllier  , dite  en  latiq 
S.  PetripudlarisoM  puellarum  j peutetre  parce  que, 
dans  l’une  il  y ayqit  des  Moines , &c  dans  l’autre  • 
des  Rclig^ieulcs  > ou  enfin  pour  la  raifon  fuivantc. 

On  dit  que  ces  deux  Eglifes  ont  été  les  deux  Bap- 
tiftaires,  l’un  des  hommes  & des  garçons  ,&  l’au- 
tre des  femmes  & filles  Catecumenes  , & qu’une 
troifiéme  Eglife  Paroiiliale  nommée  de  S-  Pierre 
Lentin  ,en  latin  5.  Pétri  LaBentium , ctoitleBap- 
tiftaire  où  étoient  baptifex  les  enfans , & où  l’on 
baptife  encore  ceux  dont  les  naeres  vont  accoucher  à 
r Hôtel-Dieu  , qui  cft  voifin  qui  mérite  d’être 
yû.  Il  eft  deflervi  par  fix  Prêtres  qui  chantent  tous  i 

les  jours  tout  l’Qffîce  & y adminiftrent  les  Sacre-  i 

mens  , & par  une  vingtaine  de  Religieufes  de  l’Or-  ' 
dre  de  S.  Auguftin , quiont  un  foin  tout  particu» 
lier  des  malades,  il  y a dans  l’infirmerie  des  hom-  I 
mes  proefie une  fontaine  une  pierre  qu’on  appelle 
la  pierre  des  Morts  , fur  laquelle  on  les  met  immé- 
diatetnent  aprçs  leur  trépas , avant  quç  de  les  porter 
au  lieu  où  on  lesenfevelit.  \ 

• ISfous  avons  vu  à Sainte-Croix  des  gouttières  de  1 
cire  pour  redevances  à l’Ëvêque  ; en  voici  une  au-  | 
tre  au  Doyen  de  S.  Pierre  en  pon£b,  laquelle  eÆ  i 
bien  d’une  autre  cfpcce.  Le  Seigneur  de  Bapauine 
de  la  Paroifle  d’Ouvrouer  des  dramps  eft  oblige 
de  prefenter  & préfentc  encore  au  Doyen  de  S. Pier- 
re en  pond  tous  les  ans  la  veille  de  l’Afcenfion  pen- 
dant le  Magnificat  de  Vêpres  un  belier  furanné  vétn 
de  fa  laine  , ayant  les  cornes  dorées,  aufquelles 
doivent  être  attachez  deux  éculTons  aux  arme$  de 

■*  Il  faut  foufentendre  urhis , au  point  ou  au  milieu  de  la  | 

de  la  ville.  C'  e'toit  le  fou  du  Couvre-feu  de  cette  Eglifc  qvu 
écoitpoui  loutc  la  ville  le  liguai  defe  rctùcr.  I 
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S.  Pierre,  & une  bourfe  pendue  au  cou,  dans  la- 
quelle il  doityavoir  cinq  lois  Parifis.  Il  eft  preXenté 
non  dans  l’Eglife  , mais  dans  le  Cloître  au  côté 
gauche  de  l’Eglife.  Ce  Doyen  harangue  dç  ja  part 
de  tout  le  Clergé  d’Orléans  les  Papes  & les  Légats 
&c.  quand  ilspaffent  par  Orléans.  A l’inllallation 
des  Chanoines  de  cette  Eglife  le  Chantre  fait  tou- 
cher au  nouveau  Chanoine  l’Antiphonaire  qui  eft 
ûir  l’Aigle  au  milieu  du  Chœur  , pour  lui  mar- 
quer qu’il  eft  obligé  de  chanter.  . 

Il  n’y  arien  de  fingulierà  S.  Pierre  Puellier,  ft- 
non  que  les  Chanoines  y chantent  Vêpres  en  Carê- 
me l’api  ès  midi  à la  même  heure  que  tous  les  autres 

J 'ours  de  l’année  s ôc  ainfî  ils  ne  dérangent  point, 
’Ofliçe  de  Vêpres. 

Il  y a encore  à Orléans  une  Eglife  de  S.  Pierre 
en  Scntcléc,  In  Sem/â^/afâ, /e'e  pour  large  y zin  Ci  ap- 
pcllée  parce  qu’elle  eft  le  long  du  grand  chemin 
d’Orléans  à Paris. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Benoît  aux  grandes  Fêtes  du- 
rant la  Communion  du  peuple  on  chante  un  Pfeau- 
mc  fur  le  ton  de  l’Antienne  de  la  Comniunion. 

Il  y a à Orléans  une  pratique  fort  bonne  & fore 
louable  ; c’eft  que  prefquc  tout  le  monde  fc  fait  en. 
terrer  dans  les  Cimetières , même  les  Chanoines  de 
l’EglifeCathcdralc-j  defortequ’on  enterre  rarement 
dans  les  Eglifes  : & qu’aux  Enterremens  mêmes  des 
perfonnes  médiocres  il  y a toujours  un  grand  con- 
voi de  perfonnes  tant  parens  que  voifins , qui  ac- 
compagnent le  corps  du  défunt  non  feulement  juf- 
qu’à  l’Eglifç  , mais  encore  à la  fepulturc  avec  tout 
le  Clergé. 

. A la  Mcflc  de  l’Enterrement  ou  de  l’Annivcr- 
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11^  Jar^aufrhttOrieant. 

faire  la  femme  du  défunt , ou  à Ipn  defaut  la  plu^ 
proche  parente  du  défunt  ou  de  la  défunte  , tant  ^ 
la  ville  qu'à  la  campagne , offre  un  cierge , du  pain 
& du  vîh  à l’Offrande.  Au  jour  de  la  Çon  mémo- 
ration dcsFidelesTrépaffez  j’en  ai  vû  jufqu’à  cin- 
quante ou  foixantedans  une  Paroiffe,  qui  y alloient 
porter  cette  offrande , cqmrae  font  à Milan  ces 
Donnes  matrones  qu’ils  nomment  etulones , qui 
portent  du  pain  & du  vin  pour  le  facrilîceà  l’Offer-f 
toirc  de  la  Meffe. 

Ceux  qui  comniunient  répondent  Amen  pour 
profeflion  de  foi , après  que  le  Prêtre  a dit  Corpus 
Domini  nofin  Jefu  Chrifii , comme  à Paris. 

On  mange  de  la  viande  à Orléans  Icsfix  Same- 
dis d’après  Noël.  ■ 

y A R G ■£  A U. 

J A R G E A U dit  anciçnnement  en  ktin  Gatn 
gogilutn  ou  }argngïlnm  , préfentement  Jargolium  ou 
Gergoliuw  , cft  une  petite  ville  fur  la  Loire  à qua- 
tre nçues  d’Orléans.  Il  y a une  EglifcCollegialede 
Chanoines. 

On  lit  dans  un  ancien  Ordinaire  manuferit  de 
leur  Eglifc  de  400.  ans  , que  le  Mercredi  des  Qua- 
tre-tems  de  Décembre  un  Prêtre  revêtu  d’une 
dalmatique  & daine  chafublc  blanche  pardeffus  , 
lifoit  l’Evangile  & l’Homclie  au  milieu  Chœur. 

Les  Quatre-tems  d’Avent  & de  Carême  on  n’y 
difoitla  MelTe  qu’après  Nones  , de  meme  qu’à  la 
Vigile  de  S.  André , quand  elle  échéoit  en  Avent, 
propter  geminatum  jejunium. 

La  Généalogie  de  notre  Seigneur  y eft  appellce 
G entrât  io  , & le  Kyrie  eleifon , KyrieU.  Il  y avoir 
une  Prophétie  outre  l’Epîtrc  aux  trois  Meffes 


; 
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La  Paftourclleou  l’Office  des  Paftcurs  s y faifoiç 
çncore  alors  la  nuit  de  Noël  à Laudes, 

Le  Diacre  n’y  difoit  point /rr,  miffa  efi  àlaprcr» 
miereMeffie  , mais  l’Antienne  Compléta  faut. 

A chaque  Suffrage  ou  Mémoire  qu’on  faifoît  ^ 
Laudes  & à Vêpres,  on  alloit  à chaque  Autel.' 
Celle  de  la  Croix  fe  chantoit  devant  le  Crucifix  , 
celle  delà  Vierge  devant  fa  Chapelle  , Scç.  On  va 
ainfi  à Lyon  changer  les  Mémoires  des  Saints  dans 
des  Chapelles. 

Le  Mercredi  des  Cendres  aprçs  laProceffion  on 
donnoit  les  cendres  à la  porte  de  rfiglife,  & c’eft 
là  qu’on  les  donne  encore  à prefent, 

L’Eglife  y eft  appellce  en  divers  endroits  A^o-r 
tsafierium  ^ en  frzn^ois  Montier  qu  Aioutier.  Delà 
cft  venue  cette  façon  de  parler,  metter  la  bru  ait 
JHoHtier , c’eft-à-dire  , a l'Eglife.  Il  y plus  de  huit 
penç  ans  que  ce  mpt  eft  çn  ufage  dans  cette  fignifi- 
cation. 

Les  Leçonsde  Matines  êtoient  quelquefois laif- 
fées  au  choix  ^ à la  difpofition  du  Doyen.  Per 
f crias  iflius  hebdumad*  leguntur  Moralia  Job,  vel 
faper  Ffalteriam  , vel  Joannes  Chryfofio- 

mus. 

Le  Dimanche  des  RameauJf  £>n  prenoit  fujet  de 
FAntienne  Oocurrunt  turba  , pour  aller  tous  baifçr 
la  Croix.  Cantatur  ïfla  jintiphona  Oeçurrunt , 
tune  debent  omnes  occurrere  ad  adorandam  Crucem. 
C’etoit  auffi  en  rentrant  dans  la  ville  qu’on  com- 
menÇoit  le  Répons  Ingrediente  Domino  in  fan&anf 
civitatem , conformément  à la  lettre  , de  meme 
qu’on  n’ouvroit  la  porte  de  l’Eglife  qu’après  V At- 
tçUite  portas^ 

C’étoitdans  la  Sacriftie  qu’on  refferroit  le  Jeu- 
fii-Aint  lafaintç  Hoftie  refervoepour  le  lendemain  f 
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èc  lorfqu’on  l’y  portoit  on  chantoit  l’Antienne  fJoo 
Corpus  &CC.  Tout  cela  eft  cxprefljf. 

Le  Vendredi  faint  à l’Office  de  la  Mefle  ex  pra-i  . 
fanElificatis  on  lifoit  derrière  l’Autel  la  première 
Prophetie,&  la  féconde  devant  l’Autel. Donc  il  n’y 
avoir  pas  alors  4c  retable  à l’Autel,  Le  Prêtre  élc- 
voit  fort  une  grande  Croiit  en  chantant  l’An-  , 
tienne  Super  omnia  &c.  8c  la  mettoit  enfuite  fur 
l’Autel  en  un  lieu  élevé  i tous  geftes  &c  cérémonies 
çonformes  à la  lettre.  Tout  cela  eft  fort  naturel. 

' Les  mots  voce  fuhmijf à , k voix  bajfe  , y font  ex- 
pliquez, de  forte  qu’on  foit  entendu  des  afliftans, 
ita  utpojfit  k circumjlamibus  audiri.  Et  les  afliftans 
rçpondoicnt  d’un  pareil  ton  au  Ter  omnia  ^ 
après  la  fraction  de  l’Hoftie  le  Vcndrçdi-faint  t 
Circumfiantcs  voce  fubmijfà  rcfpondent , ^men. 

Le  Samcdi-faintc’étoit  le  Curé  de  la  ParoifTequi 
cpmmcnçoit  à la  Mefle  la  première  Prophétie , 
après  que  Iç  Diacre  revêtu  de  dalmatique  & de 
chalubfe  avoit  chanté  VTxuhet.  A la  Mefle  au  lieu 
de  la  Paix  on  baifoit  le  Chrême  8c  l’Huile  ; omnes 
degfeufanthr  Chrifma  & OUum  locopacis. 

Le  jour  de  Pâques  après  le  troihéme  Répons  de 
Matines  on  faifoit  TOffice  du  Sépulcre. 

Les  trois  jours  des  Rogations  avant  la  Proçef- 
fion  on  y récitoit  le  Pfeautier  tout  entier , cinquante 
Pfeaumes  chaque  jour  entre  Tierces  8c  Sextes,  Oii 
en  fommes-nous  ! 

Le  jour  de  l’Afccnfion  deux  Chantres  chantoient 
derrière  l’Autel  l’Introït  de  la  Mefle , Viri  GaliUiy 
8cc  C’étoit  le  Prêtre  qui  commençoi»  le  Pfeaume 
Omnes  gentes.  Et  après  que  les  Chantres  avoient  re-, 
commencé  J^iri  GaliUi  , le  refte  étoit  continué  par 
le  Chœur.  , 

Le  Samedi  de  la  Pentecôte  il  y avoit  trois  Lita^ 


J' 
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jiics  comme  au  Samedi  veille  de  Pâques. 

Le^.  Août  jour  deS.  Sixte,  on  y beniflbitles 
railîns  nouyeaijx  à la  Mefle  immédiatement  avant 
le  Fer  tjuem  hdc  emnia  , Domine  , hona. 

Le  jour  de  l’Exaltation  de  la  Croix  après  l’Offerf 
toire  on  adore  la  Croix  comme  au.Vendtedi-faint, 

uibbaye  de  S.  Mèmin. 

S,  Mêmin  eft  une  Abbaye  célébré  fous  l’ancien 
nomdcMicy  , fur  la  rivicre  de  Loiret  proche  d’Or- 
leans,  en  latin  Aiiciacum  ou  S.  AJaximini  ad  Li- 
geritum.  Il  y a dans  l’Eglife  de  ce  Monaftere  un 
Bénitier  de  forme  ronde  avec  cette  infçriptipn  greç- 
que  gravée  fur  le  bord  du  badin  , 

NTON  ANOMHMATA  , MH  MONAN  D'H». 

[La  meme  chofe  eft  à Paris  au  Bénitier  de  faint 
Etienne  d’Egrès,  & aufll  autrefois  à celui  defain- 
te  Sophie  à Gonftantinople.] 

On  lit  encore  la  même  chofe  en  rétrogradant, 
çc  qu’on  peut  rendre  ainfi  en  latin , Lava  deliBa  , 
non  folam  faciem  : & en  François  , Ne  lave  pas  feu- 
lement ton  vifage , mais  encore  tes  pechez..  Cette  Ab- 
baye acté  unepepinierç  de  faints  Abbez  &:  defa.ints 
Solitaires. 

C L E R Y.  • 

CtEAY,  en  latin  Clariaciis  eu  Ciariacum  & Cle- 
rlacum.  Il  y a une  Eglife  qui  a la  grandeur  & la 
majefté  d’une  C athcdrale.  L’Autel  eft  fort  fimplc, 
point  de  chandeliers  defius.  Le  faint  Sacrement  eft 
confefvé  dans  un  grand  tabernacle  de  bois  doré  au 
haut  de  l’Autel  audeflus  du  retable  accompagné  de 
deux  chandeliers. 

C’fft  LcuisXI.  IloideFra.nce,  q^i  a f-iit  bâtir 


^.19  Clery  y Hmffeauy  Blois. 

cette  Eglifc  : il  y eft  enterré  i & fon  maufolee  elev^Oj 
de  trois  ou  quatre  pieds  en  marbre  blanc  , où  eft  fa. 
ftatuc , eft  dans  la  nef  au  côté  gauche  entre  le  Jubo 
& la  chaire  du  Prédicateur. 

.BLOIS. 

Blois,  ville  cpifcopale  fur  la  Loire.  Ilny  a 
rien  de  fingulier  que  la  bénédidion  folennelle 
de  l’Evêque  avant  V^^nus  Dei y lorfqu  il  célébré  la 
Mefte  aux  grandes  Fêtes, 

JJ  niveau- 

A Huiffêau  bourg  du  Diocefe  d’Orléans,  proche 
de  l’Abbaye  de  Votfins  , il  n’y  a que  ceux  quicona- 
• tnunient  qui  vont  à l’Offrande,  T out  le  nionde  s y 
lève  à furfum  corda  par  gefte  & confotmptnent  ^ 
par  rapport  à furfum.  De  là  vient  auffi  que  le  Prê- 
tre élevé  les  mains , & que  le  chant  monte  de  quel- 

aues  notes.  Il  monte  encore  plus  haut  a Milan  , Sç 
va  jufqu’à  la  quarte, 


LE  MANS. 


Le  Mans  fur  la  Sarte , Cenomanniai  Sartam^^ 
ville  capitale  du  Maine, 

Eglifc  Cathedrtde  de  S . 1 ulien. 

Dans  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Julien  il  n y a 
. rien  fur  l’Autel  qu’un  retable  avec  parement,  pas 
^meme  de  croix  ni  de  chandeliers:6caudeflusdu  re-, 
çable  une  image  de  la  V ierge , & ^lus  haut  la  croflq 
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«e  lafüfpenfion  dufaint  Sacrement  foui  une  petite 
croix  de  cuivre  j & à côté  font  les  faims  Gervais  fia 
Protais  anciens  Patrons  de  cette  Eglife,  entre  Icf- 
quels  il  y a des  cierges. 

Les  Dimanches  à l’eau  bénite  ^ le  Célébrant  étant 
. au  grand  Autel  fait  la  bénédiction  de  l’eau , puis  il 
afperfe  à genoux  l’Autel  avec  inclination,  & enfuitc 
le  peuplequieft  là  auprès.  Puis  le  Doyen  des  En- 
fans  de  chœur  avec  le  bénitier,  le  Portecroix  en 
chappe  précédé  des  deux  Enfans  de  chœur  Cerofe- 
raircs,  & fuivi  du  Soûdiacre  & du  Diacre  , vont 
avec  le  Clergé  en  Procellîon  dans  la  nef , où  le  Cé- 
lébrant afperfe  les  Chanoines  6c  les  Chantres  , puis 
le  Portebenitier  afperfe  les  Enfans  de  chœur.  Delà 
on  va  à plufieurs  Chapelles  faire  cintj  ou  fix  ftations 
• en  chantant  differens  Répons , le  Célébrant  cepen- 
dant afperfant  d’eau  benite  quelques  tombeaux. 

Le  Célébrant  allant  à l’Autel  pour  dire  la  Meife 
porte  le  livre  des  faints  Evangiles , qu’il  donne  au 
Diacre  au  bas  de  l’Autel , 6c  que  le  Diacre  lui  pré- 
fente  à baifer  auflitôt  après  qu’ils  ont  fait  la  genu- 
£cxion  à l’Autel. 

Quand  l’Evêque  eft  préfent,  il  vient  fe  rendre  a 
l'Autel  dès  que  le  Célébrant  y arrive  , 6c  là  l’Evê- 

3ue  étant  feul  au  milieu  de  l’Autel  6c  devant , il 
it  Xintrôiho  avec  le  Pfeaume  Judica  &c.  le  Prêtre 
célébrant  6c  le  Soûdiacte  s’étant  rangez  du  côté  de 
l’Evangile,  8c  le  Diacre  du  côté  deT’Epître,/<tc/e 
ad  invicem  converp.  Après  le  Conpteor , l’Evêque fc 
tourne  vers  le  Clergé  & le  peuple , 6c  dit  V I»dul~ 
gentiam  avec  le  figne  de  croix  ou  bénédièlion  j puis 
Te  Prêtre  monte  auflitôt  à l’Autel  par  le  côté  gau- 
che , 6c  l’Evêque  s’en  retourne  à fa  place. 

Le  Prêtre  au  Lavabo  fc  lave  les  mains  du  côté  de 
J’Evangile. 
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Le  Diacre  ayant  dit  ^Ite , mijfa  efi  ] & l’Evêqué 
ayant  donné  U bénédiction , auiHtôt  le  Célébrant 
s’eri  retejurne  avec  fes  Miniftres  dans  la  Sacriftie. 

Si  c’ell  l’Evêque  qui  célébré  la  grând’MefTe  , il 
donne  la  bénédiction  folennellc  avant  l’y^^wwr  DeL, 

Voici  quelques  pratiques  de  l’Eglife  du  Mans.  \ 

Au  jour  de  la  Circoncifion  de  notre  Seigneur  on 
s*y  fert  d’ornemens  rouges , comme  avant  l’an  i66^. 
dans  tout  l’Ordre  des  Maturins. 

A la  veille  & au  jour  de  l’Epiphanie  j de  couleur 
Verte. 

Aux  Fêtes  des  Pontifes , de  vert } excepté  à là 
Fête  de  S.  Julien  premier  Evêqiie  du  Mans , qu’on 
fe  fert  de  couleur  fouge. 

Aux  Dimanches  de  la  Paflion  & des  Rameaux 
& durant  cette  quinzaine  on  fe  fert  d’ornemens 
rejuges  î même  à la  bénédiction  du  Cierge  Pafcal 
& des  Fonts , ôf  à la  grand’MelTc  du  Samedi-faint*' 
On  y fait  auffi  labénédidHon  du  feu  nouveau. 

On  fe  fert  pareillement  d’ornemens  rouges  à la 
Fête-Dieu  ScalaTouflaints. 

A tous  les  Dimanches  per  annurh  , comme  aùiïï 
à ceux  de  r A vent  & du  Carême,  on  fe  fert  de  violeu 

Au  19.  Octobre  on  difoit  la  vlclTe  de  l’Anniver- 
faire  de  la  confecration  de  l’Evêque  du  Mans  der- 
nier mort.  La  même  chofe  fe  pratiquoit  ancien- 
nement dans  toute  l’Eglife  Gallicane. 

Le  Mercredi  des  Cendres  l’Evcqqe  accompagné 
de  quelques  Ecclefiaftiques  expulfe  de  l’Eglife  les 
Pénitens  publics  , apres  leur  avoir  fait  une  petite 
exhortation  au  bas  de  la  nef,  & il  les  reconcilie  le 
Jeudi-faint- 

Voici  quelques  particularitez  extraites  d’un  an- 
cien Rituel  de  cette  Eglife  de  l’an  J4V0. 

Aux  Procédions  qui  fe  font  avant  la  Mcflc  auX 
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grandes  Fêtes  qui  ne  tombent  pas  au  dimanche, 
(quoiqu’on  ne  tafle  pas  l’Eau  benite  ) on  afperfe  le 
peuple  J & au  lieu  de  l’Orairon  Exaudi  nos  qu’on 
dit  aux  Dimanches , on  dit  ABiones  nofiras. 

Aux  Baptêmes  des  garçons  il  y avoit  deux  pareins 
&unemarcine}  & aux  Baptêmes  des  hllcs  il  y 
avoit  un  parcin  & deux  mareines. 

Aux  fiançailles,  après  que  le  garçon  & la  fille 
, avoient  promis  en  face  de  l’Eglifedc  s’époufer  , ils 
s*embraflbient  en  figne  de  futur  mariage  i ofculentur 
fe  in  fignum  matrimonii  futurï. 

Le- jour  du  mariage  le  Curé  va  bénir  le  lit  nuptial 
à la  maifon  , puis  le  pain  & le  vin , dent  il  préfente 
à manger  &c  à boire  aux  nouveaux  mariez. 

A l’égard  des  tems  au  (quels  il  étoit  alors  defen- 
dudefe  marier  , les  voici.  Depuis  Nones  du  Same- 
di avant  le  premier  Ditnanche  de  l’Avent  jufqu’au 
lendemain  de  l’Oétave  de  l’Epiphanie  } de  même 
après  Nones  du  Samedi  avant  la  Septuagéfime  juf- 
qu’au lendemain  de  l’Odavç  de  Pâques  i comme 
' aufli  depuisNones  du  Cinquième  Dimanche  d’après 
Pâques  jufqu’au  Dimanche  de  la  Trinité.  On  lit 
la  même  chofe  dans  un  Rituel  d’Autun  de  l’an 
I593.  marques  du  refpeét  que  l’on  avoit  pour  les 
jours  de  jeûnes  & des  grandes  Fêtes.  Le  Concile 
deTrente  a reftreintcelaàl’Avent  & au  Carême, 
& aux  Odaves  de  Noël  & de  Pâques.  ( Sejf.  14. 
c.  X.  de  reform.  matritn. 

Le  Samedi  faint , après  la  BénédiéHon  du  feu 
nouveau  & du  Cierge  Pafcal  , le  Prêtre  revêtu  de 
chafuble  vient  à l’Autel  ôc  àkkConfiteon  après- 
quoi  on  chante  les  Prophéties  Sc  les  T raits.  Enuiite 
le  Prêtre  ayant  quitto  la  chafuble, on  chante  dans 
le  Chœur  la  première  Litanie,  dont  on  répété  fept 
fois  le  nom  de  chaque  Saint  i & c’eft  ce  qu’on  ap- 
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pclloit  titani*  feftena.  En  allant  aux  Fonts  dS 
chante  la  féconde  Litanie,  dont  on  répété  cinq  fois 
le  nom  de  chaque  Saint*  A la  Bénédiction  des 
Fonts  on  plonge  à l’ordinaire  trois  fois  le  ciergç 
dans  l’eau  des  Fonts  baptifmaux.  Et  après  avoir  otc 
le  cierge,  Sc  avoir  achevé  cette  efpece  de  petite 
Préface,  il  fait  dégoutter  le  cierge  trois  fois  dans 
les  Fonts  en  forme  de  croîxi  La  Bénédiction  des 
Fonts  étant  achevée  comme  par  tout  ailleurs*  le 
Prêtre  afperfe  les  Autels  6c  le  peuçle  d eau  benite 
où  le  faint  Chrême  n’a  point  été  mêlé.  En  retour- 
nant au  Choeur  On  chante  la  troificmeLitanie,  dont 
le  nom  de  chaque  Saint  cft  répété  trois  fois.  A là 
première  Litanie  il  y a SanEla  Maria,  y a la  fécondé 
Sanïta  Dei  genitrix , ôc  à la  troiftéme  Sancia  virgo 
virgmum- 

Le  Mercredi  des  Cendtes  aux  Abfolutions  de 
Carême  , tout  le  peuple  étant  âffemblé  6c  a genoux^ 
6c  ayant  les  cheveux  découverts , crinibus  difeooper- 
lis , 5c  le  Prêtre  étant  àuffi  à genoux  * on  difoit  les 
fept  Pfeaumes  Pénitentiaux  avec  la  plus  grande  de- 
votidil  qu’il  étoit  pofïïble  , fous  l Antienne  * P'^ivo 
ego , dicit  Dominus  y nolo  rttortem  peccatoris  ; Jed  ut 
tnagis  convertatur  & vivat  : avec  les  Litanies  des 
Saints,  les  Prières  8c  les  OraifOns. 

J’y  ai  remarqué  auifi  qu’on  donnoit  l’Extueme- 
onCbion  au  malade  avant  le  faint  Viatique  ; 6c  c e- 
toit  l’ufage  par  tout.  Cela  fe  pratique  encore  dans 
plufieurs  Monafteres. 

Aux  MciTespourlesdcfuntsondifoitpour  Trait 
les  quatre  premiers  Verfets  du  Deprofundis  y fi  c’e- 
toit  pour  un  Prêtre  -,  6C  les  trois  premiers  Verfets 
du  Pfeaume  Sieuteervut  deftderat  y fi  c’étoit  pour 
un  laïque. 

A la  porte  de  l’Eglife  des  Jacobins  en  dehors  eft 

un 
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un  Bénitier , fuivant  l’ancienne  inilitution  des  Bc- 
I tiers  depuis  qu’ils  ont  fuccedé  aux  fontaines  j Ôtf 
c’eft  là  proprement  le  lieu  où  ils  devroient  être. 

LA  TRAPPE. 

La  Trappe  eft  une  Abbaye  célébré  au  jour- 
d’huy  par  la  grande  pieté  & aufterité  ae  vie 
de  fesReligieux  de  l’étroite  Obfervancc  deÇîteaux. 
C’eft  l’image  de  la  Vierge  qui  tient  la  lufpennon 
de  l’Euchariftie  audeftus  du  grand  Autel. 

En  hyver  à Magnificat  de  Vêpres , comme  on  ne 
voit  plus  à lire , on  allume  plulieurs  abfconfes  [ou 
lanternes  qui  ne  donnent  de  la  lumière  que  d’un 
côté,  ] pour  chanter  les  Antiennes  & les  Oraifons. 

A la  grand’Mefte  les  Religieux  s’embraftent  par 
Un  fa’nt  baifer  de  paix  à V Agnm  Dei , & fe  profter- 
iient  avant  que  de  recevoir  la  fainte  Communion. 

Le  Vendredi-faint  ils  récitent  tout  le  Pfeautier 
huds  pieds. 

Quand  ils  font  en  danger  de  mort , on  leur  don- 
ne l’Extrême-oncftion  , puis  le  faint  V iatique  ; 6c 
à l’extrémité  on  les  met  mourir  fur  la  paille  & fur  U 
cendre  , fuivant  l’ancien  ufage  de  l’Eglife  Sc  la 
pratique  des  Chartreux  encore  aujourd’hui. 

CHARTRES. 

Chartres  fur  la  rivière  d’Eure , en  latia 
Camntum  ou  CarnotHm  ad  Audaram- 

\ 

Notre  Dame  de  Chartres. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame  eft  foii 
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belle , & celle  de  fous-terre  fort  riche , ornée  & 
éclairée  de  quantité  de  lampes  d’argent.  Les  dehors 
de  cette  Eglilc(  je  dis  la  Cathedrale)font  fort  beaux. 
Il  y a trois  porches  tres-larges  : fur  celui  de  la  gran- 
de porte  font  deux  tours  que  l’on  voit  de  quatre 
lieues  loin.  ^ 

Le  Choeur  eft  un  des  plus  grands  & des  plus 
beaux  qui  fe  voyent , & rempli  d’un  très-grand 
nombre  de  ch  ai  fes  , dclix  rangs  de  Halles  de  chaque 
côté , & un  banc  fort  large  pour  le  troifiéme  rang , 
avec  im  marchepied  de  menuiferie. 

La  chaire  de  P Evoque  cil  allez  commune , placée 
du  côcéde  PEpitreau  bout  des  lîeges  des  Chanoi- 
nes , comme  à Paris  &.à  Rouen  , mais  fans  être  cou- 
verte , ayant  feulement  un“tapis  devant , & dedans 
un  liege  pour  P Evêque , qui  ell  fait  ainli.  ployez,  la 
Fig.  XIII. 

Le  grand  Autel  ell  fort  large  ; il  n’y  a point  de  ba- 
luftres,  mais  fculencnt  des  colomnes  de  cuivre  & 
dès  Anges  audelTus  autour  du  Sanduairc.  Le  pare- 
ment ell  attaché  aux  nappes  un  demi  pied  fur  l’Au- 
tel ; la  frange  du  parement  cil  tout  au  haut  fur  le 
bord  de  la  table.  AudelFus  de  l’Autel  il  y a feule- 
ment un  parement  au  retable , & audelïus  ell  une 
image  de  la  fainte  Vierge  d’argent  doré.  Par  der- 
rière ell  une  verge  de  cuivre  , & au  haut  un  Cruci- 
fix d’or  de  la  grandeur  d’un  pied  & demi , au  pied 
duquel  ell  une  autre  verge  de  cuivre  qui  avance  en- 
viron d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi  fur  l’Autel , 
au  bout  de  laquelle  eftlalufpenfion  du  faint  Ciboi- 
re, félon  le  fécond  Concile  de  Tours,  ûtuU 
cracis  Corpus  Domini  componatur. 

^ Au  coin  de  l’Autel  il  y a un  petit  rideau  violet 
d’un  pied  ou  environ  en  quarré  , fufpendu  à une  pe- 
tite corde  audelïus  de  l’Autel,  comme  à Orléans. 
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Le  Diacre  un  peu  avant  la  Coiifecration  le  fait  ve- 
nir au  milieu  ad’ Autel,  afin  (dit-on)  quelafainte 
Hoftie  paroifle  à ceux  qui  étant  au  bas  du  Chœur  , 
ne  la  pourroient  voir  \ & après  l’élévation  du  Ca- 
lice il  retire  ce  petit  rideau  au  coin  de  l’Evangile* 
Ce  petit  rideau  eft  d’un  ufage  fort  ancien  en  cette 
Eglife , à ce  que  Tondit.  Je  crois  que  c’étoitplûtôc 
pour  repréfenter  plus  vivement  au  Prêtre  au  tems 
de  la Confecration  Jefus-Chtift  en  croix,  qui  étoit 
au  milieu  de  ce  voile , 6c  qui  s’appelloit  majeflas  ou 
divina  majoras.  Inclinet  ante  majefiatem. 

On  tourne  autour  du  Chœur  par  des  ailes  qui 
font  aux  cotez  : mais  les  vitres , quoique  fort  gran- 
des, font  fi  obfeures  à caufe  de  la  peinture  ôc  de  Té- 
^aifleur  du  verre,  qu’en  hyver  apres  lagrand’Melîè 
a dix  heures  ôc  demie  du  matin  on  fe  fert  encore  de 
bougies  dans  le  Chœur  pour  chanter  Sextes  , où 
Tonne  répond  point  Deo  grattas  après  le  Capitule 
Toii  ne  répond  pointnon  plus  au  Verficule  d’après 
le  Répons  bref,  qui  a un  ncume  au/fi  long  que  le 
Vcrfetdes  grands  Offices.  On  y répond  apparem- 
ment tout  bas  pendant  le  neume. 

•Voici  le  ferment  que  les  Chanoines  font  à leur 
réception , qui  mérite  d'être  rapporté  ici. 

Cattetiicorum  Camotenjîum  juramentum 
ïn  receptione  fua. 

In  Capitulo juramentum  faâlum  ad  caput  beatx 
Annx  taie  eft.  Cantor,feu  locum  cjustenens,  dicic 
canonizando:  Vos  juratis  fuper  facras  ifias  Reli- 
(juias  <jHod  ejiis  de  légitima  matrimonio  procreatus  » 
UernejHod  efiis  libéra  conditionis  , nec  ejiis  colibertHS  , 
nec  juins  coliberti  ? Item  quod  pro  ifla  Prahenda  , c«- 
jus  invejUturam  expeUatis  , non  dedijiis , nec  promit' 

s Pij 
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/ifiis , nee  aîîHS  pro  vohis  dédit  vel  promijit  vehis 
fcientibus , auram  vel  argent nm  > vel  pecuniam  ali- 
ejuam  , vel  alind  ejuod  per  pecuniam  aliquam  debeat 
vel  valeat  comparari  ; & fi  promifium  fuerit , fer 
vos  non  folvetur?  Item  juratis  cjuod  in  percipiendis 
diftnbutionibus  fraudem  alitjuam  non  facictis  ? Sic 
vos  Dens  adjuvet  & hac  SanSla. 

L’Eau  bcnite  des  Dimanches  ne  fe  fait  point, 
comme  en  plufîeurs  autres  Eglifcs,  à l’heure  de 
' Tierces  -,  mais  des  la  première  MeiTe , qui  fe  dit  à i 

quatre  ou  cinq  heures  du  matin  . Le  Prêtre  qui  la 
doit  dire  étant  revêtu  d’aube  & d’ctole , va  la  faire  i 

tantôt  à un  bénitier  de  l’entrée  de  l’Eglifc  & tantôt  I 

à un  autre , & puis  il  vient  afperfer  à la  Chapelle  j 
les  perfonnes  qui  font  là  prefentes  pour  entendre  la 
Mefle.  Avant  la  grand’MelTe  l’Enfant  de  choeur 
apporte  le  bénitier  ( ou  l’Orceau  comme  on  dit  à 
. Chartres  , du  mot  latin  urceus  ou  urceolus } lorf-  * 
qu’on  eft  prêt  de  faire  les  dations.  La  Proceffion 
fort  du  Chœur  par  la  porte  du  Crucifix;  & fans 
aller  dans  la  net  elle  va  droit  à l’Autel  de  S.  Jean- 
Baptifte  dans  la  croifée  à gauche , le  Prêtre  accom- 
pagné du  Diacre  & du  Soûdiacre , revêtus  d’aubes 
&d’étoles,  excepté  le  Soûdiacre,  l’aumufle  fur  le 
bras  & le  bonnet  en  main , afperfe  l’Autel , enfuite 
le  Diacre  & le  Soûdiacre , puis  tout  le  Clergé  ; & 
la  Proceffion  ayant  fait  le  tour  du  Chœur,  on  y 
rentre  par  la  même  porte.  On  trouve  encore  la  mê- 
me chofe  dans  plufîeurs  Eglifes  confidcrables,  dont 
il  eft  parlé  en  cette  Relation  : ce  qui  fait  voir  que 
cette  ProceflTion  des  Dimanches  avant  lagrand’Mef- 
, fe  n’étoit  que  pour  afperfer  les  perfonnes  5c  les  « 
lieux  réguliers.  \ » . 

• A la  grand’Mefle  d’abord  le  Prêtre , le  Diacre  Se 
le  Soûdiacre  faluent  l’Autel , puis  fe  tournent  vers  i 
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le  Chœur  Sc  le  falucnt  : enfuite  s’étant  rctouraeï 
vers  l’Autel  ils  commencent  la  Meflc,  & enfin  ils 
montent  à l’Autel.  Pendant  le  G /»  excelfis  le 
Soûdiacre  va  au  Jubé  avec  le  livre  des  Epîtrcs,  5c 
en  même  tems  le  Diacre  ayant  reçu  le  livre  des 
Evangi les fe  retire  derrière  l’Autel,  le  Prêtre  re- 
fiant  fcul  à l’Autel  avec  fon  Prêtre  alfiftant  revêtu 
d’un  furplisjlequelfc  tient  au  bout  de  l’Autel  pour 
fetvir  le  Célébrant.  Le  Soûdiacre  ajrant  chanté 
l’Epître , retourne  à l’Autel , & auflîtot  le  Diacre 
vient  avec  le  livre  des  Evangiles , &:  après  avoir 
reçu  la  bénédiélion  du  Célébrant , va  au  JubéaCf 
compagné  du  Soûdiacre  tenant  le  couffin  , de  l’En- 
fant de  chœur  qui  marche  devant  en  cncenfant , & 
des  deux  Portechandeliers.  Dès  que  le  Diacre  a 
quitté  l’Autel , il  élevé  des  deux  mainsle  livre  des 
Evangiles  ; & lorfqu’il  pafle  , le  Clergé  fe  leve  5c 
fe  découvre.  Le  Diacre  après  avoir  chanté  l’Evan- 
gile au  Jul^  , étant  defeendu  aveefes  miniftres,  Iç 
Soûdiacre  tient  le  livre  des  Evangiles  fur  le  edfiffia 
devant  fon  eftomach  ; & lorfqu’ils  repaffent , tout 
le  Clergé  fe  leve.  Le  Soûdiacre  fait baifer  le  livre, 
des  Evangiles  ouvert  au  Célébrant,  & enfuite  aux 
Chanoines  en  leurs  placesipuis.il  revient  à l’Autel. 

Lorfque  le  Prêtre  aencenfé  l’Autel  à l’Offertoire  , 
le  Diacre  prend  l’encenfoir  que  l’Enfant  de  chœur 
' lui  apporte , & defeend  les  marches  de  l’Autel , &; 
l’ayant  encenfé  de  trois  coups  il  baife  le  coin  d'e 
l’Autel;  puis  continuant  d’encenfer  autour , il  cn- 
cenfe  les  deux  Trefors  de  Reliques  chacun  de  trois 
coups  , 3c  revient  à fa  place.  Un  peu  après  l’Enfant 
de  chcçur  rapporte  l’enccnfôir  au  Diacre,  qui  de  là 
-même  maniéré encenfc  le  refte  de  l’Autel,  Sc  en 
baife  l’autre  coin,  puis  il  ençenfe  le  Prêtre  Sc  lt> 

■ Soûdiacre. 
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AprèsTcIa  le  Thuriféraire  ou  Port’cncensayanit 
reçu  l’cnccrtfoir  des  mains  du  Diacre , il  l’encenfc. 
Le  Diacre  a toujours  le  bonnet  à la  main  , & pen- 
dant toute  la  Mcifc  il  ne  le  quitte  que  pour  porter 
le  livre  des  Evangiles  au  Jubé. 

Le  Soûdiacre  au  Surfum  corda  , reçoit  la  platc- 
ne  ou  patene  qu’on  lui  apporte  avec  un  voile,  &la 
tient  un  peu  élevée  devant  lui  derrière  l’Autel , ou 
il  ne  voit  rien  de  ce  qui  s’y  fait. 

On  fe  tient  debout  à l’élévation  , excepté  feule- 
ment aux  Mellesoù  l’on  dit  Ofalutaris  Hoftia,  & 
feulement  pendant  qu’on  le  dit. 

Le  Soûdiacre  revient  au  Pater  devant  l’Autel  , 
& donne  la  patene  fans  voile  au  Diacre  qui  la  tient 
plus  haut  que  le  Soûdiacre , jufqu’à  ce  que  le  Pater 
étant  fini , il  la  remet  fur  l’Autel. 

Enfuite  le  Chœur  chante  le  Pfeaume  Exaudiat  , 
durant  lequel  le  Célébrant , fes  miniftres  & tout  le 
Clergé  font  à genoux.  Puis  le  Prêtre  communie, 
& le^iacre  prenant  les  burettes  rerfe  les  ablutions. 
Il  n’y  a qu’en  ce  feul  endroit  où  le  Diacre  ferve  le , 
Prêtre , auquel  un  enfant  donne  à laver  dans  un 
balfin  comme  au  Lavabo , & verfe  l’eau  dans  la 
pifcinc , afin  qu’il  ne  foit  pas  obligé  de  boire  la  rin- 
curede  fes  doigts.  Celafc  faifoit  autrefois  partout, 
&fc  fait  encore  aujourd’hui  à Lyon  & chez  les 
Chartreux  qui  fe  font  maintenus  davantage  dans 
les  anciens  ulagcs. 

Le  Prêtre  va  au  coin  de  l’Autel  dire  les  derniere* 
Oraifons , & le  Diacre  tourné  vers  le  Clergé  chan- 
te Vite , rnijfa  eft  : apres  quoi  le  Célébrant  ayant 
donné  la  benédiition , s’en  retourne  dans  la  Sacri- 
ftie  avec  fes  miniftres  au  même  ordre  qu’ils  font 
venus. 

Puand  l’Evêque  officie  pontificalcmcnLauxgr;m-« 
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Jcs  Fêtes , n donne  la  benediftion  folermclle  à 
\'.AgnHs  Del , & non  à la  fin  de  la  Mcfl'e. 

Les  cérémonies  de  la  pénitence  publique  au  Mer- 
credi des  Cendres  & au  J eudi-faint  font  à peu  près 
les  memes  que  celles  que  nous  décrirons  en  parlant 
de  l'Eglifcdc  Rouen. 

[A  Milan  dans  la  Mefleaprès  ces  mots  de  la  Paf- 
fion , emifit  fpintttm , on  ôte  les  nappes  de  l’Autel , 
& on  l’effuye  feulement.  ] 

Le  Jctidi-faint  fix  Archidiacres  Prêtres  célèbrent 
la  grand’Mefle  conjointement  avec  l’Evêquc , con- 
facrent les  faintes  Huiles  avec  lui , & communient 
fous  les  deux  efpeccs  d’une  même  Hoftie  & d’un 
même  Calice.  L tvêque  cft  au  milieu  de  l’Autel, 
il  a trois  Prêtres  à fa  droite  , & trois  à fa  gauchs- 
fur  la  iTiême  ligne  j ils  chantent  tous  fept  unanime- 
ment , & pratiquent  enfcmble  toutes  les  cérémo- 
nies de  la  Mc  (Te.  Eglife  louable  d’avoir  précieufe- 
ment  confervé  une  fi  augufte  & lî  ancienne  cérémo- 
nie , qui  fert  à nous  faire  entendre  pourquoi  en  plu- 
fieurs  Eglifes  l’Evêq  ue  cft  aflifté  les  grandes  Fêtes 
de  Prêtres  & de  Curez  en  célébrant  la  Mefl'e^  A la 
findelaMcfte  le  Diacre  , fans  rien  dire , donnela 
bénédiftion  avec  la  fainte  Hoftie  avant  que  de  la 
porter  dans  le  Trefor,  où  elle  doit  être  refervée 
dans  un  Corporalier  pour  le  lendemain.  , 

Le  même  jour  on  fait  le  Mandatumoxx  Lavement 
des  pieds  : mais  on  ne  lave  les  Autels  que  le  lendc- 
• main  immédiatement  avant  que  de  commencer  la 
"iAcSt  exfrafanFlificatis. 

Pendant  la  Semaine  de  Piques  on  fait  a Vêpres 
la  Proccflîon  aux  Fonts.  Tous  ceux  du  Cierge  de 
l’Eglife  Cathédrale  qui  ne  font  ni  Prêtres  ni  Dia- 
cres, fuflcnt-ils  Chanoines , y portent  une  baguette 
blanche  en  main  , aulü-bicn  quelcSoûchantre  qui 

T>  • • • * 
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rharche*à  la  tête  des  jeunes  Chanoines*  Et  cela  ( dît- 
on)pour  marqucr.les  habitsblancs  que  les  nouveaux 
baptifez  portoient  pendant  l’Odave.  En  allant  Sc 
en  revenant  on  y chante  le  quatrième  & cinquième 
( Pfeaume  de  la  Fetie. 

Quoique  cette  Eglifc  jeûne  les  Vigiles  des  Apô- 
tres , & qu  elle  foitplus  féconde  en  jeûnes  <juc  les 
autres , elle  n’obfcrve  pas  neanmoins  de  jeûner  la 
veille  de  la  Pentecôte  félon  l’ancien  ufage  de  l’Egli- 
fe  & des  Eglifes  d’Angers , de  Nantes  & d’Amiens. 

En  effet  les  Peres  témoignent  ^u’on  ne  jeûnoit  ja- 
mais dans  la  cinquantaine  de  Pâques  , qui  ne  finit 
qu’au  foir  du  Dimanche  de  la  Pentecôte. 

Le  Mercredi  des  Quatre-Tems  de  Décembre  I 

pour  première  Leçon  de  Matines  on  lit  l’Evangile 
Mijfns  efi  tout  entier  comme  à Sens  ; enfuite  de 
quoi  le  Chœur  profterné  chante  l’Antienne  Salve 
Megina , après  laquelle  on  lit  de  l’Homelie  comme  à 
l’ordinaire. 

GALARDON. 

t 

/GAtARDOMcftune  petite  ville  à quatre  lieues  de 
Chartres.  Il  y a cela  de  particulier  dans  l’EglifcPa-  { 

roiiïiale  de  cette  ville , que  l’Autel  n’a  point  de  pa- 
rement au  devant , comme  prefque  par  tout , mais  ' 
un  fimple  rideau  de  la  même  étoffe  que  les  orne- 
m’ens  , félon  l’ancien  ufage.  Car  tout  le  monde  fçait 
que  les  Reliques  des  Saints  étoient  fous  les  Autels  j 
& pour  empêcher  que  la  pouffierc  ne  gaftât  les 
Châffes  , on  mettoit  une  fimple  couverture , un  ri-  j 

deàù  audevant  de  la  table  d’ Autel.  C’eft  pour  cela  I 

que  la  plupart  des  paremens  ont  une  frange  par  Ic^ 
haut  v'qui  étoit  pour  cacher  la  tringle  , comme  nous 

avons  vû  à Chartres. 

» • ...  * 
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t 

VAUX  DE  CERNAV. 

r 

VAvx  DE  Cernât  , en  latin  Vallès  Cernait , 
eft  une  Abbaye  de  TOrdredeCîtçaux.  H y a 
pluficurs  manuferits  dans  la  nibliothequc  de  ce 
Monaftere,  furtout  des  Miflels  & autres  Livres 
d’u/àges.  Par  l’un  de  ces  Manuferits  il  paroît  que 
l’Hymne  Jefu  dulcis  memoria , autrefois  attribuée  à 
S.  Bernard  , n’eft  point  de  lui , mais  d’une  dévote 
Religieufç.  Dans  un  autre  qui  eft  desUzdeCî- 
teaux  J mais  plus  circonftanciez  & accommodez  ap- 
paremment à l’ufage  particulier  de  ce  Monaftere  , 
on  y fuppofe  une  bougie  allumée  dans  une  abfconfe 
y être  quelquefois  neceflaire  pour  éclairer  à lire  au 
Prêtre  qui  cékbroitla  Mefle  de  Tierce.  Le  Diacre 
& le  Soûdiacre  lavoient  leurs  mains  après  VOrate 
fratres  } & ils  communioient  d’une  partie  de  l’Ho- 
ftiedu  Prêtre  & du  Calice  auflî.  Legrand  voile  du 
Calice  y eft  appelle  Offertortum.  Dans  l’un  des  Mif. 
fcls  écrit  environ  l’an  ijoo.  le  Dimanche  de 
modo  ou  del’Odtavc  de  Pâques  y eft  appelle  Domi~ 
nica  pofi  albas  •,  & dans  ce  même  Milfel , ainfi  qu’en 
deux  autres  Miflels  auflî  manuferits  d’environ  l’an 
1280.  & même  en  deux  autres  Miflels  à l’ufagc  de 
cct  Ordre,  imprimez  au  dernier  flcclc  , aux  Orai- 
fons  du  Canon  on  ne  trouve  Arm-n  qu’à  la  fin  de  la 
derniere.  Au  Memento  pour  les  vivans  , ces  mots 
tihi  offerunt , ne  font  point  fuivis  ceux-ci  , 
vel  pro  eiuihas  tibi  ojferitnHS  : & le  Vendredi-faint 
les  M ini  ft  res  de  F A utel  commun  ioient  av  cc  l’ A bbê. 

Danstousles  Miflels  manuferits  il  n’y  avoit  ni 
Epîtres  ni  Evangiles , parce  que  le  Prêtre  qui  céle- 
broit  la  grand’Meflc , ne  les  récitoit  point , mais  les 
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ccoutoit  comme  les  autres  affiftans.  Dans  l*un  on  les 
y a depuis  ajoutez  à la  fin , & dans  un  autre  à la 
marge. 

port-royal. 

POrt-Royai  4§i  champs  eft  une  Abbaye  de 
Religieufes  de  l’Ordre  de  Cîteaux , entre  Ver- 
railles  & Chevreufe  *. 

L’Eglifc  eft  affez  grande , & dans  fa  fimplictic 
& fa  propreté  elle  infpire  le  refpc<5b  & la  dévotion. 

Le  grand  Autel  n’eft  point  attaché  à la  murai  lie , 
y ayant  derrière  une  grande  Sacriftie  fort  propre. 
Au  haut  du  grand  Autel  il  y a une  fufpenfion  aveç 
le  faint  Ciboire  fous  un  pavillon  au  bout  d’une  crof- 
fc  de  bois,  audelTous  d’une  grande  croix  , & plus 
bas  eft  une  Cene  de  notre  Seigneur , que  l’on  efti- 
me , & qui  eft  de  la  façon  de  Champagne. 

Il  n y a rien  fur  l’Autel  qu’un  Crucifix  ; les  qua* 
erc  chandeliers  de  bois  étant  hors  de  l’Autel  & aux 
cotez. 

Tout  le  San<ftuaire  & le  parquet  font  d’une  me- 
nmferie  fort  propre  ÿ le  Chœur  des  Religieufes  de 
même  ; & leurs  chaifes  font  entretenues  fi  propre- 
ment , qu’on  croiroit  qu’il  n’y  a pas  vingt  ans  qu’el- 
les font  faites , quoiqu’il  y en  ait  plus  de  cent  cin- 
quante.*  * 

Il  y a encore  dans  cette  Eglife  quelques  tableaux 
de  la  façon  de  Champagne,  & un  Bénitier  aflez 
propre  a 1 entrée  de  l’ Eglife  à main  droite. 

On  voit  dans  le  Cloître  plufieurs  tombes  d’Ab- 
befTcs  & de  Religieufes.  Il  paroît  par  ces  tombes, 
I®.  Que  les  premières  Abbefles  de  l’Ordre  de  Cî- 

* Ce  Monafterc  ne  fiibfîfte  plus. 

* * Bernardins  de  Paris  ont  acheté  l’Autel  & les  chaifes  du 
Choeux , les  *nt  fait  places  dans  Icut  £glilc  où  on  les  peut  roir. 
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teaux  fuivant  l’e/prit  de  S.  Bernard  ne  fcfcrvoienc 
point  de  crortc  ; & l’Abbefle  de  Port- Royal  des 
champs  ne  s’en  fert  point  encore  aujourd’hui, 
i®. Qu’il  y avoir  dans  ce  Monafteredes  Religieufcs 
confacrées  par  l’Evêque.  Il  y en  a deux  repréfentées 
Air  une  même  tombe  avec  une  efpece  de  manipule* 
V oyez,  la  Figure  X If''. 

Voici  l’infcription  qui  eft  autour  : 

Htc  jacent  dua  for  ores  germana  , hujus  prafefith 
^bbatu  Moniales  Deo  facrata , ^delina  dhNtcho- 
laa  diEht  ad  Pedem , de  Stampis  ^uondam  progemta  : 
tjuarum  anima  in  pace  perpétua  requiefeant.  u^men. 
Obiit  dtfla  j4delina  anno  Domini  M.  C C.  otlog» 
oflavo^ 

On  voit  dans  cette  Abbaye  un  ancien  Nccrologe 
ou  Obituaire  J auquel  eft  ioint*le  rit  de  la  Conlc- 
cration  ou  Bénédiâion  d une  Religieufe , où  on  lit 
entre  autres  chofes,  que  c’eft*  l’Evcque  qui  dans 
cette  cérémonie  célébré  la  MelTe , & qu’il  y com- 
munie la  Religieufe  qu’il  bénit  ; que  pour  cela  il 
confacre  une  grande  Hoftie  , qu’il  rompt  en  huit 
parcelles,  de  l’une  defquellcs  il  communie  la  Reli- 
gieufe après  quoi  il  lui  met  dans  la  main  droite 
couverte  d’un  Dominical  ou  petit  linge  blanc  , les 
fept  autres  parcelles  de  la  fainte  Hoftie,  dont  elle 
£c  doit  communier  elle-même  durant  l’Oélave  defe 
Confecration  ou  Bénédiiftion  , [ comme  les  nou- 
veaux Prêtres  s’en  communioient  pendant  les  qua- 
rante premiers  jours  d’après  leur  Ordination  ou 
Confecration*.  ] 

Sous  la  lampe  proche  le  baluftre  eft  une  tombe  de 
l’an  1317.  fi  je  ne  me  trompe  j dont  il  femble  necef- 
fairede  donner  ici  l’infcription  j ce  qu’il  y a de 
plus  cflentiel  étant  mal  rapporté  dans  le  Gatlia 
* Fulbert.  Epift.  x,  ad  Finard.  Rituale  Rocomag.  ann.  1 é f i. 
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Cbri(bla»d  de  Meneurs  de  S ai  rue- Marthe. 

C’étoit  autrefois  la  dévotion  des  grandes  Dames 
de  prendre  l’habit  de  Religieufe  dans  leur  dernière 
maladie > ou  du  moins  de  s’en  revêtir  après  leur 
mort,  Cela  fe  voit  à Maubuiflbn  proche  Pontoife 
en  la  perfonne  de  la  Reine  Blanche mere de  S. Louis 
Roi  de  France  ici  une  Dame  Marguerite  de  Le- 
vi  , femme  de  Mathieu  IV.  de  Marly  de  rilluftre 
Maifon  de  Montmorency , Grand-Chambellan  de 
France,  eft  enterrée  en  habit  de  Religieufe  avec 
cette  inicripti on  : 

Htc  reyuievit  ^ibi  fofictijusmmen  habebis. 
Jldargareta  fuit  Aiatthii  AidUacenfis 
"Uxon  (fr  h^nc  genuit  generofus  Guida  Levenfîs. 

Sex  parit  ifia  mares,  Vir  obit^  Petit  hac  Aioniales, 

Jntra  claufirales  eligit  ejfe  lares. 

In  requïe  multa  fit  Nonna  * vefle  fepulta  j 

Luceat  aternà  fibi  lux  in  pace  fuperna. 

jinno  M-  C bis  ^ LX.  bis  , V femel , I bis.  i}  27, 

A la  porte  de  l’Eglifc  dans  le  Veftibulc  eft  une 
tombe  d’un  Prêtre  revêtu  de  fes  habits  facerdotaux, 
d’une  chafuble  rondede  tous  côtez&non  êchancréc,  ' 
relevée  fur  les  bras,faifantune  pointe  devant  & der- 
rière; fon  manipule  n’eft  pas  plus  large  par  le  bas  que 
par  le  haut,  de  même  que  l’ctole  qui  n’eft  point  croi- 
fêe  fur  la  poitrine,  mais  comme  la  portent  encore  les 
Evêques , les  Chartreux  & les  anciens  Moines  de 
Cluny  , qui  en  cela  n’ont  point  innové.  Son  aube  a 
des  paremens  en  bas  conformes  aux  ornemens  : c© 
qui  s’appelle  dans  les  Brefs  y^lba  parata.  On  s’en 
/crt  encore  aujourd’hui  dans  les  Eglifes  Cathédra- 
les & dans  les  anciennes  Abbayes. 

A côté  de  la  porte  de  l’Eglifc  & de  l’Horloge  eft; 

* Rdigieofe. 
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le  petit  Cimétiere  des  domeftiques , où  il  y a deux 
Epitaphes  que  Ton  croit  devoir  ici  rapporter. 

D.  O.  M. 

Htc  jdcet  Emmanuel  le  Cerf,  tfui  ckm 
majorem  vit  a fartent  erudiendis  popnlis  confampjijftt , 
vïtam  evangelieam  evangelica  pradicationi  antepo- 
nendam  ratus  » Ht  fihi  moreretur  > ejui  aüis  tantum 
vixerat , ad  pœnitentiam  accurrit  fener  eo  fejHnan^  - 
tins,  tjub  fertHS  i pendu fque  ipfum  feneElutis  , quo 
nihil  ad  patiendum  aptius  ^ & varies  corporis  morbos 
in  remedium  anima  eonverfes , tan^uam  apport unum 
atemitatis  viaticum  amplexus , mortem  humilis  j nec 
/ e jam  faceràotem , fed  la'icumgerens  j in  hec  quiet is 
pertuexpeElavit  3 qua  obtigit  feri  nonagenario-  Obiit 
8.  Decembris  1^74.  & in  Coemeterio  prope  Crucem 
fepeliri  voluit.  Requiefeat  in  pace* 

Autre  Epitaphe. 

Htc  quieptit  Joannes  Ha  mon  Medicus  3 qui 
adolepentia^in  fludiis  Htterarum  tranfaEld  , latine 
graeeque  egregiè  doBus  ,cum  in  Académie  Parifitnfi 
eloquentia  laude  floreret , & medendi  peritiâ  in  dits 
inclarefceret  J fama  blandientis  infidias  & fuperbiam 
vitametuens,  S piritus impetu fubito percitus^patrimo- 
nii  pretio  ht  jinum  pauperumfefiinanter  ejfufe  , anna 
atatis  xxxiij.  in  jolitudinem  banc  , quam  diu  jam 
meditabatur  3 fe  proripuit.  Ubi  primum  'opere  rufiica 
cxercitUs,  tum  Chrifiiminiftris  famulatus  ^mex  pro- 
fejjîoni  prifiina  redditus  , membra  Redemptoris  infir^ 
macurans  in  pauperihus , inter  quos  ancillas  Chrifli 
ejuafi  fpQjjJas  Domini  fui  fufpexit  i vefie  vilijfmd  , 
jejuniis  propè  quotidianis  ^ cubât ione  in  ajferibus  , 
pervigilits , prtcsttmt  & meditdtiene  din  noBnquç 
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ferè  perpétua  i lucubrationibus  amorem  Del  uHdttjue  1 

fpirantivus , cumulavit  arumnas  medendi  quas  toléra, 
vit  per  armas  xxxvj.  quotidiano  pedefiri  xij.  plus 
minus  milliarum  itinere^  quod  fapijjîme  jejunus  con- 
ficiebat , viltarum  obiens  tgros  , eorumque  commodis , 
ferviens  confilio , manu , medicamentis , alimentis  qui- 
tus fe  defraudabat , pane  furfureo  & aquà  , idque 
clam  & felus  , & flando  perannos  xxij.  fuftentans 
vitamj  quam  ut  fapienter  duxerat , quafi  quotidie 
moriturus , ita  inter  fratrum  preces  & lacrynas  in 
alto  filentio  , mifericordias  Domini  fuavijfime  reco- 
lens  i atque  in  Àiediatorcm  Dei  & hominum  Jefum 
Chrifium,  oculis , mente  , corde  defixus  y ex;tu  ad 
Votum  fuum  tranquillo  latus , ut  aternum  viSlurus 
elaufit  in  Domino,  annos  natus  6^.  dits  lo.  viij 
Kalend.Mart.anni  1687. 

Les  Religieufes fclon  l’efprit  de  S.  Bernard  font 
foumifesà  M.  l’ Archevêque  de  Paris  , qui  cft  leur 
Supérieur.  Elles  chantent  auffi  l’Office  félon  l’ufage 
de  Paris  , excepté  que  pour  fatisfaire  à la  Réglé  de 
S.  Benoît  qu’elles  profefTent,  en  chantant  les  Pfeau- 
fnes  de  laFerie  tous  les  jours,  elles  récitent  toutes  les 
feraaines  le  Pfeautier  tout  entier  , & cela  avec  l’a- 
grément de  feu  M.de  Harlav  Archevêque  de  Paris. 

Les  Dimanches  il  y abenédiâion  &c  afperfion 
de  l’eau  béni  te  , que  l’AbbefTe  & les  Religieufes 
viennent  recevoir  a la  grille  de  la  main  du  Prêtre. 

Après  \cCredo  le  Prêtre  defeend  au  bas  de  l’Au- 
tel, & y bénit  le  pain  offert  par  un  domeftique  de 
l’Abbaye,  puis  il  annonce  les  Fêtes  & les  jeûnes, 
s’il  y en  a dans  la  femaine , & fait  quelque  petite 
exhortation  ou  explication  de  l’Evangile. 

A toutes  les  grand’Mefles  de  l’année  le  Sacriflain 
ou  Thuriféraire  à la  fin  du  Credo  > va  à la  grille  des 
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Rcligîcufcs  recevoir  par  le  guichet,  des  mains  de 
la  Sœur  Sacriftine  une  boëte  où  il  y a le  nombre 
d’hofties  qu’il  faut  confacrer  pour  autant  de  Rcli- 
, gieufesqui  doivent  communier  } & il  les  apporte  à 
X Autel , & les  preiente  au  Célébrant. 

f Aux  grand’McCTes  pour  les  Morts  le  Sacriftain 
Xi  quérir  à la  grille  le  pain  & la  grande  hoAie,  & 
Icvin  dans  la  burette  pour  le  facrifice  , & l’apporte 
à l’Autel  : il  préfente  l’hoAicau  Prêtre  fur  la  patè- 
ne, après  en  avoir  baifé  le  bord  intérieur,  & la  bu- 
rette de  vin  au  Diacre  qui  en  verfe  du  vin  dans  le 
Calice. 

kV Afrnus  Dei y les  Rcligieufes  s’embraAcnt  fc 

donnant  lebaifer  de  paix. 

Les  Dimanches  & les  Fêtes  chommées  il  y a Com- 
munion generale  *,  & il  nefc  dit  point  de  Mefle  en 
cette  Eglife , qu’il  n’y  ait  quelque  Religieufe  qui  y 
communie. 

Dansce  MonaAere  la  dévotion  pour  lefaint  Sa- 
crement eA  telle , qu’outre  l’adoration  perpétuelle 
à quoi  les  Religieufes  s’engagent  fous  l’InAitut  du 
faint  Sacrement en  confideration  duquel  elles  ont 
changé  leur  Scapulaire  noir  en  un  blanc  chargé  d’u- 
ne croix  d’écarlatte  fur  la  poitrine,  environ  large  de 
deux  doigts,  & haute  d’un  dcmi-picd  ) elles  n’ap- 
prochent point  de  la  fainte  Communion  qu’elles  ne 
fe  foient  proAcrnécs  auparavant.  ■ 

Lefaint  Sacrement  n’y  eA  pourtant  expofé  que . 
pendant  l’0»Aave  de  la  Fête-Dieu , Sc  cela  tous  les 
jours  a^rès  la  grand’Meffe.  Caron  n’y  dit  jamais  de 
MeflTe  a l’Autel  où  le  faint  Sacrcment'eA  expofé. 
Nous  verrons  encore  cela  ailleurs. 


On  obfcrve  en  ce  MonaAere  un  filence  exa<A  & 
rigoureux.  Hors  le  cas  de  maladie  on  n’y  mange 
jamais  de  viande , peu  de  poiAbn , peutêtre  douze 
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ou  quinze  fois  par  an.  E lies  ne  boivent  que  de  l’cauj 
& oWrvent  le  grand  jeûne  durant  le  Carême  dans 
toute  fa  rigueur , comme  l’on  faifoit  du  tems  de 
S.  Bernard,  en  ne  mangeant  qu’à  cinq  heures  du 
foir  à la fortie  de  Vêpres,  quelles  ne  difent  qu’à 

?[uatre  heures  à l’ordinâire  , quoiqu’elles  le  lèvent 
a nuit  pour  chanter  Matines,  & quelles  s’occupent 
durant  le  jour  au  travail  manuel. 

Elles  ont  une  Conférence  fpirituelle  après  le  dî- 
ner , durant  laquelle  elles  ne  lailTcnt  pas  de  travail- 
ler , fans  qu’il  mit  permis  d’y  parler  que  tout  haut. 

En  efté  on  leur  permet  quelquefois  d’aller  après 
foupédans  le  jardin  j mais  plulîeurs  s’en  privent  i 
& les  autres  y vont  chacune  feparement , ayant  ou 
un  livre  quelles  lifent,  ou  quelque  ouvrage  qu’elles 
font. 

' Matines  s’y  difent  à deux  heures  après  minuit , 
avec  les  Laudes,  qu’on  referve  en  hyver  a lîx  heures, 
avant  une  balTe  MelTe  qu’on  dit  alors  entre  Laudes 
& Primes.  Dans  tout  le  refte  de  l’année  on  dit  Pri- 
mes à fix  heures , puis  une  baffe  Meffe  Conventuel- 
le , enfuite  on  fait  dans  le  Chapitre  la  Içdure  du 
Martyrologe,  du  Nécrologc  & delà  Réglé , de  la- 
quellel’Abbcffcexpliquc  quelque  chapitre  une  fois 
ou  deux  la  femainej  après  quoi  on  fait  la  procla- 
mation des  fautes , & on  impofe  des  pénitences  con- 
venables. 

On  dit  Tierces  à huit  heures  & demie , enfuite 
lagrand’Mcffe  j Sextes  àonze  heures,  & aux  jours 
de  jeûne  d’Eglifc  à onze  heures  & trois  quarts  j 
après  quoi  on  va  dîner , excepté  en  Carême  qu’on 
ne  dîne  point;  car  dîner  dans  la  Réglé  de  S.  Be- 
noît, c’eft  ne  point  jeûner.  Noncs  à deux  heures  en 
hyver  i & à deux  heures  & demie  en  efté. 

A quatresbctucs  on  fooae  le  premies  çoup  de  Vc- 
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^tcs,  qlii  commencent  près  du  quart.  Elles  finifïcnc 
a cinq  heures  ou  cinq  heures  & un  quart  : car  on  j 
chante  fort  paufément  &c  fort  diftindement.  A la 
lîn  de  Vêpres  en  Carême  on  fonne  le  Rcfeêfoire, 
1 & les  Religieufes  y vont  dîner  & fouper  tout  en- 

f femble.  On  voit  là  des  Religieufes  vivi'e  avec  ce 
regimejufqu’àdesfoixantciSc  douze  & foiîcanteSc 
quinze  ans  & même  da'vantage.  Et  il  n’y  a pas 
longtems  qu’un  bon  Prêtre  qui  ne  raangeoit  qu’au 
foir  en  Carême  , quoiqu’âgé  de  quatrevingt  fepe 
ans,  n’y  cft  mort  qu’à  quatrevingt  douze. 

Le  Samedi-faint  apres  avoir  éteint  le  feu  dans 
toute  la  Maifon  , on  y porte  dans  les  Offices  du  feu 
tiouveau  & béni. 

Les  habits  des  Religieufes  font  groffiers  i & il 
n’y  a ni  or  ni  argent  fur  Icsornemens  d’Eglile. 

On  y reçoit  les  filles  gratis  ^ & jamais  on  n’y, 
fait  pa<âe  ni  convention  pour  la  réception  des  Re- 
ligieufes , fuivant  le  premier  cfpritdc  ceMonaft&i 
re,  ainjfi  qu’il  paroîtpar  les  Ades  fuivans. 

• 

Ndvtrttnuniverfiyuodego  O do  de  Tiverv  al  miles*' 
& Thecla  Hxor  mea  dedimus  in  Püram  & perpe^ 
tnam  eleemosynam,  pro  remedio  antmarum  no- 
flrarum  & antecejforumnoflrorum  , Ecclejia  beat  a 
Aiaria  de  Portu-Regio  & Monialibus  ibidem  Dea. 
fervientibhs  duosmolios  bladi  ^ tmam  fcilicet  hiber- 
fiagii  , & alterum  avena  in  décima  noflrade  joûy  , ^ 
Jîngulis  annis  in  fefio  S.  Remigiipercipiendos.  Scient 
dum  verb  eft  yuatl^bbatifa  & ejufdtm  loci  Conven- 
tus  unam  de  filiabus  noftris  in  focietatem  Monialium 
BENIGNE  recepertmt.  Nos  vero  ingratitudinis  vitium 
incurrere  nolentes  , pra  iiSlos  duos  modios  diüa  jam 
dpmui  de  volumate  noftra  sine  aliqjjo  pac.o, 

» Ecuyer  ou  Gentilhomme. 
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eleemofynAvmHU  Qjvi  ut  ratum  & i nmohiîe  perfe* 
veret , figilit  noftn  mummbie  fect/niti  roborAri.  ^SIhM 
Antto  gratU  Ai.  CC.  xvj.  * 

Autre. 

R’-frmallns  Dci  gratiâ  Camotenjti  Epîfcopus , 

' umv-.rjis  pnmh^i'  pofteris  p>'Aftntem  paginam  infpe^ 
falutcm  in  Dcmino.  Nothm  fttcimmi  omïiibitt 
tAmfutH^i^  cfUAm  p''Afeniihus  cjho! , ynoniam  ^bba^ 
tijfa  & Conventus  Sanüimnmaintm  de  Porreq^io  Ace* 
lifiamfiUiJtn  Hugonis  de  Aiarchefio  m-/i  h in  fororem 
& fanElimonulsm  Dei  & cantatis  inti'itu  gratis 
receperant , pofimodum  diShts  m'des  in  nofira  confit- 
tutus  prAfemia  J ne  diüamfiliam  fuam  nupram  Chrifi 
parte  fui  patrimonti  telinyueret  indotatam , Ecclefié 
de  Porregio  & Aionialibus  ibi  Deo  fe'rvientibus  dédit 

& concept  IN  PERPETüAM  ELEEMOSYNAM, 

pro  pqrtione  diElt  filia  fu  unum  modium  bladi  annui 
redditus  in  granchia  fua  de  Aiarchefio  vel  de  Lon* 
•viÜA  fingulis  ‘Annis  percipiendum  ad  menfuram  Pari- 
fienfent  de  Dordano  , & très  modios  vini  in  vinea  fua 
de  Aiarchefio  annuatim  percipiendos  , & decem  foli- 
dos  in  cenfu  fuo  de  Aiarchefio.  Vt  autem  donumejut 
ratum  & fiabile  permaneret , ad  petitionem  ipfiut 
H agonis  praf entes  Litteras  in  tefiimonium  figillono- 
firo  fecimus  roborari.  APium  Camoti  anno  Dominicé 
Incarnationis  M.  C C.  feptimo  decimo,  menfe  Aprilu 

Autre. 

Noverint  univerfi  ejubd  ego  Odefina  de  S ivre  do* 
navi  IN  puRAM  & perpétuant  eleemosynam 
domui  Portûs- Regis  pro  anima  bona  memoria  Ingo- 
ranû  ejuondam  mariti  mei  pro  Calme  anima  me  a , 
& omnium  Hberorum  & progenitorum  meorum  > ér 
tfffiximè  pro  faiute  & mort  AiArgareta  filU  mcû 
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in  eadem  domo  Religionij  RAbitdm 
AssuMPSERAT,  quatuor  arpentos  vinea  in 
claufo  m:o  de  S ivre  jure  perpetuo  pojfidendes.  Hans 
autem  dotiatio tient  laudaverunt , voluerimt  & con^ 
cejferunt  filii  met  Gervajîus  primo getiit us  ^ Rogerus 
& Simon  , ad  quos  eadem  donatio  jure  hereditaria 
pertinehat-  Immo  & ip/i  eaudem  donationem 

OBTULIMÜS  SUPER  ALTARE  PoRTU» 

R £ O I S . In  cujus  rei  tefiimonium  & confirmât ionent 
perpetuam,  ego  pradiüa  Odelina,  quUpradiHi  filii 
met  G.  R.  & Simon  necdum  milites  erant , <ÿ*  nec- 
DuM  siGiLLA  n , de  Voluntate eorum  Ô" 

^ffenfu  prafentem  Chartam  figilli  mei  munimine  robo- 
ravi.  AHum  anno  Domini  M.  C C.  vigefimo  oclavo.i 

PARIS. 

PARIS  fur  Seine,  Lutetia  Parifiorum ad Se-i 
quanam  , eft  ( de  l’aveu  même  des  étrangers  ) 
une  des  plus  grandes  5c  des  plus  belles  villes  du 
monde  , 5c  capitale  du  Royaume  de  France.  Je  ne 
parlerai  point  ici  du  Louvre , des  Palais  5c  Hôtels, 
dcsfuperbesBâtimensni  des  Bibliothèques  ; d’au- 
tres l’ont  déjà  fait.  Je  me  contenterai  de  rapport 
ter  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  les  Eglilw., 

Notre-Dame  de  Paris. 

L’Eglife  de  Notre  Dame  de  Paris  cft  la  plu# 
grande  5c  la  plus  magnifique  de  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales  que  j’aye  vues.  Elle  a autour  du  Chœur 
& de  la  Nef  une  double  aile  , 5c  au  haut  une  gale- 
rie  avec  desbaluftres  de  fer.  Le  Chœur  eft  grand 
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ic  eftfcttncen  bas  par  un  Jubé.  Au  bout  des  ftaT'* 
les  des  Chanoines  vers  l’Autel  il  y a deux  chaires 
quarréçsdc  bois  garnies  de  cuivre,  élevées  de  qua- 
tre ou  cinq  degrez , mais  fans  aucun  fronton  au- 
delfus.  Celle  qui  eft  à main  droite  cft  pour  l’Ar- 
cheveque  de  Paris  , Sc  celle  qui  cft  à la  gauche  ferC  ' 
aux  Oraifons  funèbres  & au  Difeours  Synodal.  ^ 

Le  grand  Autel  eft  ifolé  de  figure  un  peu  0(fto- 
gone  par  les  coins.  C’eft  une  table  de  marbre  jafpé 
très  beau  ^ tres-riche , dont  le  devant  eft  une  pein- 
ture à frefquc  qui  repréfente  la  fepulture  de  notre 
Seigneur.  Il  y a fur  cette  table  un  gradin  avec  fix 
chandeliers  & une  croix  d’argent  au  milieu,  qui 
font  d’une  grandeur  extraordinaire.  Sur  les  deux 
corniches  de  ce  gradin  font  deux  Anges  de  plonab 
doré  de  quatre  pieds  de  hauteur,  à genoux,  les  yeux 
tournez  fur  l’Autel  comme  pour  adorer.  Derrière  j 
cet  Autel  ily  en  a un  autre  qu’on  nomme  l’Autel 
matutifial  ,qui  eft  auflîd’un  marbre  tres-précieux, 
au  fond  de  l’ Abfidc.  Dans  l’enfoncement  eft  une 
croix  élevée  audeftiis  de  laquelle  un  Ange  de  plomb 
doré  de  cinq  pieds  de  hauteur  fouticntlacalote  de 
la  fufpenfion  où  cft  lefaint  Ciboire. 

Il  y a de  fort  belles  Chapelles  Sc  beaucoup  de 
grands  tableaux  parfaitement  beaux  de  la  faconde# 
plus  habiles  Peintres. 

Aux  grandes  FèieS. 

Un  Acolythe  qui  porte  l’cncenlbir  marche  le 
premier  devant  deux  Portechandeliers  , fuivis  du  i 
Soûdiacrc  entre  deux  Induts  ou  autres  Soûdiacrcs 
revêtus  , & d’un  Diacre  pareillement  au  milieu  de 
deux  Diacres  auffi  revêtus  enfin  le  Célébrant, 
lequel  avant  que  de  commencer  le  fignede  la  croix 
baife  le  livre  des  Evangiles  fermé , qui  lui  eft  pré? 
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ienté  par  le  grand  Soûdiacre. 

Après  V Introibo  , le  Pfeaume  le  Confiteor 

’&c.  le  Célébrant  avantque  de  monter  à l’Autel  dix 
l'yiufer  à nobis  tout  entier  j & lorfqu’il  monte  à 
l’Autel , avant  qu’il  en  approche  , le  Soûdiacrelui 

fréfente  à baifer  la  vraie  Croix  qu’il  prend  deffus 
Autel,  en  difant,  Ecce  ligmm  Crstcis'  L.eCclc;. 
htznt  àh  y jidoramus  te  Chrifte&  benedieimas  ytout 
du  long  i puis  de  fuite  Oramus  te  &c.  en  fc  retour- 
nant pour  aller  baifer  l’Autel. 

Après  r&cenfement  de  l’Autel , le  Diacre  étaiH 
à genoux  encenfede  trois  coups  le  Célébrant. 

Pendant  bu’on  chante  lo  Graduel , on  fonne  le* 
cloches  pour  la  Meflc  des  Fidèles,  comme  on  a fait 
pendant  Tierces  pour  la  Mcfle  des  Catecumenes.. 

Après  que  le  Chœur  a chanté  Digtinm  & influm 
efi,  le  Thuriféraire  va  encenfer  les  Chappiers,  puis 
aux  hautes  &c  balTes  Halles  des  deux  cotez. 

KxxSanSlus  y le  Soûdiacre  monte  à l’Autel  , y 
prend  la  patene  , la  donne  à baifer  par  dehors  au 
Spé  ou  Doyen  des  Enfans  de  chœur,  revêtu  d’un 
foc  pardelfusfon  aube,  tenant  au  bisëc  au  milieti 
des  marches  de  l’Autel  un  prand  baflîn  d’argent 
couvert  d'un  voile  , & le  Soudiacrc  l’ayant  enniite 
baifée  pardedans , la  met  au  milieu  du  voile  dans  ce 
baflin  que  le  Spé  tient  cnfuiic  é.lcvé  un  peu  loin 
de  l’Autel, 

Au  commencement  du  PateKy  le  Spé  s’approche 
des  marches  de  l’Auteh,  le  Soûdiacre  prend  dans 
■ le  balïln  la  patene  , qu’il  tient  découverte  à fa  main 
droite  envelopée  du  voile.  Au  Panent  nefiram  y le 
Soûdiacre  la  préfente  au  Diacre  , & rend  le  voife 
uu  Spé.  Le  Diacre  à genoux  préfente  la  patene  aa 
.Céleorant.  • ’ ^ 

^Ç^and  M«  l’Archevêque  célcbxe  1a 

Q.  ii] 
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aux  Fctcs  principales  de  l’année  , il  donne  la  bcnc- 
di<Slion  folenncllc  avant  V A^us  Dei  •,  & quand  il 
communie  le  Clergé  & le  peuple  , le  Diacre  donne 
à tous  les  communiansdu-vin  pour  fup^lément  de 
la  féconde  efpcce  dans  un  calice  confacre.  ] 

Après  que  IcCélcbrant  a dit  la  dernicreOraifohSc 
\c  Dsmin us  J le  D iacre  au  milieu  des  mar- 

ches étant  fcul  tourné  vers  le  peuple  chante  Vite  , 

Aiijfaefi. 

Le  Célébrant  donne  la  bénédiéHon  ay  peuple  , & 
l^ctant  mis  à gepoux  devant  l’Autel  avec  tous  fes 
jniniftres  , comme  ils  ont  fait  en  entrant , il  retour- 
ne avec  eux  à la  Sacriftie  au  même  ordre  qu’ils  en 
étoient  venus  , & recite  l’Evangile  In  principio  en 
s’ai  allant. 

La  nuit  de  Noël,  les  Laudes  font  enchaflecs  dans 
la  MeiTecommeà  Orléans  5c  à Vienne. 

Au  jour  4c  l’Epiphanie  , le  Diacre  tourné  vers 
l’Orient  fait  l’annonce  de  Pâques  après  la  ledfurc 
de  l’Evangile. 

Dans  le  Diocefe  de  Paris  tous  les  Dimanches  on 
fait  le  Prône  entre  l’Evangile  & le  Credo , comme  à 
Rouen , & c’eft  làfon  véritable  lieu. 

S’il  n’y  avoit  point  de  Soûdiacre  à la  grand’Mef- 
fc,  ce  ne  feroit  pas  le  Diacre  qui  liroit  l'Epître, 
mais  un  Le(îlcur  en  aube  ou  en  fuVplis  s’il  yen 
avoit  un  , comme  je  l’y  ai  pratiqué  moi  meme  beau- 
coup de  Ibis. 

Celui  qui  communicdela  main  du  Prêtre  répond 
•jinien , comme  à Orléans,  après  ces  paroles  Corpus 
Domtnï  mjtri  JefttChfifii , fuivant  l’ancien  ufagedt 
l’Eglife  Grecque  & Latine. 

Selon  les  Rubriques  du  MilTel  de  Paris , chap.  8. 
Rubric.  general,  él  eft  permis  dans  les  Ferics  du  Cai-î 
f crac  de  dire  la  MelTe  meme  plus  tard  que  midi»  ^ 
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'Aux  Ferîes  il  n’y  a qu’un  Portcchandelier  a la. 
grand'  \ cfle.  Aux  Ferics  de  l’ A vent  & du  Carême 
& aux  autres  jours  de  jeûne  le  Diacre  & le  Sôûdia-. 
cre  fe  fervent  de  chafublcs  qu’ils  mettent  de  trai 
vers  , Mtuntur  planetis  tr.w)verjis  5 le  Diacre  a aullî 
I’0/-<î>-/Vw  ou  écharpe  en  forme  d’t  ton  Diaconalc  ÿ 

aux  Dimanches  tls  fe  lcrvent  de  Dalmatiquc  de 
de  Tunique- 

On  fe  lcrt  de  couleur  ronge  à Paris  aux  Fêtes  de 
Pentecôte,  du  faint  Sacrement  & de  Touflaints, 
& aux  Dimanches  d’aptes  la  Pcntccôtejufqu’a  l’A- 
vent , ou  d’aurore , ceux  qui  en  ont , non  toutefois, 
à la  Pentecôte 

Aux  Fêtes  des  Pontifes  ils  fe  fervent  de  vert  > 

Îtour  lesfaints  Abbez  Icsfsintcs  Veuves,  devio- 
etou  de  bleu  ceux  qui  en  ont. 

Les  quatre  Dimanches  de  Carême  on  s’y  fert  de 
couleur  de  cendre  & les  Fériés  aullî , à commencer 
feulement  le  premier  Lundi  de  Caverne. 

Durant  la  quinzaine  de  la  Paflîon  on  fc  fert  d’o^ 
licmcn^  noirs  , mais  dont  lesorfrois  font  rouges. 

'Le  Jeudi-faint  on  fe  fcrtde  ronge  a la  MdTc. 
M.  l’Archevêque  de  Paris  célébré  la  grand’MclT© 
conjointement  avec  deux  Dignitez  ou  anciens  Cha- 
noines Prêtres , tous  trois  en  cha'ubles,  & ils  y 
communient  auffi  tous  trois  fous  les  deux  cfptces. 

Le  Vendredi-fainton  ne  dit  point  au  Chœur  ni 
les  petites  Heutes  ni  Vêpres  dans  l’Eglile  Cathe-» 
4rale. 

Durant  la  Semaine  de  Pâques  on  fait  après  Vê-' 
près  la  Proceflîon  aux  Fonts  à peu  près  comme  « 
Rouen. 

. Le  premier  Dimanche  de  l’Avent  dans  l’Eglile 
Cathédrale  on  lit  le  Prologue  de  faint  Jérôme  fuï 
iXucpour  preiuiciç  Ic^oa  ^ avec  le  coinmencemcat 


Digitized  by  Google 


»4«  Notrt-Dame  de  Paris. 

d’Ifaïc.  On  en  ufc  de  meme  au  Dimanche  de  la 

Sepruagéiîme. 

Le  14.  .Septembre , jour  de  l’Exaltation  de  la 
faintc  Croix  , à l’OfFertoire  de  Ja  Meffe  on  dit  le 
Confif  ’orf  AiiflrtatH''  y , & enfuiteon 

va  baifer  la  Croix  comme  on  fait  le  Vendredi-faint. 

Au  jour  de  la  Commémoration  des  FidelesTrc- 
paiTez  on  lit  à Matines  les  titres  des  leçons  comme 
aux  autres  jours.  Apres  Tierces  on  fait  la  Procef- 
iîon  aux  tombes  , & après  la  grand’ MefTe  on  dit 
Sextes  : mais  Nones  qui  terminent  tout  cet  Office, 
jie  s’y  difcntqu’à  l’heure  ordinaire.  Officium  defittt- 
liorum  ( dit  le  Bref)  terminatur  pofi  Nonam,  qua 
dicitur  hord  fx'itâpaulo  ante  Horam  V efpertinam.  • 
/ .On  ne  met  point  de  tcprcffntationdes  Morts. 

Dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  les  Enfans  de 
chœur  ne  portent  point  de  bonnet  quatre  , non  plus 
qu’à  Sens  : ils  s’en  vont  de  chez  eux  à l’Eglile  la 
tête  nue , & s’en  retournent  de  meme  chez  eux , 5c 
•ne  prennent  point  d’eau  benite  enfortant  de  l’Egli- 
(c,  mais  feulement  en  entrant. 

' Les  Chanoines  qui  ne  font  pas  encore  Soûdia- 
cres  ont  des  bonnets  quarrez  en  venant  à l’Eglifc 
& en  s’en  retournant  î mais  ils  font  nue  tête  en  tout 
temps  même  en  hyver  à l’Office,  excepté  aux  Ma- 
tines qui  fc  difent  la  nuit  Car  cette  iljuftre  Eglife 
a la  gloire  d’avoir  encore  confervé  jufqu’à  prefent 
l’ancien  ufagede  dire  à minuit  Matines  ou  les  No- 
cturnes, où  un  bon  nombre  de  Chanoines  affilié  \ 

& il  y en  a meme  des  plus  qualifiez  d’entre  eux  qui 
n’y  manquent  jamais. 

Leur  habit  en  efté  eft  le  furplis,  l’aumulTe  fur 
le  bras,  & le  bonnet  quatre  en  tête.  En  hyver  c’eft 
le  furplis  ou  rocher , puis  la  chappe  noire  & le 
grand  camail  noir  de  même  étoffe:  &:  ils  le  rcprcti« 
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rcntà  Mâtines  le  lendemain  derOdtavede  S.  De. 
nis  le  17.  Odobre  jour  de  S.  Cerbonné  , que  le 
vulgaire  appelle  par  corruption  S.  Serre-bonnet,  à 
cauie  que  les  Ecclefiaftiques  ferrent  ce  jour-là  leurs 
bonnets  quarrez.  Cet  habit  d’hy ver  étoit  autrefois 
l’habit  qu’ils  portoient  durant  toute  l’année  à Ma-, 
tines  & partout,  hors  la  Semaine  de  Pâques , ex- 
cepté qu’au  lieu  de  furplis  ils  avoient  une  aube. 
C’eft  ainli  qu’ils  étoient  reçus  Chanoines  & qu’ils 
étoient  enterrez , comme  je  l’apprends  d’un  ancien 
Cartulaire  de  l’Eglife  de  Paris.  L’on  voit  encore 
aujourd’hui  que  les  Enfans  de  chœur  , qui  n’ont 

foint  changé  les  anciens  rites  , ont  encore  retenu 
aube , mais  auflî  que  les  Choriûes  ou  Chappiers  la 
portent  encore  dans  cette  Eglife  durant  l’Oiîlavc 
de  Pâques  jufqu  aux  Vêpres  du  Samedi  in  alhis  de- 
fofitis. 

' La  maniéré  de  recevoir  un  Chanoine  dans  cette 
célébré  Eglife,  tirée  de  cet  ancien  Cartulaire  , aulG 
bien  que  le  Reglement  pour  l’Office  divin  ôc  la  vie 
des  Chanoines , mérité  bien  d’être  rapportée  ici  en 
abrégé. 

Le  Chanoine  qui  doit  être  reçu  étant  entré  en 
Chapitre,  & s’étant  mis  à genoux  devant  le  Doyen  , 
cft  admis  par  lui  en  vertu  de  ces  paroles  , Ecce  nos 
etdmittimus  te  in  Caronicnm  &fratrim  nofirum»  Puis 
le  Doyen  lui  préfenre  le  livre  des  Canons  ( qu’on 
lit  tous  les  jours  à la  fin  de  Primes  apres  le  Necro- 
loge  ) en  lui  difant , Et  tradimus  tibi  Regularis  Oh- 
fervantu  formam  in  hoc  volumine  content am.  Auffi- 
tôt  le  nouveau  Chanoine  fe  profterne  , & répond 
uimen.  Eafuite  fe  tenant  à genoux , le  Secrétaire 
du  Chapitre  lui  fait  toucher  le  livre  des  faint« 
Evangiles , fur  lequel  il  promet  obéiflancc  au 
- X>oyen  ^ au  Chapitre  ^ félon  qu’il  çft  porté  plus 
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amplement  dans  le  Formulaire  du  Serment  qu’il  • 

doit  Faire. 

Après  quoi  il  fort  du  Chapitre,  & va  dans  le 
Cloître  fe  revêtir  des  habits  de  Chanoine  , f^voir 
de  l’aube  de  lin  , qui  defeend  jufqu’aux  talons,  de  la 
chappe  noire  & du  long  camail  de  pareille  étoffe 
& couleur.  Etant  ainfi  revêtu,  il  c(F  conduit  au 
Chœur  par  le  Chantre-,  puis  ayant  fait  à l 'en- 
trée du  Chœur  une  inclination  vers  l’Orient  & une 
•uffi  vers  l’Occident , il  cft  inllalléà  fi  place  par  le 
Chantre  qui  dit  le  Verfet  Dominas  eufio  Hat  intrti- 
tum  tuttm  & exitam  tuam  ex  hoc  nunc  & Hfcjue  in 
feeuhtm,  Auflîtôt  le  nouveau  Chanoine  fe  profterne 
en  difant  le  Pater  no/isr,  8c  y demeure  durant  quel-» 
ques  Verfets  & une  Oraifon  que  le  Chantre  dit  de- 
vant l’Aigle  au  milieu  du  Chœur.  Le  nouveau 
Chanoine  s’étant  relevé  reçoit  un  Pfeautier  de  la 
main  du  Chantre  , puis  vaembraffer  le  Doyen  & 
tous  les  C hanoincs  : après  quoi  il  retourne  à fa 
place  . à moins  qu’il  ne  fût  aulîi  pourvu  d’une  Di- 
gnité ; car  alors  le  Doyen  lui  diroit,  Amice  afeende 
fuperiits , &c.  & on  lui  aflîgneroit  aulUtôt  la  place 
propre  à fa  Dignité. 

Si  c’eften  efte  , après  que  le  Chanoine  a embraffe 
fes  confrères,  au  lignai  que  lui  fait  le  Chantre  il 
quitte  fa  chappe  &c  fon  camail,  qu’un  Acolythe - 
porte  dans  le  Reveftiaire 
On  voit  par  un  autre  article  de  ce  Cartulaire, 
que  les  Chanoines  étoient  obligez  à la  chafteté  , 
à unerclîdence  perpétuelle  & à la  pfalmodie,  8c 
que  les  Ecclelîaftiques  ne  fe  faifoient  pas  alors 
une  dévotion  d’être  tous  Prêtres  \ mais  que  par- 
mi les  ■•''hanoines  mêmes  il  y en  avoit  quelques- 
' uns  d’eux  qui  étoient  Prêtres  , d’autres  quictoienc 
toujours  Diacres , Sc  d'autres  qui  rcji.«icüt  toutf» 
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leur  vie  Soûdiacres  j aliijut  eorum  Presbyteri , aliejUi 
Diaconty  dicjui  Subdiaconi  ftmper  cxijhntai  que  les 
Chanoines  Prêtres  faifoient  chacun  leur  ftmai ne, 6c: 
cclebroient  la  Mcfle  à l’Autel  chacun  à fon  tour, 
6c  que  les  Diacres  & Soûdiacrcsyfcrvoientparfe- 
maineàlcurtour. 

IlschantoientlesNodurnes  & les  Laudes  à mi- 
nuit, corhtne  ils  font  encore  à prefent. 

Au  lever  du  foleil  ils  chantoient  Primes  •,  ils  al- 
loicnt  enfuite  auChapitre  pour  y entendre  la  ledurc 
du  Martyrologe  , du  Nccrologe  5c  de  la  Réglé  des 
Chanoines,  qu’ils  éceutoient  tous  fort  attentive- 
ment étant  affis  ; ôc  après  avoir  reçu  labénédidion 
du  Semainier  , ils  alloient  acquitter  les  Fondations 
s’il  y en  avoit  ce  jour-là. 

A l’heure  de  Tierces  ils  chantoient  l’Office  de 
Tierces , & enfuite  la  Meffe.  Et  à midi  , avant  que 
de  dîner  , ils  chantoient  Sextes.  In  meridie  , • ante* 
syitkm  reficîantur , hymnum  Deo  perJ'olvnnt  qui  incipit 
Redor  potens , cum  pfalmodiâ  &c. 

A trois  heures  après  midi , horâ  tertiâ  pofi  merl* 
d/rw,  ils  chantoient  Nones.Vcrs  le  foleil  couchant 
ils  chantoient  Vêpres  plus  folcnnellcmcnt  quç  les 
autres  Offices  , & on  y allumoit  un  grand  nombre 
de  cierges  ôc  de  lampes , parce  que  le  peuple  ayant 
achevé  Ion  négoce  y accouroit  en  foule  i Offàum  fo- 
lemniHS  perfolvunt  circa  occafum  folis  cum  lucerms  ac 
cereis  accenjîs , ad  quodfit  major  concu^fus  fidelium  , 
^uia  negotia  per  nrbem  peraEla  funt-  Et  inunédiate- 
ment  après  V êpres  ils  alloient  fouper . 

Avant  que  de  fe  mettre  au  lit  chacun  fe  rctiroit 
dans  fon  Oratoire  ou  à l’Eglife , 6c  y récitoit  Corn- 
|>lies.  [De-là  viennent  ces  deux  Oraifons  l'iumina 
pourFEglife,  6c  Vifita  pour  la  chambre,  dans  le 
bréviaire d’Otleans.  Les  Chariicux  encoicaejour- 
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d hui  ne  chantent  jamais  Complies  à l’Eglifc , mai» 
ics  recitent  dans  leurs  cellules  avant  que  de  fe  cou- 
cher. 

C’étoient  là  les  heures  aufquelles  l’Eglife  ordon-  , 
tioit  de  prier  ; c’eft  ainfi  qu’on  récitoit  feparéraent  i 

chaque  Heure  des  divins  Offices,  bien  loin  d’en  i 

joindre  trois  ou  quatre  cnfemblc  •,  & l’on  prioit  I 

ainfi  par  intervalles , afin  que  les  Ecclefiaftiques 
priafTcnt  au  moins  fept  fois  par  jour  comme  le  Pro- 
phète Roy.  C’eft  là  l’intention  de  l’Eglife,  que 
peuvent  luivre  ceux  qui  font  animez  de  mn  efptit.] 

J Ils  entroient  au  Chœur  cnfemble,  & en  fortoient 
de  meme.  Si  quelqu’un  venoit  après  tfue  le  premier 
Pfeaume  de  1 Office  étoit  dit , il  n’ofoit  ni  s’en  re- 
tourner a fa  chambre , ni  entrer  au  Chœur,  mais  il 
te  tenoit  dehors.  Ce  qui  s’obferve  encore  à prefent  > 
car  ils  ne  peuvent  entrer  qu’au  Capitule , à moins 
que  le  Chantre  n’entre  au  Chœur , car  alors  ils  en- 
trent avec  lui.  . ' 

Dieu  fçait  dans  quelle  modeftie  ils  y alfiftoient , 

^ combien  ils  étoient  rigides  obfervateurs  de  tou- 
tes lesfaintes  pratiques  & cérémonies  du  Chœur. 

■Tous  ceux  qui  fervoient  à l’ Autel , n’ofoient  le  faire  j 

qu  ils  ne  fiificnt  nouvellement  rafez.|Alloient-ils  en  I 

Procelfion  , ils  marchoient  deux  à deux  dans  une 
égale  diftance , ayant  la  vue  baifîce  j & ilsregar-ï  , 
doient  en  quelque  façon  comme  apoftat  un  Cha- 
noine qui  fc  feroit  promené  dans  l’Eglife  pendant 
que  fes  confrères  chantoient  l’Office  divin,  a 

Etoient’ ils  aflcmblez  dans  le  Chapitre  ou  dans  le 
Reveftiaire  , ils  s’y  comportoient  avec  une  très-  I 

grande  modeftie.  Jamais  on  n’y  entendoit  dedifpu-  ' 

tes , encore  moins  y difoit-on  des  injures.  Ils  y 
etoient  affis  Sc  couverts,  dans  une  grande  retenue  j 
Q(.  après  que  le  Doyen  avoit  propofç  unç  affaite  j 
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chacun  à fôn  rang  difoit  paifiblemcnt  fon  avis , SC 
le  Doyen  ayant  conclu  félon  l’avis  de  la  plus  faine 
partie  du  Chapitre,  le  Secrétaire  en  écrivoit  le  Re^' 
fultat  fur  le  Regiftrc,  comme  on  fait  encore  dans 
les  Chapitres.  ^ 

Les  Vendredis  on  difoit  les  defauts  & manque- 
mens  qui  croient  arrivez  dans  le  Chœur  durant  la 
femaine , & on  en  faifoit  la  corredtion  convenable. 

Les  Chanoines  demeuroient  dans  le  Cloître,  & 
ilsn’olbicnt  feulement  découcher  fans  en  avoir  au- 
paravant obtenu  la  permiffiondu  Doyen. 

S’il  y avoir  quelque  démêlé  entre  les  Chanoines^ 
le  Doyen  les  mettoit  d’accord  ; fi  entre  le  Doyen  5c 
le  Chapitre , c’étoit  l’Evêque.  Le  Doyen  & le  Pré- 
chantre  prenoient  double  portion  ; mais  aufli  ils  ne 
pouvoient  s’abfcnter  du  Chœur.  Qm  henè  prafurtt^ 
dhplici  honore  dignifum»  i.  Tim.  5. 

L’argent  cafuel  qui  provenoit  des  legs  teftamen>J 
taircs , ou  des  enterremens,  ou  de  la  vente  des  bois, 
ne  fe  pdrtageoit  point  entre  les  Chanoines  j mais  oti 
le  mettoit  dans  le  Trefor  pour  l’entretien  de  la  fa- 
brique ôedes  ornemensdel’Eglife. 

Le  dernier  article  de  ce  Cartulairecft  également 
glorieux  & honorable  à l’Evêque  & aux  Chanoines, 
& trop  beau  pour  n’àvoir  pas  place  ici.  On  y voie 
d’une  part  l’obéiflance  que  les  Chanoines  rendoienc 
à l’Eveque  j & de  l’autre  , qu’ils  avoient  la  gloire 
de  ne  faire  qu’un  corps  avec  lui.  Super  omniaantem 
difeant  Canonici  magnum  honorem  fe  dehere  Epifeopr 
exhiberez  memores  fe  olim , ante  feparanonemfruÉhmm 
<îr  menft^ei  in  omnibus  obedivijfe  j unumque  corpus 
cum  illo  conftituere  ' & ut  ipfe  fupereminet  omnes  ; 
citm  efi  in  Choro  , nullus  pratereat  ejui  non  fafiat  es 
profundam  reverentiam-  Faut-il  après  cela  s’étonner 
qu’on  fift  de  fi  grands  biens  aux  Eglifes  où  Dieu 
«oit  fi  bien  fervi  ,<* 
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. Au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglifc  vers  Ça 
grande  porte  , cft  enterré  fous  une  tombe  de  cuivre 
l’illuftrc  Odon  ou  Eudes  de  Sully , Odo  de  Soliaco  , 
dont  l’infcription  témoigne  que  la  fîneerite,  la  pu- 
reté , la  douceur  & la  charité  pour  les  pauvres, 
croient  Ifcaraderc  de  fon  efprit  vraiementépifeo- 
pal 

Il  fit  plufieurs  grands  biens  & aux  pauvres  Sc  à fon 
Eglife  , dont  celui-ci  n’cft  pas  le  moindre  , de  n a- 
voir  jamais  eu  égard  ni  à la  qualité  ni  aux  prierei 
dans  la  collation  des  Bénéfices,  mais  à la  vertu  Sc 
à la  fcience.  Et  c’eft  comme  en  ufent  ceux  qu*  ai- 
ment la  beauté  delà  maifondc  Dieu. 

V Le  frontifpicc  de  l’Eglife  Cathédrale  cft  accom- 
pagné de  deux  grofies  tours  fort  élevées,  dont  le 
delfus  eft  en  terrafle  ; ce  qui  fait  que  de  là  on  peut 
àifément  découvrir  tout  Paris»  Il  y a dans  ces  tours 
de  fort  belles  cloches.  Devant  le  grand  portail  il  y 
a une  place , au  milieu  de  laquelle  il  y a une  fontai- 
ne. Nous  dirons  ailleurs  quel  étoit  l’ufagc  de  cci 
fontaines  proche  des  Eglifes. 

Le  nouveau  Rituel  de  Paris  de  l’an  1697.  ordon- 
ne qu’on  communiera  dans  la  Mcflfe  tant  le  peuple 
que  le  Clergé  ; & que  quand  on  portera  à un  mala- 
de le  Viatique  & l’Extrcme-oniftion  enfcmblc  , on 
lui  adminiftrera  premièrement  l’Extrcme-oncftion. 

Cela  étoit  ainu  dans  tous  les  anciens  Rituels  de 
France. 

On  voit  par  un  ancien  Miflel  de  Paris  de  l’an 
I557.  que  le  Mercredi  des  Cendres  , après  avoir 
impofédes  cendres ’à  ceux  du  Clergé  , on  faifoit 
uneProceifion  , au  retour  de  laquelle  on  impofoit 
les  cendres  1 la  porte  de  l’ Eglife.  I»  reditu  Procef~ 
fionis  irhp»nmtH''cinercs  ai  jannam  Ecclefix  ah  Epif~ 
c«po.  L a meme  chofcfe  lit  dans  l’Ordinaire  de  !’£■• 
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glife  des  Chanoines  de  J argeau  Diocefc  d’Orleans  > 
& &j  pratique  encore  } comme  aulîî  dans  l’Eglife 
des  Chanoines  de  S.  Lazare  d’Avalon  , où  l’on 
donne  les  cendres  norr  i tout  le  monde  comme  ail- 
leurs , mais  aux  Teuls  Pcnitcns  publics  à la  porte  de 
. ' l’Eglife. 

Que  l’Evcquc  de  Paris  mettoit  hors  de  l’Eglifc 
les  Pénitens  publics  après  le  Sermon  , le  Pfeaume 
50.  Aiiferere  , & une  Oraifon  : tune  nhi  Epifeopus 
ejh  , ejicifoitur  pcenitentes. 

Qu’aux  Dimanches  de  Carême  on  difoit  la  Pré- 
face commune  per  anvum,  Sc  non  celle  du  Carcmciw 
J’en  dis  les  railons ailleurs. 

On  voit  aulîi  au  folio  cixij.  qu’un  des  miniftre* 
y faifo  t tous  les  jours  l’elTay  du  vin  & de  l’eau  • 
avant  qu’on  commençât  la  MclTe  \ Sacerdosexigat 
éi  minijtro  ut  guftet  tam  v’mum  ejuam  a<^uam  ; [com- 
me le  grand  Enfant  de  choeur  fait  tous  les  jours 
dans  l’Eglil'e  Cathédrale  de  Narbonne  l’clfay  du 
pain  , du  vin  Sc  de  l’eau  i l’OfFcrtoirede  la  Mefle  1 
de  même  qu’un  Cardinal  faitrcllay  du  vin  Si  de 
l’eau  en  l’Eglifede  S.  Pierre  du  Vatican  , ^uand  le 
Pape  ( ou  celui  qu’il  député  en  fa  place  ) célébré  U 
Mc  (Te  aux  grandes  Fêtes.] 

Et  qu’à  îa  Meffedes  nouveaux  mariez  labénédi- 
(ftion  ne  s’y  faifoit  qu’immédiatementavant  le  Fax 
Domini  j qu’à  la  fin  de  la  Mefle  le  Prêtre  ben ifloit 
du  pain  & du  vin  pour  agape  , dont  mangeoienc 
l’Epoux  Si  l’Epoufc  ; Si  que  le  foir  le  Prêtre  alloit 
bénir  le  lit  n^tial , l’Epoux  Si  l’Epoufc  y étant 
couchez  ou  alus  deffus. 

S-  Germain  des  Prez- 

Dans  l’Eglifede  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Pre^ 
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i’ Autel  ifolccfl:  dans  la  croifee  & prcfqu^au  mtlîctt 
de  l’Eglifc  , fans  retable  audeffus  , comme  dans 
celle  de  S.  Etienne  de  Dijon.  Nos  Rois  de  France 
de  la  première  race  avoient  leur  fepulturc  à S.  Ger- 
main des  Prez  , où  Childebert,  Chilperic  I.  avec 
la  Reine  Fredegonde  fa  femnte ^ Clovis  II.  fon fils, 
Clothaire  II.  & Chilperic  II.  ont  été  enterrez.  \ 
On  voit  leurs  maufolées  devant  le  grand  Autel. 

Il  y a detres-favans  Religieux  dans  cette  Abbaye. 
Tout  le  public  fçait  l’obligation  que  l’Eglifc  a i 
cesdoétes  Religieux  de  nous  avoir  donné  des  édi- 
tions des  Peres  fi  cçrreilcs , & tant  d’autres  beaux 
ouvrages. 

Le  Refeitoire  de  cette  Abbaye  eft  fort  grand  & 
tient  un  côté  du  Cloître  , comme  la  Bibliothèque 
en  tient  l’autre.  Elle  ell  remplie  d’cxcellcns  livres 
tant  imprimez  que  manuferits  ; parmi  lefquels  je 
me  fouviens  d’avoir  vû  un  Miflcl  minulcrit.de 
huit  ou  neuf  cens  ans.  qui  ne  contenoirque  les  trois 
Oraifons  de  la  Melfe  Sc  les  Préfaces.  Donc  le  Prê- 
tre ne  récitoit  alorsà  l’Autel  ni  l’Epître ni  l’Evan- 
gile, qui  étoient  chantez  par  le  Soûdiacre  &c  le 
Diacre,  ni  rien  de  ce  qui  fe  chantoit  dans  le  Chœur. 

Il  l’écoutoit.  C’eftainfi  que  chacun  faifoit  fes  foi>- 
étions.  Mais  depuis  que  les  bafles  Meflesont  été  fi 
frequentes , on  a inféré  la  bafle  Melle  dans  la  haute, 

& on  a tout  fait  dire  au  Prêtre.  Il  vaudroit  autant 
lui  faire  tout  chanter:  on  m’auroit  que  faire  de 
Diacre  ni  de  Soûdiacre.  Sur  quoi  je  me  fouviens 
d’avoir  lu  autrefois  dans  Navarre  , Prajhat  Sacer- 
dotem  miffam  folemniter  eekbrantem  Epifloh^m  & 
ÆvangelÎHm  aiidire  , ejuam  intérim  leqere.  Que  di- 
roit-on  d’un  homme  <jui  liroit  au  Sermon  pendant 

3u’un  Prédicateur  precheroit  î On  lui  diroit  fans 
oute , que  néiOHtex,~voHS  &c. 

Abbayê 
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S.  de  Pdrît. 

\Abbaye  de  S . ViElor» 
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Dans  l’Eglifc  des  Chanoines  Réguliers  de  Satht- 
Vidior  & dans  la  Chapelle  de  rinnrracrie  font  en- 
terrez pluiieurs  grands  hommes  tant  Evêques  qu’- 
Abbez  ou  Chanoines  Réguliers  de  cette  Maifon  , 
qui  a été  la  pépinière <le  plus  de  trente  Maifons  de 
Chanoines  Réguliers  en  France.  C’eft  elle  auffi  qui 
a produit  les  célébrés  Hugues , Richard  & Adam 
de  S.  Vidlor  , & dans  notre  fiecle  l’illuftre  San- 
teuil  cet  excellent  Poëtequi  a fubftitué  tant  d’admi- 
rables Hymnes  à la  place  des  anciennes  qui  fe  ref- 
fentoient  fi  fort  de  la  barbarie  & du  goihifme  des 
iîecles  paflez. 

Ces  Chanoines  Réguliers  fuivant  l’ancienne  pra- 
tique jeûnent  les  Mercredis  & les  Vendredis  } ont 
leur  hirplis  à manches  clofes , portent  l’aumufl'c  fur 
les  épaules , font  l’Office  conformément  à l’ufage  de 
Paris  y 8c  difent  encore  Matines  à minuit  > comme 
TEglife  Métropolitaine. 

[ A l’occafion  des  fu^lis  i manches  clofes , iEpa- 
xoît  que  c’étoit  autrefois  l’ufagc  commun  à Pari* 
(que  les  Chanoines  de  S.  Vidoc  ont  gardé  )par  la 
première  vitre  de  la  Bibliothèque  du  College  de 
Navarre,' où  fc  voit  un  Chanoine  avec  un  furplisdc 
cette  forte.] 

Il  y a à S.' Viéfor une  Bibliothèque  publiqueoù 
il  y a de  fort  bons  livres  tant  imprimez  que  manu- 
ferits.  Elle  eft  ouverte  tous  les  Lundis,  Mercredis 
Sc  Vendredis  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’a 
dix  , ôc  depuis  une  heure  après  midi  jufqu’à  cinq.’ 
J’y  ay  quelquefois  vû  plus  de  deux  cent  petfonnet 
qui  y ctudioient. 


S.  Etîeme  du  Mont  Juïnte  Genevîeve. 

Les  Carmes  de  la  place  Manbert.  i 

A l’Eglife  des  grands  Carmes  du  coté  de  la  place 
Maubert  le  bénitier  eft  au  de  la  porte  de 

l’Eglile  , 6c  non  au  dedans  j c eft-la  la  véritable  pu- 
es bénitiers- 


ce 


S . Efiienne  du  Mont. 

Au  plus  haut  quartier  de  Paris  eft  TEglife  Paroif- 
fiale  de  S - Eftienne  du  Mont,  ou  eft  enterre  M-  Pal- 
cal  auteur  du  Livre  des  P en  fées  fur 
grand  portail  de  cette  Egide  eft  fort  beau , & la 
chaire  du  Prédicateur  paflepour  la  plus  belle  de 
Paris.  Je  vis  dans  cette  Eglife  au  jour  de  1 Inven- 
tion de  S.  Eftienne , troifieme  jour  d Août , / Abbc 
de  fainte  Geneviève  célebter  la  Mefle  pontificale- 
ment  avec  mitre  6c  crolTe  -,  6c  je  qu?‘ 
tant  qu’il  chantoit  la  Collège  de  la  M^e,  & ^u  d 
lifoit  toutbas  l’Epître  ôc  ce  qui  luit  afiîs  a cote  de 
l’Autel , un  Chanoine  Régulier  de  faintc  Geneviè- 
ve tenoit  à côté  de  lui  un  petit  chandelier  plat  d ar- 
gent  par  un  manche  pour  lui  cclairer.  . 

-,  Sainte  Geneviève, 

■ A côté  6c  andeffus  eft  la  célébré  Eglife  de  fiinte 
Geneviève  Patrone  de  Paris,  dont  le  corps  cftder- 
r'ere  le  grand  Autel  dans  une  Chafle  de  vermeil 
doré  foutenue  par  quatre  colomnes  Ioniques  d un 
marbre  extraordinaire.  Sou  toiÿcau  fevoit  dans 
une  cave  ou  crypte  qui  eft  audeflbus. 

On  tourne  autour  du  grand  Autel  comme  a S.  Ger- 
main des  Prez-  pi^d  des  degrez  du  grand  Au- 
jel  çft  enterrée  S‘*ClotildcReine  deFrance  ,qui  tut 

* Sâ  Châfle  qui  eft  de  vermeil,  fe  voit  dans  U Chapelle  de  fon 
Dom. 
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' Le  V'at  de  Grâce , ta  Sorbonne  ^ Cluny.  tjy 
la  principale  caufe  <ie  la  convcrfîon  de  Clovis  I. 
Roi  de  France,  Fondateur  de  l’Abbaye  de  fainte 
Geneviève,  & qui  y cft  enterré  au  milieu  du 
Chœur. 

Dans  la  nef  à main  droite  fe  voit  l’Epitaphe  du 
fameux  Philofophe  René  des  Cartes. 

De  cette  Eglifeon  peut  aller  voir  la  Bibliothè- 
que, qui  cft  foft  nombreufe , & qui  eft  augmentée 
de  celle  de  feu  M.  le  Tcllier  Archevêque  de 
Reims,&  leCabinetdesMedailles&  autres  raretez. 

Le  Val  de  Grâce. 

Le  Val  de  Grâce  eft  la  plus  belle  piece  de  Paris 
en  fait  d’Eglifes. 

La  Sorbonne. 

L’Eglife  de  Sorbonne  , la  Maifon  & la  Biblio- 
thèque garnie  de  fort  bons  livres  tant  imprimez  que 
manuferits  , méritent  d’être  vûcs.  Les  Ecoles  de 
Théologie  fe  tiennent  dans  de  grandes  Salles  de 
nouveaux  Bâtimens  qui  font  à main  gauche  de  la 
Place  de  Sorbonne. 

Le  College  de  CUiny. 

A main  droite  cft  l’Eglifc  du  College  de  Cluny. 
Vêpres  s’y  difentfut  lesfix  heures  du  foir  fuivant 
l’ancien  ufage  \ j’ai  remarqué  qu’  * l’Oraifon  qui  fc 
dît  à la  fin  deVêpres,  un  des  deuxPortechandeliers 
baiftbitun  peu  fon  cierge,  afin  d’éclairer  à l’Offi- 
ciant ; ce  qui  fe  pratique  de  meme  à SaintDenys  de 
la  Chartre.  C’eft  à peu  près  comme  on  fait  à Lyon. 

En  Carême  on  n’y  dérange  point  l’Office:  on  y 
dit  Vêpres  comme  le  reftede  l’année  à fix  heures 
du  foir  , auffi  bien  qu’à  S.  Denys  de  la  Chartre. 

Ces  anciens  Religieux  de  Cluny  fc  fervent  d’un-, 
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» 6o  Hôtel  de  f'imy , le  Sépulcre  y U S alpêtnere. 
nouveau  Bréviaire  qui  a fait  la  planche  a plufiairi 
autres  , & qui  cft  un  ouvrage  cligne  des  favans 
hommes  qui  y ont  travaillé.  On  attend  avec  impa- 
tience leur  nouveau  MilTel. 

Hôtel  de  Cluny. 

Dans  THotel  de  Cluny  rue  des  Maturinsl’on 
voit  encore  quelques  ruines  des  Thermes  ou  Bains 
de  rEmpereurJulien  j & dans  une  maifon  de  la  rue 
delaHarpe  àTEnfeignede/zt  Croix  de  fer  yV  on  voit 
pluüeurs  vieilles  arcades  & une  efpcce  de  Salle  voû- 
tée, qui  font  d’une tres-haute  antiquité  , & que  l’on 
croit  avoir  été  autrefois  quelque  Temple  profane 
ou  des  bains. 

L'Eglife  du  S epulcre. 

Dans  l’Eglife  du  Sépulcre  on  voit  tout  au  fond 
& même  audelà  de  l’aile  droite  un  Crucifix  qui  eft 
tout  habillé , de  meme  que  dans  l’Eglife  de  S.  Cof- 
me  & S.  Damien  à Rome  , où  il  eft  revêtu  d’une 
robe  longue  jufqu’aux  talons  j & on  le  voit  à demi 
couvert  d’une  elpccc  de  tablier  dans  les  Eglifes  de 
Scnlis  5c  de  Cafal  entre  le  Chœur  5c  la  Nef. 

L'Hôpital  delà  Salpêtrière. 

L’Eglife  de  l’Hôpitaldcla  Salpêtrière  eftdifp»- 
fée  de  forte  que  l’Autel  eft  au  milieu  de  cinq  gran- 
des allées  , comme  l’étoit  celui  qui  étoit  au  tombeau 
de  S.  Félix  dans  le  Fauxbourg  de  Nole,où  S.  Pau- 
lin avoit  fait  bâtir  cinq  Eglifesqui  avoientvûefur 
un  même  Autel.  Ce  feroit  une  dilpofition  fort  com- 
mode pour  les  Hôtels-Dieu  5c  les  Hôpitaux.  Il  y a 
dans  celui  de  la  Salpêtrière  une  pratique  qui  me 
fcmble  fort  belle , 5c  qui  feroit  bien  de  faifon  dans 
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La  Salpetriert , le  Palais.  ‘ aVf 

ùn  fiecle  où  l’on  a tfllement  mis  en  oubli  les  vœux 
du  Baptême.  La  voici. 

Le  Lundi  de  Pâques  à la  Proceflîon  qui  s’y  fait 
après  \c  Magnificat  aux  Fonts  Baptifmaux,  on  y 
conduit  les  petites  filles  de  l’Hôpital , & làune  pe- 
tite fille  élevée  en  un  lieu  fort  haut  tout  proche  des 
Fonts, prononce  à voix  haute  la  renovation  des  vœux 
ejuon  a faits , & des  obligationsqvi’ona  contraftées 
au  Baptême  \ après  quoi  tous  les  pauvres  de  cet  Hô- 

fiital  vont  baifer  par  refpcél-  Sc  par  reconnoi fiance 
es  Fonts  Baptifmaux.  Il  iëroit  à fouhaiter  qu’on 
fift  dans  les  Eglifcs  Paroifiiales  quelque  chofe  de 
femblable  , ou  que  Mefiîeurs  les  Curez  fifient  fut 
cela  quelque  infiruélion  ou  exhortation  à leurs  Pa- 
roi flïens.  ' 

Il  y a peu  à remarquer  pour  l’antiquité  dans  les 
autres  Eglifes  de  Paris  qui  font  en  très  - grand 
nombre.  , - 

Le  Palais  & la  Sainte-Chapelle, 

Il  ne  faut  pas  fortir  de  Paris  fans  avoir  vu  le  Par-: 
lement  , & principalement  la  grande  Salle  & la 
grande  Chambre  dorée  ; cdmme  aufiî  la  Sainte- 
Chapelle  qui  eft  contiguë  à cet  augufte  Palais  où  fe 
rend  la  ÿuftice , & qui  a été  autrefois  le  fejour  ordi- 
naire de  nos  Rois  , & particulièrement  de  faint 
Louis  , qui  y a fait  bâtir  cette  Eglifc  voifine  pour  . • 
y venir  commodément  à l’Office  félon  le  mouve- 
^ment  de  fa  dévotion.  Lesvitres  font  fort  eftiméesj 
mais  elles  éclairent  fi  peu  l’Eglife , qu’on  y a quel- 
quefois befoin  de  lumière  à dix  heures  du  matm. 

Ce  qu’il  y a de  p W eftimablc  eft  le  Trefor  de  cette 
lEglife  , où  il  y a beaucoup  de  Reliques  & d’autres 
«rnemens  & pièces  fort  rares.  Elle  eft  defiervie  pac 
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Salnt-Denlt. 

des  Chanoines  & des  Vicaires  perpétuels  qui  y 
chantent  tous  les  jours  l’Office  divin. 

L'Abbaye  de  Saïnt-Denys. 

De  Paris  on  va  à Saint  Denys  en  France  par  les 
Croix  ou  Montjoyes  faites  en  forme  de  pyramides  , 
avec  les  ftatues  de  trois  Rois  à chacune  , où  l’on  fait 
des  paufes  quand  on  porte  les  corps  desRois  défunts 
pour  y être  enterrez. 

Ce  qu’on  nomme  Saint-Denys  en  France , cft  une 
ville  où  il  y a plufieurs  ParoilTes  & Monaftercs, 
& fur  tout  la  trcs-célebrc  & tres-riche  Abbaye  de 
Saint-Dcnysoccupcepar  un  grand  nombre  de  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  S Maur,  & defti- 
née  pour  la  fcpultuix  des  Rois  de  France  , dont  la 
plupart  y" ont  desmaufolécs  qui  font  magnifiques  i 
principalement  ceux  de  François  I.  de  Louis  XII. 
& de  la  Reine  fa  femme  j de  Henry  II.  ôc  de  Ca- 
therine de  Mcdicis  fon  epoufe  ; de  Dagobert  Fon- 
dateur de  cette  Abbaye;  de  Charles  ll.dit  le  Chau- 
ve, à qui  l’Kglife  de  France  eft  obligée  des  Regle- 
mens  qu’il  a faits  pour  la  difeipline  du  Clergé  & 
les  mœurs  du  Chriftianifme. 

Les  Rois  de  France  depuis  Louis  le  Gros  faifoient 
porter  .à  la  tête  de  l’armée  l’Oriflamme  ou  Bannière 
del’Eglifede  Saint-Denys  par  le  Comte  du  Vexin 
François , hommager  de  cette  Abbaye. 

J c nt  m’amuferai  point  ici  à décrire  le  T refor  de 
Saint-Denys:  il  faut  le  voir  de  fes  yeux  pour  en 
avoir  une  jufleidée.  Un  Religieux  de  l’Aobayelc 
montretous  les  jours  aux  étrangers  devant  & après 
Vêpres. 

Il  vaut  mieux  parler  de  f Eglife  & de  fes  ufages 

{>articulicrs.  L’EgÜfe  cft  faite  en  forme  de  croix  , 
a ftruCturc  eu  eft  aflez  belle. 
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Saim-Denys.  ' xg» 

Les  Fêtes  folennellcson  y voit  à lagrand’Mcflc 
des  otnemens  les  plus  fuperbes  qu’il  y ait  dans  toute 
la  France,  un  mouchoir  au  bâton  du  Chantre,  dont 
il  s’efluyoit  anciennement , & la  communion  des 
miniftres  de,!’ Autel  fous  les  deux  efpeces , de  U me- 
me maniéré  qu’à  Cluny , tant  aux  Fêtes  folenncll« 
qu’aux  Dimanches.  Les  jours  les  plus  folennels  de 
l’année  on  y chante  quelquefois  la  MelTe  toute  en- 
tière en  langue  Grecque,  & en  d’autres  feulement 
l’Epître  & l’Evanpilc  en  Grec  & en  Latin  [ comme 
autrefois  à Rome  a toutes  les  grandes  Fêtes  de  l’an- 
née , parce  que  ces  deux  langues  y etoient  fort  ufî- 
tees , & qu’il  y avoit  beaucoup  de  Grecs  dans  toute 
l’Italie,  & principalement  à Venife^à  Florenéeôc 
à Rome  j & on  le  fait  encore  à prelcnt  quand  le 
Pape  célébré pontificalemenl’^.]  Et  on  chante  tout 
le  refte  en  latin. 

. Il  y avoit  autrefois  tous  les  jours  de  l’année  Lans 
.feremis  , comme  à Marmoutiec,  & encore  ailleurs. 

Abbaye  de  Aîanbuijfott. 

A Pontoise  eft  l’Abbayede  Maubuiflbn,  en  la- 
tin Malodunum  J ou  comme  veut  M.  Châtelain 
Aialodumus  , fous  le  nom  de  Notre-Dame  la  Roya- 
le , Sanbla  JidarU  Regalis  , fondée  l’an  1241.  par  la 
Reine  Blanche  merc  de  S.  Louis  , laquelle  avant 
que  de  mourir  prit  l’habit  & le  voile  de  Rcligieufe, 
dans  lequel  elfe  fut  portée  en  terre , revêtue  par- 
deflus  de  fon  habit  de  Reine  avec  la  couronne  en 
tête  pardeflus  levoile.  Elle  eft  enterrée  au  milieu  ' 
du  Chœur  de  cette  Abbaye  fous  un  tombeau  de 
■ cuivre.  Il  y a encore  entre  le  Chœur  & l’Autel 
quelques  tombeaux  de  pluücurs  Princes  & Prin- 
cefles. 

* Anfdat.  Harelbcrg,  Dialog,  Ub.  j . c.  1 . .. 
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z<4  Deux-AmÂns.  Rouen» 

VEglife  des  Deux- Amans. 

A quatre  lieues  de  Rouen eftl’Eglife  des  Deux- 
'Amans  (bus  le  titre  de  fainte  Madclene  aux  pieds  de 
Jefus-Chrift  en  croix.  Cette  Eglife  & Maifon  eft 
occupée  par  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congré- 
gation de  fainte  Geneviève.  Avant  que  ces  Réfor- 
mez y entraflent , les  anciens  Chanoines  portoient 
leur  aumufle  à tête  ronde  fur  la  tête  & fur  les  deux 
épaules , comme  on  le  peut  voir  par  la  Figure  XF'. 


ROUEN. 

Rouen,  ville  capitale  de  la  féconde  Lyon- 
noife,  ou  de  la  Province  de  Neuftrie,  dite 
Normandie  depuis  que  les  Normands  s en  rendirent 
maîtres  , fituée  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine  , 
ad  Se^uanam  , eft  une  des  plus  belles  villes  du 
Royaume.  Elle  eft  appellée  en  latin  Rotomagus  , & 
chez  les  anciens  quelquefois  Rotomus  Sc  Rodomus. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  & des  plut 
peuplées  du  Royaume  •,  le  Quay  qui  eft  tout  pavé 
& taluté  palTe  pour  le  plus  beau  Quai  de  France  ; & 
dans  le  tems  de  paix  on  le  voit  tout  bordé  de  navi- 
res. C’eft  une  beauté  que  de  voir  toutes  les  marchan- 
difes  qui  s’y  déchargent , & qui  viennent  des  pays 
étrangers  avec  qui  cette  ville  a commerce  : ce  qui 
y attire  aulH  des  peuples  de  tant  de  nations  diffe- 
rentes. 

• Il  ya  plufieurs  belles  places,  entre  autres  celle  du 
Marché  aux  veaux , où  l’on  croit  que  Jeanne  d’Arc 
dite  la  Ficelle  d’Orlean.s,  a été  brûlée  au  lieu  où 
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Reuen^Clameur  de  Htiro. 

l’on  voit  fa  ftatuc  audeflus  d’une  Fontaine  fous  une 
arcade  en  forme  de  tourelle  percée  à jour  de  tous 
cotez  & foutenue  de  trois  colonnes. 

Clameur  de  Haro» 

Les  habitans  de  Rouen  & de  toute  la  Province 
de  Normandie  ont  un  beau  privilège  <ju’il  ne  faut 

}>as  omertre  ici , qui  eft  celui  de  la  clameur  de  Haro, 
orfqu’il  s’agit  d’un  homicide , d’un  vol , d’un  péril 
prellant  d’une  violence  que  l’on  fait  à quelqu’un. 
Par  ce  cri  ou  cette  clameur  le  criminel  ou  celui  qui 
fait  violence  eft  obligé  de  s’arrêter , ou  l’on  a droit 
de  l’arrêter  jufqu’à  ce  qu’un  Sergent  ou  Huiflîer 
foit  venu,  & il  eft  contraint  de  venir  devant  le  Ju- 
ge fans  autre  ajournement.  Tous  ceux  qui  enten- 
dent le  cri  de  Haro  doivent  prêter  fecours  fur  le 
champ  , à faute  de  quoi  ils  font  condamnez  en  une 
amende  envers  le  Prince  ou  Seigneur  féodal  qui  a 
haute  juftice.  Par  le  même  privilège  une  perlonne 
qu’on  arrête  prifonnicr , en  vertu  oc  la  clameur  de 
oblige  l’Huiffier  ou  Sergent  de  le  mener  pour 
être  oui  devant  tel  Préfident  ou  Confeillet  du  Par- 
lement qu’il  lui  plaît  J ou  autre  Juge  du  Bailliage, 
qui  ordonne  fur  le  champ  enquclquc  lieu  qu’il  puiflè 
être  ( même  dans  la  rue  ),  qu’il  entrera  prifonnicr  , 
ou  qu’il  aura  la  liberté  en  donnant  caution , ou  à fa 
caution  juratoire , félon  que  le  cas  y échet,  Que  fi 
l’Huilîicr  ou*  Sergent  refufe  de  le  mener  pour  être 
oui  A;vant  celui  qu’il  requert,  en  vertu  d’un  fé- 
cond cri  àc.Haro  il  appelle  à fon  aide  les  bourgeois 
ou  voifins  , qui  fortent  quinze  ou  vingt  de  leurs 
maifons,  ôepouflent  SclesSergens  & celui  qu’ijs 
arrêtent  jufques  chez  le  Juge  qui  eft  réclamé  pour 
juger  fi  l’emprifonnement  eft  valable  ou  non. 

Il  y a à Rouen  Parlement , Chambre  de  Comp-  ' 
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tes  , Cour  des  Aides  & plufîeurs  autres  'Jurifdiw 
étions.  Au  Parlement  on  dreffe  encore  à l’ancienne 
manicre  les  Expéditions  de  la  Chancellerie,  par  ro«- 
écrits  d’un  feul  côté  , & collez  b>out  a bout } 
ce  gu’on  appelloit  volumina , & d’où  eft  venu  le  mot 
de  volume. 

Egltfe  Cathédrale  de  Notre-Dame. 


Il  y a tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs 
trente-fîx  Eglifes  Paroifliales  & environ  cinquante 
Maifons  religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ; & 
dans  le  Diocel'e  vingt  fix  Abbayes  & quantité  de 
Prieurez,  Chapelles  & Maladeries  ; dix  Eglifes 
Collegiales  de  Chanoines,  & 1388  ParoilTes  ou 
Cures  diftribuées  fous  fix  Archidiacres  & vingt- 
fept  Doyens  ruraux  , & fous  le  Doyen  de^  Curez  de 
la  ville  & banlieue , qu’on  appelle  le  Doyen  de  U 
Chrétienté  , en  latin  Decanus  Chrifiianitatis y qui  eft  > 
nommé  par  l’Archevêque , 5c  doit  être  Curé  de  la 
ville  intra  muros , & non  des  fauxbourgs.  Il  n’a  pas 
feance  parmi  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  dans  le 
Chœur  de  leur  Eglife  , mais  il  a droit  de  porter 
l’habit  de  Chanoine. 

L’Eglife  de  Rouen  a toujours  été  tres-illuftre. 
D CS  le  quatrième  fiecle  elle  etoit  floriflanteenpie- 
té,felon  le  témoignage  que  lui  rend  S.  Paulin  dans 
fa  lettre  iS.à  S.Vid:rice,où  il  parle  tres-avantageu- 
fement  du  peuple  de  Rouen.  Au  douzième  fîecle 
elle  étoit  plus  célébré  que  toutes  les  Eglifes  not^feu- 
lement  de  Normandie  , mais  encore  d’Angleterre 
& d’Aquitaine  , comme  le  témoigne  Richard  II. 
Roi  d’Angleterre  , Duc  de  Normandie  & d’Aqui- 
taine. Elle  a été  qualifiée  [aime  y fanBa  Rotomagen- 
fis  Ecclefia,  par  les  Roisde  France  & d'Angleterre, 
5c  par  divers  Prélats.  Enfin  elle  étoit  encore  çonfi- 


Digitized  by  Coogld 


JNotfe-Dame  de  Reuen. 

derable  par  fa  pieté  au  douzième  ficclc  , puifquc 
S.  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery  fc  recom- 
manda aux  prières , aux  jeûnes  & autres  bonnes 
oeuvres  de  cetteEglife  & de  tout  le  peuple  deR<  ucn. 

Le  vaifleau  de  l’Eglife  Cathédrale  a quelque  chofe  ' 
de  grand  & d’augufte , avec  des  galleries  qui  ré- 
gnent tout  autour  en  dedans  audclfous  des  vitres 
d’enhaut.  Sa  longueur  eft  de  quatre  cens  huit  pieds, 
fçavoir  la  nef  de  deux  cens  dix  pieds  , le  Chœur 
de  cent  dix  , & la  Chapelle  de  la  Vierge  de  qua-  7 

trevingt  huit  pieds  : lacroifee  en  a de  largeur  cent 
foixante  & quatre  : le  tout  allez  bien  proportionné, 

& pavé  de  grandes  pierres  de  liais.  Il  y a une  aile 
de  chaque  coté  du  Chœur  & de  laNef.  A côté  de  ces 
deux  ailes  il  y en  a encore  une  autre  qui  eft  toute 
occupée  de  Chapelles  de  chaque  côté.  Elles  font 
allez  belles  & allez  propres  , & ont  été  décorées 
ornées  depuis  trente  ou  quarante  ans  par  les  liberali- 
tez  de  plulîcurs  Chanoines  qui  ont  eu  foin  en  même 
tems  de  rendre  l’Eglife  beaucoup  plus  claire  qu’elle 
n’étoit.  Ces  Chapelles  fervent  préfentement  à dire 
desbalTes  Mefléi.  Comme  on  n’en  difoit  gucrcs  au 
tems  que  cette  Eglife  a été  bâtie , on  peut  dire  avec 
vérité  que  ces  lieux  fervoient  à ceux  qui  hors  les 
divins  Offices  vouloient  prier  & méditer  en  parti- 
culier , & encore  pour  enterrer  les  perfonnes  con- 
lîderables  foiten  pieté[foit  en  dignité]  comme  nous 
le  voyons  par  la  lettre  trente-deuxième  de  S.  Pau- 
lin qui  avoit  fait  bâtir  quelques  Eglifes  à Noie,  qui 
avoient  a^z  de  rapport  à la difpolition  delà  nôtre. 

Car  on  voit  que  le  grand  Autel  étoit  fous  une  gran- 
de conque  ou  coupole  , & qu’à  côté  il  y avoit  encore 
deuxmoindcs  coupoles,  dont  l’une  fervoit  de  Sa-  ' 
criftie  , & cela  eft  ainlî  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Xouen  i & l’autre  fervoit  à mettre  les  livres  fainis 
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' & les  Ecrits  des  Pères.  Cette  autre  coupole  ne  ferl 
pas  a Rouen  à cet  ufage,  maisde  Qiapelic,  parce 
qu’elle  ’feroittrop  petite  pour  pouvoir  contenir  les 
y livresde  la  Bibliothèque  de  l’Eglife  Cathédrale  , 
qui  font  en  fort  ^rand  nombre.  On  l’a  placée  à 
l’extrémité  du  côte  gauche  de  la  croifée  : on  y monte 
par  un  efcalier  de  pierre  avancé  dans  l’Eglife , & 

Îjui  efl:  aflèz  bien  travaillé.  AuddTus  de  cct  efcalier 
ont  ces  deux  vers  qui  font  de  S.  Paulin  , & qui 
ètoient  pareillement  fur  la  porte  delà  Bibliothèque 
del’Eglifede  S.  Félix  de  Noie  ; 

Si  cjuemfanüa  tenet  meditandi  inLege  voluntas-^ 
Htc  patent  refidem  facris  imendere  Libris. 

dont  voici  la  tradudion. 

Si  du  fiecle  trompeur  tu  miprifes  les  fables^ 
De  la  loi  du  T res-haut  fi  tu  fais  ton  plaifir , 

P rens  ces  livres  facrez. , & dans  un  faint  loifir  ' 
Coûte  de  l' Eternel  les  douceurs  ineffables. 

Les  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  ont  rendu 
publique  cette  Bibliothèque  j & il  y a un  Biblio- 
thécaire ou  Commis  gagé  qui  ( horsles  Dimanches 
& Fêtes  , les  Jeudis  & le  mois  d’Oiîiobre  ) depuis 
huit  heures  du  matin  jufqu’à  midi , & depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu’à  cinq , préfente  les  livres 
à tous  ceux  qui  en  demandent , pour  la  commodité 
defquels  il  y a de  longues  tables  au  milieu  , & des 
bancs  aux  cotez.  Le  vaifleau  delà  Bibli»thequeeft 
allez  grand  , & fort  bien  éclairé.  Il  y a de  fort 
bons  livres  enfermez  dans  des  armoires  garnies  de 
fil  d’archal.  Audellùsde  ces  armoires  on  voit  les  ta- 
bleaux ou  portraits  de  ceux  qui  les  ont  donnez  : en- 
tre lefquels  eft  le  Sieur  Acarie  qui  la  commença  dh 
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donnant  fa  Bibliothèque.  Auffi  par  un  cfprit  de 
rcconnoiflance  à la  fin  de  grâces  après  le  dîner  que 
les  Chanoines  font  tous  enfemble  dans  ce  lieu  le 
jour  de  l’Afcenfion , le  Chanoine  qui  a fait  la  béné- 
, dièfion  de  table  ^ dit  î Prions  pour  ie  repos  de  Came 
de  M.  Pierre  Acarie  qui  a donné  commencement  k 
cette  Bibliothèque. 

La  Pyramide  ou  Aiguille  eft  une  des  plus  belles 
pièces  d’architeibure  que  nous  ayons  en  France , & 
qui  donne  de  l’admiration  à ceux  qui  la  regardent. 
La  hauteur  de  la  lanterne  ell:  de  cent  cinquante- 
deux  pieds  , la  hauteur  de  la  Pyramide  ( qui  eft 
toute  couverte  de  plomb  auflî-bien  quel’Eglifc^eft 
de  trois  cens  quatre-vingt  pieds. 

Le  Chœur  eft  fermé  par  un  J ubc  accompagné  de 
deux  Chapelles  d’une  tres-bclle  menuiierie,  qui 
font  toutes  battues  en  or. 

J ai  déjà  dit  que  les  Chapelles  & Oratoires  étoienc 
en  partie  pour  enterrer  des  perfonnes  de  marque  & 
de  pieté  ; c’eft  ce  que  nous  allons  voir. 

Dans  la  grande  Chapelle  qui  eft  derrière  le 
Chœur  J on  voit  au  côté  droit  le  magnifique  Mau- 
folee  des  deux  Cardinaux  d’Amboift  Archevêques 
de  Rouen , oncle  & neveu , qui  font  repréfentez  en 
marbre  blanc  à genoux  en  habits  de  Cardinaux, 
avec  un  grand  nombre  de  figures  placées  dans  leurs 
niches , de  marbre  blanc  en  relief,  & travaillées 
avec  beaucoup  de  délicatelTe.  Il  eft  haut  de  vingt  & 
un  pieds,  & large  de  feize.  Autour  du  tombeau  font 
ces  quatre  vers. 

Pafior  eram  Cleri^populi  Pater  i aureafe  fe 
Lilia  fubdebant  , Quercus  * & ipfa  mihi. 
Ihiortuus  en  jaceo  , morte  extinguuntur  honores  : 

At  virtus  mortis  nefeia^  morte  viret. 

Le  Pape  JalesII,  dcRorcte. 


A de  Rouent 

mais  encore  Miniftre  d’Etat  & InrfnrJ  ^ 
nancesfons  Louis  XII  Roi  1 P ^ Fi- 

Papeen  France  & i cj^dî/ f 

Wc.»  M N„i  ,„1.T’Z^-’-- 


IW’ Amb  "f’“'  Nourâv«.Tdé’  feSt 

j r . un  Concile  tenu  l'an  iczî  nn 

: „„  P- la 


De  l’autre  côte  &vi«.à  iric  ,1-  -»r  /-  . 

celui  de  Louis  de  Brezé  premier  Ch^k* 

Roi  , & grand, Sénéchal  le  NormaSi>”^‘'^  • " 

m moins  riche  ni  moins  é-hvÂJir  , qui  n eft 

Cardinaux  d’Amboïe.  ^ celui  des 

Du  ™omc  cote  eft  le  tombeau  de  Guillan  j 

F^lavacourt  Archevêque  de  Rouen  ^ ^le 

CollegcduSaint-EfpritpourfirCh 

pelains.  tintplufieui^  CreiLs Ln^nora?o"'^ 
Canons,  & fit  de  rrr«.CTi-or>,i-,  avons  les 

vres  principalement  dans  une  anné^dc  df 

mourut  l’an  130^.  le  cl’ Avril  oherte.  I] 

RaiYtl  ' R:at;re"?oS  -i' 

Rouen,  qui  eut  un  grand 
ment  de  ladifcipline  eccicfiaftiqlc  , & pou?^ 
ger  les  abus  qui  s’étoient  elilTez  dans  l’F 
une  fauffêdévotion. 

blaà  Rouen  Pan  .44,.  „„  Æ c 

SXTea?aœ^ 

9ue  ol7R?g7uU?“t«*d1fc 


Digitizod  by  GoogI 


Notre-Dame  de  Rouen.  ly» 

de  Rouen,  & n’eut  pas  moins  de  foin  du  fpirituel 
que  du  temporel.  Il  reforma  T Eglife  Collegiale  de 
' Notre-Dame  de  la  Ronde  l’an  1255.  priere  de 
S.  Louis  Roi  de  France , & en  drefTa  les  Statuts  de 
Reformation.  A la  tête  des  Aêtes  qu’il  dre(Toit,iI 
fe  qualifioit , F rater  O do  perm';J/io»e  divina  Rotoma-  ' 
genfis  Ecclefiit  minifler  indignus.  Avant  que  d’être 
Archevêque  il  avoir  été  Cordelier,  &il  avoit  rete- 
nu par  humilité  les  mots  de  Frater  & de  Adlnijier  ' 
indignus  3 qu’il  avoit  appris  dans  l’Ordre  defaint 
François.  Il  vifitoit  tres-iouvent  fon  Diocefe,  & il 
avoit  faitnon  feulement  un  dénombrement  des  Bé- 
néfices & Cures  de  fon  Diocefe,  mais  encore  des 
Paroiflîens  de  chaque  Eglife.  J’ai  vu  autrefois  une 
copie  de  ce  Poulier  qü’il  avoit  drelïe. 

Il  ell  à remarquer  que  leur  bâton  non  plus  que 
celui  des  anciens  Evêques  & Abbez  , n’eft  point 
courbé , comme  on  le  voit  fur  leurs  tombes  & mau- 
foléesqui  palTent  trois  cens  ans  : il  y avoit  feulement 
au  bout  une  efpece  d&pomme  comme  au  haut  d’une 
canne.  Depuis  on  l’a  fait  à la  maniéré  d’une  hou- 
lette , & enfin  on  en  a recourbé  le  bout  comme  nous 
le  voyons  aujourd’hui. 

J’ajouterai  qu’aux  croffes  des  Evêques  & des 
Abbez , aux  bâtons  des  Chantres  & aux  Croix  Pro- 
celfionalesil  y avoit  des  mouchoirs  pendus  j & il  y 
en  a encore  aujourd’hui  au  bâton  du  Chantre  de 
S.  Denys , & à la  Croix  Prôcelîîonale  des  Jacobins 
& de  beaucoup  d’Eglifesde  la  campagne , afin  que 
ceux  qui  les  portoient  pulTent  s’en  efluyer  & s’en 
moucher  , les  hommes  n’ayant  alors  ni  hauts  de 
chauffes  ni  poches  : mais  on  mettoit  tout  aux  bâ- 
tons ou  à la  ceinture , comme  font  encore  les  Prê- 
tres célebrans  & quelques  Religieux  leur  mou- 
choir , & ces  derniers  leur  chapelet , leurs  clefs. 
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tcc.  les  femmes  leur  bourfe  & leurs  clefs.  L*onatta«: 
choit  encore  ce  mouchoir  fur  la  manche  i de  là  vient 
que  le  manipule,  qui  originairement  étoitun  mou- 
choir , eft  encore  attaché  fur  la  manche  } d’où 
vient  qu’on  difoit , & qu’on  dit  encore  quelquefois 
fe  moucher  fur  la  manche  » & que  quelques  enfans 
malpropres  le  font  encore  naturellement. 

Dans  l’ancienne  ChapelledeS.  Romain  , au  dé- 
tour de  la  petite  Sacriltie  dans  la  nef  du  coté  du 
midi , on  voit  à la  moitié  de  la  muraille  qui  regar- 
deTAutelune  figure  en  relief  de  Raoul  ou  RoUon 
premier  Duede  Normandie. 

De  l’autre  côté  [dans  la  Chapelle  de  fainte  An- 
ne ] proche  de  la  porte  feptenttionale  on  voit  aufli 
en  relief  la  figure  de  Guillaume  Longue-épée  fon 
fils , qu’on  dit  avoir  donné  aux  Chanoines  le  pain 
de  Chapitre , ainfi  que  le  marque  ce  vers  de  fon  Epi- 
taphe : 

fanem  Canonicis  in  honore  Dei  Genitricii 
Contulit. 

Derrière  cette  Chapelle  eft  le  Chapitre , au  mi- 
lieu duquel  eft  enterré  l’ArchevcqueGuillaume  fur- 
nommé  Bonne-ame  , qui  l’avoit  fait  bâtit.  Il  mou- 
rut l’an  iiio.  & fut  mis  fous  un  tombeau  de  marbre 
noir , avec  cetté  Epitaphe  dans  la  muraille  qui  re- 
garde l’Orient  : 

Relligio  tua , Urga  menus  , meditatio  fanSla  , ^ 

Nos , Guillei.me  , tuum  fiere monent  obitum» 
^Hod pius  Antifies  fueris  Cieriijue  henignus  , 

Interiora  docenty  exteriora  probant^ 

Ecclefia  lumen , decus  & defenjîo  Cleri , 

CircumfpeSlus  eras , promptus  ad  omne  benum. 
Fratribus  hanc  ademeum  Claufiro  compofuifii , 
Nectuapauperibus  janua  elaufa  fuit. 

Contulit 
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Contulit  ad  viEhm  tua  magnificentia  Fratrum  , 
Ecclejîas  <,  décimas  y rùra  , tribut  a , domos  > 
Eximplocjne  tno  fubjeBos  dedocuifii 

V trba  pudenda  lo<jui  , turpia  faÜa  fequi» 

Fine  Inno  feHx  > biduo  ter  foheris  ante 
Quam  P if  ces  Soit  s cotifequerentur  iter. 

En  retournant  par  la  porte  du  ChapitredansrÉ- 
glife,  on  voit  une  efpece  de  grand  tombeau  long 
environ  de  fix  pieds , dont  le  couvercle  cft  de  bois 
noirci , & qui  paroit  de  loin  être  un  tombeau  de 
marbre  noir.  Ge  n’eft  autre  chofeque  le  Bapti flaire. 
Il  eft  fort  à propos  devant  . & tout  proche  de  la 
Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  [comme  il  étoit  aufli 
d Vienne  dans  la  Chapelle  du  même  Saint.] 

Dans  l’Aile  du  côté  gauche  du  Chœur  on  voit 
fousune  petite  coupole  la  Chapelle  de  S.  Pierre  &: 
de  S.  Paul , où  font  deux  tombeaux  d’ Archevêques 
repréfentez  en  habits  pontificaux,  de  marbre  blanc^' 
On  ne  fçait  au  vrai  qui  ils  font  ; car  il  n’y  a point 
d’infeription.  Tous  ces  Archevêques  ont  le  regard 
tourné  vers  l’Orient , comme  font  tous  ceux  que  j’ai 
vus  pat  tout  ailleurs  faits  avant  le  feizicme  fiecle. 
Parla  on  voit  que  l’ufage  contraire  d’enterrer  au.»- 
jourd’hui  les  Evêques  & les  Prêtres  le  vifage  tour* 
né  à l’Occident , eft  tout-à-fait  récent.  Les  nou- 
veaux Rituels  de  Reims , de  Sensp.  158.  de  Mets* 
6c  l’Ambrofien  ordonnent  qu’on  les  enterrera  tour- 
nez à l’Orient , comme  les  laïques. 

- Dans  la  Nef  devant  le  Crucifix  eft  la  tombe  de 
S.  Maurile  qui  mourut  l’an  106^7.  Voici  fon  Epi- 
taphe compoféc  par  un  Chanoine, nommé  Herluin  ^ 
& qu’on  y a gravée  fur  une  lame  de  cuivre# 
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Humant  cives  lachrymam  nelite  negat‘e 
P^efiro  Pontifies  Maurilio  Monachoi 
Hune  Remis  genuit , jhsdiorum  Legia  nutrpi 
Potftvit  trifida  fonte philofophico» 

P’ohit  hanc  Htm  cœptam  perauxii  ad  unguem  , 
Latitia  magna  fecit  & Encania. 

Cum  tibs , L 'aurenti , vigiîat  plehs  fobria  Chrifii  ^ 
Tranfit , & in  cœlis  lanfea  fefta  colis. 


. Il  tint  pluficurs  Conciles  j il  acheva  la  conftni- 
dlion  de  rEglifc  de  Rouen  & la  dédia , & il  eut  un 
fort  grand  zele  pour  le  culte  divin  & les  cérémonies 
de  l’Eglifc-  Le  Diacre  à certains  jours  va  après 
l’OfiFertoirc  eneenfer  le  tombeau  de  ce  faint  Prélat. 

Sous:  la  meme  tombe  a été  enterré  le  cœur  du  Car. 
dinal  Guillaume  d’Eftoutcville  Archevêque  de 
Rouen  , qui  y avoir  choiH  fa  fepnlture. 

Dans  le  Chœur  on  voit  proche  l’Aigle  de  cuivre 
tin  tombeau  de  marbre  noir  , qui  étoil  plus  magni- 
fique avant  le  pillage  des  Huguenots.  Le  cœur  de 
Charles  V.  Roi  de  France , bienfa<îleur  de  l’Egliftf 
Cathédrale  y efl  enterré  fous  ce  tombeau , audeifus 
duquel  cft  repréfenté  ce  Prince  couché  de  fon  long 
Jtcnantfoncœuren  fa  main.  . 

Au  côté  droit  du  grand  Autel  derrière  un  des  rn 
deaux  on  voit  le  tombeau  où  fut  enterré  le  cœur  de 
Richard  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie 
& d’Aquitaine  , furnommé  Cœur  de  lyon  pour  fa 
gcnerolité.  lien  eut  jufqu’à  la  mort,  puifqu’il  or- 
donna qu’on  délivrât  de  prifon  celui  qui  croit  au- 
teur de  fa  mort  * & qu’on  Jui  dounâi  meme' cent 
Cols. 

De  l’autre  côte  tOut  vis-i-vis  pareillement  der- 
rière le  rideau  on  voit  un  tombeau  fous  lequel  cft 
enterré  fon  jeune  frère  Henr^,  fils  de  Heiui  11..  Roi 
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d’AngIctei're  & Duc  de  Nofmandie. 

Tous  les  jours  à la  grand’Meflê  ( hors  les  Sim- 
ples & les  Ferles)  le  Diacre.encenfe  ces  trois  tom- 
beaux après  rOSèrtoire  : ôc  l’Officiant  en  fait  au- 
tant-à  de  Laudes  & 3.  Magnificat  de  Vc- 

pres. 

Derrière  le  grand  Autel  on  voit  encore  au  milieu, 
de  la  conque  ou  abfide[cornme  à Lyon  Sc  à Vienne] 
un  refte  du  trône  de  i’Archeveque , où  il  étoit  an- 
tiennement  les  Fêtes  folenncllcs.  C’eft  une  chairt 
de  pierre  avec  huit  degrez  pour  y mionter. 

T out  proche  de  là  & à coté  on  voit  à un  pilier  uft 
tableau  ou  une  table  enduite  dè  cire , fur  laquelle  on 
écrit  avec  un  poinçon  les  noms  de  ceux  qui  doivent 
faire  l’Office  de  Semainier  ou  Célébrant, de  Diacre, 
de  Soûdiacre,  ou  Portechappes.  Ceux  qui  font 
écrits  au  tableau  , & qui  moquent  à faire  les  fon- 
étions  qui  leur  font  preferites,  font  punis  d’une 
grolTe  amende  pécuniaire  fans  remiffion.  ■ 

Si  le  grand  Autel  n’avoitpas  un  retable  élevé  /î 
haut  i on  pouroitdire  qu’il  feroit  le  plus  àugufte 
^u’il  y eût  en  France.  Il  eft  détaché  delà  muraille  i 
ainfi  que  l’ordonne  le  Rituel  de  Rouen.  La  table 
<Jc  l’Autel  eft  une  des  plus  grandes  que  j’aye  jamais 
vûcs.  Elle  a audevant  un  parement , & un  autre 
audclTus  au  retable; 

’ A la  même  hauteur  font  quatre  grands  rideaut 
foutenus  fur  quatre  grandes  colonnes  de  cuivre  fort 
bien  travaillées,  audeffus  defquelles  font  quatre 
Anges  paréillemcht  de  cuivre  , qui  portent  des 
chandeliers  & des  cierges  qu’on  allume  aux  Fêtes 
Doubles  & T riplés.  Il  n’y  a point  de  cierges  ni  fut 
l’Autel  ni  fur  le  retable.  Audeflus  du  retible  il  y a 
aux  dêuX  cotez  deux  images  de  la  V ierge , à la  place  ' 
des  deux  croix  qui  font  à Lyon  : 6c  entre  ces  deux 
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.ftatucs  de  la  Vierge  il  y a un  grand  tablciu  d'üti 
Crucifix  qu’on  eftime , & qu’on  dit  être  de  la  façon 
de.  Michel  Ange  tres-céicbre  Peintre.  AudeiTus  de 
ce  tableau  eft  une  petite  avance  triangulaire  fur  la- 
quelle il  y a un  Ange  à genoux  qui  tient  de  fes  deux 
mains  le  faint  Ciboire  mfpcndu.fousun  petit  pavil- 
lon , 6c  encore  fous  un  grand  dais  audeüus , qui  le 
couvre  auflî-bien  que  tout  l’Autel. 

[U n trcs-ancien  Prêtre  m’a  afluré  qu’autrefois  le 
faint  Sacrement  n’étoit  point  garde  au  Chœur  pour 
les  malades,  mais  feulement  dans  l’Eglife  Paroiîfiale 
de  S. 'Etienne , comme  à Lyon  ôc  à Vienne.] 

Dans  l’abfide  il  y a deux  petits  Autels  aux  deux 
cotez  du  grand. 

Devant  le  grand  Autel  font  trois  badins  ou  lam- 
pes d’argent  où  il  y a trois  cierges , dont  celui  du 
milieu  brûle  jour  & nuit , ôc  les  deux  autres  font  al- 
lumez durant  les  Offices  divins. 

Entre  ces  trois  lampes  6c  l’Aigle  qui  eft  au  haut 
Chœur,  il  y avoir  avant  le  pillage  des  Huguenots 
un  grand  chandelier  de  cuivre  à fept  branches. 

Au  bout  des  chaifes  des  Chanoines  on  voit  au  côté 
droit  la  grandechairedel’ Archevêque  pour  Icsjours 
^u’il  officie  pontificalement.  Elle  eft  beaucoup  plus 
-eicvée  que  toutes  celles  que  j’ai  vues , ôc  tres-magni- 
fique  . qnoique  fort  ancienne , ayant  été  conftruitc 
par  l’ordre  du  Cardinal  d’Eftouteville  vers  l’an 
I4<>7.  auffi-bien  que  les  chaifes  du  Chœur  qui  font 
allez  belles. 

Les  Enfans  de  chœur  font  vêtus  de  rouge  fous 
leur  aube , ils  ont  audî  la  calotc  6c  le  bonnet  quarté 
rouge,  6c  font  rafez. 

, On  peut  voir  à une  vitre  dans  la  Chapelle  de  fainç 
•Romain  la  forme  des  anciens  bonnets  des  Chanoi- 
nes ôc  antres  Ecclefiaftiques  s ils  étoient  prefoue 
ronds.  . 
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'Les  Chanoines  bas-formiers  portent  raumuiTe 
tant  en  hy  ver  qu’en  efte , comme  ceux  qui  font  dans 
lesOrdres  facrez,mais  non  pas  les  Chantres  ou  Cha- 
pelains qui  n’en  portent  point  s’ils  ne  font  au  moins 
Soûdiàcres.  Celle  des  Chapelains  ell  de  couleur 
roufle  comme  de  lièvre  : ceUe  des  C hanoines  eft  de 
gris  & menu  vair  comme  dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales , & ils  la  portent  à Rouen  fur  le  bras' 
gauche , comme  prefquc  par  tout  ailleurs , même  en 
allant  à l’Autel. 

Aux  Fêtes  épifcopales  les  Dignitez  & les  Chanoi- 
nes qui  font  Confeillers  du  Parlement  ont  des  robes 
, rouges  fous  leur  furplis. 

En  hyver  tous  les  Chantres , Chapelains  & En- 
fans  de  choeur  ont  la  chappe  noire  à longue  queue 
avec  une  bande  d’étoffe  rouge  au  bord  des  deuxeô- 
tez  par  le  devant , & un  grand  camail  pointu  par 
bas.  Tous  les  Chanoines,  tant  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  facrez  , que  ceux  qui  n’y  font  pas  , ont  de 
même  un  camail  long  & une  chappe  d étoffe  noire 
avec  queue,  finonque  la  bande  de  leur  chappe  eft 
de  velours  rouge.  Outre  cela  ils  ont  comme  à Lâon 
le  petit  camail  fourré  ou  aumuffon  à tête  ronde  de 
gris  & menu  vair  qui  leur  couvre  feulement  la  tête 
& les  épaules,  & qu’ils  mettent  pardefTus  leur  chap- 
pe & deffous  leur  grand  camail  noir  , dont  ils  ra- 
baiffent  le  capuchon  derrière  leur  coâ,  ne  s en  fer- 
vant  qu’en  tems  de  pluye  & de  neige  pour  couvrir 
& conferver  l’autre.  Les  huit  petits  Chanoines  de 

3uinze  marcs , les  Chapelains  & Chancres  qui  font 
ans  les  Ordres  facrez  ont  aufÙ  un  aumuffon  de  me-  * 
me , fînon  qu’il  eft  de  couleur  roufïatrc  comme  leur 
aumuffe  d’efté.  Les  uns  &;  les  autres  quittent  leur 
chappe  noire  & leur  grand  camail  noir  quand  ils 
yoot  prendre  chappe  à la  Sacriftie  pour  faire  la  fou-^ . 
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ction  de  Chappicr , n’pnt  que  leur  aumuflbn  fous 

Ja  chappc , pour  n’avoir  pas  deux  chappes  l’une  fur 

l’autre. 

Les  Chanoines  & Chawlains  Prêtre?,  Diacres 
& Soûdiacresjont  l’aumulfon  ou  camail  foutre  par 
dcfflis  la  chafuble’ou  tunique  à moins  que  le  Célé- 
brant ne  porte  une  croix  à V Aùtél  -,  çar  alors  ils  vont 
'tête  nue,  & ont  leur  camail  fourré  à la  ntain.  Ils 
ne  l’ont  en  tête  qu’en  allant  à 1’  4utel  en  revenant, 
& pendant  qu’ils  y font  affis  , convne  d^ant  le 
Glorhi , le  Cvedo  &c.  ' ' ' ''  ' ^ ' 

• Les  En  fan  s de  chœur  qui  portent  les  ehandeliers 
&:  l’encenfoir  en  hyver  ôtent  auparavant  leur  chap- 
pc &:  leur  camail , & Icrvcnt  en  aubes. 

Il  n’y  a (^ue  les  grands  Chanoines  <^ui  puiflent 
fervirde  Soudiacrc&  de  Diacre,  &’dirc  fa  Méfié 
au  grand  Autel  ) pas  meme  un  Aumônier  du  Rot 
•n’y  pouroit  dire  une  baffe  Meffc  en  prcfence  de  fa 
Majeftc,  à moins  que  ce  ne  fût  un  Evêque  que  le 
Chapitre  en  auroit  prié.  ' ' ‘ ' 

Le  Chapitre  eft  corapofédedix  Dignitez  & de 
cinquante  & un  Chanoines  en  comptant  l’ Archevê-^ 
que , qui  cil  aufli  Chanoine , & qui  en  cette  qualité 
à voix  en  Chapitre  : il  y tient  la  première  place  & 
y prélîde.  Tous  les  Ganonicats  & toutes  les  Digni- 
tez  de  l’EgUfcCathedrale  font  à fa  nomination,  ex- 
cepté le  haut-Doyenné,  qui  eft  électif  par  le  Cha- 
pitre. ' ' ' . '■  f 

Il  y a outre  cela  huit  petits  Chanoines  des  quinze 
marcs  & des  quinze  livres,  qui  n’ont  point  de-voi'x 
en  Chapitre , & n’ont  place  qu’au  fécond  rang  deé 
Halles  avec  les  Chapelains,  Chantres  & Muficiens. 

n y a aulli  quatre  Colleges  de  Chapelains  & 
Chantres  , dont  l’un  nommé  d’Albane,  fut  fondé 
par  pierre  de  Cormieu  Cardinal  d’ A Ibe  ( qui.avoif 
' t ' 
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été  auparavant  Archevêque  de  Rouen  ) pour  dix 
Chantres  I dont  quatre  feroicnt  Prêtres , trois  Diar 
cres  & trois  Soudiaçres , qui  dévoient  demeurer 
enfetnble  dans  une  même  maifon  , ou  fous  un  même 
toit , & vivre  en  communauté.  Il  n’y  a pas  cinquan.r 
te  ans  qu’on  y vivoit  encore  dç  la  forte  avec  Icêlurç 
durant  le  repas. 

Il  leur  cji  défendu  par  des  Statuts  de  hanter  les  ta-» 
•ventes , les  jeux  de  paulme , de  boules , & autres  lieux 
ublics , & brelans  ou  berlans  y d'amener  des  chiens  i 
Eglife  fous  peine  d’amende  pécuniaire  i de  louer  leurs 
chambres  du  College  y & de  porter  de  Bréviaires  ni 
aucuns  livres  au  Chœur , ni  déliré  pendant  l'Office  } 

& de  ne  point  commencer  un  verfet  <jue  l autre 
naît  entièrement  achevé  de  chanter  le  fien. 

Ils  font  obligez  de  fçayoir  le  Pfeautier  & le  chant 
•par  coeur  j car  on  chante  de  mémoire  dans  cette 
■illuftrc  Eglife  comme  dans  celle  de  Lyon  ; il  n’y  a 
qu’un  Livre  pour  les  Leçons , & un  autre  pour  Içs 
Capitules  & les  Colledles.  Les  grands  Chanoinca 
mêmes  qui  chantent  quatre  ou  cinq  Répons  aux  Fê- 
tes Semidoubles  & fuprà , & qui  portent  chappes 
■aux  Fêtes  Doubles  & T riples , font  obligez  de  Iça- 
voir  par  cœur  tout  ce  qu’ils  chantent  ^ auflâ-bica 
que  les  Muheiens  * à moins  qu’ils  ne  chutent  la 
• Mede  &1T  le  livre. 

Dans  r Eglife  de  Rouen  les  fécondes  Vêpres  font 
toujours  moins  folenncllcs  que  les  premières  en  qucL 
que  Fête  que  ce  foit.  Et  cela  apparemment  parce  que 
immédiatement  après  les  fécondes  Vêpres  ceflbit  la 
folennitéde  la  Fête , après  quoi  il  étoit  permis  de 
reprendre  les  œuvres  ferviles.  Ce  qui  fe  pratiquoiç  " 
encore  vers  la  fin  du  onzième  fiecle , comtpe  je  l'ap- 
■ prends  de  Dom  Godin  favant  Bcnediârin,  en  fe» 
^qtes  fur  un  Concile  de  Rouen  tenu  en  107  j,.  dfü 
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Conciles  de  Compieguc  & de  Lyon , & des  Capitu- 
laires de  Charles  le  Chauve  & de  Louis  le  Deborir 
mire  qui  obligeoient  de  cefler  le  travail  manuel 
dès  les  premières  V èpres  j & cela  à rimitation  de  ce 
que  Dieu  avoir  ordonne  aux  Juifs  , A vefpera  ad 
vefperam  celebrahitïs  Sabbata  veflra.  Quoique  cette 
police  ait  changé  depuis  à l’égard  de  la  ccilation  du 
travail , qui  ne  s’obferve  plus  que  depuis  un  minuit 
jufqu’à  un  autre  minuit  , l’Eglife  neanmoins  a tou- 
jours retenu  fon  ancienne  pratique  dans  la  célébra- 
tion des  Dimanches  & des  Fêtes,  en  commençant 
aies  célébrer  dès  les  premières  Vêpres.  Je  ne  fçai 

f)as  précifement  depuis  quel  tems  cela  a changé  pour 
a police  extérieure  en  Normandie.  Il  ne  faut  pas 
qu’il  y ait  fort  longte  ns , puifque  les  bonnes  vieilles 
femmes  de  la  campagne  en  Normandie  s’abftiennent 
encore  de  filer  les  Samedis  apres  midi.  Bien  plus , à 
Rouen  même  les  arti  fan  s de  la  plupart  des  métiers 
n’oferoient  travailler  les  veilles  des  Vêpres  folenncl-. 
les  depuis  le  premier  fon  des  premières  Vêpres  félon 
leurs  Statuts  ; Sc  s’ils  font  trouve?  travaillans  par 
les  Gardes  ou  J urez  du  métier , qui  font  exprès  ces 
jourS'là  leurs  vifites , ils  font  condamnez  en  amen- 
de. C’eft  ceque  j’ai  obfervé  plufieurs  fois  à Rouen. 
En,  ces  principales  Fêtes  les  portes  de  la  ville  font 
fermées  à la  referve  du  petit  guichet.  , 

, Voici  quelques  pratiques  & cérémonies  tirées  de 
l’ancien  Ordinaire  & Cérémonial  de  Rouen  , quia 
près  de  fix  cens  cinquante  ans. 

Les  Chanoines  de  Rouen  vivoient  en  Commu- 
nauté, au  moins  jufqucs  vers  l’an  looo.  & ils  s’ap- 

E elloient  Frer^f.  On  voit  par  l’Epitaphe  de  Guil- 
lume  furnommé  Bonne-amc,  naort  l'an  iiio.  qu’ils 
^voient  un  Cloître , 

fratribus  banc  adtm  cum  daufiro  ctmpofuïfiu 
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* Ils  ne  difoient  V êpres  que  vers  le  commencement 
de  la  nuit,  «oStf , auffi-bicn  qu’autrcfois  • 

dans  l’Eglife  de  Paris.  D’où  vient  que  cet  Office  efl: 
appelle  Lucernariam  ou  Lucernalis  Hora  ^ parce 
qu’efFeûivcmenton  fe  fervoit  de  lumière  pour  chan- 
ter les  Orailons.' Voyez ^ Et  c’eft 

pour  le  même  fujet  qu’on  y porte  les  chandeliers  ; 
des  cierges  allumez  oü  des  bougies.  Enfin  c’étoit 
lorfqu’on  allumoit  les  chandelles. 

C’étoit  durant  le  V erfet  devànt  Magnificàt  qu’on 
cncenfoit  l’Autel.  LeVerfet  Dirifgatur  oratio  meu 
I fient  incenfum  en  eft  apparemment  la  raifon  littéra- 
le. Aufli  ce  Vcrfctn’eft-il  point  employé  aux  jours 
de  Fériés  qu’on  n’encenfe  point.  Hors  les  Diman- 
ches & les  Fêtes  après  l’Antienne  de  Magnificat , on 
y difoit  toujours  les  prières  avant  l’Orailon , com- 
t me  font  encore  aujourd’hui  lesChartreux  & la  céle- 

I bre  Eglife  de  Lyon.  Apres  Vêpres  ils  s’emploloient  ' 
cnçore  au  travail  manuel.  ^ 

Avant  que  de  commencer  Complies  on  faifoit  une 
ledlure  tirée  des  Conférences  de  Calfien  , ou  des 
Dialogues  de  S.  Grégoire  , ou  autres,  contenant 
des  exemples  des  Saints  propres  à exciter  au  bien*  * 

In  Completorii  hora  nos  contra  noEîis  infidias  munien- 
tes  . . . (juam  leüio  pracedit  de  exmpUs  SanBorum 
P atrtm  excitandas  in  hono  animas  fratrum. 

, Ils  fe  levoient  à minuit  ( comme  on  fait  encore  à 
Paris  (pour  dire  les  Vigiles  ou  Nodturnes  , qu’on  a 
depuis  appellé  Matines.  Et  cela  a duré  à Rouen 
jufque  vers  l’an  1315.  qu’on  les  dit  plus  tard  à caufe 
de  certaines  frayeurs  de  U nuit  dont  on  fuftravaillé 
en  ce  tcms-là , dit  la  Chronique  de  S.  Lô.  On  trou- 
ve neanmoins  dans  d’autres  Mémoires  manuferits  v < 
' que  l’an  1314.  fut  fait  un  Statut-dans  l’Eglife  de' 

Rouen  j' par  lequel  il  fut  ordonné  que  Matines  ne 
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k diroicnt  plus  à minuit , à raifon  qu’un  Chanoine 
venant  à Matines , fut  tué  par  un  voleur. 

- On  les  commençoit  d’abord  par  Domine  labia  me* 
aperies  , comme  on  le  voit  par  l’ancien  Ordinaire 
de  Rouen  : Q^tia  fomno  dominante  hacai^ac  conti- 
cuimus,  Domlnnm  deprecamnr  , ut  labia  nofira  ad 
laudem  fuam  pronuntiandam  a^erire  dignetur.  Je  lis 
aufli  dans  Amalaire,  Congrue  juxta  confuetudintm 
Rom^tna  Ecclefia , a fomno /urgentes  dicimus  primo , 
Domine  labia  mea  aptries.  Ce  verfet  eft  appellé  aiU 
leurs  Verfus  apertionis  , parce  que  c’étoit  par  lui 
qu’on  commençoit  à ouvrir  la  bouche  inamédiatc- 
ment  après  s’être  levé  pour  chanter  les  louanges  dç 
Dieu.  Et  à proprement  parler , le  Domine  labia  mea^ 
aperies  eft  une  préparation  ou  difpofitidn  pour  dire 
rOfficc.  Ce  que  certains  dévots  veulent  qu’on  difç 
auparavant , n’eft  qu’une  difppfition  à la  difpoll> 
lion  ,*  contre  cet  axiome  de  philofophie , non  datur 
difpojîtio  difpojitionis.  Les  Laudes  ont  le  tuçrac  rue 
que  les  Vêpres. 

T outes  les  fois  qu’on  chantoit  le  Qloria  Patri , les 
. Chanoines  & autres  Ecclefiaftiques  <ê  tournoient 
vers  l’Autel  & s’inclinoient , comme  font  encore 
les  Chanoines  de  Lyon  & les  Enfans  de  Çhorur 
dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales. 

• L’Antienne  de  Primes  étoit  tirée  d’un  des  Pfeau-; 
mes , coinme  celle  de  Compiles , en  quelque  Fête 
que  ce  fût  : &ç  il  n’y  a pas  encore  cent  ans  que  cela 
eft  changé. 

Après  Primes  durant  le  cours  de  l’année  j & 
après  Tierces  en  Carême , les  Chanoines  alloientau 
Chapitre,  où  l’on  faifoit  la  levure  du  Martyrologe 
on  l’y  fait  encore  préfentement  hors  les  Fêtes 
blennellcs  ] puis  du  Necrologe  ou  Obituaire , & 
enûn  de  la  Règle  dcf  Chanoines.  Jnda  reciteturleiiU 
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Reguh  Canonkalis.  Deinde  culpæ  examinent ur  3 exa- 
rnlnatio  canomcaliter exerceatur.  On  y examinoit  les 
fautes , & on  les  puniflôit  félon  qu’elles  le  méri- 
toient , comme  on  le  voit  encore  par  un  Ordinaire 
de  quatre  cens  cinquante  ans , où  il  eft  dit  : Pofi-h^ec 
f oient  récit  art  marantia  & offenf*.  diei  & Horarim 
pracedentiion  , & il>i  puniri. 

Les  Chanoines  n’ofoient  fortir  du  Choeur  fans  la 
perraiflSon  du  Doyen  , ni  les  autres  Ecclefiaftiqucs 
lans  la  permiflion  du  Chantre.  < 

On  difoit  alors  à Rouen  la  Mc0c  prefque  tout  à 
fait  comme  à Lyon.  Les  Feries  il  n’y  avoir  qu’un 
Portechandelier  comme  à Tours,  à Orléans,  &c. 
Aux  Fêtes  U y en  avoit  deux.  Le  Célébrant  avec  fes 
miniftresfortoitdela  Sacriftie  au  Gloria  Patri  de 
l’Introït  conune  à Lyon.  Après  le  Confiteor  le  Célé- 
brant baiifoit  le  Diacre  & le  Soûdiacre.  Après  une 
Oraifon  le  Célebrani  faifoit  une  inclination  auDia- 
cre,  le  Diacre  au  Soûdiacre,  & le  Soûdiacre  au 
Chcrur  avec  des  inclinations  réciproques.  Puis  Iç 
Célébrant  montoit  à l’Autel , &c  le  Diacreauifiqui 
ayant baiféles  deux  coins  de  l’Autel  préfentoit  le 
livre  desfaints  Evangiles  à baifer  au  Célébrant  qui 
baifoit^audî  le  milieu  de  l’Autel.  Le  Prêtre  al loit 
çnfuiteau  côté  droit  de  l’Autel  fuivi  du  Diacre  qiji 
jfe  tenoit  debout  jufqu’à  ce  que  le  Célébrant  lui  oft 
ligne  de  s’alTeoir.  Ils  s’alTeïoient  dès  qu’on  comment 
coit  le  Kyrie  eleifon  y marque  que  le  Célébrant  ne 
Itfoit  pas  il’Auteirintroïtni  \e  Kyrie. 

Les  Ceroferaires  placez  du  côté  du  midi  tenoient 
leurs  chandeliers  élevez  vers  le  Septentrion.  Au 
commencement  du  Kyrie  ils  les  mettoient  bas  à la 
inéme  place.  Ils  les  tenoient  élevez  au  même  endroit 
pendant  que  le  Prêtre  chantoit  les  O raifons,  & ils 
' wiènt  là  tomne?:  fort  à propos  pour  éclairer  an  Cé» 
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Icbrant.  Quelquefois  on  y ajoutoit  un  troifieine 
cierge , apparemment  aux  Fêtes  doubles.  Aux  gran- 
des Fêtes  il  y avoit  fept  Portechandeliers.  Après 
l’Orailon  ils  les  plaçoient  du  côté  de  l’Orient  vers 
l’Occident. 

Quand  le  Diacre  n’avoit  point  de  fonétions  à. 
faire  à l’Autel , il  étoit  au  Chœur  , comme  dans 
l’Eglifede  Lyon. 

Au  Gloria  in  excelfis  le  Célébrant  cncenfoit  l’Au- 
tel. C’eft  préfentement  pendant  le  Kyrie  [ & l’Aco- 
ly  the  va  encenfer  le  Clergé  durant  le  Gloria  in  ex- 
celfis Sc  durant  le  Credo~\ . 

Dès  que  le  Soûdiacre  commençoit  l’Epître,  le 
Célébrant  s’alFeioit , &faifoit  ligne  au  Diacre  de 
s’afleoir  aufllî.  Ineipiente  Subdiacono  Epifiolam , Sa- 
eerdos  juxtaaltare  fedeat  Diacono  in  loco  fno  fé- 

déré innuat.Ou  voit  bien  par  là  que  le  Prêtre  ne  la 
lifoitpas  à l’Autel  [ ni  meme  ailleurs  , puifqu’il  n’y 
a rien  de  marqué] . L’Epître  & l’Evangile  aux  jours 
de  Fêtes  étoient  chantez  au  Jubé , aum-bien  que  le 
Graduel  & V Alléluia  y qui  étoient  chantez  comme 
à Lyon  perrotulos , dans  des  tables  d’yvoirc.  C’eft 
ce  me  femble  ce  que  l’ancien  Ordinaire  appelle  ta- 
hulas  ojfeas  yuas  tenent  in  manibus. 

Au  tems  que  le  Diacre  & le  Soûdiacre  fefervoient 
de chafubles  pliées,  c’eft  à-dire,  les  Samedis  des 
Quatre-tems  & durant  tout  l’ Avent  & le  Carême  , 
excepté  les  jours  de  Fêtes , le  Soûdiacre  fe  devétoic 
de  fa  chafuble  avant  la  leélurè  de  l’Epître  , & il  la 
reprenoit  lorfqu’il  l’avoitlûe.  Le  Diacre  immédia- 
tement avant  qu*e  de  lire  l’Evangile  mettoit  fa  cha- 
fuble de  travers  fur  l’épaule  gauche , 6c  la  lioit  def- 
fous  le  bras  droit,  6c  la  portoit  ainfl  jufqu’à  laCom- 
munion  , qu’il  la  revétoit  pardevant  comme  au 
CDramcncement  de  la  Meflc.  [.C’eft  ce  qui  s’obfervft  , 
encore  préfcntemcnt.J 
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'■  Lorfqu  il  étoit  tems  d aller  au  J ube  le  Célébrant 
tncttoit  de  l’encens  dans  l’encenfoir , & cncenfoit 
l’Autel;  [il  ne  l’encenfc  plus  dans  ce  moment, 
mais  dès  qu’il  cft  monté  à l’Autel  durant  les  Kyrie^ 
Puis  le  Diacre  ayant  demandé  & reçu  la  benédi- 
èlion  du  Prêtre , alloit  au  Jubé  portant  le  livre  des 
Evangiles  appuyé  fur  l’épaule  gauche  , étant  précé- 
dé du  Soûdiacrc  qui  tenoit  un  couffin  , des  Porte- 
chandeliers  & du  Port’encens.  [ C’eft  encore  la  mê- 
me chofe  aujourd’hui , finon  que  le  Soûdiacre  ne 
porte  point  de  couffin.]  Le  Diacre  monté  dans  le 
Jubé  au  lieu  le  plus  élevé  entre  les  deux  chandeliers 
chantoit  vers  le  Septentrion  l’Evangile  après  l’avoir 
encenfé.  I Is  revenoient  du  J ubé  dans  le  même  ordre 
qu’il  y croient  allez. 

Après  laleélurc  de  l’Evangile  on  éteignoit  le% 
cierges  des  chandeliers.  » 

. Le  Célébrant  étoit  encenfé  après  que  le  Soûdiacre 
lui  avoir  prefenté  le  livre  des  Evangiles  à baifer  , 
que  le  Diacre  baifoitenfuite  i puis  le  Soûdiacre  aux 
jours  de  Dimanches  & de  Fêtes  l’alloit  porter  i 
baifer  au  Clergé.  Cela  fe  fait  encore  aujourd’hui , 
finon  que  le  Diacre  ne  le  baife  point,  je  n’en  voi» 

Eas  la  raifon  : il  le  baife  ailleurs.  Le  Soûdlacrele 
aife  tout  le  dernier. 

L’Antienne  de  l’Offertoire  avoir  toujours  des 
verfets  comme  à Lyon  , & il  y en  a encore  qui  font 
reftez  à quelques  Meffes  des  Dimanches  , & prin- 
cipalement aux  Meffes  des  Morts-  Ilétoit  défendu 
par  unOrdinaire  plus  moderne  de  l’Eglife  dcRouen 
fous  peine  d’anathême  de  les  omettre,  à moins  que 
le  Prêtre  ne  fût  prêt  de  dire  la  Préfacé.  Statutum  efi 
in  Ecçleft A RotomAgenfi  per  totum  Annum  ver/us  Ojfe- 
rendarum  fecundim  fmm  ordinem  cantare  , & juk 
étnAthematt  julfum  n$  dmittantur  propter  CUri^  negü^ 
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gentUm  , nijt  Presbyter  fuerit  promptus  ad‘Vcr  om- 
, nia.  Alors  on  en  omcrtoit  quel<jue$-üns.  Qnancl 
cela  arrive  à Lyon  on  n'en  omet  point , mais  on 
chante  plus  rondement  aux  derniers  verlcts,  comme 
je  le  vis  pratiquer  au  jour  de  la  Nativité  de  S.  jean- 
' Baptifte , où  il  y avoir  quatre  verfets  à l'Offertoire 
' avec  la  répétition  de  l’Antienne  ou  premier  verfet 
depuis  l’afterique  * feulement , cbmmc  oh  fait  a' 
l’Offertoire  de  la  Meffe  p6ur  les  Morts.  ' 

Le  Soûdiacre  prefentoit  le  pain  & le  vin  au  Dia- 
cre , & le  Diacre  au  Prêtre , comme  encore  aujour- 
d’hui. Le  Chantre  alloit  aux  grandes  Fêtes  préfen. 
ter  l’eau  couverte  d’une  ferviette  au  Diacre , qui  en’’ 
verfoit  dans  le  Calice  ,•  comme  le  Chantre  fait  en- 
core à Angers  aux  Fêtes  les  plus  folennelles  ou  de 
Fêtage.  Aux  autres  jours  c’étoit  l’Acolythc  qiii  la' 
* prélentoit,  & la  préfente  encore  à préfent. . 

‘ Le  Calice  n’itoit  pas  au  milieu  du  corporal , com- 
me il  cft  aujourd’hui , mais  au  c6té  droit  de  l’Ho- 
Aie  &c  fur  la  même  ligne  de  longueur.  On  lit  la' 

■ ipêmechofe  dans  l’Ordre  Romain  , dans  Amalai- 
re,  le  Micrologucêc  Raoul  de  Rivo.  J.e  Calice' 
étoit  couvert  non  d’une  pallc , mais  du  corporal , 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui  à Lyon  & chez 
les  Chartreux  qui  n’ont  point  innové  en  cela. 

Le  Prêtre  enfuitc  encenfoit  les  Offrandes , & ren- 
doit  l’encenfoir  au  Diacre  , qui  après  avoir éneen- 
fé  autour  de  l’Autel , encenloit  le  Célébrant , puis 
rendoit  l’encenfoir  à l’Acolythe  qui  alloit  cnccnfcr 
le  Clergé  & le  peuple.  ' 

. Le  Diacre  jprenpit  fur  l'Autel  la  patene,  la  pré- 
fentoit  au  Soûdiacre,  ôc  le  Soûdiacre  la  donnoità 
garder  dans  un  voile  à un  Acolythc , s’il  y en  avoity 
comme  à Paris  ôc  à Tours  i iinon  il  la  tenoit  lui- 
même  f comme  cela  fe  fait  aujoued’hui  à Rouen. 


/ 


DIgitized  by  Coogl 


^Jotre-Dme  de  Routn.  i.t-j 

J*ai  dit  que  c’étoit  le  Diacre  qui  la  prcnoit  de 
iefllis  l’Autel  \ car  il  n’ctoit  pas  permis  au  Soûdia- 
Cre  d’ètcr  de  l’Autel  rien  deiacre.  Non  licet  enimy 
( dit  l’ancien  Ordinaire  ) quid^uam  facri  nb  étltari 
éiuferre  aUcui  niji  t>iacono  vel  SétcerdotL  Cela  s’ob- 
ferve  encore  aujourd’hui  exat^ement  dans  l&Eglire 
Cathédrale , où  le  Soûdiacre  apporte  meme  le  Cali- 
ce ayant  les  deux  mains  enveloppées  d’un  voile  , & 
le  reporte  de  même  à la  Sacriftie  durant  les  derniè- 
res Orailonsde  la  Mdîc,  après  que  le  Diacre  l’a 
pütifié  5c  le  lui  a accommodé  dans  le  grand  voile  î 
de  forte  que  le  Soûdiacre  ne  le  touche  point  du  tout, 
félon  qu’il  étoit  défendu  par  le  Canon  21.  du  Con- 
cile de  Laodicée. 

Tout  le  relie  jufqu’au  Canon  n’a  rien  de  fingulicr. 

Durant  le  Canonle  Diacre , le  Thuriféraire  6c  les 
l’or tcchandeli ers  étoient  debout  ôc  inclinez  derriè- 
re le  Célébrant  > mais  le  Soûdiacre  étoit  incliné  de- 
vant le  Prêtre , lui  faifant  face  comme  à Lyon* 
Marque  qu’il  n’y  avoir  pas  alors  de  retable  ni  de 
tableau  audelTus  de  l’Autel,  mais  que  l’Autel  étoit 
une  fimple  table  entièrement  détachée,  fans  retable 
audclTus , comme  eft  encore  celui  des  Eglifes  Cathé- 
drales de  Lyon , de  Chalons  fur  Saône  6c  de  Blois, 
6c  l’Autel  de  la  Mcfle  matutinale  à Bourges  6c  à 
Mâcon-  Aux  Fêtes  foletmelles  qu’il  y avoir  fept 
Soûdiacres , ils  fe  tenoient  fur  une  même  ligne  detr 
riere  l’Autel  faifant  face  au  Prêtre  \ 6c  les  lept  Dia- 
cres étoient  fur  une  même  ligne  derr  ière  le  Prêtre. 

Dans  l’ancien  Ordinaire  de  Rouen  ni  dans  l’Or- 
dre Romain , ni  dans  aucun  des  anciens  'Auteur» 
ou  Interprétés  des  OfBccs  divins , il  n’cft  faitau- 
' cune  mention  de  l’Elévation  de  l’Hoftie  6c  du  Cali- 
ce féparément  *,  mais  feulement  de  celle  qui  fait 
immédiatemmt  avant  le  eu  au  i'/trsr.,  . — , 
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Ileft  raarqué  dans  le  Miflel  de  Rouen  de  latt 
1 5 U.  que  le Pretre  à l'Oraifon  S upplices  te  rogamust 
£toit  incliné  profondément  devant  T Autel  ayant  les 
mains  non  jointes  comme  aujourd’hui,  mais  croi-  . 
fées  [ la  main  droite  fur  la  gauche]  jufqu’à  ex  hac 
altaris  farticipatione.  La  même  chofe  fc  trouve  dans 
troisMiffels  d’Angleterre  6c  d’Ecofle,  avant  leur  fé- 

f>aration  d’avec  l’EglifeGatholique,  dans  ceux  d’Or 
eansde  1504.  de  Vienne  de  1519.  de  Lyon  de  1530* 

Et  on  peut  dire  ( à ce  que  je  crois  ) dans  tous  les 
Miflels  de  France  jufqu’au  tems  de  Pie  V . qui  a 
fait  dans  fon  MilTel  ce'changcraentqui  a été  luivi 
prefque  par  tout.  ^ ' 

Au  Per  quem  hac  omnia, , Domine , le  Diacre  s’ap- 
prochoit  de  l’Autel , 6c  il  ôtoit  lé  corporal  de  def- 
lus  le  Calice  qu’il  découvroit  avtc  le  Prêtre.  < 

Il  eft  marqué  que  le  Prêtre  touchoit  avec  l'Ho- 
ftic  les  quatre  cotez  du  Calice  : ObUtà  quatuor  par- 
tes Calicis  tangat.  Et  cela  fc  trouve  auflî  dans  l’an- 
cien Ordre  Romain  6c  dans  Ivcs  de  Chartres, 

Epître  23 3. [ Les  nouveaux  Rubricaires  en  feroient 
aujourd’hui  un  grand  fctupule  àun  Prêtre,  6c  pren- 
nent grand  foin  d’avertir  qu’on  fe  donne  bien  de 
garde  que  l’Hoftie  ne  touche  le  Calico  en  diiant 
fanPlificASj  6c  le  refte.  Et  cela  fans  doute  parce  qu’ils  ^ 

n’en  fçivcnt  pas  la  raifon];  , 

Le  Diacre  aidoit  au  Prêtre  à élever  le  Calice  fur 
leaucl  étoit  l’Hoftie , comme  il  lui  avoir  aidé  à l’O- 
blation, parce  que  la  coupe  du  Calice  étoit  alors 
plus  large  à caufe  de  la  plus  grande  quantité  de  vin 
qu'on  y raettoitpout  la  Communion  des  Fidèles, 
qui  alors  participoicntaulîi  à cette  cfpcce,  comme 
nous  l’allons  bientôt  voir.  i <■  \ 

■ Et  comme  le  D iacre  avoir  aidé  au  Prêtre  à décou- 
vrir le  Calice,  iUui  aidoit  aufli  à le  couvrir  du  Cof- 
* poral , 
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poral , qui  étoit  beaucoup  plus  anlple  qu’il  il’eft  au- 
jourd’hui* Auflitôt  après  le  Diacre  baifoit  l’Autel 
& cnfuite  l’épaule  du  Célébrant.  Diaconus  altare  of- 
culetur , & dextram  Sacerdotis  fcupu'am-  Cebaifet 
à l’épaule  cft  encore  en  ufage  dans  l’Eglifc  de  Lyon 
en  differentes  occafions. 

Il  n’cft  point  dit  dans  l’ancien  Ordinaire  de 
Rouen,  que  le  Prêtre  adorât  à genoux  la  faintc 
Hoftie  y mais  feulement  que  les  Diacres  &c  les  Soû- 
diacresdemeiiroient  inclinez  depuis  le  Te  igiiur , 
jufqu’à  Sed  libéra  nos  a maio.  Il  cft  marqué  dans 
trois  Miffcls  d’Angleterre  & d’EcolTe  que  le  Prctrtf* 
en  élevant  la  fainte  Hoftie  l’adorera  par  une  incli- 
nation de  tête , de  même  que  les  Chartreux.  Et  au- 
trefois le  Clergé  nel’adoroit  pas  autrement  à Saint- 
Jean  de  Lyon  : aufli  la  génuflexion  n’y  cft  point 
marquée  dans  leur  Milfel  de  1530.  non  plus  que 
dans  le  Miflel  pour  les  Eglifes  d’Ecofle  avant  leur 
féparation  : car  on  y lit , Ormes  Clerici pofl  Ojferto- 
rium  fiant  converfi  ad  altare  ^uouftjue  complet  ur  totum 
Ofiicium  Mijfa.  H n’y  cft  nullement  marqué  qu’ils 
fcmilicnt  à genoux  à l’Elévation  ni  à aucun  autre 
endroit  de  la  Meffe. 

Le  Prêtre  difoit  l’Oraifon  Dominicale  & termi- 
noit  l’Ofiicc  de  la  Confecration  par  la  reponfe  du 
Clergé  qui  difoit  libéra  nos  dmalo.  Clero  ( dit 
rancienOrdinaire)5f<f  libéra  nos  k malo  refpondcutey 
ofiiciùm  Confecrationis  perficiat» 

Alors  le  Diacre  & le  SoûdiaCre  ceflbient  d’être 
inclinez. 

Au.  da  propitius pacem  y l’Acolythe  prefentoit  la 
patene  au  Soûdiacre  i puis  le  Soûdiacre  au  Diacre , 
6c  le  Diacre  au  Célébrant , qui  rompoit  l’Hoftic  en 
trois  y comme  aujourd’hui. 

Au  premier  ^gnus  Dei , les  Portechandclier^ 

. T 
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rallumbiént  leurs  cierges.  Quanti  le  Chœur  chan. 
toit  le  fécond  Agnui  Del , en  Avent  & en  Carême  , 
le  Diacre  revetoit  fa  chafuble  comme  au  coramen- 
cement  de  la  Mefle.  [Prêfentcment  ce  n’eft  qu’ après 

la  Communion  du  Pretre.]  ^ 

Pendant  V A gnui  Det  un  Chanoine  venoit  à l’Au- 
tel recevoir  du  Célébrant  le  baifer  de  çaix , ôc  l’al- 
loit  donner  au  plus  ancien  de  chaque  coté.  Deux  du 
fécond  rang  recevoien^  le  baifer  de  paix  de  deux  du 
rang  d’enhaut , & deux  du  troifiémc  rang  d’enbas 
le  recevoient  de  deux  du  fécond  rang  ; ôc  ils  fe  bai- 
foient  tous  de  forte , que  fans  fc  remuer  de  leurs 
places  le  plus  jeune  recevoir  le  baifer  de  fon  voifin 
qui  étoit  plus  ancien  que  lui,  enfefaifant  les  uns 
aux  autres  une  inclination, 

C’étoit  par  ces  baifers  chaftes  & faints , perofeuU 
cafla  & fanfla , que  l’on  fc  difpofoit  à la  Commu- 
nion. Voici  comment  elle  fcfaiioit. 

Le  Prêtre  après  avoir  rompu  l’Hoftie  en  trois, 
en  mettoit  la  moindre  parcelle  dans  le  Calice , & 
les  deux  autres  fur  la  patene , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui.  D’.une  des  deux  grandes  |>arcellcs  il 
s’en  communioit,  lui,  le  Diacre  ôc  le  Soudiacre  j ôc 
l’autre  grande  parcelle  étoit  refervée  pour  le  Viati- 
que des  mourans , tertia  , Viaticum  morientis.  S’il  ^ 
n’étoit  pas  befoin  d’en  garder , & qu’il  y en  eût 
déjà,  le  Prêtre  ou  quelqu’un  des  Miniftres  la  con- 
fumoit.  Et  non  feulement  le  Prêtre,  le  Diacre  ôc  le 
Soudiacre  communioient  d’une  grande  même 
parcelle  de  l’Hoftie , mais  même  le  peuple , per  co- 
meftam  a Sacerdotevelàpopulo  , dit  l’ancien  Ordi- 
■ naire.Le  Prêtre  ne  faifoit  aucune  difficulté  de  faire 
part  de  fon  Hoftic  au  peuple  qui  l’ayant  offerte  avec 
lui  y a droit. 

Le  Prêtre  ôc  les  Miniftres  de  l'Autel  commu.* 
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Bioient  fous  les  «Jeux  efpeccs  féparement  ; le  Prêtre, 
comme  les  Prêtres  font  encore  aujourd’hui  j le  Dia- 
cre & le  Soûdiacre recevoient  le  baiferdu  Prêtre, 
puis  ils  lui  baifoient  lamain  au  moment  qu’il  leur 
préfentoit  une  parcelle  de  la  fainte  Hoftiepour  leur 
mettre  dans  la  bouche.  Enfuite  de  quoi  fe  Pretr® 
prenoit  avec  la  petite  parcelle  de  l’Hoftie  une  parti* 
duSane,  &donnoit  le  refte  à bojrç  au  Diacre  de 
au  Soûdiacre,  comme  on  fait  encore  à'Cluny  & à‘ 
Saint-Denys  en  France.  S’il  y avoir  trop  de  cette 
efpeccpour  lesMiniftres,  le  Célébrant  trempoie 
dedans  les  H odics  donc  il  communioit  le  peuple. 
C’eft  ce  que  j’apprends  de  l’ancien  Ordinaire  de 
Rouen  de  lix  cens  quarante  ans  i Sc  ce  qui  s’y  eft 
peuiêtre  pratiqué  pluiîeurs  ûecles  depuis , n’y  ayant 
pas  de  preuves  du  contraire. 

• Le  Prêtre  après  la  Communion  ne  prenoit  aucu- 
ne ablution  V mais  feulement  pendant  que  les  Mi-’ 
niftres  de  l’Autel  communioienc  du  Calice,  un 
Acolythe  apportoit  un  autre  vafe  pour  laver  les 
mains-du  Prêtre  i comme  on  fait  encore  aujour- 
d’hui à Lyon  , à Chartres  & chez  les  Chartreux  , 
& comme  on  failbit  encore  à Rouen  avant  le  dernier 
fîecle , ahn'^qu’il  ne  fût  pas  obligé  de  prendre  la 
rinçûre  de  fes  doigts. 

■ Le  Soûdiacrcaidoit  au  Diacre  à purifier  1«  Cali- 
ce & la  patene.  [ C’eft  le  Diacre  feul  qui  le  fait  au- 
jourd’hui dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  com- 
me dans. celle  de  Lyon,  pendant  que  le  Soûdiacre 
porte  le  livre  de  l’autre  côté  de  l’Autel.]  Et  un  Aco- 
lythe recevoit  le  Calice  & la  patène  enveloppez 
dans  un  grand  voile.  * i 

Il  n’eft  point  dit  que  le  Prêtre  lût  l’Antienne  ap- 
pelléc  Communion  •,  mais  fculcrnent  l’Qraifon  prcce— 
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dée  & fuivie  du  Dominus  vobifcum , & enfin  d« 
Vite  , miffa  efb  , ou  du  Benedicamus  Domino  , qui 
ctoit  chanté  par  le  Diacre.  Clero  refpondcnte  Dco 
gratias , Offi.ium  finiat.  C’étoit  par  là  que  la  Mcflc 
nniflbit , ainfi  que  tous  les  divins  Offices.  Cequ  on 
y a ajouté  enfuite  eft  fort  moderne  & depuis  envi- 
ron un  ficclc  ou  un  fiecle  & demi , comme  on  le 
peut  voir  par  les  anciens  livres  d’Eglife.  Le  peuple 
de  Rouen  n’y  eft  pas  même  encore  accouturné.-  Dès 
que  le  Prêtre  a donné  la  bénédidion  , tout  le  mon- 
de s’en  va.  Enfin  s’il  y a Sextes  à dire , on  commen- 
ce auffitôt  le  Deus  in  adjutorium  au  Chœur , fans 
avoir  aucun  égard  fi  le  Prêtre  récite  le  dernier 
Evangile.  Et  l’on  a vû  ci-devant  que  le  Célébrant 
ne  le  récite  point  encore  aux  hautes  Méfiés  dans  la 
plupart  des  Eglifes. 

Notre  ancien  Ordinaire  m’apprend  qu’on  ne  di- 
fbit  guère  la  Meffe  avant  neuf  heures  du  matin  , ni 
apfes  trois  heures  après  midi , fans  quelque  ne- 
ceffité.  Aux  jours  de  jeûne  on  ne  la  difoit  que  vers 
les  deux  ou  trois  heures  après  midi  ; car  on  étoic 
encore  alors  à jeun. 

Depuis  l’Avcnt  jufqu’à  Noël , & depuis  la  Sep- 
tuagefime  jufqu’à  Pâques  , s’il  arrivoitune  Fête  au 
Dimanche , on  la remettoit  au  lendemain.  - 

Au*  Fêtes  folennellcs  de  l’année  à la  première 
Veille  ou  au  premier  fon  on  fonnoit  toutes  les  clo- 
ches , comme  on  fait  encore  aujourd’hui , & on  en- 
cenfoit  l’Autel  à chaque  Nodurne  ce  quife  prati- 
que encore  à Paris , a Orléans  , & à Angers.  De 
même  on  encenfoit  l’Autel  au  Te  Deum , & on  l’cn- 
cenfc  encore  préfentement  à toutes  les  Fêtes  triples, 
aufquelles  on  triple  l’Antienne  aux  Cantiques  Bcne- 
diHus  ôc  Magnificat , durant  leiquels  on  eneen- 
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foit  & on  enccnfe  encore  à deux  encenfoirs  *,  nnon 
aux  fécondés  Vêpres  des  Triples  de  fécondé  clalTc? 
qu’on  n’encenfequ’à  un. 

La  nuit  de  Noël  on  ne  commençoit  à fonner  le 
premier  coup  de  Matines  qu’à  dix  heures  du  foir  , 
prima  noSlis  vigHiâ.  On  chantoit  les  trois  Evangiles 
^du  troilîémc  nofturne  avec  l’encens  & les  chande- 
liers , comme  on  fait  encore  à prefent.  Le  principal 
Prêtre  de  l’Eglife,  major  Ecclejta  Sacerdos 
d’une  dalmatique  & d’une chaiuble  Hfoit  folcnnel- 
lement  la  Généalogie  deJefus-Chrift.  On  la  chante 
aujourd’hui  auffi-bicn  que  le  jour  de  l’Epiphanie, 
d’un  fort  beau  chant , &c  avec  une  très-ancienne 
chafuble  non  échancréc , mais  fans  dalmatique  i il 
y a au  lieu  un  Soûdiacre  revêtu  de  tunique. 

Immédiatement  apres  le  TeDeum,  le  Clergé  & le 
peuple  fortoit  pour  s’aller  laver  à la  fontaine  avant 
que  de  commencer  k Mefle , comme  aulfi  dans  les 
* Coutumes  de  Cluny  & de  Fontevrauld. 

Les  trois  M elfes  de  Noël  étwent  [conime  à Lyon 
& chez  les  Chartreux  ] célçbrées  par  trois  Prêtres 
differens. 

‘ La  fécondé  Melfc  ne  fe  chantoit  qu’au  point  du 

jour , incipUnte  diluculo  , dit  l’Ordinaire , ( comme 
on  fait  encore  aujourd’hui  dans  les  Eglifes  Paroif-. 
' fiales  ; ) mais-dans  la  Cathédrale  on  la  chante  de  fui- 
te après  Laudes,  lefquelles  ne  fe  devroient cfFcdi- 
. vement  chanter  que  vers  le  point  du  jour  auffi-bien 
que  la  fécondé  Melle.  Il  y avoit  ce  jour-là  trois 
alîcmblées,  & ainfi  il  y avoit  trois  Melfes  : autant 
d’affemblées , autant  de  Mefïes. 

. Quand  les  balfos’M.eires  ont  été  une  fois  intro- 
duites , les  (impies  Prêtres  ont  cru  qu’ils  nkvoicnt 

{>as  un  moindre  pouvoir  de  dire  trois  Melfes  qnc 
CS  Curez.  De  là  font  venues  les  trois  Mefl'esqucla 
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plupart  dès  Prêtres  particuliers  difent.  ^ 

• On  faifoit  aux  Fêtes  folennellcs  la  Proccflîon 
avant  la  grand’Niefle^  & tout  le  Clergé  reftoit  en 

chappesà  laMcfle. 

Je  pafl'equantitédechofes  de  l’ancien  Ordinaire 
qui  n’ont  rien  dç  beau  ni  d’utile.  ^ 

Page  4©.  j’y  remarque  que  dîner  ctd  ne  point 
jenner.  Et  on  voit  que  le  jeûne  confiftoit  à ncjpas  dî- 
ner: car  aux  jours  de  jeûne  on  ne  faifoit  que  foupef, 

■ en  Carême  fur  les  cinqou  fix  heures  dufoir  , aux 
autres  jeûnes  vers  les  trois  heures  après  midi.  Nous 
avons  vû  d-deffus  cette  pratique  dans  l’Abbaye  de 
Saint-Siran  , page  ij8.  Et  les  prières  de  la  bénédi- 
dion  de  la  table  pour  le  foir  font  encore  reftées  au 
repas  qu’on  fait  d’ordinaire  à midi  aux  jours  de 
■jeune,  comme  on  le  peut  voir  dans  tous  les  Bré- 
viaires : ce  qui  eft  une  preuve  bien  convaincante. 

Le  jour'dc  l’Epiphanie  il  y, avoir  à Matines  trois 
Evangiles  ic  une  Généalogie  au(fi-bien  que  la  nuit 
de  Noël  .'avec  les  memes  cérémonies.  Les  Antien* 
nés  & Répons  du  troifiéme  Nodurne  étoient  du 

Baptême  de  Jefus-Chrift.  > 

Le  jour  de  la  Purification  on  alloit  à.  une  autre 
Eglife  ou  Chapelle  bénir  les  cierges. [C’e A aujour- 
d’hui à l’Autel  de  la  Croix  ou  de  faintc  Cecile  dans 
•la  Cathcdralû.] 

Le  jour  des  Cendres  il  n’eft  point  dit  que  l’Ar- 
chevêque reçût  ni  s’impofât  des  cendres  , non  plus 
qu’à  Vienne,  ni  à Orléans  autrefois.  ' 

- Ce  jour-là  ^ pendant  tout  le  Carême  on  chantoit 
Primes  au  Soleil  levé  î on  ne  tenoit  Chapitre  qu  a- 
près  Tierces  , & enfuitc  on  difçit  la  MelTc du  ma- 
tin , après  laquelle  ou  difoit  Sextes.  Ce  qui  s’obfcr- 
ve  encore. 

On  voit  par  l’Ordinaire  qu’en  cctemi-là  on  ne 
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vouloir  pas  dire  deux  petites  Heures  de  fuite  , de 
forte  qu’on  laiflbit  entre  Sextes  & Nones  quclqua 
cfpace  de  tenis.  [On  voit  encore  cela  en  vigueur  au- 
jourd’hui à Lyon,  à Vienne  & à Sens  ;]  & le  Rituel 
deRouen  y exhorte  les  Ecclefiaftiqucs.  Il  étoit  même 
défendu  d’avancer  Nones  de  l’heure  à laquelle  elle 
doitctredite*,iVo«(*(  dit  l’Ordinaire  pour  le  Ca- 
rême ) hord  fuâ  dicatHr  f ^uatn  Mijfadiet  fe^ttAtur. 
Après  Nones  pn  difoit  la  MclTe  du  jour  , à trois 
heures  après  midi.  Après  la  Mcflc  on  difoit  les  Vê- 
pres d«  Morts , [ à préfent  on  y ajoute^encore^  les 
Vêpres  de  la  Vierge]  6c  enfin  les  Vêpres  du  jour- 
On  voit  par  là  qu’il  étoit  bien  cinq  à fix  heures  du 
foir  quand  pn  alloit  manger  ; Ôc  c’étoit  ainfi  qu’on 
difisit  véritablement  Vêpres  avant  que  de  manger, 
VefperA  Ante  comtjHonem.  Nous  avons  vû  plufieurs 
Monafieres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexc  qui  l’obicrvent 
encore  fort  exaètcmcnt  aujourd’hui , parce  qu’ilp 
agiflent  dans  la  fimpliçité  du  orur , 6c  ne  rannent 
point-  Par  tout  ailleurs  on  a eu  l’adrclTe  d’avancer 
Vêpres  pour  avancer  le  repas;'  6c  dans  ïaplûparc 
des  Eglifes  elles  font  dites  dès  dix  ou  onze  heures. 
En  vérité  cela  n’y  vient  pas-  Il  faut  dire  à la  louan.- 
ge  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  qu’elle  eft  celle 
de  toutes  les  Eglifes  de  France  qui  ait  le  moins 
avancé,  ôc  qu’il  eft  quelquefois  une  heure  après  mi- 
di quand  les  Vêpres  finiftent.  Ce  que  j’y  ai  vû  arri- 
ver plufieurs  fois  dafis  desFêtes  Semidoublcs  en  Ca- 
rême j ôc  fi  l’on  n’avoit  pas  chanté  les  trois  Vêpres 
avec  précipitation  , i^auroit  été  alTurément  près  de 
deux  heures  quand  pp  feroit  for ti  du  Chœur. 

, Après  Vêpres  on  alloit  prendre  fa  rcfcâion. 
Avant  Complies  au  fon  d’une  cloche  tout  le  Cjerr 
gé  s’afterabloit  J on  chantoit  lcs‘ Vigiles  des  Morts,. 
Enfuitc  on  faifoit  la  Icèture  de  la  Corifercnce  qu’oti 
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' lifoic  d’ordinaire  des  Dialogues  de  St  Grégoire  lc< 
Grand  j [&  il  n’y  a gucrcs  que  cent  ans  que  celafe 
faifoit  encore.  ] Puis  on  fonnoit  encore  une  cloche 
pour  Complics. 

Si  on  ne  fait  plus  aujourd’hui  de  lecture  de  Con- 
férence [qui , félon  la  Règle  de  S.  Benoît  & l’ufage 
de  quelques  Monafteres  de  fon  Ordre , duroit  une 
heure  ,]  du  moins  en  fonne-t-on  encore  la  cloche 
aux  jours  de  Fériés  avant  Complics  durant  deux 
heures  ; ce  que  j’entends  d’une  heure  ou  environ 
pendant  la  lc(^furc , £cune  heure  durant  les  Vigiles 
des  Morts.  Si  on  ne  veut  pas  que  ce  foit  cela , qu’on 
nous  difedonc  pourquoi  cette  cloche  fonne  : car 
des  qu’elle  a celle , une  autre  plus  grolTe  fonne  pour 
Complics-,  & tout  cela  quadre  avec  l’ancien  Or^- 
naice.  C’eft  ainfi  que  Dieu  a pètmis qu’on  ait  con- 
tinué de  lonner  la  cloche , quoique  la  Icéfure  ne  s’y 
falFeplus,  peutetre  comme  un  ligne  qui  doit  fervir, 
un  jour  à fon  rctablillement.  ^ 

Àpiàs  chaque  Heure  de  l’Qffice  on  ajoutoit  un 
Pfeaume  Graduel  pour  les  frètes , pro  fratrïbus , & 
puis  le  Pfeaume  De profundis  pour  les  défunts  avec 
quelques  Oraifons,  comme  on  le  pratique  encore 
aujourd’hui  à Lyon  dans  les  Fériés,  outre  le  Pfeau- 
me 50.  Aiiferere  mei  Deus , qui  s’y  difoit  il  n’y  a pas 
encore  cent  ans  à Rouen  à toutes  les  petites  Heures 
aulll-bien  qu’à  Vêpres  & à Laudes. 

'A  la  hn  de  Laudes  & de  V epres  on  faifoit  en  Ca- 
rême uneMcmoirc  pour  les  péchez,  il  n’y  a pas  plus 
de  cent  ans.  . • 

On  ne  faifoit  point  de  Fêtes  en  Carême  ; mais  oa 
faifoit  feulement  aux  Vêpresdu  Samedi , à Laudes 
& à la  MclTe  du  Dimanche,  mémoire  des  Saints 
dont  les  Fêtes  croient  échues  durant  le  cours  de  la 
Semaine.  Jn  V cfper.s  & AlainnrAs  ( dit  cet  ancievî 
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Or<îfn»ire  ) nulU  S’an^erum  commcmorath  fiat , nifi 
tantum  in  Vefperis  Sahbati  & Mat utinis  vel  Adijfa 
J^ominica  diei , in  cjuihui  efi  SanBerum  agenda  me^ 
ntoria  ^(juorumFtfia  inpraterita  evenerint  hebdoma- 
da  y.fecundum  Laodicenfis  Concilii  Décréta  jCjuacutti 
aliis  tjuamplurimis  flatuunt  aliter  in  Quadragefima 
nulitus  Sanüi  reeolere  Fefia.  ' 

. Le  Mercredi  des  Cendres  aprèsNones  le  Cler- 

Fé  & le  peuple  ayant  fait  leur  coufeflion  devant 
Autel , & ayant  reçu  pénitence  , fe  ptofternoient, 
& rcccvoient  l’abfolution  de  l’Archevêque  ou  du 
principal  Prêtre  de  l’Eglife.  Il  impofoitles  cendres 
a un  chacun  , & l’afpcrfoitd^eaubenite.  Enfuitcil 
chaifoit  les  Pénitens  publics , & les  mettoit  hors  de 
l’Egliftf.  [ On  en  donnera  ci-après  les  ceremonies 
telles  qu’elles  s’y  pratiquent  encore  aujourd’hui.] 
Après l’expuluon  des  Pénitens  publics,  on  fai- 
foit  Proceflion  à une  Eglife  ou  Chapelle , où  étant 
arrivez  & les  Antiennes  étant  finies  , tous  fepeo- 
fternoient  contre  terre,  & difoientl’Oraifon  Do- 
minicale. Ils  difoient  en  cette'humble  pofture  le 
Pfeaume  jo.  Miferere  met  Deus , avec  les  Prières  5ç 
l’Oraifon.  Après  quoi  deux  Enfansfe  levant  chan- 
toient  la  Litanie,  qu’on  pourfuivoit en  retournant 
au  Choeur  : puisoncélebroitla  MelTe.  Cette  Pro- 
'ccfliôn  fe  faifoit  & fe  fait  encore  tous  les  Mercredis 
& les  Vendredis  de  Carême.  Et  c’eft  un  refte  de 
celles  qui  fe  faifoient  autrefois  tous  les  jours  aux 
Eglifes  ftationales  où  on  alloit  dire  la  MciTe. 

Le  Mercredi  delà  quatrième  Semaine  de  Carême 
avoir  quelque  chofe  de  particulier»  On  ajoutoit  à la 
Mcflc  une  Prophétie  & un  Graduel  y car  on  faifoit 
[comme  on  fait  cncoreriiujourd’hui  à Vienne]  l’exa- 
men ou  Scrutin  des  Catecumenes:  on  les  inftrui- 
(bit , on  les  interrogeoit  fur  la  foi  & fur  les  moeurs  { 
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Scan  leur  donnoit  à apprendre  l’Oraifon  Domînî*- 
calc  ôc  le  Symbole  , qu’ils  étoient  obligez  d’appren- 
dre & de  réciter  le  Samedi-faint  avant  que  d’ctrc 
baptifez  j ffuod  in  SabhMofan£lo  debent  rtddere.  - 
Les  Vepres  du  Mercredi-faint  étoient  fonnées 
avec  toutes  les  cloches.  Il  y avoit  le  Jeudi  & les 
deux  jours  fuivansà  Matines  un  grand  chandelier 
ou  herfe  avec  vingt-quatre  cierges  derrière  l’Autel  j 
marque  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de  retable.  A pré^ 
fent  qu’il  y en  a un  avec  un  grand  tableau  # cette 
herfe  avec  vingt-quatre  cierges  eft  mifo  au  milieu 
devant  l’Autel,  & on  en  éteint  un  cierge  à chaque 
Pfeaume  & à chaque  Leçon.  Dans  les  Paroiffes  fie 
dans  les  Monaftcrcs  il  n’y  a que  treize  ou  quinze 
cierges  , fie  l’on  n’en  éteint  qu’à  la  fin  de  chaque 
Pfeaume.  Mais  bien  loin  d’éteindre  des  cierges  dans 
ces  Eglifes  Paroifiulcs  &c  Monacales , fie  dans  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  de  France , où  l’on  commence 
CCS  jours-là  les  Matines  fur  les  quatre  heures  après 
midi,  on  devroit  au  contraire  en  allumer  vers  le 
foir  ; car  c’eft  alors  qu’on  a plus  befoin  de  lumières 
pour  éclairer  , qu’à  quatre  heures  après  midi.  On 
n’apaspris  garde  à cela  quand  on  a ceffé  dédire  cet 
Omcciurla  fin  delà  nuit.  Il  y aura  peutêtre  des 
myftiques  qui  ignorant  les  véritables  raifons  d’infti* 
tutions , jy  trouveront  des  myftcres  pour  ces  trois 
jours-là  : comme  fi  on  y faifoit  autre  chofe  que  ce 
qu’on  faifoit  autrefois  tous  les  jours.  Je  me  fuis 
trouvé  à Matines  dans  la  célébré  Eglife  de  S.  Jean 
de  Lyon , fie  j’y  ai  vu  éteindre  pluficurs  cierges  vers 
les  derniers  Pleaumes  de  Laudes , fie  c’étoic  au  tour 
mêmedu  faint  Sacrement.  Qu’on  m’y  trouve  donc 
quelque  myllere  autre  que  le  jour  étant  plus  grand, 
il  falloir  moins  de  lumière.  Mais  enfin  notre  Eglifi: 
Çathedrale  ne  fait  rien  ici  conuc  le  bon  fens  en 
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■•teignant  des  cierges  peu  à peu  dans  ces  trois  jours  : I 

car  elle  a la  gloire  de  n’avoir  point  quitté  ces  trois  'Ü 

jours- là  la  coutume  de  dire  cet  Office  la  nuit.  Le  1 

Vendredi-faint  c’eft  à quatre  heures  du  matin,  & 

.le  Jeudi  ôc  le  Samedi-faint  c’eft  à cinq.  C’eft  fur  le  ^ 

modelé  de  la  racre  que  les  filles  fe  devroient  regler. 

^ . En  ces  trois  jours  on  ne  chantoit  point  le  Gloria 
Fatri  non  plus  qu’aujourd’hui  , parce  qu’on  chan- 
ta* d’abord  dans  l’Eglife  les  Répons  &les  Pfeau-  » 
mes  fans  Gloria  P atri  , Sc  qu’on  ne  s’eft  pas  encore 
avifé  de  l’ajouter  en  ces  trois  jours-ci  non  plus  que 
dans  l’Office  des  Morts. 

A la  fin  de  Laudes  on  éteignoit  meme  le  dernier 
cierge , parce  qu’il  faifoit  jour,  8c  qu’on  n’en  avoit 
plus  befoin.  Mais  comme  il  falloir  allumer  des  cier- 
ges pour  l’Office  de  la  Méfie  , on  allumoit  du  feu 
^ nouveau  & béni  ; & on  le  fait  encore  ces  trois  jours- 
ci  dans  l’Eglifc  Cathédrale  , non  plus  dans  le  por- 
che, mais  dans  l’Eglifc  Paroifiîale  de  S.  Etienne  la 
grande  Eglife  , qui  cft  proche  laporte  Occidentale 
4 main  droite.  On  le  fait  auffi  dans  toutes  lesPa- 
roifles  le  Samedi-faim  , aficz  inutilement  ce  me 
fcmble,  puifqu’il  y a déjà  un  cierge  allumé  dans  une 
Chapelle , ou  une  lampe  devant  le  faint  Sacrement  : 
fl  ce  n’efi  que  la  cérémonie  cft  devenue  necefiaire 
^ar  l’application  édifiante  que  les  myftiqucs  en  ont 
faite.  ' 

* Le  Jeudi-faint  le  peuple  s’aflembloit  à midi  : tout 
; le  Clergé  alloit  au  porche  de  l’Eglife , on  y benif- 
- foie  le  feu  nouveau  > l’Evêque  y convoquoit  les  Pé- 
nitens publics,  Sc  enfin  il  les  faifoit  rentrer  dans 
l’Eglife,  & les rcconcilioit en  leur  donnant  l’abfo-  , 

lution.  [ Cela  fc  pratique  encore  aujourd’hui  à 
Rouen  j j’en  marquerai  la  cérémonie  ci-après. 

.i  *AraaIar.  ç.  t.  4e  otd.  Antipk.  *: 

( » 


\ 


Bigitized  by  Google 


^ g 00  ^ Notre-Dame' de  Rouen.  ^ 

Enfin  l’Evêquc  faifoit  la  confecration  du  CrcttK 
& de  l’Huile  à la  Meffe  , dans  laquelle  on  difoit 
le  Gloria  in  exceljis  quand  l’Evcque  ctoit  préfent. 

On  la  chantoit  fous  le  rite  Semidoublc , le  Diacre  & 
le  Soûdiacre  avoient  la  dalmatiquc  & la  tunique  : 
on  n’y  donhoit  point  la  paix. 

' Quand  le  Célébrant  tenoit  le  Calice  pour  com- , 
munier  au  Sang  de  Jefus-Chrift  ) il  chantoit  I An- 
tienne Caîicem  falutaris  pour  fervir  d’ Antienne  aux 
Pfeauines  de  Vêpres.  Alors  on  fonnoit  toutes  ^les 
cloches  : après  quoi  elles  ne  fonnoient  plus  jufqu  au 
Gloria  in  exceljis  du  Samedi-faint.  Encore  aujour- 
, d’hui  dans  la  Cathédrale  on  fonne  V epres  a 1 Agnut 
Dei  de  la  Meffe  > mais  dans  les  Paroiffes  on  ne  fo^ 
ne  plus  depuis  le  Gloria  in  exceljis,  quon  fonne  le 
dernier  coup  de  la  Meffe.  Durant  ces  deux  jours  au 
lieu  de  cloches  on  fe  fert  de  tablettes  que  le  vulgaire 
Si^Ÿ^\\ç.TartevsUes.\\  faut  remarquer  ici  que  quoique 
les  Vêpres  fonnent  d’ordinaire  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale ce  jour-là  avant  midi , on  fonne  encore  a midi 
les  douze  coups  de  la  groffe  cloche  ce  jour-la  com- 
me aux  autres  jours  de  l’année.  C’eft  fans  doute  une 
marque  que  cette  Egl'fe  ne  perd  jamais  de  vue  que 
les  Vêpres  appartiennent  toinours  à l’après-midi  > 

& que  ce  fon  de  midi  eft  ccnle  les  devoir  précéder. 
On  encenfoit  l’Autel  à.  Magnijicat , & on  finifloit 
iVêprcs  par  l’Oraifon  de  la  Pofteommunion.  - • 

" Le  Clergé  & le  peuple  communioit  des  Hofties 
qu’on  avoir  confacrées , dont  on  refervoitla  moitié  . 
mr  un  Autel  dans  des  çorporaux  foigneufement  en- 
fermez , pour  les  communier  encore  le  lendemain 
Vendredi-faint  : car  non  feulement  on  permettoit 
le  Vendredi-faint  la  Communion  tant  au  Cierge 
qu’au  peuple , mais  il  y avoir  ce  femble  quelque  ef- 
pecc  d’obligation  pour  le  Clergé.  Il  n’y  a pas  plus 
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de  ceni  ans  que  cela-a  cefle , comme  on  le  peut  voir  J 
par  tous  les  anciens  MilTclsS  de  Rouen  & des"autres 
£glifcs  de  France. 

Un  cierge  brûloir  devant  ces  Hoftics  facrecs  j«f- 
qu  à la  fin  de  Laudes  qu’on  l’éteignoit. 

Le  Vendredi-faint  Ia•^îe^{e  & la  Communion 
croient  ex  prafanBificatis  y comme  tous  les  Vendre- 
dis de  Carerne  à Milan. 

. Le  Vendredi  & le  Samedi-faint  ( dit  notre  Ordi- 
naire ) on  ne  fait  point  le  Sacrifice  de  l’Euchariftie  ; 
Iflo  hiduo  non  celebratur  facrifieinm  j 5c  encore  plus 
clairement  au  Jeudi-faint,  uib  ipfa  die  uftjue  ad, 
d^ijfamnoüis  Dominkanon  fit  S acramentorum  con- 
fiée ratio. 

Apres  les  Vêpres  du  Jeudi-faint  on  afloit  man- 
ger. Après  le  repas  on  s’aflembloit  à l’Églife  , on 
découvroit les  Autels,  & en  chantant  un  Répons 
on  les  lavoir  avec  du  vin  & de  l’eau  benite  , & on 
lavoir  feulement  d’eau  les  murailles  & le  pavé  de 
1 Fglife.  Enfuiteon  alloitdans  une  grande  chambre 
faire  IcAîandatum , c’eft-à-dire  que  l’Archevêque 
& les  plus  anciens  Chanoines  lavoient  & efluyoient 
les  pieds  des  pauvres,  puis  ceux  des  Chanoines  ôf 
des  autres  Ecclefiaftiques.  Durant  cette  cérémonie  ’ 
on  chantoitdes  Antiennes  qui  lui  étoient  propres  , 

& à la  fin  le  Diacte  revêtu  d’aube  & de  dalmatique 
comme  à la  Mefle  , avec  les  cierges  allumez  & l’en-  ^ 
cens  , chantoit  l’Evangile  j4nte  diemfefiam  Paficha 
critonxl’une  leçon.  Après  quoi  on  alloitcomme  en 
Procelïîon  au  Refeétoire,  oii  le  Diacre continuoit  à 
lire  l’Evangile  où  il  avoir  quitté  jufqu’à  la  Paflîoh. 
L’Archevêque  ou  le  Doyen  préfentoit  à chacun  du 
Clergé  un  verre  de  vin  » ou  du  vin  dans  une  coupe, 
que  nous  verrons  encore  en  ufage  dans  d’autres 
EglifcsdcRoucn  j XJnicutque  fratmmvel  Epificoptu 
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vel  DecAttHS  phialam  viniexhibeat.  Après  cclà  l’Ar-' 

chcvêque,  le  Diacre  &lcs  autres  o^ui  avoient  fervi 

de  miniftres  s’afl'cïoicnt , & on  diloit  Complics  en 

Al&nce. 

Le  Vendredi-faint , excepté  Matinesqu’on  chan-' 
toit , on  difoit  toutes  les  Heures  en  fdencc  , Vêpres 
même  Complics  chacun  en  fon  particulier.  Après 
les  Matines  du  Vendredi-faint  tout  le  Clergé  aîloit 
dans  le  Cloître  dire  le  Pfeauticr. 'Après  l’avoir  ^it, 
ils  revenoient  àl’Eglife  , où  après  s’ètre  aflîs  ils  fai- 
foient  oraifon  en  filence  chacun  à fon  particulier 
jufqu’à  l’Heure  de  Nones,  qu’on  alloit  bénir  au 
portail  de  l’Eglifcdu  feu  nouveau  comme  hier.  [Ce 
qui  fe  fait  encore  ces  trois  jours  - ci  dans  la  Cathé- 
drale de  Rouen  audi-bicn  qu’en  celle  de  Reims.] 
Après  quoi  on  rentroit  au  Choeur  , & on  commen- 
çoit  l’Office  de  la  Méfie  par  la  leélure  d’une  Leçon 
tirée  de  l’Exode,  puis  d’Ofée  avec  deux  Traits-:  & 
enfuite  on  lifoit  laPalfion  félon  S.  Jean  en  ton  de 
Leçon , excepte  les  propres  paroles  de  notre  Sei-  • 
gneur  qu’on  chantoit  comme  on  avoit  coutume  de 
chanter  l’Evangijç.  Puis  le  principal  Prêtre  de  l’E- 
glifc  difoit  les  Otaifons  &c.  comme  on  fait  encore 
aujourd’hui. 

• On  chantoit  le  PopHlemeus , Sc  Ecce  Ugnum  Cvh- 
eii.  Auffitôtque  le  Prêtre  découvroit  la  Croix , tout 
le  Clergé  fe  profternoit.  Enfuite  le  Prêtre  & fèsmi- 
Bîftrcs  , puis  tout  le  Clergé  & le  peuple  venoient 
adorer  le  Crucifix  , couchez  à plattc  terre  tout  de 
leur  long , qui  cft  félon  S.  Auguftin  l’état  de  la  plus 
grande  adoration., omnium  ir<»  /f4f(dit 
l’Ordinaire  ) Ht  HniHfcujufjHe  venter  in  terrahAreat  : 
dnm  enim  (jkxta  JingH^inum  in  PfAlmo  xliij.  ) genu-  ' 
fle^itHr , adhuc  nfiat  <]Hod  hHmilietHr  : (jui  dutem 
fie  hHmilidtMr , Ht  rot  us  in  terra  hareat^  nihil  in  fa* 
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ampltHS  htmilitatis  refiat.  J e l’ay  vû  encore  pratiquer 
à Rouen  à des  perfonnes  bien  inftruites.  Les  cicux 
Chanoines  qui  ont  chanté  le  Papule  meus , font  pro- 
fternez  pendant  Tadoration  de  la  Croix , comme  les 
Chartreux  avant  que  de  célébrer  la  MclTe.  Après 
cette  cérémonie  on  lavoit  le  Crucifix  avec  de  l’eau 
Sedu  vin,  dont  le  Clergé  & le  peuple  bûvoienc  , ♦ 

après  la  Communion. 

C’étoient  les  deux  Prêtres  en  chaiublcs  qui  avoienc 
porté  la  Croix  , qui  alloient  quérir  les  faintes  Ho- 
ÎHes  refervées  du  jour  precedent , & qui  les  appor- 
toient  au  grand  Autel , où  le  Célébrant  les  encen- 
foit  , & chantoit  feulement  Praceptit  falutaribus 
moniti  ^ ]ùi(\\xz\x  S ed  libéra  nota  malo.En(\i.hcx.oui 
communioient  depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus 
petit  i pofieà  à majore  ad  minorem  envaes  communi- 
centur.  Nous  verrons  ailleurs  qu’il  n’étoit  pas  même 
permis  de  s’endifpcnfer,  & qu’il  ^loit  pour  cela 
une ’petmiffion  du  Supérieur. 

Enfuite  on  fonnoit  les  tablettes  , & chacun  di- 
foit  Vêpres  en  filence  en  fon  particulier  i après 
quoi  on  alloit  au  Refedioire  prendre  fa  refeârion 
au  pain  5c  à l’eau  , ad  refeB:ionem  par.is  & aejua per- 
frfwf.C’cft  ainfi  que  vivoient  des  Chanoines  ce  jour- 
là  il  y a fix  censans.  [ Et  nous  verrons  que  plus  de 
deux  cens  ans  après  c’etoit  encore  la  même  chofe , ou 
que ‘tout  au  plus  on  n’y  a’joutoit  quelques  herbes 
crues.] 

Ils  rctournoient  à l’Eglifc  pour  dire  Compiles  en 
filence  chacun  en  fon  particulier. 

Le  Samedi-faint  on  chantoit  Matines , 5c  on  di- 
foit  les  petites  Heures  en  filence  comme  le  jour  pre- 
cedent. 

Il  n’étoit  pas  permis  alors  de  commencer  la  Mefle 
du  Samedi-faint  que  vCts  le  foir , comme  on  le  voit 
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par  un  Concile  de  Rouen  tenu  l’an  1 071.  parce  que 
cctcc  Mefle  appartient  1 la  nuit  de  la  ReUirrcékion 
de  notre  Seigneur  > admüem  enim  Dem'mca  Refnr- 
reElionis  refpicit.  Et  en  effet  la  bénédidion  duCier- 
ge  Pafcal  & la  Préface  de  la  MefTc  marquent  & fup- 
pofent  qu’il  eft  nuit, J’ai  dit  ci-devant  page  137.  les 
raifons  qui  ont  fait  avancer.  Je  trouve  dans  le  Ca» 
non  precedent  du  même  Concile,  que 

en  Carême  plutôt  que  trois  eu  quatre  heures  après 
midi  ne  jeûne  point. 

L e Samedi-laint  donc  fur  les  trois  heures  après 
midi  au  Ton  dé  la  tablette  le  peuple  s’affembloit  à 
l’ Eglife.  Le  Clergé  alloit  en  Procelïion  à la  porte  de 
l’Eglife  pour  y allumer  le  feu  nouveau  & le  bénir  , 
ôc  on  portoit  de  ce  feu  dans  les  maifons  des  Chré- 
tiens , où  l’on  avoir  auparavant  éteint  le  feu  du 
foyer.  Et  encore  aujourd’hui  fur  les  dix  heures  du 
' matin  cela  fe  pratique  dans  l’Eglife  Cathédrale  & 
dans  les  Paroiffes  les  mieux  réglées , où  l’on  en  don- 
ne aux  peuples  qui  en  font  inftruits.  De  ce  feu  nou- 
^ veau  on  en  allumoit  à l’Eglife  un  cierge  mis  au  bout 
d une  longue  baguette  , a.u  haut  de  laquelle  il  y 
avoit  la  %ure  d’un  Serpent.  L’Archevêque  ou 
l’Officiant  la  renoit  par  le  bas  , & le  Diacre  par  le 
wiilieu,  & on  retournoit  au  Chœur  en  chantant 4e 
Pfeaume  Dominas  illuminatio  mea.  Tout  cela  fe  pra- 
tique encore  aujourd’hufàRouen  tantdans  1 E^lifc 
Cathédrale  que  dans  les  autres  Eglifcs  bien  réglées  j 
linon  qu’il  n’y  a point  de  Serpent  au  bout  de  la  ba- 
guette. ' ' ' 

C’ell  grand  dommage  qu’il  manque  ici  un  feuil- 
let ou  deux  dans  le manuferit de  l’ancien  Ordinai- 
re , qui  nous  auroit  appris  de  belles  chofes  de  la  bé- 
nédiélion  du  Cierge,  des  Prophéties  , Traits  & 
O-taifons  , des  trois  Litanies,  de  la  bénédidion  des 
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•Fonts , & du  Baptême  des  Catecumencs  & des  en- 
fans.  Il  recommence  par  dke  que  l’on  revétoit  d’au- 
bes ou  d’habits  blancs  les  Néophytes  ou  nouveaux 
baptifcz  , & qu’on  leur  donnoit  à chacun  un  cierge 
.en  main  *,  qu’ils  portoient  ces  habits  blancs  durant 
huit  jours,  & les  quittoient  le  Samedi  appelle  /»  al~ 
bis  depoj!tis’,ce  qui  s’appelloit  iillexirsLaDefauberie. 

Toute  la  Meffe  du  Samedi-faint  & Vêpres  j 
ctoicntcommeà  préfent,&  comme  ^ar  tout  ailleurs, 
lînon  qu’on  n’encenfoit  l’Autel  quau  Gloria  in  ex- 
' celjis  i que  le  Clergé  & le  peuple  y communioient , 
communisato  Clero  & populo  i & qu’on  encenfoit 
r Autel  à Magnificat. 

Après  le  repas  on  revenoit  dire  Complies. 

A dix  heures  de  nuit  on  fonnoit  toutes  les  cloches, 
& on  difoit  Matines  Après  le  troifiéme  Répons 
on  faifoit  l’Office  du  Sepu^re , à peu  près  comme 
on  fait  encore  aujourd’hui  a Angers.  [ Onafage- 
ment  aboli  ces  fortes  de  repréfentations , qui  ne  fe- 
roient  pas  du  goût  de  notre  lîeclc.] 

Dès  ce  tems-là  on  repetoit  trois  fois  l’Antienne 
àe  BenediElus , auffi-bien  que  celle  àç,  Magnificat  ^ 
comme  à préfent  a toutes  les  Fêtes  T riples. 

Après  une  Proceffion  qui  fe  faifoit  après  Nones 
our  de  Pâques  & les  cinq' jours  fuivans  dans  la 
nef  devant  le  Crucifix  s on  faifoit , comme  on  fait 
encore  à préfent,  la  Proceffion  aux  Fonts  après  Vêi' 
près.  , . ' 

Le  dernier  jour  de  l’Oâavede  Pâques  étoit  fo- 
lennel  comme  le  premier , comme  il  l’étoit  auffi 
chez  les  Juifs  félon  l’ordre  que  Dieu  leur  en  avoit 
donné.  Levit.  c.  }6. 

Les  Dimanches  d’après  Pâques  on  difoit  trois 
jMoèlurnes  avec  neuf  Leçons. 

On  faifoit  Proceffion  ou  Station  dtvant  le  Cru-* 

• '.V. 
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cifix  le  Samedi  après  Vêpres  & les  Dimanches  après 
Laudes  jufqü’à  Noël.  Depuis  Pâques  jufqu  à la  Pen- 
tecôte on  y chantoitde  la  Refurredion  & depuis 
la  Pentecôte  jufqu’à  Noël  un  Répons  de  la  Croix. 
A ceS  Din^anches  depuis  Pâques  jufqu  à l’Afcenfioa 
la  Mefle  matutinaleétoit  du  Dimanche,  & la  gran- 
deMeffe  croit  de  la  Refurreftion,^e/«rrear/,  comme 
au  jour  de  Pâques.  Cela  eft  ainfî  dans  plulîeurs 
Miflels  du  dernier  fieclc.  Ce  n’eft  que  depuis  cent 
ans  qu’on  a changé  pour  s’accommoder  au  Miflcl 
Romain. 

Les  Dimanches  du  Tems  Pafcal , audl^bien  qu’à 
ceux  de  l’ A vent  & du  Carême,  s’il  arrivoit  une  Fê- 
te, on  la  remettoit  au  lendemain.  Si  in  Dominicis 
httjus  temporis  [^Pafchalis  ] fefiivitas  evenerit , in  cra» 
flino  celebranda  refervemr.  Et  en  effet  le  faint  tems  de 
Pâques  ne  doit  ceder  qft  rien  à celui  de  l’Avent  & 
du  Carême.  [A  Orléans  6c  à Châlons  en  Champa- 

fne  on  fait  également  Mémoire  des  Fériés  du  T etns 
afcal,  comme  de  celles  de  l’ A vent  ôc  duCarcmcj  ôc 
on  n’y  fait  jamais  de  Fêtes  . les  Dimanches,  à -moins 
•que  ce  ne  foie  des  Fêtes  Annueilcs,comme'Noël , la’ 
T ouflaints  ôcc.  parce  que  les  Dimanches  font  parti- 
culièrement confacrez  au  Seigneur  ôc  en  mémoire 
de  fa  Refurrcëlion.] 

Si  la  Litanie  majeure  , qui  eft  le  a y . d’Avril , 
arrivoit  dans  l’0(ftave  de  Pâques  [ ou  aux  Diman- 
ches d’après  Pâques , ] alors  on  n’obfervoit  aucun 
jeûne  ni  abftinence  , ôc  on  n’en  faifoit  aucune  Me-* 
moire  autre  qu’une  Proceflîon  qui'reflentoit  la  Fête, 
nifi  FefiivatantHm  Procejftot  où  l’on  ne  chantoit  rien 
de  trifte  ni  qui  reflentît  la  pénitence.  C’eft  ce  qüi 
s’obferve  encore  aujourd’hui  à Rouen  : car  en  ce 
cas  on  va  à la  plus  prochaine  Eglife  en  chantant  le 
Répons  Chrytus  rf/«r^«ti.Dansî’Eglifc  de  laihnio^ 
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un  Répons  ou  une  Antienne  du  Saint  Patro'n  avec 
le  Vcrict  & rOraifon  > puis  on  revient  à fa  propre 
Eglifeen  chantant  la  Litanie  des  Saints  : & après 
qu’on  eft  rentré  dans  fa  propre  Eglifc  ^ on  chante 
l’Antienne  ^ le  Verfet , èc  l’Oraifon  du-  Saint  qui 
en  eft  le  Patron  > & puis  c’eft  tout.  CetteProccflion 
pour  les  fruits  de  la  terre  s’eft  toujours  faite  au  aj. 
Avril  ; &c  autrefois  les  Payens  en  faifoient  de  mê- 
me avec  des  prières  à leurs  E)icux  en  pareil  jour  pour 
leurs  biens  de  la  terre.  C’eft  une  découverte  de 
M.  Châtelain. 

Mais  Jî  elle  arrive  en  un  autre  tems  ( dit  l’ancien 
Ordinaire ) tjue  tou<  jeûnent , excepté  les  petits  enfans 
& les  infirmes.  Car  autrefois  tous  ceux  qui  avoient 
fept  ou  huit  ans  paflez  étoient  obligez  aux  jeûnes 
(il  n’y  a pas  plus  de  cent  ans ) dans  la  Province 
de  Normandie.  C’eft  ce  que  j’apprens  de  deux  Bré- 
viaires , dont  l’un  eft  de  Rouen  de  l’an  1578.  & 
l’autre  d’Avranebede  l’an  1591.  au  ccmmencement 
dcfquels  je  trouve  devant  le  Calendrier  l’Ordon- 
nance fuivante:  Sacerdotes  Ecclefiarum.pracipiant 

OMNIBUS  rf-TATEM  ADVLTAM  HABENTIBUS 
inflituta  jejtinia  obfervari , ut  jejunium  Quadragefi- 
ma  &c.  & omnia  pradiBa  prohibeam  exprefsé  & fub 
pana  peccati  mortalis.  Ce  jeûne  au  jour  de  S.  Marc 
a été  depuis  changé  en  abftinence  , afin  de  ne  pas 
jeûner  dans  le  T ems  Pafcal  fuivant  le  premier  elprit 
de  l’Eglifc.  Il  y a encore  en  Normandie  des  familles 
où  l’on  a toujoursfait  de  tout  tems  & où  l’on  fait  en- 
core aujourd’hui  le  grand  jeûne  en  Carême , c’eft  à- 
dirc  un  fcul  repas  au  foir  ; & dans  le  Diocefed’Au- 
tun  il  y a des  Paroiftes  dans  chacune  defqucllcs  il 
y a douze , & rfiême  jufqu’à  foixante  valets  de  cha-  ' 
rue  ou  batteurs  en  grange  qui  font  au  travail  des  lê 
point  du  jour,  6c  qui  à lèpt  heures  du  foirn’ont 
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encore  pris  aucune  nouriture , comme  m*en  a adîi-- 
ré  un  * de  leurs  Curez  : Dieu  prenant  plaifîr  à con-» 
ferver  cetcCpricdc  ferveur  dans  de  certaines  famil- 
les &c  dans  de  certaines  perfonncs,ppur  confondrC)la 
lâcheté  des  autres.  Ce  qui  fait  voir  que  la  choie  n’eft 
pas  impolhble.  On  en  doit  être  convaincu  par  tout 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  en  difîcrens  endroits 
de  cette  Relation.  On  le  fera  pleinement  quand  on 
fçaura  qu’en  Irlande  on  ne  mange  qu’au  foir  durant 
tout  le  Carême  , & qu’à  Rouen  un  grand  Chanoine 
& un  Chapelain  font  encore  à jeun  a quatre  ou  cinq 
heures  du  foir  au  jour  de  rAfeenfion  , ou  le  tems 
étant  beaucoup  plus  chaud  qu’en  Carême  , une  fi 
longue  abftincnce  doit  être  par  confequent  plus  in- 
fupportable. 

Comme  on  ne  mangeoit  aux  jours  de  jeûnes  ordi- 
naires durant  l’année  qu’aprèsNones , l’ancien  Or- 
dinaire marque  qu’au  jour  de  S.  Marc  on  ne  partoit 
qu’à  midi  pour 'aller  en  Procelfîon  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale à S.  Ouen  i que  le  Prêtre , le  Diacre  & le 
Soûdiacre  y étoienten  aubes , étoles  & manipules  : 
ce  qui  s’obferve  encore  a préfent  dans  la  Cathédra- 
le êc  dans  les  autres  Eglifes  qui  font  bien  réglées.  Il 
n’efl  point  dit  qu’on  fût  à genoux  à l’Eglife  de  la 
Ration  durant  les  prières  , ni  dans  l’ancien  Ordi- 
naire^ ni  dans  le  plus  recent,  où  il  eft  marqué  qu’on 
"y  dira  la  McfTc  Exaudivit  ; maisqu’après  être  re- 
venu delà  Proceffion  on  difoit  Nones  fur  les  deux 
heures  après-midi , & qu’on  alloit  enfuite  prendte 
fon  repas.  La  même  chofe  fe  pratiquoit  aux  trois 
jours  des  Rogations. 

Le  our  de  rAfeenfion  ctoit  fblennel  comme  Pâ- 
-ques.  Il  y avoitneuf  Leçons  ce  jour-là , corameaux 

* Lefavant  M.  Bocquillot à prefent  Chanoine  d’Avalon, 
Se  antcui  de  l'czccUcut  Traité  kiftoiiquc  delà  Liturgie, 
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Dimanches  du  Tems  Pafcal. 

On  ne  commcnçoit  ^ lire  les  Aftes  des  Apôtres 
dans  l’Eglife  de  Rouen  que  depuis  l’Afcenfion 
jufqu’au  premier  Dimanche  d’après  la  Pentecôte. 
Et  c’eft-là  vrayement  Ibn  tems , cette  hidoirc 
n’ayant  commencé  qu’alors,  & ce  qu’elle  contient 
de  plus  confiderablc  s’étant  paflc  dans  ces  jours-là. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  on  chantoit  des  hymnes. 
A Ti  crccs  on  allumoit  tous  les  cierges  : l’hymne 
ctoit  commencée  par  trois  Chanoines  enchappes, 
lefquclsencenfoient  cependant  l’Autel.  Nous  ver- 
rons-ci-après  cette  folennité  devenue  encore  plus 
grande.  / 

Le  dernier  jour  de  l’Odavedc  la  Pentecôte étoit 
folenncl  comme  le  premier , & comme  à Pâques. 
Dics  oSIavus  ( dit  VOtdinnitc)  ut  primiis  celeberrimè 
agatuy- 

On  célebroit  les  Quatre-tems  de  meme  que  lo 
tems  du  Carême  , comme  à Orléans.  Le  Samedi 
quand  on  donnoit  les  Ordres  , le  Chantre  tenoit  le 
Chœur  à laMeffe  qui  ne  s’achevoitque  dans  la  nuit 
du  Dimanche-,  car  la  Mefle  de  l’Ordination  des 
Prêtres  ne  fc  dÜoit  que  le  foir  à l’heure  de  Vêpres 
qui  fait  partie  du  Dimanche,  dit  l’Ordinaire  de 
Rouen.  [ De-là  vient  qu’on  y difoit  l’Evangile  du 
Dimanche,  qu’on  y a gardé  jufqu’à prélent.  ) /» 
Aiijfa  vefpeninali  quidem  bord , pars  cfi  Domi- 
nica  RejurreElionis , à B.  Leone  fummo  Rontifice  cate- 
rifque  fancHs  Patribus  Ordinum  confecratio  ficri  con-^ 
fiituitury  qua  jejunis  à jejunanübus  conj^eratur-  Ce 
ne  font  que  ces  trois  dernicres  paroles  qui  font  cau- 
fe  qu’on  l’a  fi  fort  avancée.  Neanmoins  Ante  No- 
nam  fieri  ( pourfuit  l’Ordinaire  ) facrâ  autoritatc 
prehibetHr, 
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L’Oirlination  ou  confccration des  Evêques fe faî- 
foit  toujours  le  Dimanche.  On  voit  dans  un  ancien 
Pontifical  manuferit  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Rouen  , qui  a environ  fept  cens  ans , de  quelle  ma- 
niéré on  confacroit  un  Eveque.  On  y lit  que  le 
Doyen  , le  grand  Archidiacre , le  Chantre  Ô£  le 
Chancelier  m-arquoient  ceux  qui  devoienrfervir  de- 
miniftresà  l’Evêquc  , ainll  qu’on  avoit  accoutumé 
aux  grandes  Fêtes  , ficut  in  majoribus  mos  eft  fejUvi- 
tatibus , dit  l’Ordinaire.  Il  y avoit  deux  Acolythes 
avec  deux  encenfoirs , fept  Acolythes  qui  portoienc 
chacun  un  chandelier  avec  un  cierge , fept  Soûdia- 
cres  avec  des  livres  d’Evangiles  , fept  Diacres  qui 
portaient  des  Reliques  des  Saints  > & il  y avoit 
douze  Prêtres  revêtus  de  chafublcs. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  Pontifical  ne  foit 
propre  à l’Eglile  de  Rouen  , puisqu’on  y lit  ces  pa- 
roles : Interrogntio  : J^is  fanbta  Rotomagenfi  Eccle^ 
fia  mihiijftte  &fuccc{foribus  mets  abediens  effe  & fub~ 
ditus  ? Vjt..  V" olo. 

interrogatio  : T^is  mihi  & Eccle/tamea  frofcffîo* 
nem  facere  , peut  mos  antiquitüs  cotiftitutus  obti- 
nuit?  V'olm,  &faratus  fum  in  omnibus  obedire. 

Cet  ancien  ufage  s’obfervc  encore  à préfent  dans 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen , où  l’on  compte  com- 
me un  droit  de  cette  Eglife  l’obligation  où  font  les 
Evêques  fufFragans  de' la  Province  de  lui  prêter  fer- 
ment d’obéiflance  comms  à l’Eglife  Métropolitaine 
& Primatiale  de  Normandie , confirmé  par  une 
trcs-anciennepofreflion  , comme  on  Icvoit  par  l’an- 
cien Pontifical  allégué  ei-deflus,  qui  marque  même 
que  c’étoit  ««  tres-ancien  , par  les  Bulles  des 
Papes , & par  des  Arrêts  de  la  Cour  du  Parlement , 
entre  les  mains  de  M.  l’Archevêque,  s’il  y eft;  ou 
s’il  eft  abfent,  entre  les  mains  du  Célébrant  dès  qu’il 
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eft  monté  à l’Autel  avant  que  de  lire  l’Introït.  Et 
quand  Une  feroit  queFerie,  on  diroitla  Meflefous 
le  rite  des  Doubles  avec  Glona  in  excelfis  fie  Credo  ÿ 
& le  Chantre  tiendroit  le  Chœur  ; ce  qu’il  ne  fait 
qu’aux  Doubles  fie  aux  Triples. 

Voici  la  formule  du  ferment  que  fait  l’Evêque 
füffragantfurle  livre  des  Evangiles  : 

Ego  N.  Epifeopus  ^Lexovienfis"]  F"eneral>ili  Ec“- 
tlejia  Rotomagenfi  ac  Reverendijfmo  Patri  DominoN, 
u4rehiepifcopo  & fuis  fuccefforibus  canonicè  intranti- 
bus  reverentiam  & obedientiam  me  perpétua  exhibitu-  * 
rttm  promut 0 , & manuimâ  confirma.  Et  il  ligne  fon 
nom  dans  un  Manuferit  couvert  d’yvoire  , qui  eft 
confervedans  la  SacrilHe  de  l’Eglifc  Cathédrale  , 
dans  lequel  il  y a quantité  de  fouferi  prions  d’Evê- 
qucslum  agans  , fie  d’Abbez  fie  d’AbbcU'es  du  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

A la  première  MtlTe  folennclle  que  M.  Colbert 
Archevêque  deRouen  chanta  en  faCathedrale  après 
la  réception  du  Pallium  , il  y eut  deux  Evêques  fuf- 
fragans  qui  lui  prêtèrent  le  ferment  d’obcilCincc 
avant  que  de  lire  l’Introït.  Sans  la  prédation  de  ce 
ferment  les  Evêques  fulFràgans  ne  font  point  recon- 
nus dans  l’Eglife  Métropolitaine , ils  ne  font  point 
admis  aux  Aflemblées  Provinciales,  fie  nefontpoint 
capables  d’être  députez  de  la  Province  jpour  les  Af- 
femblécs  du  Clergé.  Non  feulement  ils  doivent  la 
prédation  du  ferment  d’obéi (Tance , mais  encore  à 
dîner  à Meflieurs  du  Chapitre;  au  lieu  duquel  ik 
donnent  d’ordinaire  cent  écusj  Sc  ccd  apparem- 
ment ce  qu’on  appelle  droit  de  pafi-  ou  de  repas , jut 
pajfsu. 

L’an  au  jour  de  la  Pentecôte,  la  nouvelle 

Abbcfle  de  S.  Amand  de  Roucn,Ordrc  de  faint  Be- 
noît, prêta  le  même  ferment  d’obéilTance  à la  graa- 
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de  Mcflê  du  jour  de  la  Pentecôte  ; ce  qui  fe  fit  avcC; 
aflez  de  foicnnitc.  Cette  Abbcflc  y vint  accompa- 
gnée de  douze  de  Tes  Religieufes , qui  prirent  place 
au  fécond  rang  des  ftallesdes  Chapellains,  & l’Ab- 
befle  au  rapg  des  ft4lles  d’enhaut  ^ au  même  lieu  ou 
fe  place  un  Evêque  fufFragant  quand  il  fetrouveou 
à l’Office  ou  pour  pareille  cérémonie.  D’abord  elle 
eut  le  tapis  de  pied  fimplcmcnt.  Durant  les  ^yrit  on 
mit  au  milieu  de  la  marche  au  bas  de  l’Autel  le. 
fauteuil  de  M.  l’Archevêque , lequel  ayant  le  dos 
tourné  à l’Autel  reçut  entre  fes  mains  le  ferment  d’o-, 
béiflançedc  l’Abbdîe  qui  étoit  à genoux.  Elle  fut 
conduite  à l’Autel  par  le  Doyen,  le  Chantre,  le 
Tréforicr  & le  grand  Archidiacre  , qui  font  les 
quatre  premières  Dignitez  , & reconduite  auffi  à fa 
place  du  Chœur  , où  elle  trouva  à fon  retour  le  car- 
reau qu'un  Bedeau  y porta  auffitôt  qu’elle  eût  prêté 
le  ferment.  L’Abbefle  y entendit  la  Meffe  avec  fes 
douze  Religieufes. 

Revenons  à notre  ancien  Ordinaire  de  Rouen. 
Nous  en  étions  reftez  au  T raité  'de  fefiivitatïbus  San- 
Iforum.  Il  n’aime  pas  qu’on  falTe  trop  de  Fêtes , de 
peur  quelles  nefoient  ennuyeufes  & à dégoût  : aufli 
ne  veut-il  pas  qu’on  les  retranche  toutes  v mais 
qu’on  garde  un  certain  milieu.  [ Outre  les  Fêtes  de 
notre  Seigneur,  celles  de  la  Purification  , de  l’An- 
nonciation, de  l’Affomption  & de  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  , il  y en  a tres-peu  •,  Sc  deux  cens  ans 
apres  il  y en  avoir  encore  moins.]  Voici  comme  il 
commence,  & c’eftee  qu’il  y a de  plus  particulier: 
Optrtet  nos  fcjhivitates  SanElonim  aifeernere  ejualiter 
celebrentur,  ne  fmt  nebis  fafiidiofe fi fuperflue  agimusi 
aut  fi  nimis  reticemus  , eorumjuvamine  careamus.  Il 
ordonne  le  jeûne  la  veille  de  l’Aflbmption , dont  il 
veut  que  le  grade  foit  audelTus  des  autres  Fêtes  de 
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la  Vierge , de  forte  que  les  autres  foient  moindres  : 
je  ne  fçai  en  quoi  i car  il  dit  enfuite  qu’on  fera  avec 
la  meme  folennité  des  Fetes  de  l’Annonciation  , de 
la  Purification , de  la  Nativité  de  la  Vierge,  5c  de 
la  ToulTaints  ; fi  ce  n’eft  qu’il  dit  que  ces  Fêtes-cî 
n’auront  ni  Vigiles  ni  Oétaves.  C’en  Sixte  IV.  qui 
donna  à cette  dernierc une  0<ftavecn  1480.  & il  ya 
des  Eglifes  qui  n’en  font  point  encore. 

Le  jour  de  la  Commémoration  de  tous  les  Fidèles 
T répaflez  , on  difoit  l’Office  du  jour  outre  celui  des 
Worts  : ce  qu’on  obfcrvc  encore  dans  le  Bréviaire 
Romain  & auffi  dans  quelques  autres.  Il  n’y  avoir 
ni  Hymnes , ni  Invitatoires-  Il  femble  qu’il  y avoir 
des  fécondés  Vêpres.  Il  y a quelques  mots  de  man- 
que dans  le  Manufcritqui  ne  peuventguére  être  au- 
tre chofe.  Ce  qui  me  confirme  dans  ma  conjeiture  , 
c’eft  que  les  fécondés  Compiles  y font  marquées  tout 
au  long  comme  les  autres  Heures  de  cet  Office.  On 
en  dit  encore  aujourd’hui  les  fécondés  Vêpres  non 
feulement  à Cluny,  mais  auffi  dans  les  illuftres  Egli- 
fes de  Vienne  , de  Tours  & dcBczancon. 

Aux  Fêtes  Scmidoubles  on  ne  difoit  point  Mati- 
nes de  la  Fête  , mais  de  laFcrie. 

> • 

II  faut  rapporter  préfentementplufieurs  pratiques 
& cérémonies  tirées  d’un  Ordinaire  de  l’Eglife  de 
Rouen  5c  de  quelques  Pancartes  environ  de  deux 
cens  ans , qui  font  encore  à préfent  enufage , excepj 
té  quelques-unes  dont  j’aurai  foin  d’avertir. 

Avant  que  de  chanter  & après  avoir  chanté  une 
Leçon  ou  un  Répons  au  J ubc , on  fait  à l’Aigle  une 
inclination  en  demi  tour,  Semigy^m. 

Les  Dimanches  de  l’Avent  & du  Carême  le  Dia- 
cre outre  la  chafuble  pliée  a auffi  l'Orarium. 

. Sijivant  cct  Ordinaire,  à toutes  les  Ferles da 
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Garême  ju(qu’au  Jeudi-faint , lorfqu’on  corn^mencd 
quelque  Office  , les  Chanoines  , les  Chapelains  8c 
Ifcs  Enfans  de  chœur  font  un  ligne  de  croix  fur  leur 
place  & labaifent  : ce  qui  fe  fait  aulTi  quand  oo  en- 
tre au  Chœur  après  que  l’Office  cft  commencé. 

Il  y a auffi  aux  Ferics  de  Carême  un  grand  ridea,u; 
violet  qui  eft  tendu  tout  au  travers  &c  au  haut  dû 
Chœur  durant  tout  l’Office  Férial  (depuis  le  Lundi 
de  la  première  Semaine  de  Carême  jufqu’à  la  Paf- 
lion  du  Mcrcredi-faint , qu’il  eft  fcparé  en  deux 
lorfquele  Diacre  dit  ces  paroles , & vélum  Temfié 
feiffum  efi.  ) Ce  rideau  eft  tiré  feulement  à l’Evan- 
gile , & depuis  le  SanElus  jufqu’à  l’élévation  du 
Calice. 

Avant  les  Compiles  du  Carême  un  petitChanoine- 
Eaifoit  la  lecture  de  la  Collation  il  n’y  a pas  encore 
cent  cinquante  ans.  On  la  faifoit  de  même  à Bayeux, 
à Vienne  & à Salilbery  en  Angleterre  *,  & on  fait 
encore  cette  grande  IcÂure  dans  l’Eglife  de  Reims; 
ôc  dans  prefque  toute  la  Province.  C’eft  cette  le<ftu- 
re  qui  a donné  le  nom  au  petit  repas  qu’on  fait  le 
foir  en  Carême.  A Compiles  c’eft  le  Doyen  qui  dit 
le  Confiteor  , & reçoit  la  confeffion  du  Clergé , s’il 
eft  préfent , il  dit  V Indulgemiam  *,  & à la  fin  de 
Compiles  il  afperfed’eau  benite  le  Clergé  , hors  les 
Dimanches  : s’il  n’y  eft  pas  , c’eft  le  Semainier  ou 
le  journeyeur. 

• La  Préface  Qm  corporali  jejunio  , n’étoit  que  pour 
les  Ferles  avant  le  dernier  ficelé , comme  on  le  voit 
dans  tous  les  anciens  Miftèls  de  Rouen  , d’Orléans 
& autres  i & aux  Dimanches  de  Carême  on  difoit 
la  Préface  commune  fer  annum , comme  il  fi:  prati- 
que encore  aujourd’hui  à Sens,  à Auxerre,  &c. 
parce  qu’on  ne  jeûne  point  les  Dimanches  du  Carc- 
«c,  & qu’en  ces  jours-là  on  mangeoit  même  encore 
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«le  la  viande  au  commencement  du  douzième  fieclc. 
Voyez  la  Vie  de  S.  Godefroy  Evêque  d’Amiens  , 
qui  mourut  l’an  1 1 1 8 . écrite  par  Nicolas,  Moine  de 
S.  Crefpin  dcSoiflons  , qui  vivoit  dutemsdefaint 
Godefroy  , 8c  rapportée  per  Surius  tom.  6.  au  S. 
Novembre,  Kv.  3.  chap.  12. 

Dans  tous  les  Miflclsde  Rouen  imprimez  au  der- 
nier ficcle , dans  le  Quod  ore  fumpfimuî , au  lieu  de 
wunere  temporali , il  y a de  Corpore  & de  Sanguine 
Domini  nofiriJefu  Chrtfii.  Il  n’y  a qu’une  feule  pu- 
rification ou  ablution  avec  le  vin  comme  à Lyon 
& chez  les  Chartreux. 

-*  La  dernière  ablution  avec  l’eau  & le  vin  ne  s’y 
faifoit  point  alors , on  n’obligeoit  point  le  Prêtre 
de  boire  larinçûre  de  fes  doigts.  Il  alloic  laver  fes 
mains  à la  pifeine  ou  lavoir  qui  étoit  proche  de  l’Au- 
tel , Sactrdos  vadat  ad  l»vatorium.  La  même  choie 
cft  marquée  dans  le  Miffcldes  Carmes  de  l’an  1574. 
Et  le  Rituel  de  Rouen  veut  qu’il  y en  aitprochc  de 
tous  les  Autels,  comme  à l’Eglifc  de  S.  Etienne  des- 
Tonneliers  de  Rouen.  Reverfm  ad  Altoi’e  dicat 
Corrmunionem  & Pofteommunionem  y deinde  fe  verfat 
ad  popiilttm , dicens  : ■ Dominus  vohifeum  , & • Ite , 
wi(]’a  eft.  Après  quoi  le  Prêtre  donnoit  la  bénédi- 
tÜion  par  laquelle  la  Mefle  fiiiiflbit.  Et  benediEliane 
accepta  recedatur , dilênr  les  anciens  MilTeb  de 
Rouen  du  lèiziéme  fiecle.  Aufll  fait-on  encore  au- 
jourd’hui à Rouen , où  les  peuples  s’en  vont  dès  que 
la  bénédidion  cft  donnée.  Aufll  le  Prêtre  ou  le  Dia- 
cre les  a-t-il  congédiez  par  Vite , miffaefl.  En  157^. 
l’on  ne  difoit  point  encore  à Rouen  le  dernier  Evan- 
gile félon  S.  Jean.  Ce  ne  fut  que  dans  le  Milfcl  de 
3^04.  qu’on  l’introduifit  : encore  le  Prêtre  ne  le  di-^^ 
foit-il  alors  qu’en  fe  dépouillant  de  fa  chafuble.  Ker- 
’tit fe  adpopulufn  ( dit  ce  MilTcl  de  1^04.)  & ei  kene» 
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dicit  manu  : intérim  exuitur  cafulâ , dicendo  , Domt- 
nus  vobifcum , & Evangelium  fecundum  Joannem. 
On  a vû  ci-devant  que  dans  la  plupart  des  Eglifes 
dont  j’ai  parlé,  on  n’y  dit  point  encore  de  dernier 
Evangile  dans  les  hautes  Mcflbs. 

Pendant  les  quinze  jours  de  la  Paflion  on  ne  dit 
point  le  Pfeaume  Judica  au  commencement  de  la 
Melfc , parce  qu’on  ne  le  difoit  point  il  n’y  a pas 
encore  longtcms  au  pied  de  l’Autel  •,  8c  on  ne  l’y  dit 
jamais  à Milan  , n Sens,  ni  chez  les  Chartreux  , ni 
chez  les  Carmes,  ni  chez  les  Jacobins.  Le  Pfeaume 
Judica  qui  commence  la  MclTe  du  Dimanche  de  la 
Paflion  , a empêché  qu’on  ne  l’y  ait  mij , pour  évi- 
ter la  répétition. 

Depuis  environ  deux  cens  ans  on  n’eteint  plus  à 
Rouen  le  dernier  cierge  fur  la  fin  des  Laudes  du. 
Jeudi  , du  Vendredi  &c  du  S.amctii-iaint  : on  le 
cache  jufqu’à  ce  que  l’Officiant  ait  dit  l’Oraifon.  Il 
frappoit  trois  coups  pour  fignal  qu'on  lë  rallu- 
mât, félon  l’Ordinaire  des  Carmes.  Explt;âOro- 
tione , ^ui  facit  Officium  , fonitum  trïnâ  percujfiottt 
faciat  in  Jignum  ut  lumen  extinEhum  reaccendacur. 
Auffitôt  après  dans  les  Eglifes  conventuelles  on  pre- 
noit  la  dilcipline.  Perlato  autem  lumme  à Sacrifia^ 
recipianturdifciplina.  Aufli  dans  quelques  Eglifes  un 
chacun  frappe  plufieurs  coups. 

On  voit  par  cet  Ordinaire  à la  Mefle  du  Jeudi- 
faintque  l’Archevêque  de  Rouen  avoir  encore  alors 
fa  chaire  Pontificale  derrière  l’Autel , comme  à 
Vienne  & à Lyon. 

Au  jour  du  Vendredi-faint  on  dit  les  quatre  pe- 
tites Heures  , Primes,  Tierces,  Sextes,  éi.  Nones, 
aux  quatre  coins  du  Chœur , c’eft-à-dire  une  à cha- 
que coin.  Les  Vêpres  fe  difent  dans  le  Sanctuaire 
éc  tout  autour  > ôc  Compiles  au  milieu  du  Chotur 
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autour  du  tombeau  de  Charles  V.  Roi  de  France  à 
voix  médiocre. 

Avant  qu’on  commence  l’Office  du  Vcndredi- 
faint  on  met  une  grande  nappe  fur  l’Autel , qui  dé- 
bordé & le  couvre  pardeffus  & de  tous  les  cotez, 
félon  r ancien  ufage  de  tous  les  jours  : car  on  ne  mer- 
toit  les  nappes  fur  l’Autel  que  lorfqu’on  ctoitpret 
de  dire  la  Mefle.  C’eft  ce  que  j’ai  qüfcrvé  ci-deflus 
à Angers,  & ce  qu’on  pratique  encore  dans  plufieurs 
Monafteresde  l’Ordre  de  Cluny  Ou  n’y  met  point 
de  parement d’ Autel,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  en 
ufagedansles  premiers licclcs de  l’Egliie,  & il  n’y 
en  a point  encore  dans  l’Eglife  Cathédrale  d’An- 
gers. On  peut  compter  que  prefque  tout  ce  qui  fc 
pratique  de  fingulier  dans  CCS  trois  jours  , eft  de  la 
plus  haute  &:  de  la  plus  pure  antiquité.  I e faint  Sa- 
crement refervé  pour  les  malades  n’eft  point  à l’Au- 
tel. parce  qu’on  ne  l’y  gardoit  jamais , mais  ailleurs, 
comme  nous  verrons  qu’on  faifoit  pendant  toute 
l’année  dans  plufieurs  Eglifes  de  Rouen.  De  même 
on  ne  dit  durant  ces  trois  jours  ni  Dens  in  adjuiorinm 
ni  Gloria  Patri , ni  Capitules , ni  Hymnes  dans  ces 
Offices , parce  qu’on  ne  les  difoit  point  dans  les  pre- 
miers ficelés  de  l’Eglife  j qu’ib  y ont  été  ajoutez 
dans  la  fuite,  & qu’on  nes’eft  point  encore  avifé  de 
les  ajouter  dans  l’Office  de  ces  trois  jours , non  plus 
que  dans  l’Office  pour  les  Morts.  Pour  appellcr  les 
Fidelcsà  l’Office  divin  on  fe  fert  de  maillets  de  bois 
dans  l’Eglife  Cathédrale , dont  on  frappe  contre  les 
portes  de  l’Eglifc  j & dans  les  autres  Paroiffes  de  ta- 
blettes ou  tartcvellcs , parce  que  c’étoit  l’ancien  ufa- 
ge de  s’en  fervir  avant  que  les  cloches ^faffent  in- 
ventées- Enfin  on  commence  la  Mefle  par  les  Pro- 
phéties le  Vendredi  & le  Samedi-faint , parce  qu’- 
on commcnçoii  la  Mefle  dans  les  premiers  fiecles  de 
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l'EgUrc  par  la  IcAurc  de  l’ancien  Teftameivt:  ce 
qu’on  a retenu  auilî  le  Samedi  Vigile  de  la  Pente- 
côte. 

Il  y a une  pratique  à Rouen  qui  cft  fort  ancienne, 
& que  nous  trouverions  (ans  doute  dans  l’ancien 
Ord  inaire  de  fix  cens  quarante  ans,  li  l’on  ri’cn 
avoir  pas  déchiré  quelques  feuillets  à cet  cndroit-là. 
C’eft  l’inferiptjon  de  la  Table  Pafcalc  fur  un  beau 
velin  , que  l’on  attache  à hauteur  d’homme  autour 
d’une  greffe  colonne.de  cire  haute  environ  de  vingt- 
cinq  pieds  , au  haut  de  laquelle  on  met  le  Cierge 
Pafcal  entre  le  tombeau  de  Charles  V.  & les  trois 
’ lampes  ou  baflîns  rl’argent.  Cette  T ablc  étoit  ( à ce 
que  je  m’imagine)  autrefois  lue  tout  haut  par  k Dia- 
cre après  qù’il  avoir  chanté  fon  Pafch/ile  Pritcouium , 
dont  elle  croit  apparemment  une  partie.  Du  moins 
ctoit-clle  expofée , comme  elle  cft  encore  préfente- 
tnent , à la  vue  de  tout  le  monde  depuis  Pâques  juf- 
qu’à  la  Pentecôte  inclufivanenr.  Il  en  cft  fait  men- 
tion dans  le  livre  v i'  des  divins  Offices  de  l’Abbé 
Rupert  chap.  29.  dans  le  Livre  intitulé  Gemmaani- 
d’Honorc  d Autun  , au  Traité  de  amieiuo  ritu 
Mijf*,  chap.  102.  dans  Guillaume  Durand  Ratio». 
liv.  VI.  c.  So,  6c  dans  Jean  Belcth,  livre  des  divins 
Offices  chap.  io8.cn  ces  termes  : Amiotatur  ejuidem 
in  Cereo  Fafchali  annm  ah  Incarnaiions  Domini  : in- 
ferihuntur  cjuo^He  Cereo  Pafchali  IndiSlio  vel  nÆra  , 
atojue  EffaÛ^a.  Quand  j’ajouterai  qu’on  y marquoit 
non  feulement  l’année  & l’épadre , mais  encore  les 
Fêtes  mobiles , combien  il  y a que  l’Eglifc  de  Rouen 
cft  fondée , qui  en  a été  le  premier  Evêque  , com- 
bien il  y a qu’elle  cft  dédiée  , l’année  du  Pontificat 
du  Pape  , celui  de  l'Archevêque  de  Rouen  , & ce- 
lui du  Roi  j ce  n’eft  rien  dire  : il  faut  la  donner 
ici  telle  qu'elle  croit  en  l’année  1^97. 
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T A BV  L A PASCHALIS. 

Anna  Domini  1697. 

ANnus  ah  origine  mundi 

^■innus  ab  univerfuli  Diluvio 
Annus  ab  Incarnatioae  Domini 
Annus  4 Pajfione  ejufdem 
Annus  k Nativitate  B.  AiarU  ' 

Annus  ab  Ajfumptione  ejufdem 
Annus  Indiüionis 
Annus  Cydifolaris 
Annus  Cycli  Umaris 
Annus  prafens  k Pafcha  prscedente  ufyue  ad  Pa/cha 
ftejuens  efi  communis  abund. 

EpaEla 

Aureus  numerus 


5^97. 

4052. 

17  I !• 
1(^47. 

S- 

2^. 

7- 


Dittera  Dominicaüs 
Lit  Sera  Adartyrologii 
Terminus  Pafcha 
Luna  ipfius 
Annotinum  Pafchale 
Dies  Rogationum 
Dies  Afcenfionis 
Dies  Pentecofies 
Dies  Eucharifiia 


7* 

7* 

F 

G 

14.  April. 
16.  ApriU 
XX.  April, 
IJ.  Mail. 
\6.  Maii, 
x6.  Bd  ait  ^ 
funii. 


/ k 

Dominiea  k Pentecofie  ufejue  ad  Adventum  1 6, 

.Dominica  prima  Aiventus  1»  Decemb.. 

Liftera  Daminicalis  Annije^uentis  E 

Annus  fe^uens  efi  i6^S.  communis  ord. 

Littera  Martyrologii  anni  feejuentis  t 

Dominica  a Nativitate  Domini  ufque  ad 

Septuagefimam  anni  fequentis  ' 4,' 

Terminus  S eptuagefima  anni  fequentis  16.  Januar^ 

Dominica  S eptuagefima  anni  fequentis  x6.  Januar. 
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Dominîca  i.  Quadrage/ima  anni fequentis 
Dies  Pafcht  ami fequemis 
jinnus  ab  inflitHtione  S . MMont 
uimius  à tranfitu  ejufdem 
yinnus  ab  infiitutione  S,  Romani  , 

^nnas  a tranfitu  ejufdem 
^nnus  ab  injiitutione  S.  Auào'ini 
Annus  a tranfiiu  ejufitm 
Annus  a Dedicatione  hujus  Ecclejîi 
Aietropolitana 

Afinus  ab  infiitutione  Rollonis  primi  Vucis 
Normannia 

Annus  a tranfitu  ejufdem 
Annus  d coronatione  G uUlelmiprimi  Ducit 
Normannia,  in  regno  Anglia 
Annus  ab  obitu  ejufdem 
Annus  d ReduPlione  Ducat ûs  Normanm* 
ai  Philippum  II.  Francia  Regem , 

Annus  ab  alia  Redulhone  Ducatus  Norman- 
nia  ad  Carolum  F" II.  Francia  Regem  , 

Annus  Fontificatùs  S$.  Patris  & DD. 

Innocenta  Papa  XII. 

Annus  ab  Infiitutione  R.  Patris  & DD. 
Jacobi-Nicolai  Archiepifc.  Rotomag.  & 
Normannia  Primatis  , 

Annus  d nativitate  Chrifiianiffimi  Principis 
Luiovici  XI  y.  Francia  & Navarra  Regis 
Annus  regni  ipfius  , 

Confecratus  (fi  ifie  C ereus  in  honore  Agni  imma- 
culati  ^ & in  honore  gloriof a f^irginis  ejus  Genitricis 
Jldaria. 

C’ctoitbicnà  propos  qu’on  piiblioit  cette  Table 
l^nuit  de  Pâques , puifquc  c’etoit  le  premier  jour 
de  l’année  durant  plufieuis  (iccles  julqu’àl’an  15^5» 

.«•  qu’oa 


ig.  Febr.- 
30.  Ai  art. 
1437- 
1588- 
10^^. 
1053. 
1051. 
1008  • 

611. 


785. 

119' 

45»3‘ 

247* 

5- 


54* 
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^u’on  commença  l’anTice  au  premier  jour  de  Janvier 
iuivant  l’Ordonnance  de  Charles  IX.  Roi  de  Fràn- 
ce.  Cette  Table  cft  une  efpece  de  Kalendrier  Ee- 
cleliaRique.  C’eft  à M.  le  Chancelier  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Rouen  à l’écrire , ou  à la  faire  écrire  i 
fes  dépens. 

Et  ce  n’étoit  pas  feulement  dans  cette  Eglife  ; il 
y a tout  lieu  de  croire  qu’on  en  mcltoit  une  pareille 
dans  les  Eglifes  Collegiales , ou  du  moins  dans  les 
[Abbatiales,  comme  dans  celles  du  Bec;  car  il  en 
cft  parlé  dans  les  Statuts  que  le  Bienheureux  Lan- 
franc  qui  en  étoit  Prieur , a faits  pour  être  obfervez 
dans  les  Monaftercs  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , dans 
Jes  Coutumes  de  Cluny,  & dans  les  Us  de  Cîteaux. 

Il  y a aufli  une  pareille  colonne  de  cire  avec  le 
Cierge  Pafcal  ( mais  fans  Table  Pafcale  ) dans  les 
Egliles  de  S.  Ouen,  de  Notre-Dame  de  la  Ronde, 
&de  S.  Sauveur  de  Rouen. 

Dès  que  le  Cierge  Pafcal  eft  allumé  le  Samedi- 
faint , il  brûle  continuellement  jour  & nuit  jufqu’au 
foir  du  Jour  de  Pâques  , conformément  à la  lettre, 
eid  noüis  htijus  caîigittem  defirnendam  indeficiens  perfe~ 
•veret ....  flammas  ejuslncifermatutims  mvenint-  > du- 
rant la  Meffe  & Vêpres  de  toute  l’Odiaye  & des  Fê- 
tes Doubles  du  Tems  Pafcal  jufqu’à  l’Afcenfion  , 

fendant  la  Mefle  des  Dimanches,  & durant  tout 
Office_des  Fêtes  triples  qui  fe  rencontrent  dans  le 
Tems  Pafcal  juf^u’à  l’Afcenfion  , & depuis  la  Pro- 
celfion  & la  bénediAion  des  Fonts  du  Samedi  Vigi- 
le de  la  Pentecôte  jufqu’au  foir  du  jour  de  la  Pente- 
côte, qui  cft  proprement  l’accompliflement  des 
cinquante  jours  du  Tems  Pafcal  ou  de  la Çainte  Qmn- 
quagefime  , comme  l’appellent  les  Pères. 

Autant  que  j’en  peux  juger,  on  ne  difoit  point 
encore  alors  le  Pfeaume  indicii  au  bas  de  l’Autel. 
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Voici  cc  qu’on  lit  dans  cct  Ordinaire  nouveau  in 
Samedi-faint  : .ArchiepifeopHS  vel  Sacerdos  cum  D 'ut- 
cono  & Subdiacono , candelabris  &thuribuiis  ventât , 

& confejjîone  humiliter  diBâ , altè  incipiat  G loria  in 
excelfis  Dep  abf<jue  tropis  ; & profiemat  fe  omnis  Ché- 
rus.  Et  il  ajoute , Et  intérim  omnes  campant  pulferi- 
tur , & dehinc  per  omnes  Abbatias  & Parochias  totius 
civitatis.  La  même  chofe  cft  ordonnée  dans  le  Ri- 
tuel > 8c il  femble qu’il  eft  del’ordrcque lamaîtrelTe 
Eglife  commence  à donner  le  lignai  : cependant 
faute  qu’on  n’7  tient  pas  la  main  , il  y a des  Eglifes  » 
ParoilHalcs  8c  Monacales  où  l’on  Ibnne  plus  d’une 
heure  avant  la  Cathédrale. 

Voici  une  des  plus  belles  pratiquesqu’on  fçauroit 
voir , qui  ctoit  encore  en  ulage  à Rouen  il  n’y  a pas 
cent  cinquante  ans.  C’eft  qu’à  la  Proccllion  qui  fc 
fait  le  jour  de  Pâques  à la  fin  de  Laudes  devant  le 
Crucifix  dans  la  nef,  l’Archevêque  baifoic  tous  les 
Chanoines  en  dilant  à chacun  d’eux , Refurrexit 
Domintis.  La  même  chofe  fe  pratique  encore  aujour- 
d’hui non  feulement  dans  1 Eglifc  Cathédrale,  de 
Vienne  en  Dauphiné  & dansl’Églife  Collegiale  de 
S.  Vulfran  d’Abbeville  5 mais  encore  dans  tout 
l’Orient,  où  tant  le  Clergé  que  le  peuple  ne  fe  falue 
point  autrement  ce  jour-là  qu’en  difant  Xeiçotistst, 
Jejus-Chrift  efl  rejfufc'tti. 

L’Archevêque  donnoir  encorealors  la  bénedi^Uon 
folcnnelle  avant  V A gnns  Dei , comme  font  encore 
a ijourd’hui  les  Evêques  dans  plufieurs  Eglifes  de 
France.  Il  fiutelpererdu  zelede  M.  l’Archevêque 
de  Rouen  qu’il  la  rétablira  , comme  a fait  depuis 
peu  M.  l’Evêque  d’Orléans. 

Dans  cette  Mcffe  &c  dans  celle  des  Fêtes  folennel- 
les  on  y chantoit  les  tropes  8c  les  laudes  ou  louanges, 
cum  tropis  & laudibus.  Je  crois  avoir  déjà  dit  que  les 
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trepes  étoîent  des  ftrophes  ou  paroles  entremêlées 
entre  Kyrie  &C  eleifon , comme  Kyrie  orhisfacior^  ou 
Fofjs  éhniutis,qixoD  chante  encore  à Lyon*  à Sens 
& ailleurs.  On  en  a retranché  les  paroles , & on 
«n  a cependant  confervé  les  notes  : c’eft  ce  qui  fait 
aujourd’huy  cette  grande  traînée  de  notes  uir  unô 
feule  fyllabe  au  Kyrie.  Les  laudes  ou  louanges  font 
les  acclamations  qui  commencent  par  Chrifius  vin.- 
cit  y Chriflus  régnât , Chrifius  imperat  &c,  Ludovi~‘ 
CO  Régi  Francorum  fax , falus  & viSloria  ^c. 
qu’on  chante  à Rouen  entre  l’Oraifon  & l’Epître 
toutes  les  fois  que  M.  l’Archevêque  célébré  la  Mcf- 
fc  pontificalementaux  Fêtes  T riples  de  la  première 
claife.  Peutêtre  eft-ce  encore  une  Antienne  qui 
commençoit  par  Hune  dietn , & qu’on  chantoitira- 
iTiédiatement  après  la  Communion  dans  l’Eglife  de 
V ienne. 

Voici  le  Chrifius  vincit  tout  au  long  tel  qu’il  fc 
chante  toutes  les  Fêtes  folennelles , quand  M.  l’Ar- 
chevêque célébré  la  Mefle  pontificaîement. 

Deux  grands  Chanoines  chantent  au  milieu  du 
.Choeur  : 

CHrifius  vincit  y Chrifiui  régnât , Chrifius  impe» 
rat. 

Le  Chœur  répond , Chrifius  vincit , Chrifius  re* 
^nat  y Chrifius  imperat. 

i/.  Exaudi  Chrifie.  ly.  Chrifius  vincit , ôcc. 
ir.  N.  Summo  Pontijici  & univerfali  Papa  vît  A 
falus  perpétua. 

y Chrifius  vincit  y Chrifius  régnât , Chrifius  im- 
perat. 

fé  S alvator mundi , u ilium adjuva. 

if.  Chrifius  vincit , &c.  îy.  Chrifius  vincit , &c. 
if.  Exaudi  Chrifie.  Chrifius  vincit , &c» 
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if>  N . Rotcjnagenfi  Archiepifcopo  ,&  omftî  CUr9 
fibi  commijfo  t pax  y vita  & falus  tterna. 

jçi.  Chrifins  vincit , Chrifius  régnât  , Chrifius 
perat. 

ir.  Sanüa  Maria  y ty.>Tu  ilium  adjuva. 
if»  Sanüe  Remarie  y Tu  ilium  adjuva. 

Chrifius  vincit , &c.  Chrifius  vincit  y &c. 
ir.  Exaudi  Chrifie.  Chrifius  vincit  y &c. 
if.  N.  Régi  Francorum  pax  y falus  & viHoria. 
C hrifius  vincit  y &c. 

if.  Redemptormundi  y çî.  Th  ilium  adjuva. 
if.  SanSle  Dionyfi  , Tu  ilium  adjuva. 
if.  Chrifius  vincit  y dre.  ly.  Chrifius  vincit  y &c. 
if.  Exaudi  Chrifie  y ^t.  Chrifius  vincit  y &c. 
if.  Epifeopis  y & Abbatibus  fibi  commijfis , pax  y 
falus  y & vera  concordia. 

Çi.  Chrifius  vincit , &c. 
if.  SanEle  Martine  y Tu  illos  adjuva. 
if.  SanSle  Augufiine  , Tu  illas  adjuva. 

ir.  SanSle  BenediSle  y Tu  illos  adjuva. 

if.  Chrifius  vincit , &c.  Chrifius  vincit  y &e. 
if.  Exaudi  Chrifie.-^,  Chrifius  vincit  y dre. 
ir.  CunSlis  Principibus  , & omni  exercitui  Chri». 
fiianorum  y pa.x  y falus  & viSloria. 
ly.  Chrifius  vincit  y &c. 
f.  Sanüe  Maurici  y Tu  illss  adjuva. 
if.  SanSle  Georgi , Ri.  Tu  illos  adjuva. 
if  . Chrifius  vincit , &c.  Chrifius  vincit , &c. 

' if.  Tempera  bona  veniant  y paxChrifii  veniat  y 
regnum  Chnfii  veniat. 

j^.  Chrifius  vincit  y Chrifius  régnât  y Chrifius  im-. 

^erat. 

if . Ipfi  foli  laus  & jubilatio  per  infinita  f acuta 
ftcttlorum  y Amen. 

Ipfi  fois  laus  & jubilatio  y &c. 
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il.  Ipfi  foli  Uns  & imperium,  florin  & potefiat 
fer  imrftortalia  fecula  ftculorum.  Amen. 

ip/i  foli  laus  & jitùilatio  per  infnita  fecuU 
ftculorum.  Amen. 

On  commençoit  Vêpres  par  Kyrie  eleefon  au 
jour  de  Pâques  & pendant  la  Semaine  il  n’y  a 
pas  encore  cent  ans  , conforinément  à l’ancien  Or- 
dre Romain,  à l’ancien  au  nouvel  Ordinaire  de 
Rouen  , aux  Livres  des  divins  Offices , de  celui 
qui  eft  attribué  à Alcuin  , de  Rupert,  d’Honoré 
d’Autun  , de  Guillaume  Durand,  à un  ancien 
Bréviaire  des  Jacobins , à l’Ordinaire  des  Carmes, 
aux  Bréviaires  de  Rouen  de  1491.  & de  1578.  Enfin 
on  le  fait  encore  aujourd’hui  dans  les  Eglifes  ôi 
Diocefes  de  Befançon , de  Châlons  fur  Marne  5c 
deCambray  , delà  Province  de  Reims  & chez  les 
anciens  Carmes  & les  Prémontrez.*  J’écris  eleefon 
comme  dans  le  Bréviaire  de  Cluny  , parce  que  c’eft 
ainfi  que  le  chantent  lesMuficiens  delà  Cathédra- 
le de  Rouen  , & qu’on  le  chante  dans  toutes  les 
Eglifes  des  Pays  bas,  & qu’il  doit  être  prononcé. 

On  difoit  ce  jour-là  Vêpres  comme  on  les  dit 
encore  aujourd’hui  à Rouen  & prefque  par  tout 
ailleurs , avec  trois  Pfeaumes  S/C  Antiennes  Alle- 
luïatiques,  le  Graduel //<«c  & V Alléluia,  avec 

le  Verfet,  fans  Profe. 

Après  le  Afag^nificat , l'Oraifon  & le  Benedica.. 
mus  , on  fait  la  Proceffion  aux  Fonts.  Deux  Prêtre# 

* A §lu*fimgdo  Se  le  refte  de  l’année  on  dit  Deus  i»  adjutt- 
rium  , qui  elirancicii  commencement  des  Solitaires:  car  on 
yditmeumüa  iingulicr.  i^rie  eleefon  hemas  étoit  le  com- 
mencement pour  Te  Cierge , odl’on  eft  toujours  enfcmble  ; 
C2I  hemas  eft  au  pluricr.  C’f/Î  ce  que  m’écrivit  fur  cela  feu 
M.  t'^ibbé  Châtelain. 
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cil  aubes  y portent  les  ampoules  ou  vafes  des  faintes 
Huiles  & du  faint  Chrême , ayant  chacun  fur  le 
cou  un  grand  voile  ou  écharpe  dont  les  extrémitez 
leur  fervent  à les  tenir  *,  & au  lieu  d’eux  un  Diacre 
en  aube  & en  dalmatiquc  porte  le  Cierge  béni,  lis 
marchent  tous  trois  fur  une  même  ligne  , ayant  la 
tête  couvertede  leur  bonnet quarré, quoique  tousles 
autres  foient  découverts.  Je  penfeque  la  raifon  eft 
qu’ils  fortent  delà  Sacriftic  la  tête  couverte,  parce 
que  rien  ne  les  oblige  alors  à avoir  la  tête  nue,  & 
qu’ayant  les  deux  mains  occupées  à tenir  les  vafes 
deslaintes  Huiles  & le  Cierge,  ils  ne  peuvent  plus 
fe  découvrir. [Nous  avons  vu  de  même  leSoûdiacrc 
de  Lyon  porter  la  croix  .à  la  Proceflîon  ayant  lamî- 
treen  têtc,mêmc  en  préfence  du  faint  Sacrement.] 
Puis  le  relie  du  Clergé  avec  le  Soûdiacre  & le  Dia- 
cre , & enfin  l’Officiant.  En  allant  on  chante  le 
Pfeaume  Laudatefueri  avec  l’Antienne  Allcluïati- 
que , puis  autour  des  Fonts  le  ir.  Laudate  puert  Do- 
mimm , laudate  nomen  Domini.  L’Officiant  dit  l’O- 
raifon  ad  Fowrer  pour  les  nouveaux  baptifez.Enfuitc 
on  chante  le  Pfeaume /»  exitu  Ifrad  de  ^yd^gypto  ^ 
qui  cil  triomphé  auffi-bien  que  le  Pfeaume  Laudate 
fucri,  & la  Proceffion  va  par  l’aile  dePEglifeala 
porte  occidentale  , & revient  achever  le  Pfeaume 
dans  la  nef , où  l’on  fait  dation.  Après  quoi  k Pro- 
ceffion rentre  dans  le  Chœur  en  chantant  en  faux 
bourdon  l’Antienne  Luxperpetualucebtt  fanElis  tuis 
■Domine , &c.  le  Verfet  & l’Oraifon  j & les  Enfans 
de  chœur , Benedicamus  Domino  , Alléluia  , Alle-^ 
luia.  \ 

Cette  Proceffion  fefait  encore  aujourd’hui  pon- 
ôuellement  dans  l’Eglife  Cathédrale  & dans  les 
Eglifes  Paroiffiales  qui  font  bien  réglées.  Dans  les 
autres  pn  n’y  porte  point  les  faintes  Huiles , mais 


\ 


I 

I 

î 


I 


I 


I 


Digitized  by 


Notre-Dam  de  Rouent 

feulement  le  Cie^c  Pafcal  fans  Diacre  ni  Soûdia- 
cre.  Cette  Proceüion  eft  fort  propre  à faire  fouve- 
' nir  les  Chrétiens  des  vœux  de  leur  baptême.  On 

Peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant  en  parlant  de 
Hôpital  general  de  Paris  nommé  la  Salpêtrière. 
On  faifoit  autrefois  cette  Procedîon  à Rome^  puif- 
qu’elle  eft  marquée  dans  l’ancien  Ordre  Romain  , 
dans  le  livre  des  divins  Offices  communément  at- 
tribué à Alcuin  , dans  le  Rational  des  divins  Offi- 
ces de  Guillaume  Durand  ,dans  l’ancien  Ordinai- 
re de  Rouen  de  plus  de  S40.  ans , dans  un  autre 
de  400.  ans  , dans  un  de  200.  ans  & dans  les  an- 
ciens Bréviaires  de  Rouen  des  années  1491.  & 1578. 
comme  auffi  dans  la  plupart  des  Eglifes  dont  je  parle 
dans  cette  Relation.  Cette  pratique  eft  donc  fort 
ancienne  & fort  louable. 

Tous  les  Samedis  depuis  Pâques  jufqu’à  l’Afcen- 
fion  , on  y faifoit  & on  y fait  encore  à prefent  après 
Vêpres  ftation  dans  la  nef  devant  le  Crucifix  qut' 
- eft  encenfé  de  trois  coups  par  l'Officiant  en  chappc 
pendant  qu’on  chante  le  Répons  Z) domine 
X>eus  nojier  accÎŸere  &c.  Il  n’y  a point  de  croix  à 
cette  ftation  [ apparemment  parce  qu’on  y eft  tou- 
jours devant  le  Crucifix  , mais  feulement  le  Thu- 
riféraire & les  deux  Portechandcliers. 

Tous  les  Dimanches  depuis  Pâques  jufqu’à  l’Af- 
cenfion  , après  Laudes  on  fait  une  pareille  Procef- 
fion  ou  ftation  devant  le  Crucifix  , avec  la  croix, 
banniere’&  les  chandeliers  , mais  fans  encens  5 ou- 
tre la  Proceffion  qui  fe  fait  avant  la  grand’Mcflc. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  à T ierces  fept  Chanoines 
Prêtres  revêtus  dechafublespardeflus  leurs  furplis, 
accompagnez  du  Diacre  &du  Soûdiacre  pareille- 
ment Chanoines  revêtus  de dalmatique  te  de  tuni- 
que, avec  les  deux  Portechandcliers,  viennent  dans 
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'enceinte  de  l’Autel  au  pied  de  la  marche  , H j 

celui  du  milieu  chante  Dens  in  adjutorium  , & j 

ils  chantent  tous  feptenfemblc  à genoux  la  premie-  ’ : 

re  ftrophede  l’Hymne  f^eni  creator  S piritus,  durant  I 

laquelle  ils  enccnient  avec  des  encenfoirs.  LeChœur  I 

chante  la  fécondé  ftrophe  , les  fept  Prêtres  la  troi- 
fîémc,  & ainfi  alternativement.  L’Hymne  étant’  j 
finie , les  fept  Prêtres  ayant  le  vifage  toùrné  vers  le 
Clergé  l’encenfent  pendant  qu’ils  chantent  entière-  * 
ment  une  Antienne  , le  Clergé  Sc  le  peuple  étant  à 
genoux  depuis  le  commencement  du  l^eni  creator  j 

jufqu’àla  fin  de  l’Antienne.  Après  quoi  le  Chantre  i 

commence  le  Pfeaume  Legem  pone.  Les  fept  Prêtres, 
le  Diacre  & le  Soûdiacre  récitent enfemble  Tierces 
'dans  le  Sanâuaire  j enfuite  de  quoi  ils  s’en  retour-  | 
nent  dans  la  Sacriftic.  Ce  qui  fe  pratique  auffi  dans  l 
les  Eglifes  Paroiifiales  qui  font  bien  réglées. 

Pendant  l’Oûave  à Tierces  le  Prêtre  qui  doit  ' 
célébrer  la  grand'Meflc , le  Diacre  & le  Soûdiacre  I 
revêtus  comme  pour  la  MclTe  , excepté  la  chafuble  I 
& les  tuniques  , viennent  avec  les  deux  Portechan- 
delicrs  au  bas  du  Chœur  proche  de  la  forme  , le 
Prêtre  officiant  commence  le  Deus  in  adjutorium 
pour  Tierces.  Ils  prennent  lui  & le  Diacre  chacun  i 

un  ençenfoir , & s’étant  mis  à genoux  avec  le  Soû-  ^ 

diacre,  ils  commencent  l’Hymne  Veni  creator , & 
pourfuivent  cette  première  ftrophe  avec  le  côté 
gauche  du  Chœur , & eneenfent  cependant.  Le  cô- 
té droit  du  Chœur  chante  l’autre  ftrophe,  & ainfi 
du  refte  alternativement  tant  aujourd’hui  que  du-  j 
tant  la  Semaine,  que  le  Chœur  change  chaque  jour 
de  l’0(ftave  aulTi-bien  que  dans  celles  de  Noël  & 
de  Pâques  , où  l’Office  ne  fe  fait  point  par  Semai- 
nier , mais  parjourneyeur,  appellé  en  latin  Dieta-r 
rius<  Lç  Chanirt;  iinpofç  Iç  Pieaume  Legem  pone  fut 
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î’Anticnne  Eepleti  funt.  Et  cependant  l’Officiant 
s’affiet  avec  fes  Miniftres  fur  la  forme , & après  les 
Pfeaumes  & l’Antienne  ,il  chante  debout  le  Capi- 
tule, & l’Oraifon  après  le  Répons  bref , & finit 
Tierces  par  Benedicamus  Domino.  Et  auffitôt  le 
Chantre  commence  l’Introït  de  la  Melle. 

Aux  Fêtes  de  Pâques,  de  Pentecôte,  de  l’AlTom- 
ption,  de  la  Dédicace  de  l’Eglife  , & de  S.  Ro- 
main , tout  le  Clergé  étoit  en  chappes  à la  Procef- 
fion  , & reftoit  en  chappes  à la  grand’MelIè , où  il 
y en  avoit  neuf  qui  étoientfur  une  même  ligne  an 
piilieu  du  Chœur.  Ils  ne  font  plus  que  cinq. 

Pénitence  publiejHe  obfervée  a Rouen. 

Il  n’y  a peutêtre  point  d’Eglife  en  France  où 
la  Pénitence  publique  s'obfervc  avec  plus  d’cxadfi- 
tude  5c  de  cérémonie  que  dans  l’Eglife  de  Rouen. 
Cerefte  de  l’ancienne  difciplinc  eft  trop  beau  pour 
ne  pas  trouver  place  ici.  Voici  comme  elle  fe  pra- 
tique dans  cette  Eglifc. 

Extrait  d'un  Aièmoire  de  M.  de  la  Foffe  Grande 

Pénitencier  de  ^Eglife  de  Rouen  , de  Jl  an  1^73* 

NOus  mettons  ici  à la  Pénitence  publiquca 
toutes  fortes  de  perfonnes , hommes , fem-  « 
mes  , jeunes  gens  •,  6c  depuis  le  commencement  « 
de  cette  année  j’y  ai  obligé  deux  jeunes  hommes  k 
de  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  pour  avoir  proféré  « 
quelques  blafphemes  cnpréfence  de  plufieurspcr-oc 
lonnes  de  leur  Paroifle  avec  qui  ils  travailloient.  « 
Les  crimes  pour  lefquels  on  met  pour  l’ordi-** 
naireàla  Pénitence  publique,  font  pour  enfans^ 
étouffez  , noyez  ou  brûlez  avec  notable  négligen-^ 
çede  leurs  parens,  concubinages  publics,  blaf-^ 
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' - phemes  horribles  proferez  avec  fcandale  , &c. 
» J’attends  de  divers  lieux  de  ce  Diocefe  quelles  fa- 
•.  tisfad;ions  ont  été  faites  par  des  Gentilshommes 
qui  fc  font  battus  dans  les  Eglifes.  • 

„ La  maniéré  de  pratiquer  cette  pénitence  ou  fa- 
„tisfaâ:ion  publique  eft  differente-,  parce  que  je 
«l’enjoins  ordinairement  pour  être  faite  fur  les 
«lieux  où  la  faute  a été commife , outre  la  compa- 
^ rcnce  que  les  Pénitens  font  obligez  de  rendre  en 
« l’Eglife  Cathédrale  le  Mercredi  des  Cçndres  & 
« le  J eudi-faint  du  Carême  fuivant , parce  que  m’é- 
tant  renvoyez  par  leurs  Curez  pour  être  abfous 
de  ces  cas  refèrvez,  je  leur  ordonne  d’entendre 
’ leurMefle  Paroilïiale  au  porche  ou  portail  de 
leur  Eglife  un  ou  plufieurs  jours  de  Dimanches 
Fêtes  avant  que  de  recevoir  rabfolution.  Je 
**fais  ce  renvoi  par  un  billet  en  la  maniéré  fuivan- 
/ “te  : Lator fr<tfentmm J vel  frdfens muUer gemflexa^ 
orabit  ad  fores  Ecclejîa  proxîmis  tribus  diebus  Do- 
”mimcis  dunt  Miffa  Parochialis  celehrahitur  \ deinde 
Feriis  4.  Cinerum  & 5.  in  Coena  Domini  proximt 
^ **  QjtadrageJtm*  horâ  oElavà  matutina  conveniet  ad 

“ prafentem  Cathedralem  Ecclefîam  : ejuorum  exeewio 
” venerabili  D>  Paroebo  commendatur.  Datum  &c. 
” Et  enfuitc , iV.  Pœmtemiarius  Rotomagi. 

’*  I Is  ne  manquent  pas  de  fe  trouver  en  ma  Chapel- 
" le  au  jour  & à l’heure  preferits.  Les  plus  éloignez 
"viennent  le  jour  precedent  aux  Vêpres  , ôc  m’ap- 
” portent  pour  l’ordinaire  lettres  de  leurs  Curez 
"qui  attellent  comme  ils  ont  fatisfait  à ce  qui  leur 
"étoit  preferit.  «» 

' »•  Pour  les  Pénitens  de  la  ville  je  leur  fais  pour 

«l’ordinaire entendre  leur  Mcffede  Paroiffe  adfo- 
» res  interiores  Ecclejta  , à caufe  que  les  portaux  des 
M Eglifes  aboutiflènt  fut  les  rues  : ce  qui  ne  laifle 
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pas  cependant  de  les  faire  allez  remarquer , quand  « 
on  voit  des  Dames  en  coeffes  ou  écharpes  dcfoye« 
quitter  leur  banc  pour  aflifter  à la  porte  d’une» 
Églife  à la  Mefle  & à l’Office  divin.  „ 

CEREMONIE  DV  JOVRDES  CENDRES 
pour  Cimpofition  de  la  Pénitence  publit^ue. 

Le  Mercredi  matin  le  Sermon  Archiepifcopal'* 
fefait  en  la  chaire  placée  au  haut  de  la  pef  aflez'* 
proche  de  la  porte  du  Chœur.  Cette  meme  chaire** 
par  une  cérémonie  particulière eft  enfuiteappro- " 
chée  dans  une  arcade  peu  éloignée  du  grand  Por-“ 
tail,  afin  que  les  Pénitens  qui  ne  peuvent  pas  en-** 
trer  dans  l’Eglife  avec  les  autres  pour  y affifter** 
aux  divins  Myfteres,  puiflent  dwmoins entendre •• 
la  parole  de  Dieu  pendant  le  Carême.  Donc  le** 
Mercredi  des  CendresM . P Archevêque  vêtu  pon-  ** 
tificalement,  ou  en  fon  abfcncc  le  premier  du  Cha-  «* 
pitre  , va  dans  le  Chœur  faire  la  bénédiêHon  des« 
Cendres  & l’impofition  au  Clergé  ; enfuite  de«* 
quoi  ils  defeendent  proccflioncllemcnt  dans  la  nef 
avec  la  croix  , les  chandeliers,  & un  cilice  porté 
en  forme  de  bannière  par  le  Chanoine  Diacre  i où 
étant  tous  poftez  en  dation , le  Chanoine  Diacre 
fait  leélure  d’une  longue  Leçon  qui  s’adrefle  aux 
Pénitens , & qui  contient  les  railons  que  l’Eglife 
a de  leur  impolcr  cette  pénitence , & quels  en  doi-  ^ 
vent  être  les  exercices.  Voici  en  abrégé  le  fens  de 
cette  Exhortation  latine  : 

La  voix  de  vos  freres  que  vous  avez  fait  mou- « 
rircriedevant  Dieu.  Lafainte  Eglife  eft  dans  « 
le  deuil  8c  latriftefle  pour  la  perte  de  fesenfins  •,  « 
mais  elle  eft  encore  plus  affligée  de  celle  de  vos» 
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» aines.  C’eft  ce  qui  l’oblige  de  vous  chaflcr  aujour- 
••d’hui de fon  fcin  , & de  livrer  vos  corps  au  dé- 
»mon  , afin  que  vos  âmes  foient  fauvces  au  jour  de 
»•  noire  Seigneur  Jcfus-Chrift.  Je  vous  exhorte 
«donc  de  vous  appliquer  avec  beaucoup  d’ardeur 
'»  & de  vigilance  a expier  & réparer  les.  crimes  que 
«vous  avez  commis  , afin  qu’étant  délivrez  de  la 
wpuiflance  du  démon , vous  puifficz  rentrer  fous 
»la  protection  de  la  fainte  Eglife  votre  mere. 

Et  enfuite  après  s’être  fervi  des  paroles  de  faint 
Leon  pour  leur  repréfenter  l’horrible  état  où  le  pé- 
ché les  a réduits,  &où  ils  font  dans  cette  fépara- 
tion  des  Sacremens  & de  la  Communion  del’Egli- 
fe,  l’obligation  qu’ils  ont  de  s’acquitter  de  leur  pé- 
nitence avec  tant  d’ardeur  & de  fidelité  , qu’on  ne 
foit  P as  obligé  de  la  prolonger , il  teur  marque 
quelles  font  les  chofes  qu’ils  doivent  faire. 

•>  Vous  devez  fleur  dit-il  ) pendant  tout  le  tems 
» de  votre  pénitence  porter  le  dlice,  ne  manger 
«point de  viande  , jeûner  au  pain  & à l’eau , vous 
«abftenir  félon  l’ordre  de  vos  Curez  d’aller  à che- 
» val  & à la  guerre  , des  bains , de  vous  faire  le  poil 
« & de  vous  abftenir  de  la  compagnie  de  vos  fem- 
M mes  autant  qu’elles  vous  le  voudront  permettre  ; 
»ne  reftant  autre  chofe  à faire  à celui  qui  s’eft  ren- 
jsdu  criminel  en  ufant  des  chofesqui  lui  étoient 
M défendues,  que  de  s’ abftenir  de  celles  qui  font 
M permifes  ; & tenez  pour  tout  afluréque  nous  ne 
„ pouvonsufer  d’indulgence  à votre  égard  , ni  vous 
„ relâcher  aucune  de  ces  aCtions  de  pénitence , fi 
„ vous  ne  les  rachetez  par  de  longues  & de  ferven- 
„ tes  prières , par  nourriture  des  pauvres  , & par 
^d’autres  bonnes  œuvres. 

La  voici  en  latin  : 
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VOx  fanguinis  fratrum  veflrorum  quos  imerfe- 
cifiis  clamas  ad  Domimm  ^fanBa  Ecclefia  de 
etmijfione  filiorum  contriftatHn  fed  acr  'th  dolet  de  ans- 
tnarum  vefirarum  interitu.  Vride  oportet  vos  ab  ejus 
communione  projicere , corpora  vefira  jhxta  yipo~ 
fiolum  tradi  fatana , ut  falvi  fint  fpiritus  in  die  Do- 
mini-  Inde  vos  moneo  ut  abfque  tepore  & torpore , qud 
prave  commijifiis , fummd  vigilantik  emendare  fiudea- 
tis , quatenus  a potefiate  fatana,  erepti , fub  tutelam 
matris  vefira  fcilicet  fanha  Ecclefia  redire  valeatis  , 
&c. 

Modum  îtaque  fatisfaHionis , ut  à fanllis  Fatri- 
bus  definîtus  efi  ^ accipite-  Tempore  poenitentia  vefira 
cilicio  uti  débet is , k came  abfiinere , in  pane  & aqua 
jejunare.  Secundum  judicium  & infiitutionem  S acer- 
dotum  vefirorumt  ab  equïtatu , à militia,  a balneis  & 
tonfura,  & ab  uxorum  vefirarum  cohabit atiene y quan- 
tum quidem  ipfa  permiferint , co'ircere  vos  oportet. 
Refiat  enim  , tefiante  facra  Scriptura , ut  qui  iUicita 
perpétrât  , à licitis  fe  abfiineat.  Nec  in  his , pro  certo 
teneatis , vobis  indulgere  poffumus  > nifi  orationis  ajfi- 
duîtate  y pauperum  fufientatione , aut  aliis  bonis  ope- 
ribus  redimantur. 

Cette  Leçon  ou  plutôt  cette  Exhortation  étant  •• 
lue  , M.  l’Archevêque  ou  l’Officiant  fefîed  danst» 
un  fauteuil  qui  lui  eft  préparé  au  bout  du  côté 
droit  du  Clergé.  Enfuite  un  des  Bedeaux  vient  » 
en  ma  Chapelle*,  ou  les  Pénitens attendent  tenant» 
en  main  chacun  un  cierge  allumé.  Il  les  conduit» 
en  cet  état  au  travers  du  peuple  aflernblé  en  grand  » 
nombre  pour  cette  cérémonie  ils  pafl'ent  au  tra-  » 
vers  de  tout  le  Clergé , pour  fe  proûerner  à ge-„ 
noux  devant  l’Officiant  affis,  qui  leur  fouffie  leurs  „ 
* C’eft  celle  de  S.  ]can-Baptifle. 
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••cierges,  & vont  cnfuite  & au  même  ordre  à la 
“grande  porte  de  l’Eglife  qui  eft  entrouverte. 
“Tous  étant  fortis  l’un  après  l’autre  , j’accompa- 
logneM.  l’Archevêque  ou  l’Officiant , afin  def*er- 
n mer  enfemble  la  porte , lorfque  le  dernier  des  Pé- 
» nitens  eft  idrti  y puis  nous  venons  joindre  le  Cler- 
» gé,  où  je  prens  la  place  de  mon  ordre  pour  re-  - 
„ tourner  proceffionellement  dans  lé  Choeur  , où 
„l’on  célébré  la  Meflc. 

CEREMONIE  DV  JEVDI  ABSOLV, 
pour  U Réconciliation  publique. 

Les  Penitens  du  Mercredi  des  Cendres , Sc  au- 
tres qui  ont  été  renvoyez  pendant  le  Carême,  fe 
rendent  le  Jeudi  Abfolu  fut  les  huit  heures  du  ma- 
tin en  la  Cathédrale  dans  la  Chapelle  du  Péniten- 
cier ; ils  rapportent  leurs  cierges  qu’on  leur  a 
éteints  le  Mercredi  des  Cendres. 

Lorfqu’on  a célébré  l’Office  de  Nones,le  Cierge 
vient  proceffionellement  en  la  nef  conduit  par  M. 
l’Archevêque  en  habits  pontificaux  , ouen  fon  ab- 
fencepar  le  premier  du  Chœur  , qui  prend  cette 
journée  qui  eft  Archiépifcopale  auffi-bien  que  le 
Mercredi  des  Cendres*,  le  Diacre  fait  leâure  de  la 
Leçon  qui  commence  Adefi  ^venerabilis  Pontifex  , 
&c.  qui  contient  proprement  une  requête  que  le 
Diacre  fait  à l’Evêque  au  nom  de  tous  les  Fideles 
& de  toute  l’Eglife,  de  réconcilier  les  Penitens,  Sc 
de  leur  accorder  la  grâce  de  l’ Ablblution  qu’dlc  lui 
demande  pour  eux  avec  humilité , & dont  ils  £e 
font  rendus  dignes  par  leurs  larmes  & leurs  gémif- 
femens  continuels , par  leurs  jeûnes  & les  autres 
exercices  de  leur  pénitence. 

Lorfqu’on  chante  cette  Leçon,  le  Bedeau  vient 
prendre  les  Penitens  pour  les  conduire  hors  de  l’£- 
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glife,  pour  fe  rendre  à la  grande  porte  par  laquelle 
' ils  avoient  été  expulfez  le  Mercredi  des  Cendres  i 
& lorfque  M.  l’Archevêque  ou  l’Officiant  comî 
nience  enitc , & que  le  Cierge  le  répété  alternati* 
vement  trois  fois , & achevé  f^enite filii , audite  me^ 
timorem  Domini  docebo  vos. ^ on  ouvre  la  grande 
porte  aux  Pénitens  , qui  fe  profternent  l’un  après 
l’autre  devant  M.l’Archcvcque  ou  autre  Officiant 
qui  leur  donne  le  baifer  de  paix  : & cependant  le 
Diacre  & le  Soûdiacre  prennent  les  cierges  éteints 
des  Pénitens  , les  allument  à ceux  des  Acolythes, 
15c  les  redonnent  aux  Ptnitens  , qui  vont  en  file  au 
travers  du  Clergé  pour  fe  placer  dans  un  parquet 
qui  leur  elè  préparé  devant  la  chaire  au  haut  de  la 
nef,  comme  le  Mercredi  des  Cendres,  où  ils  en- 
tendent le  Sermon  qui  fe  fait  par  le  Pénitencier 
ou  par  quelque  autre  commis  de  fa  part:  le  Clergé 
y affilié  & un  très-grand  nombre  de  peuple  qui  dt 
fort  édifié  de  ce  qui  fe  palTe  en  cette  adion. 

Après  le  Sermon  que  les  Pénitens  entendent  à 
■ genoux  , les  cierges  ardens  en  main  , le  Chantre 
commence  le  Domine  ne  infurore , & le  Clergé  pre- 
fent^continue  alternativement  les  fept  Pfeaumes 

fénitentiaux,  à la  fin  defquels  M.  l’Archevêque  ou 
Officiant  précédé  de  deux  Acolythes  avec  leura 
cierges  allumez  montent  en  la  chaire  pour  faire 
l’Abfolution  generale  comme  elle  eft  preferite  dans 
ie  Manuel.  Les  Pénitens  enfuite  retournent  en  la 
Chapelle  du  Pénitencier  , qui  les  renvoyé  en  paix 
après  un  mot  d’exhortation. 

Pour  le  nombre  des  Pénitens , ie  me  fouviens 
que  j’en  préfentai  l’année  dernière  a iVI.  notre  Ar.. 
chevêque  environ  quarante. 

A Rouen  ce  C.  Février  itfyj , 
Signé  DE  LA  Fosse  , Chanoine, 

Théologal  Ôc  Pénitencier  de  Rouen. 


Digitized  bv  Google 


Procejjiom  de  Rouen. 

En  l’année  1^97*  il  y avoir  trente-huit  Pénitent 
publics  à l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen» 

PrdceJ/ions  de  Roueui 

Voici  en  abrégé  ce  qu’il  y a de  plus  confidcta* 
ble  dans  les  principales  Procédions  de  l’année,  tiré 
de  l’Ordinaire  de  deux  cens  ans  ou  environ  , & 
qui  fe  pratique  encore  aujourd’hui  à la  refctve  de 
quelques  petites  circonftanccs  que  j’aurai  foin  de 
marquer. 

Tous  les  Mercredis  & les  Vendredis  deCarêmf 
après  Nones , le  Clergé  avec  le  Soûdiacre  ,le  Dia- 
cre & le  Prêtre  revêtus  d’aubes  , de  manipules  & 
d’éïoles , va  proceffionellement  en  chantant  les  Li- 
tanies des  Saints  d’un  ton  afTez  trifte en  ftatioil 
dans  une  Chapelle.  Y étant  arrivez,  on  interrompt 
les  Litanies  pour  dire  les  Prières  & les  Suffrages. 
Ils  y étoient  autrefois  tout-à-fait  profternez  durant 
ces  Prières.  Aujourd’hui  ils  le  font  encore  , mais 
d’une  maniéré  moins  humiliante:  ilyalàqueU 
ques  bancs  de  travers  , fur  lefquels  font  courbez 
'tous  ceux  du  Clergé,  qui  font  à genoux ainf^pro- 
fternez  durant  ces  Prières.  C’eft  ce  que  nous  ver- 
rons encore  ailleurs  , & ce  qu’on  appelloit  profira- 
tio  fuper  fermas  j ou  fe  incurvare  fuper  formas.  Ce 

Îui  approche  bien  de  l’ancienne  proftration.  Les 
rieres  & les  Oraifons  étant  achevées  , les  deux 
Chapelains  reprennent  la  Litanie  oi\  ils  en  étoient 
demeurez  , & la  continuent  jufqu’à  ce  que  tous  fc 
foient  rangez  à leurs  places  ; alors  ils  la  finiffent , 
& auffitôt  on  commence  la  MefTe.  Ces  deux  jours 
de  ftations  étoient  confacrez  à de  plus  longues 
prières  & à des  jeunes  plus  auftcrcs. 

Les  Proccflîons  fe  font  à Rouen  avec  beaucoup 
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gravité  & de  pompe.  Il  y en  a cinq  ou  fîx  qui 
font  trop  belles  , pour  n’en  pas  parler  ici. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  fait  une  Procef- 
fîon  aflcz  finguliere , qu’on  nl>mmeL4  Procejfun  d» 
Corfs  faim.  En  voici  le  rite.  Entre  trois  & quatrb 
heures  du  matin  le  Sactiftc  de  l’Eglife  Cathédrale 
defccnd  la  fufpenfion  , ôc  met  le  faint  Ciboire 
dans  une  efpece  de  tabernacle  ou  lanterne  mipartic 
de  menuiferie  ôc  de  verre , attachée  à un  brancard  , 
qu’il  pofe  proche  la  pUrte  méridionale  du  Chœur 
iur  une  ciable  ornée  d’un  tapis  ôc  de  deux  chande- 
liers avec  des  cierges  allumez.  Il  eft  là  expofé  à la 
vénération  des  Fidcles  qui  y accourent  de  toutes 
parts  de  la  ville  pour  accompagner  le  Corps  faint 
de  Jefus-Chrift  au  lieu  où  il  doit  être  porté.  Ce- 
pendant on  dit  Matines  > ôc  vers  la  fin  des  Laudes 
lur  les  cinq  heures  ôc  detUie  ^ deux  Chapelains  de 
la  Commune  revêtus  d’aubes  au  Ibn  de  la  grofie 
cloche  en  volée  portent  ce  brancard  fur  leurs  épau- 
les au  milieu  de  douze  grandes  torches  fournies 
aux  dépens  de  M.  l’Archevêque  avec  les  armoiries 
du  Prflat , avec  une  afïluente  incroyable  de  peu- 
ple , mais  fans  autres  personnes  dü  Clergé  que  les 
deux  Chapelains  : Meilleurs  du  Chapitre  zelét 
pour  les  anciens  ufâges  n’aÿant  pas  menie  voulu 
accepter  une  fondation  poür  l’accompagner  avec 
nombre  de  Clergé.  Us  vont  par  la  grande  rue  des 
Carmes  à l’Egliîc  de  S.  Godard  , qui  cil  parée  des 
plus  belles  tapilTerics  de  la  ville.  Ils  pofrfit  ce  bran- 
card au  milieu  du  Chœur  fous  un  riche  dais  , & il 
relie  là  jufqu’à  neuf  heures  du  matin.  En  la  Cathé- 
drale vers  les  fept  heures  ôC  demie  du  matin,  après 
Tierces  ôc  l’afperfion  de  l’eau  bcnitci  le  Célebranti 
3c  Diacre  ôc  le  Soûdiacre  revêtus  , fans  chafubles 
te  fans  tuniques,  précédez  de  la  Croix  découverte 
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Sc  des  chandeliers  allumez,  defeendent  dans  la  nef* 
avec  le  Clergé,  qui  s’y  range  en  deux  liayes  devant 
le  Crucifix  , pendant  que  le  Célébrant  avec  fes 
Miniftres  monte  à l’Autel  de  la  Croix  (mieux  con- 
nu fous  le  nom  de  fainte  Cccile  ) & y bénit  les 
palmes  pour  tous  les  Chanoines  , qui  en  ont  cha- 
cun une , &c  les  rameaux  pour  les  Chantres  , Cha- 
pelains èc  Enfans  de  chœur.  Pour  cette  bénédh 
dion  on  dit  une  Meflc_fcchc,.compofée  d’une  An- 
tienne,  puis  d’une  O raifon  , d’une  Epître  chan- 
tée  au  J uoé  par  le  Soûdiacre  revêtu  d’une  tunique 
Sc  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  peuple  ; d’un 
Graduel , de  l’Evangile  Cum  approp'mcjuajJst  &c. 
chanté  auffi  au  Jubé  par  le  Diacre  en  dalinatique  } 
d’une  Oraifon  , d’une  Préface  , de  trois  Orailons, 
èc  enfin  de  deux  Antiennes  èc  d’une  Oraifon. 

Apres  que  la  diftribution  des  Rameaux  eft  faite 
par  deux  Prêtres  en  furplis  , tous  tenans  leurs  paU 
mes  ou  rameaux  en  main  , ils  vont  proccffionelle- 
ment  à l’Eglife  de  S.  Godard , ad  fanShtm  Gildar- 
dum,  en  chantant  des  Répons  & Antiennes.  Lorl- 
qu’ils  y font  arrivez  , on  fait  un  Sermon  [ aujour- 
d’hui] dans  l’Eglife  de  S.  Laurent  qui  eft  voifine; 
autrefois  c’étoit  dans  un  grand  Cimetiere  qui  cfk 
entre  ces  deux  Eglifes.  On  conftruifoit  pour  cet 
effet  dans  ce  Cimetière  du  côté  de  la  me  de  l'Ecole 
une  tribune  de  charpente  grande  au  moins  de 
vingt  pieds  en  quarré  , pour  y prêcher  au  milieu 
d’une  fi  gmndc  affluence  de  peuple.  Je  l’ay  vue 
pluheurs  fois  , èc  il  n’y  a pas  plus  de  quarante  ans 
qu’on  a cefTé  tant  à caule  de  l’inconflance  du  tems, 
que  parce  que  le  Prédicateur  en  étoit  prefque  tou- 
jours enrhumé  ou  incommodé  : de  forte  qu’on  fait- 
toujouis  à préfent  la  prédication  dans  l’Eglife  d.e 
S,  Laurent  qui  eft  proche.  La  prédication  étant 
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Ênic , le  Clergé  de  TEglife  Cathédrale  retourne  a 
Saint  Godardjoù  cinq  Chapelains  étant  devant  la 
thâireoù  eft  le  faint  Sacrement , chantent  quel- 
ques Verfetsou  Antiennes  aufquelles  fes  Miniftrcs 
èc  le  Chœur  répondent  alternativement , le  Célé- 
brant étant  à genoux  avec  fes  Miniftres , & cncen- 
fant  le  faint  Sacrement, 

Après  l’Antienne  Hofanna^üio  David  i le  Chan- 
tre commence  l’Antienne  CaperHnt  omnes  turba  i 
& la  Proceifion  retourne  d’une  maniéré  fort  pom- 
peufe;  Les  rues  par  où«elle  paflé  font  tendues  de 
tapilî'eries.  Les  plus  conùdcrables  Bourgeois  de  1» 
ville  & une  foule  de  peuple  fuivent  la  Proceflîon  > 
J6c  les  Cinquanteniers  &c  les  cent  Arquebuziers  y 
font , qui  bordent  la  Proceifion  pour  empccher  la 
confufion.  Lorfqu’on  eft  arrivé  au  lieu  où  étoit 
l’ancienne  porte  de  la  ville  nommée  La  porte  de 
fainte  Apolline  j Patrone  de  l’Eglife  des  Carmes 
qui  eft  voifine,(  & quelquefois  aulîî  nOmmée  La 
porte  du  grand  pont  ) on  fait  ftation  à Un  repofoir  ,* 
6c  les  Enfans  de  chœur  Sc  les  Mulîcicns  montent  à 
une  chambre  voiline  ,[  c’étoit  autrefois  fur  la  tour 
même  de  la  porte  ] cum  Proctjfio  ad  portant  civitatis 
ornât am  venerit , fex  pueri  tufrint  afeendant  ; SC 
chantent  les  Vctlets  Gloria , lans  & honor  Sic.  Et 
pendant  que  Mi  l’Archevêque  chante  Gloria,  laust 
avec  le  Chantre  , les  revêtus  &c  le  Chœur  , il  en- 
cenfe  continuellement  le  faint  Sacrement  qui  eft 
au  repofoir.  Ces  Verfets  étant  iîhis  , le  Chantre 

commence  le  w.  Ingre  liente  Domino  in  fahEldm  cia 

•vitaum  , 5c  la  Proceifion  entre  dans  la  ville  ( dit 
l’Ordinaire  ) c’eft  a dire  dans  l’ancienne  enceinte 
de  la  ville.  Puis  à l'entrée  de  i’aître  oü  du  parvis 
le  Chantre  commence  le  ty.  oltegerum  PontificeL 
Quatre  Prêtres  reVétus  de  cllappcs  noires  [ autrê^ 
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fois  rouges  & vertes  ] chantent  devant  la  porte  de 
rEglifc  leVerfet  Vms  autemex  ipjîs  \ enfin  les 
deux  PrctresChapelains  revêtus  mettent  au  travers 
de  la  porte  le  brancard  fur  lequel  eft  pofe  le  Corps 
de  notre  Seigneur  dans  la  lanterne  & le  tiennent 
ferme  , de  forte  que  tout  le  Clergé  & le  peuple 
entre  dans  l’Egliie  en  palfant  par  deflbus  le  faint 
Sacrement. 

Auilitôt  on  découvre  le  grand  Crucifix  , & l' Ar- 
chevêque , le  Chantre  , le  Diacre  & le  Soûdiacre 
en  flechifl'ant  le  sgenoux  chantent  yive  Rex  mfier , 
que  le  Chœur  répété.  Enfin  on  entre  dans  le 
Chœur  \ & fi  l’Archevcquc  eft  préfent , il  donne 
la  bénédiêfion  au  peuple  , [ on  refiérre  le  faint  Sa- 
crement] & on  comnlcnce  la  Melle. 

Le  Lundi  des  Rogations  après  Sextes  (dit  l’Or- 
dinaire ) qu’on  fe  dil^ofe  pour  la  Procclîîon  , à la- 
quelle font  obligez  d alfifter  & alfiftent  IcClergé  & 
le  peuple  de  la  ville  avec  leurs  châllès  deRcliques, 
• leurs  croix  & leurs  bannières  , 5c  fe  rendent  pour 
cet  effet  à l’Eglife  mere  5f  métropolitaine  , Ad  m- 
tropolituTiam  & matrem  Ecdejiam  convenire  tenentHr. 
Pendant  que  les  Proceffions  de  ces  Eglifes  y arri- 
vent , on  tire  du  T refor  de  l’Eglifc  les  châllès  des 
Reliques  des  Saints  , qui  font  portées  fur  le  grand 
Autel  l’une  après  l’autre  par  deux  Chapelains  de  la 
Commune  revêtus  d’aubes.  Elles  font  accompa- 
gnées jufque  vers  l’enceinte  du  Sanftuaire  par 
deux  Enfans  de  chœur  portans  des  cierges  , par  le 
Diacre  & le  Soûdiacre  revêtus  à la  relervc  de  la 
tunique  , 5c  par  le  Semainier  ou  Journeycur  offi- 
ciant aulfi  revêtu  daube  , d’étole  5c  de  manipule 
violette  , qui  encenfe  cependant  chaque  châlfc 
depuis  le  Trefor  jufqu’à  l’entrée  du  Chœur  vers 
l’enceinte  du  Sanduaire  , pendant  que  les.  Chan- 
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très  chantent  une  Antienne  propre  au  Saint  ou  à la 
Sainte  dont  eft  la  Relique.  Là  rOlïîciant  étant  ar- 
^ l'çté  avec  fes  mini ftresj chante  auflî  le  Verfet  & l’O- 
^ raifon  propre  au  Saint  ou  à la  Sainte  dont  eft  la 
châfte,  qu’on  pofe  fur  le  grand  Autel.  Quand 
® toutes  les  chiffes  font  apportées  fur  l’Autel,  & que 
le  Clergé  de  là  ville  eft  affemblé , la  Proceflion  part 
del’Eglife  Cathédrale  fur  les  neuf  heures  & dqj 
mie  du  matin,  c’eft-à  dire  à l’heure  de  Sextes  com- 
" mencées , fans  craindre  pat  delicateffe  les  ardeurs 
' du  foleil , comme  en  d’autres  pays  où  pour  l’éviter 
on  partdèsfept  heures  du  matin,  expliquant  le 
■pofi  après  fix  heures  du  matin. 

D’abord  marchent  fous  leurs  bannières  les  châffés 
de  trois  ou  quatre  Paroiffés  avec  leur  Clergé  , & 

' trois  ou  quatre  chiffes  de  l’Eglife  Cathédrale  avec 
> deux  flambeaux  ou  cierges  à côté  de  chacune.  Puis 
iuivent  toutes  les  croix  & bannières  de  toutes  les 
' autres  Paroiffés.  La  croix  & bannière  de  l’Eglife  ' 

ï de  S.  Maclou  la  plus  grande  Paroifl'e  de  la  ville, 

‘ eft  celle  fous  laquelle  marche  tout  le  Clergé  nom- 

' breux  de  toutes  les  Eglifes  Paroifliales  de  Rouen 

' en  droite  ligne , en  deux  hayes  , avec  les  Curez  de 

la  ville  qui  marchent  les  derniers. 

Après  eux  marchent  les  Chanoines  Réguliers  de 
''  la  Madelenc  & de  faint  Lô , qui  avoient  pris  place 
au  Chœur  avec  les  Chanoines  de  laCathcdrale  d’un 
, côté  i après  eux  fuivent  les  BenediéHns  tant  refor-, 
mez  qu’anciens  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Ouen  , 

' qui  avoient  auffi  place  de  l’autre  côté  du  Chœur 
avec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale:  ces  Eglifes 
ayant  aflbciatioAenfémblc,  comme  je  Iç  dirai  en 
• leur  lieu. 

Après  eux  un  Bedeau  du  Chapitre  porte  la  gran- 
de  bannicrç  de  l’Eglifc  Cathédrale  , & après  lui 
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fuitun  Acolythe  qui  porte  la  croix  proGeflîonak 
à laquelle  elt  attachée  une  petite  bannière  fous^ 
laquelle  marche  tout  le  Clergé  de  l’Eglife  Cathé- 
drale , compoiédes  Enfans  de  choeur  , des  Chape- 
lains en  fort  grand  nombre,  des  Chantres  au  Cho- 
riftes  qui  font  aulfi  Chapelains. 

Au  milieu  des  Chantres , félon  rOrdinairc  , 
marchoit  M.  le  Chantre  précédé  des  dcu3(  Curez 
ocs  Eglifes  de  S.  Denys  & de  S.  Vigor , ayant  en 
main  des  baguettes  blanches  pour  garder  la  marche 
des  Chapelains  tant  en  allant  qu’en  revenant  \ puis 
les  Chanoines  dont  les  derniers  font  le  D iacre  & le 
Célébrant  , après  lefquels  fuivent  deux  grande 
Dragons  que  le  vulgaire  appelle  Gargouilles  « [ 6c 
on  en, porte  de  pareils  dans  plulicurs  autres  Eglifes 
de  France , comme  à Paris  j à Laon  , &c.  ] fuivent 
les  châlTes  [ ou  Fiertés , ainfi  dites  du  mot  latin/^r- 
retrum ,]  de  Notre-Dame  & de  S.  Romain  aumir 
lieu  des  fymphonies  de  plufieurs  inftrumens  de  mu- 
fîque , fuivics  des  plu^  riches  marchands  de  la  ville 
& du  peuple.  Qiiand  la  Proceffion  pafle  pardevant 
la  porte  d’une  Eglife , & à la  porte  de  l’Eglife  de  I4 
Ration  ; le  Clergé  cft  encenfepar  le  Curé  ou  le  Vi- 
caire. < 

[ pes  baguettes  que  ces  deux  Curez  portoient 
autrefois  pour  garder  la  marche  de  la  Proceflîon^ 
n’étoient  pas  firmulieres  à l’Eglife  de  Rouen  : nous 
en  avpns  yû  aufli  à Lyon  ad  de^endendam  ou  cuHo~ 
die/idam  ProceJJîonetn , pour  maintenit  k marchede  ' 
la  Proceffion  , pour  faire  laillèr  le  pafl'age  libre  ^ 

{ mur  empêcher  la  confafîon.  Les  autres  Curez  de 
a ville  & beaucoup  d’autres  Eccle^îaftiqûesen  ont 
auffi  : les  Dignitez  & les  anciens  Chanoines  de  me-  ^ 
me.  Mais  comme  toutes  ces  chofes  dégénèrent  dans 
la  fuite  ilslçs  pnt  dç|>uisraçoutçies,  n’étant  plu^ 
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^uede  la  longueur  de  deux  pieds  ou  deux  pieds  ôc 
demi.  Enfin  on  a depuis  eu  honte  de  les  porter  tou- 
tes nues , & on  y a ajouté  des  fleurs  en  haut , puis 
enfin  auflî  au  milieu  de  la  baguette. 

Autrefois  les  Bénédictins  du  Bec  en  allant  à ces 
trois  Proceflîons  des  Rogations  portoient  des  ba- 
guettes ou  bâtons  ou  pour  fc  foutenir , ou  pour  ôter 
du  chemin  ce  qui  pouvoir  les  incommoder  à mar- 
cher : car  ces  Proceflîons  fefaifoient  autrefois  nuds 
pieds,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’Ordre  Ro- 
main [ & je  l’ay  remarqué  fur  Lyon].  Comme 
l’Abbayc  du  Bec  eft  du  Diocefe  de  Rouen  ^ 5c 
qu’elle  n‘en  eft  pas'fort  éloignée  , qu’on  y fuivoit 
une  bonne  partie  des  rites  de  Rouen  , il  fc  pouroit 
bien  faire  que  ces  baguettes  que  porte  aujourd’hui 
une  partie  du  Clergé  , c’eft-à  dire , tous  ceux  à qui 
on  en  donne  ou  qui  en  achettent , étoient  plus  lon- 
gues 6c  plus  groues , 6c  pour  le  mçmeufage.  Les 
Moines  de  S.  Martin  des  Champs  de  la  Congréga- 
tion de  Cluny  â Paris  portent  encore  chacun  une 
baguette  ou  bâton  aux  Proceflîons  des  Rogations, 
ceux  de  S.  Benigne  de  Dijon  » de  meme  à Lifieux 
ôc  dans  tout  l’Ordre  de  Cluny.  Cela  aide  à confir- 
mer cette  conjeéfure  *,  6c  on  n’aura  pcutçtre  pas  de 
peine  à donner  dedans,  quand  on  faura  qu’à  Rouen 
on  va  le  Mardi  des  Rogations  à Saint^Gcrvais  hors 
la  ville,  où  il  y a à monter,6c  qu’on  alloit  autrefois 
le  lendemain  Mercredi  à l’Eglife  Abbatial*  du 
Mont  de  fainte  Catherine , qui  eft  une  montagne 
tres-haute  , tres-rude  6c  très  pénible  à monter  -,  de 
forte  que  des  bâtons  étoient  fort  commodes  pour 
monter  5C  pour  dcfcendrc.  J’en  laifl'e  le  jugement 
à ceux  qui  font  favans  dans  les  Rubriques,  ] 

R eprenon  s 1 a fui  te  de  notre  P roccflîon  du  L undi 
Elle  va  faire  ftation  à l’EglifcParoifliale  de  S.Eloy, 
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Des  que  U ProceïBon  y cft  entrée,  il  sy  fait  un 
Sermon,  qui  nes’y  faifoit  apparemment  autrefoU 
qu  après  l’Evangile  d’une  Meüe  fcche  qu’on  y célc- 
broit  peutêtre comme  à Mets  en  Lorraine:' car  le 
Célébrant  à la  referve  de  la  chafutxle , le  Diacre  bc 
le  Soûdiacre  y font  revêtus  comme  aux  Fériés  pour- 
y dire  la  Meue.  [A  Vienne  le  Célébrant  y marche 
revêtu  même  de  la  charublc,}Le  Sermon  étant  fini , 
on  dit  les  prières  à genoux  [ autrefois  tous  étant 
profternez ] devant!’ Autel  : après  lefquelles trois 
Chantres  ou  Chapelains  chantent  la  Litanie  des 
Saints , jufqu’à  ce  qu’on  foit  rentré  dans  le  Chœur 
de  l’Eglife  Cathédrale  où  on  la  finit. 

L’Ordinaire  dç  l’Eglifc  Cathédrale  ajoute  ici  ; 

Nota  quad  qualibet  die  triuto  dierum  ProctJJionis  Re~ 
ligîofi  S . Audoeni  tenentur  mittere  fer  Jhas  fervi- 
tores  ad  domum  Carttoris  Ecclefia  Rotomagenfis  vei 
ejus  locum  tenentis  , horâ  prattdii  umm  fanent  ma^ 
gnum  i unum  gaionem  boni  vint , honejium  ferculun/i 
fifeium  , & unum  magnum  fiaconem  de  pinguedine 
laSHs,ficque  in  duobus  primis  diebui  report antur  vafa, 
fît  in  tertia  die  dimittuntur , & pertinent  Cantori, 

Le  Mardi  des  Rogations  la  Proceflîon  va  à l’E- 
glifede  S.  Gervais  aYcclcsraçmcs  cérémonies  que 
hier  ; il  y a Sermon , lequel  étant  fini , on  dit  4 ge- 
'noux  [ autrefois  tous  étant  profternez  devant  l’Au-  | 

tel  ] les  prières , après  lefquclles  on  chante  le  Ré- 
pons ^ conjbantia  Martyrum , lequel  éçant  fini  , i 

trois  Chanoines  chantent  la  Lifanie  qui  commence 
par  fiumili  prece  & Jincerâ  devotiene  ad  te  daman-  j 

tes  Chrifie  exaudi  nos , que  le  Cfiœur  répété  après 
chaque  couple  ou  combinaifon  de  ftrophes  compo- 
fées  chacune  d’un  vers  hexametre  bc  d’un  pentamè- 
tre , qui  contiennent  les  noms  des  Saints  Iclon  le\ir 
ordre  , dont  la  cpmpofition  cft  aufli  pitoyable  , 
que  le  chant  en  cft  charmantt 
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/■La  Proccffion  va  fur  It  bord  des  fo(Tei  dans  Icf. 
quels  il  y a des  tours,  des  écoutes  ou  voûtes , & 
plufîeurs  échos  qui  retenti Hcnt  du  ce  beau  chant 
avec  fes  cadences.  On  ne  peut  rien  entendre  de 
plus  agréable  ni  de  plus  charmant.  Les  Chantres 
continuent  la  Litanie  jufqu’à  ce  qu’étant  arrivez  au 
Choeur  de  l’Eglife  Cathédrale  ils  la  |ini(lent  par  les 
deux  dernieres  ftrophes,|dont  ladernicre  eft  greq^ue. 

Le  Mercredi  des  Rogations  on  va  en  Procclnon 
à Saint-Nicaife  [ autrefois  à l’Eglife  Abbatiale  du 
Mont  fainte  Catherine  avant  quelle  fût  détruite  ] 
à la  meme  heure  & avec  les  mêmes  ccrémoniois  que 
Lundi , pareillement  avec  Sermon.  En  retournant 
trois  Chanoines  chantent  d’abord  la  \ÀV3X\\z  Arduu 
[tes  mundi  , qu’on  répété  après  une  llrophe  compo- 
se d’un  vers  hexametre  & d’un  pentamètre  , qui 
contiennent  les  noms  des  Saints  lelon  leur  ordre, 
dont  la  compoiltion  n’a  rien  de  beau  non  plus  que 
le  chant.  Mais  quand  on  eft  venu  à un  certain  car- 
refour , trois  Prêtres  Chapelains  en  commencent 
une  autre  dont  le  chant  eft  plus  beau  , & qui  fait 
un  fort  bel  effet  avec  les  reprifes.  En  voici  l’ordre. 
Les  trois  Prêtres  Chapelains  chantent  Rex  Kyrie  ^ 
Kyrie  tle'ifon , Chrifie  audi  nos.  Le  Chœur  répété 
la  même  chofe.  Puis  les  trois  Prêtres  Chapelains  au 
milieu  de  la  Proccffion  chantent  Sanüu  Maria  ora 
pro  nobis.  Après  quoi  trois  Diacres  Chapelains  de 
même  chantent  Rex  viryinum  Deus  immortalis. 
TT rois  Soûdiacres Chapelains  de  même  ajoutent. 
Servis  tuisfemper  mifirere.  Le  Chœur , Rex  Kyrie , 
Kyrie  eléifon , Chrifte  audi  nos.  Et  ils  pourfuivent 
ainfi  tous  neuf  la  Litanie  le  long  du  chemin  jufques 
dans  le  Chœur  ,oùon  la  finit.  Au  retour  on  dit 
Np.nes , & enfuite  on  va  dîner , car  il  eft  bien  midi 
audelà.  . i . , 
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PreceJJion  pour  la  délivrance  d'un  Criminel 
le  jour  de  C y^fcenjion  de  notre  Seigneur. 

C’eft  un  des  plus  beaux  droits  de  l’Eglife  de 
Rouen  que  le  pouvoir  qu’elle  a de  délivrer  un  cri- 
minel & tous  l'es  complices  tous  les  ans  au  jour  de 
l’Afeenfion  : ce  qui  attire  dans  la  ville  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  veulent  voir  cette 
cérémonie.  S’ils  veulent  fatisfaire  entièrement  leur 
curioilté  , il  faut  qu’ils  aillent  fur  les  neuf  ou  dix 
heurftdu  matin  .à  la  grande  Salle  du  Parlement 
par  le  grand  efcalier  qui  eft  dans  la  Cour  du  Palais. 
Ils  verront  au  bout  de  cette  Salle  une  petite  Cha- 
pelle fort  propre  où  le  Curé  de  S.  Lq  célèbre  une 
MelTefolennelle  chantée  avec  Orgues  & la  Mufir 
que  de  l’Eglife  Cathédrale  avec  les  doyze  Enfans 
de  choeur  : à laquelle  alfiftent  tous  Mclfieurs  les 
Préfidens  & Confeillers  du  Parlement  revêtus  de 
robes  rouges.  Il  faut  y remarquer  les  reverences 
qu’ils  font  à l’Offrande.  Après  la  Meflc  ils  vont 
dans  la  grande  Chambre  dorée , où  on  leur  fert  ma- 
gnifiquement à dîner  vers  midi. 

Aprèsleur  dîner , c’eft  à dire  fur  les  deux  heu- 
res après  midi , le  Chapelain  de  la  Confrérie  de 
S.  Romain  va  en  furplis , aumulle  & bonnet  quat- 
re prefenter  en  grand’Chambre  de  la  pan  de  Mef- 
fieurs  du  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  le  billet 
de  l’éleélion  qu’ils  ont  faite  d’un  prifonnier  détenu 
pour  crime'(hors  ceux  de  leze-Majefté  & de  guet  à 
pens).  Ce'qui  ayant  été  examiné , le  prifonnier  oui* 
& interroge  ( fon  procès  inftruit  & rapporté  ) eft 
condamné  au  fupplice  que  mérite  fon  crime  Puis 
en  vertu  du  privilège  accordé  en  confideration  de 
S . Romain, fa  grâce  lui  eft  donnée , & il  eft  délivre 
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entre  les  mains  dudit  Chapelain  , qui  conduit  le 
criminel  tête  nue  à la  place  de  la  vieille  Tour , où 
la  PrpcdTion  étant  arrivée , l’Archevêque  affilie  du 
Célébrant , du  Diacre  & du  Soûdiacre  & de  quel- 
ques Chanoines,  monte  au  haut  du  perron  avec  \ 

eux  & avec  les  deux  Prêtres  qui  portent  la  Fierté 
ou  Châfl’e  de  S.  Romain  , laquelle  étant  pofée  fous 
l’arcade  fur  une  table  decemment  ornée,  l’ Arche- 
vêque ou  à fon  defaut  le  Chanoine  officiant  fait  une 
exhortation  au  criminel  qui  ell  à genoux  nue  tête , 
lui  repréfentc  l’horreur  de  fon  crime  , & l’obliga- 
tion qu’il  a à Dieu  & à S.  Rom.iin  par  les  mérites  ^ 

duquel  il  cft  délivré  rapt  ês  quoi  il  lui  commande  de 
dire  le  Cow/ffor , puis  il  lui  met  la  main  fur  la  têtç 
& à\i\Q  Mifereatur  Y Indidgcntiam  \ enfui  te  de 

quoi  il  lui  fait  mettre  fes  épaules  fous  un  bout  de  la 
châfle  , &c  étant  ainfi  à genoux  la  lui  fait  un  peu 
élever.  Auffitôtonluimetune  couronne  de  fleurs 
blanches  fur  la  tête  ; après  quoi  la  Proceffion  re.»' 
tourne  à l’Eglife  de  Notre-Dame  dans  le  même  or-» 
dre  quelle  eft  venue , le  prifonnicr  portant  la  châf- 
fe  par  la  partie  anterieure-  Auffitôt  que  la  Procef- 
fïon  cft  rentrée  dans  l’Eglifc  , & que  le  criminel  a 
polé  la  châfle  fur  le  grand  Autel , on  dit  la  grande 
Mcfle  quelque  tard  qu’il  foit,  t^uelquefois  à cinq 
pu  fix  heures  du  foir.  L’Archeveque  fait  encore  au 
-prifonnicr  une  petite  exhortation  , & il  eft  conduit 
devant  les  Dignitez  & au  Chapitre  où  on  lui  fait 
encore  une  exhortation  , & de  là  on  le  mené  à la 
Chapelle  de  S.  Romain , olù  il  entend  la  Meflc. 

Enfuitc  il  eft  conduit  à la  Vicomté  de  l’Eau  , où  on 
lui  donne  la  collation  , & de  là  chez  le  Maître  de 
la  Confrérie  de  S.  Romain , où  il  foiipc  & couche. 

Le  Icnctcmain  fur  les  huit  heures  du  matin  lecrimi» 
nçl  cft  conduit  par  le  Chapelain  dans  le  Chapitre, 
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où  le  rénitcncicr  ou  un  autre  Chanoine  lui  fait  en- 
core une  exhortation  , puis  l’entend  de  confeflion  ÿ 
& on  lui  fait  prêter  ferment  fur  le  livre  des  Evan- 
giles, qu’il  aidera  de  fes  armes  Meilleurs  du  Chapi- 
tre, quand  il  en  fera  requis  : après  quoi  on  le  ren- 
voyé libre. 

TroceJfioH  du  jour  de  U Fete-Dîeu. 

Avant  que  de  commencer  Tierces,  le  Sacrifie 
defeend  la  lùfpenfion  du  faint  Ciboire , dans  lequel' 
il  prend  une  grande  hoftie&  la  met  dans  l’oftcnloi-i 
rc  ou  foleil.  L’Officiant  auffitôt  chante  O falutaris 
hefiia  , en  encenfant  le  faint  Sacrement  : apres  quoi 
on  dit  T ierces , tous  étant  tête  nue  & debout  fans 
s’appuyer  fur  leurs  ftalles.  Ce  qui  marque  le  pro- 
fond refped  que  les  Chanoines  dç  Rouen  ont  pouc 
Jefus-Chrill , comme  ils  le  doivent.  Et  en  effet  11 
l’on  ell  debout  devant  le  R oi , à combien  plus  forte 
raifon  doit-on  l’être  en  préfencc  du  Roi  des  Rois. 

Tierces  étant  finies  , on  fait  la  Procelfion , tout 
le  Clergé  y étant  en  chappes  , & les  Enfans  de 
chœur  en  tuniques  : elle  fort  par  la  porte  méridio- 
nale , & revient  par  la  grande  porte  occidentale. 
Ce  font  deux  Chanoines  revêtus  de  chafubles  blan- 
ches qui  portent  le  faint  Sacrement  fur  un  bran- 
card fous  un  riche  dais  porté  par  quatre  petits 
Chanoines,  ayant  à côte  deux  Acolytes  qui  portent 
des  flambeaux  allumez  , devant  eux  deux  Enfans 
de  chœur  qui  encenfeîit  le  faint  Sacrement  , & 
encore  deux  autres  derrière  eux  qui  l’encenfent  pa- 
reillement. Au  retour  de  la  Proceffion  il  fe  fait  une 
ftation  au  milieu  de  la  nefj  le  faint  Sacrement  y 
eff:  pofe  fur  le  brancard  qu’on  tient  de  travers  fur 
deux  hauts  treteaux , ôc  tout  le  Clergé  & le  peuple 
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pafle  pàrdeflbus  le  faint  Sacrement  > & Cependant 
Ton  chante  pour  Tentréc  du  Chœur  l’Antienne 
O quhn  fuavit  eji  Domine.  Après  qu’elle  eft  finie  j 
l’Archevêque  donne  la  benédidion  s’il  eft  préfent } 
on  reflerre  le  faint  Sacrement,  & on  commence  la 
Mefte.  Car  en  cette  Eglife  on  eft  fort  attaché  à con- 
ferver  l’ancienne  difeipline. 

Ce  foir  là  meme  on  dit  un  Salut  fondé  depuis 
environ  quarante  ans  i & depuis  environ  trente  ans 
deux  autres  le  Dimanche  au  foir  & le  Jeudi  de 
rOèlave  au  foir , de  la  fondation  de  deux  Chanoi- 
nes. Toute  l’Eglife  eft  illuminée  de  cierges  qui  y 
font  en  tres-grande  quantité.  On  fait  la  Procelfion 
audedans  de  l’Eglife  tout  autour  : le  faint  Sacre- 
ment y cil  porté  par  l’Officiant  en  chappe  fous  le 
dais  avec  deux  torches  ou  flambeaux  à coté , & qua- 
Ve  Enfans  de  chœur  qui  encenfent  comme  a la 
Prôceffion  du  matin.  Après  quelques  prières  l’Of- 
ficiant dopnc  la  bénédidion  du  faint  Sacrement 
fans  tien  dire , à moins  que  ce  ne  foit  l’Aichevc- 
quc. 

[ Le  meme  jour  chaque  Paroiffe  fait  le  matin  la 
Proceffiônfur  fon  territoire,  le  Clergé  étant  fort 
nombreux,.  & y ayant  quatre  Eglifes  Paroiffialcs 
qui  ont  chacune  près  de  cent  Ecclefiaftiques , les 
autres  quarante , trente , quinze  ou  vingt.] 


Expofition  du  faim  Sacrement  four  U Roy, 

, î 

Hors  ce  que  j’ai  marqué  ci-deflus  on  n’expofe 
jamais  le  faint  Sacrement  à découvert  dans  l’Eglifc 
Cathédrale  , fi  ce  n’cft  pour  une  tres-grande  neceffi- 
té , comme  lorfque  le  Roi  court  rifque  de  fa  vie  foit 
à la  guerre,  foit  en  maladie.  Alors  on  y expofe  le 
faint  Sacrement  en  la  maniéré  & avec  les  circonftanr 
ces  fuivantes. 

f • 
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On  avertit  le  Dimanche  précèdent  au  Prône  des 
Eglifes  ParoiflTiales  qua  un  tel  jour  commenceront  ‘ 
les  Prières  des  Quarante- Heures  avec  Expofition 
du  faint  Sacrement  pour  la  confervation  de  la  fa- 
cree  Perfonne  du  Roi. 

Outre  cela , la  veille  des  Qparantc-Heures  à huit 
heures  du  foir  on  fonne  en  volée  ou  en  branle  près' 
d’un  quart  d’heure  les  deux  plus  grolTes  cloches  de 
l’Eglilc  Cathédrale  ( excepté  George  d’ Amboife  )i 
pour  en  avertiri  < 

La  nef  eft  tendue  des  plus  belles  tapifleries  de  la 
ville.  L’Autel  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de» 
Vœux  qui  eft  proche  le  Jubé  audeftbusdu  Cruci- 
fix , eft  paré  des  plus  beaux  ornemens , eft  tout  cou- 
vert de  chandeliers  de  vermeil  doré,  & a un  tres- 
richedais  audelfus  j & c’eft  là  où  le  faint  Sacre- 
ment eft  expofé.Par  ce  moien  là  on  ne  dérange  rien 
on  ne  change  pdiqt  les  rites  de  l’Office  qui  fc  dit 
toujours  au  Chœur.  On  ne  célébré  aucune  MefTe  en 
préfence  du  faint-  Sacrement;  Dieu  n’en  eft  pas’ 
moins  adoré  pour  cela.  Au  contraire  c’eft  pour  lui' 
procurer  une  plus  grande  adoration  Sc  plus  de  ref- 
pe<ft-,  que  Meilleurs  du  Chapitre  en  ufent  ainfii  II 
ne  faut  pas  croire  qu’ils  laillent  là  feul  le  faint  Sa- 
crement. Depuis  l’enceinte  de  l’Autel  juf<^u’au  pi- 
lier de  la  L.anterne  on  met  He  chaque  coté  deux- 
grandes  barricades  qui  empêchent  le  monde  d’en- 
trer dans  un  parquet  ouunc  place  quarrée  que  forme 
■ cette  efpece  de  baluftrade.  U n grand  tapis  de  T ur- 
quic  couvre  cette  grande  place  , où  il  y a deux  prie- 
Dieu  avec  deux  tapis  deffus  pour  deux  Chanoines?' 
derrière  eux  un  banc  couvert  pareillement  d'un  ta-" 
pis  pour  marquer  la  place  où  le  doivent  mettre  qua- 
tre Chapelains  ; & encore  derrière  ceux  ci  un  autrtf 
plus  petit  banc  pour  marquer  la  place  où  doivent  fe 
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h^ttrcdeuX  Enfansde  chœur.  Ils  font  là  tous  huit 
à genoux  &c  tête  nue  à prier  & adorer  eu  filence  le 
faint  Sacrement  durant  une  heure  de  tems , après 
laquelle  huit  autres  prennent  les  places  de  ces  huit 
premiers  ainfi  des  autres  fuccedîvementd’heuro 
en  heure  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , où  il  y a 
toujours  une  tres-grande  affluence  de  peuple  qu^y 
viennent  faire  leurs  prières  & leurs  adorations. 

Le  matin  en  expofant  le  faint  Sacrement  on  chan- 
te pour  toute  chofe  V^ve  verum , & le  foir  fans 
faire  de  Procellion  on  chante  un  Salut  compolé  de 
\ Ave  verum , du  de  P ange  lingua , avec  YExaudiat 
& quelques  prières  peur  le  Roi,  puis  l’Officiant 
donne  la  bénédiction  fans  rien  dire , à moins  que  ce 
ne  fût  r Archevêque.  Ce  jour-là  , quand  même  il 
feroit  Dimanche,  il  n’y  a jamais  de  Sermon.  Et 
cela  eft  de  bon  fens , & conforme  à ce  que  Dieu  de- 
mande dans  ces  occahons  ; Sileat  omniscaro  a fade 
Domini , . confurrexit  de  habitaculo  fanElo  fiio. 

( Zachar.  2.)  Que  tout  homme  [oit  dam  le  [iknee  de- 
vant la  face  du  Seigneur  y parce  <fu  il  s' efl  avancé 
vers  nous  defon  fanÊluaire.  Ainfî  l’adoration  en  fi- 
lence cil:  ce  qui  convient  le  mieux  à Jefiis  Chrift 
expofefur  nos  Autels  : ç’a  toujours  été  l’ancienne 
pratique  de  i’Eglife,  & elle  eit  encore  oblcrvcc  dans 
plufieurs , comme  je  l’ai  remarqué  en  divers  en- 
droits de  cette  Relation. 

U 

Procejfion  generale  après  Vêpres  , att  jour 
de  l' AJfomption  15.  Août. 

C’eft  alTurcmcnt  la  plus  nombreufe  & la  plus  . 
belle  de  toutes  les  Procefflons  generales  qui  fe 
font  à Rouen.  Tout  le  monde  fçaitque  c’eft  pour 
le  vœu  du  Roi  Louis  XIII.  & en  aCtion  de  grâces 
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pour  rheürcufe  niillànce  du  Roi  tres-Chretieti 

Louis  XIV. 

Il  y a deux  Couvens  de  Capucins  i deux  Cdu<^ 
vens  d’ Auguftins  chauffez  8c  déchaulTez  , des  Re- 
collets,  de  Pénitens-Picquepuces , de  Minimes < 
de  Cordeliers  en  fort  grand  nombre , de  Carmes  , 
^de  Jacobins  *,  fans  préjudice  des  rangs. 

Après  eux  vont  toutes  les  Croix  & tout  le  Cler* 
gé  nombreux  des  ParoilTesde  la  ville.  Suiveiÿtles 
Chanoines  Réguliers  de  la  Madelene  & de  faine 
Lô,  &c  les  Benedièlins  de  S.  Ouen»  Enfin  le  Clergé 
de  l’Eglife  Cathédrale  , arec  M.  l’Archevêque  qui 
donne  fa  bénédiction  à une  ^ule  innombrable  de 
peuple  ^ui  borde  les  grandes  rues  par  où  l’on  pafle. 

Les  etrangers  qui  veulent  voir  tout  le  Clergé  de 
la  ville , les  beaux  ornemens  & les  belles  cérémonies 
de  l’Eglife  Cathédrale  , doivent  préfererce  jour  à 
tout  autre.  On  peut  encore  ajouter  à celui-ci  le 
jour  de  l’Afcenfion  ) mais  il  y a plus  de  confufion 
& moins  de  dévotion.  Les  jours  de  Pâques , du  , 
faint  Sacrement  ,&  de  la  Dédicace  de  PEglifcle 
premier  jour  d’OCtobre , font  encore  des  jours  ou 
Ton  peut  voir  les  riches  ornemens , les  belles  céré> 
monies , & le  grand  nombre  de  cierges  de  cette 
Eglifc,  qui  l’éclairent  de  nuit  comme  s’il  étoit 
jour. 

Il  n’y  a peutêtre  point  d’Eglife  en  France  qui  foie 
plus  magnifique  en  luminaire  que  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Rouen.  On  s’y  ferc  de  cire  jaune  toute 
neuve  qui  rend  une  fort  bonne  odeur  , & qui  cft 
vraiment  la  cire  vierge , n’ayant  point  paffé  par  la 
lexive. 

Le  14.  Septembre,  jour  de  l’Exaltation  défunte 
Croix  , on  fait  dans  l’Eglifc  Cathédrale  avant  la 
grand’MelTe  Proccflioii  dans  la  nef , où  le  Célé- 
brant 
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Drant  fait  à l’Autel  de  la  Croix  la  bénédiûion  du 
iVin  nouveau  qui  eft  dans  un  grand  baflin  d’argent. 
jAprcslabcnéiliéUon  .on  en  remplit  la  burette  du 
vin  pour  le  Sacrifice  de  la  grand’Mefle  , .& .du  ' • 

refte  le  Sacrifie  en  donne  à ceux  qui  en  veulent^, 
avec  une  cuillère  d’argent. 

Au  jour  de  la  Dédicace,  premier  Odobre , avant 
la  grand’Mcfle  il  y a Procefiion  en  chappes  autour 
de  la  nef  au  dedans  de  l’Eglife  , &c  non  au  dehors  } 
ce  qui  eft  de  bon  fens.: 

1>«  Sermons  de  l'Eglife  Cathédrale.  ~ .• 

» 

• A tous  les  Sermons  qui  fe  font  dans  l'Eglife  Ca-* 
chedrale  il  y a un  Auditoire  fort  nombreux  , quoi- 
que de  tous  ces  Sermons  il  n’y  en  ait  que  deux  qui 
(oient  Tonnez , favoir  celui  du  Synode , & celui  de 
S.  Sever  Evêque  d’Avranches,  dont  la  Fêtcfc  célé- 
bré le  premier  jour  de  Février.  C’eftun  Chanoine 
à tour  de  tableau  qui  le  doit  faire , ou  mettre  quel- 
qu’un à fa  place.  Ce  dernier  le  fait  d’une  manière 
aflez  extraordinaire.  Le  Prédicateur  monte  au  Ju- 
bé , fe  place  fous  la  petite  arcade  de  charpente  qui 
foutient  le  Crucifix , étant  revêtu  d’aube , d’étole  * 
d’une  chappe,  & ayant  le  bonnet  quarré  en  tête  , 
foit  qu’il  ioit  Séculier , foit  Régulier , fut-ce  un 
Capucin  ou  un  Recollet.  Il  a à côté  de  lui  aii  Jubé 
les  Reliques  du  Saint  expofées  & accompagnées  de 
luminaires.  On  les  rapporte  en  bas  après  la  Prédi- 
cation pour  être  honorées  du  concours  du  pe«jple 
qui  fe  trouve  à cette  cétémpnie*  [Ce  fut  d«  même 
au  Jübéqu’on  expofa  au  tems  de  S.  Auguftin  des 
Reliques  dé  S.  Etienne  premier, Martyr  ,dans  l’E- 
glifed’Uzale en  Afrique;  comme  on  le  peut  voir 
dans  l’Appendice  du. fopiién^c  tome  de  S.  Augii- 
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ftin , pâge  17*  de  la  nouvelle  édition , cliapltte  ÿS 
demiraculis  S.  Stephani.  Ainli  il  eft  de  l’honneur 
de  Mcfficurs  du  Chapitre  de  conferver  un  ufage 
qui  eft  fondé  fur  une  fi  haute  antiquité. 

^ . t - 

Sermons  Ârchîepïfcopaux,  i 

Il  y a des  Sermons  Atehiepifeopaux , qui  font 
ainfi  appeliez  parce  que  c’eft  à T Archevêque  à les 
faire , ou  à faire  prêcher  en  fa  place.  Ces  jours  font 
le  premier  & le  quatrième  Dimanche  de  l’Avent , 
le  Dimanche  delà  Septuagéfime,  le  Mercredi  des 
Cendres , le  premier  & le  quatrième  Dimanche  de 
Carême*  Ils  fe  font  dans  la  ProcclTion  avant  la  Mef- 
fe,  à la  ftation  qui  fe  fait  dans  la  nef  avant  que  d’en^ 
trer  dans  le  Chœur  , depuis  neuf  heures  & un 
quart  ou  environ  jufqu’à  dix  heures  & un  quart 
ou  dix  heures  Ôç  demie.  Durant  cette  heure  là  il  eft 
défendu  de  dire  aucunes  Meffes  ni  autre  Service 
divin  dans  les  Eglifes  Paroilfiales  , afin  que  le  peu- 
ple ne  foit  point  détourné  d'aller  entendre  la  voix 
de  fon  Evêque.  Et  ce  n’eft  point  du  tout  la  peine 
d’aller  chercher  Mefle  durant  ce  tems-là  ni  dans 
l’Eglife  Cathédrale  ni  dans  les  Paroifles. 

Réception  de  C Archevêque  de  Rouen,  Primat  de 
Normandie  à fa  première  entrée  ou 
• prifedepofefton. 

Le  nouvel  Archevêque  prend  poffeflîon  de 
fon  Eglifenuds  pieds,  quelque  froid  qu’il  fafle.  Il 
va  proceffionnellemcnt  de  f’Eglife  ParoiŒale  de 
S.  Hcrhland  où  fa  chauflure  lui  eft  ôtée  par  le  Sa- 
Cri  ftaiti  de  cette  Eglife.  Il  marche  ainfi  pieds  nuds 
le  long  des  boutiques  des  Orfèvres  fut  un  peu  de 
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jBàille  qu’on  a femce  pour  lui  épargner  la  bouc.  Lé 
Clercé  de  l’Eglifc  Cathédrale  tangé^n  deux  hayes 
dans  l’aitrc  ou  parvis  le  reçoit , après  que  le  Doyen 
lui  a faitbaifer  le  livre  des  faints  Evangiles,  & 
que  l’Archevêque  a prêté  le  ferment  ordinaire  * 
mettant  les  mains  fur  le  livre , en  ces  termes  : Je  N. 
far  la  patien.e  de  Dieu  Pafieur  de  cette  Eglife  de 
itouen , jure  fur  les  faints  Evhigiles  que  je  la  proté- 
gerai avec  edurage  i & la  défeharai  contre  ceux  qui 
attaqueront  ou  opprimeront  les  perfonnes  eu  les  biens 
qui  en  dépendent^  & que  je  garderai  jfdelement  les 
■ droits  de  cette  même  Eglife  ifes  franchifes , privile~ 
ges  i fiatuts  & coutumes  approuvées  , & que  je  n'en 
aliénerai  poiftt  les  biens  ^ & ne  permettrai  point  qu  ils 
[oient  aliénez,  i an  contraire  s'il  y en  a et  aliénez. , je 
ferai  mon  pojfible  pour  les  retirer.  Ainfi  Dieu  m'aide 
& ces  f %ints  E vangil es  i , , 

Nbnobftànt  là  Bulle  de  l’eXemptibn  du  Chapitre^ 
il  a droit  de  vifiter  [une  fois  feulement]  le  Chapi- 
tre de  fon  Eglife  Cathédrale  y comme  il  fait  les  au- 
tres Eglifes  de  fon  Diocefe.  Il  peut  même  y recom- 
mencer une  fécondé  vifite , pburvû  qu’il  ait  aupa- 
ravant viiî  té  tout  fon  Dibceie  , & les  fi  x autres  de 
la  Province; 

Dtgniiez.  de  la  tjathedrale  de  Rouen. 

M.ie  Haut-Doyen  eft  la  première  Dignité  du 
Chapitre  après  l’Archevêque  j &c  quand  il  cft  pre- 
fent  a Primes  & à Compiles  ; c’eft  lui  oui  fait  Sc 
reçoit  la  Confeflion  i &c  qui  Jbnne  l’eaii  benite  en 
Carême  à la  fin  de  Complies. 

M.  le  Chantre  officie  enchappe  avec  fon  bitôn  à la 
grand’Mefle  des.  Fêtes  Triples  fc  Doubles , Sc  aux 
Obits  folcnnels.  Il  doit  faire  taire  ceuxqui  caufent 
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' , dans  le  Chœur,  ôf.iladroitde  corredtion  legeffl' 

Tur  ceux  du  Ctcrgé , qui  cft  fpccifice  jufqu*à  un  fou- 
flet.  Il  avoir  droit  de  tenir  ou  de  faire  tenir  Ecoles/ 
de  chant. 

Le  Chancelier  eft  l’Intendant  ou  Maître  des 
Ecoles , & eft  par  confequent  ce  qu’on  appelle  dan» 
les  autres  Egliles  Caiiifcol , Ecoîâtre  , ou  Schola- 
IHquc.  C’cftluiqui  a foin  de  faire  la  Table  chro-' 
rologique  qui  fe  met  au  Cierge  Pafcal,  & défaire 
la  Matricule , ou  d’y  commettre  quelqu’un  en  fa 
place.  C’elt  aufti  à lui  de  faire  prévoir  les  leçons  de 
Matines  aux  Enfans  de  chœur  & autres  Clercs  [ & 
même  aux  trois  Soûdiacres  Chanoines  qui  chantent 
' les  leçons  du  premier  Nodburne  aux  Matines  des 

grandes  Fêtes  j ] ôc  il  les  doit  tous  entendre  quand 
il  en  eft  requis. 

Le  Pénitencier  fait  le  Sermon  du  Jeudi-faint  }• 
& la  réconciliation  des  Pénitens  publics  lui  appar- 
tient. 

Il  n’y  a point  dans  cette  illuftre  Eglife  comme' 
dans  d’autres , des  Vicaires  perpétuels,  Semipre- 
bendez  ou  Chanoines  ferfs  pour  faire  l’office  de  Se- 
mainier pour  les  autres.  Les  Chanoines  de  Rouert 
qui  en  valent  bien  d’autres  s’en  tiennent  lî  honorez  , 
qu’ils  ne  fouftriroient  pour  rien  au  monde  qu’un 
Soûdiacre , un  Diacre , ou  un  Prêtre  autre  qu’un 
grand  Chanoine  eût  célébré  la  Mefte,ou  y eût  fervi 
au  grand  Autel.  Il  n’y  auroit  plûtôt  ni  Diacre  ni 

I Soûdiacre. 

On  a un  tel  refped  pour  le  Semainier  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  de  Rouen , que  quand  un  Clianoi* 
ne  fait  la  Semaine  en  fon  rang  félon  Torde  du  Ta- 
bleau , aucun  autre  Chanoine  n’ofe  pafler  devant 
lui  dans  les  chaifes  ni  au  milieu  du  Chœur,  & il 
prend  un  autre  chemin  pour  entrer  en  fa  place  or-^ 
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' lytUnlte’^  de  la  Cathédrale  de  Rouen, 
Jinairc.  S’il  fait  pour  un  autre  <'  hanoinci  on  n’ob- 
fervepas  cette  diftinélion.  On  m’a  affine  qu’autre- 
fois  le  Semainier  durant  fa  femaine  demeuroit  & 
çouchoit  dans  une  chambre  à côté  de  la  Sacriftic  , 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  chambre  du  Sacrifie, 
;iinii  feparé  de  la  foeietédes  hommes  pour  être  plus 
uni  à Dieu , & être  plus  en  état  de  lui  offrir  fes 
prières  & fes  facrificcs  pour  le  peuple. 

Il  y a quelque  chofe  de  plus.  C’efl  quç  le  Semai- 
nier, fuivant  une  pr.atiquc  de  toute  antiquité,  étoit 
obligé  le  Samedi  dernier  jour  de  la  femaine  après 
Nones  , de  venir  au  milieu  du  Chœur , & là  étant 
prollernc  en  terre  , il  rendait  humblement  grâces 
a Dieu  , & lui  demandoit  pardon  des  omifiions  & 
des  fautes  qu’il  pouvoir  avoir  faites  dans  l’on  Office 
de  la  femaime;  a quoi  il  étoit  obligé  fous  peine  d’ex- 
rommunication  nilminée  par  Sixte  IV.  li  le  Semai- 
nier fortantrefufoit  de  le  faire , dont  neanmoins  le 
Chapitre  pouvoit  l’abfoudre  après  qu’il  auroit  fa- 
4:isfait.  L’an  1409.  le  Doyen  & le  Chapitre'  s’adref- 
ferent  au  Pape  Innocent  VIIF.  pour  modérer  cettç 
pratique,  ôç  lui  alléguèrent  que  cette' coutume  & 
cérémonie  de  fc  profterner  ne  fefaifoit  pas  fimple- 
ment  en  s’agenouillant  ^ s’inclinant  profonde^ 
ment , mais  en  fe  couchant  de  fon  long  fur  le  pavé 
au  milieu  du  Chœur  [qui  alors  n’étoit  pas  natté  en 
hyver]:  ce  qu'ils  lui  repréfentçrcnt  être  bien  rude, 
bien  difficile  & dangereux  aux  viellards&  aux  in- 
firmes, & qu’au  lieu  de  faire  en  cette  forte  le  pro- 
Acrncmcnt  au  milieu  du  Chœur , il  fc  pouroit  rairô 
devant  le  grand  Autel  ; Sc  c’eft  ce  qui  fc  pratique 
aujourd’hui.  Le  Semainier  fort  de  fa  place  du 
Chœur  lorfqu’il  a achevéNones  & qu’on  commen- 
ce les  Vêpres  du  Samedi,  ôc  s’approchant  du  grand 
Autel  il  demeure  à genoux  & un  peu  incliné  fur  le 
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marchepied  pendant  le  premier  Pfeaume , duranf 
lequel  il  fait  fa  priere , laquelle  étant  achevée  i|  * 
baife  l’Autel , & retourne  à fa  place. 

Le  Semainier  cft  le  feul  qui  ait  en  hyver  de  la 
lumière  dans  une  abfconfe  ou  lanterne  fourde  au 
Chœur  pour  lire  les  Abfolutions  & Dénédiftions, 
à Matines. , le  Capitule  & l’Oraifon  des  Laudes. 

Outre  cette  abfconfe  il  y en  a une  autre  fort 
grande  d’afgçnt , dans  laquelle  il  y a une  bougie  al- 
lumée tant  en  hyver  qu’en  cfté  durant  les  trois  No- 
(flurnes.  Un  grand  Enfant  dechœur  aupremierou 
fécond  Pfeaume  de  Matines  la  porte  aflez  haut  ait 
milieu  du  Chœur  ou  au  Jubé  ticvant  un  Chapelain 
ou  Chantre  Acolythe  pu  Soûdiacre , qui  porte  le  , 
grand  Ledlionaire  pu  livre  des  Leçons.  Cette  lan- 
terne qu’on  porte  aulîî  bien  en  efté  qu’en  hyvet 
pour  lire  les  Leçons , & même  la  veille  de  l’Aflbm- 
ption,  fcul  jour  de  l’année  qu’on  y ditMatines  après 
Vêpres,  cft  une  marque  que  les  Chanoines  dç 
Rouen  ne  perdent  jamais  de  vue  que  çet  Office  dçr 
vrpit  être  clit  cnplcinç  nuit. 

Cèrêntaniei  ohfervces  dans- les  Offices* 

Ileft  tems  de  marquer  ici  de  quelle  manière  & 
avec  quelles  cérémonies  on  fait  cet  Office  & les  au- 
tres. 

Aux  Fêtes  T riples  il  y a d’abord  deux  Chanpincs 
en  Chappes  pour  commencer  les  Pfeaumes.  Quatre 
autres  auffi  en  chappes  qui  chantent  le  Répons  tant 
aux  premières  qu’auiç  fécondés  V êprcs,rcftent  pour 
finir  les  Vêpres,  les  deux  autres  fc  retirant  der- 
rière eux  durant  le  Capitule , & s’en  retournant  d 
la  Sacriftie  des  que  les  quatre  chappez  ont  com- 
mencé le  Répons.  A Matines  quatre  Chanoines 
chantent  nnyitatpire  ^ je  Pfçauinç  Venue  g ÿ ifs 
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j?cfl:ent  tous  quatre  jufqu  à la  fin  des  Laudes,  Deux 
^lèvent  le  Pfeaumesde  Matines , & les  deux  autres 
ijnpofcnt  les  Pfeaumes  des  Laudes. 

Aux  Doubles  deux  Chanoines  en  çhappes  gou< 
.vcrncntlç  Cheeur  à Matines  & à Vêpres. 

Aux  Semidoubles  ce  font  deux  petits  Chanoines 
ou  Chapelains  qui  vont  dans  la  Saçriftie  prendre 
. chappes  pour  chanter  le  Répons  des  premières  Vê- 
pres , & ils  reftent  jufqu'à  la  fin  de  Vêpres.  Ils  font 
aullî  en  chappes  à Matinçs  êc  à la  grand’ Méfie  > 
rnaaisils  n’ont  poin;  de  çhappes  aux  fécondés  Vê- 

{)res.  C’eft  Iç  Soôchantrç  qui  impofe  Içs  Pfeaumes, 
'Hymne  & le  Magnificat  en  fa  place,  > 

Les-  Chappiers  aux  Matines  des  Semidoubles  ap* 

Ïtrennent  du  Soûchantre  le  commencement  de 
'Antienne  ôc  le  ton  du  Pfeaume,  C’efi:  pour  cela 
que  chaque  Chappier  va  devant  lui  un  peu  avant 
la  fin  du  Pfeaume  lui  faire  inclinatiç>n.  Alors  le 
Soûchantre  fc  levç  de  fa  place , & lui  dit  par  exem- 
ple , Refpice  i de  oBavo  , ou  Impleat  , rfe  quarto  , 
loufentendant  tono.  Et  ce  Çhappier  a foin  à la  fin 
du  Pfeaume  d’aller  annoncer  le  commencement  de 
l’Antienne  à celui  qui  la  doit  impofçr , & d’ento- 
ncr  le  Pfeaume  (^uand  il  cn^eft  tems.  En  l’impofanç 
il  fe  tourne  du  coté  du  Chœur  dont  il  eft  ; tic  il  efl; 
bien  raifonnablc  qu’il  fe  tourne  vers  ceux  à qui  U 
annonce  ou  impofe  le  Pfeaume. 

Quand  les  Enfms  chantent  les.Verfctsau  milieu 
du  Chœur,  ils  font  la  reverencc  non  feulement  i , 
l’Orient  & à l’Occident , ce  qui  s’appelle  & 
rétro  ; mais  encore  au  Midi  & au  Septentrion  , ce 
qui  s’appelle  in  ambitu  , en  rond. 

Les  Fêtes  T riples  autrefois  on  encenfoit  à Rçuen 
à chaque  Noélurne.  Maintenant  on  ne  porte  i 
Matines  ni  les  chandeliers  ni  l’encens  qu  au  pec- 
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mier  Evangile  , c’cft-à-dire , à la  feptiéme  Leçon  y'' 
excepté  la  nuit  de  Noël  qu’on  porte  les  chandeliers  ' 
& l’encens  aux  trois  dernières  Leçons  parce  quelles 
font  de  l’Evangilç. 

Aux  Fêtes  Triples  l’Officiant  encerife-encorc< 
ryiutel  au'TV  Deum,-  On  cncenle  à deux  l’Autel  5c- 
lé  Chœur  à Beaediflus  de  Laudes  & à Magnificat 
'des  prçmicrcs  & des  fécondés  Vêpres , [excepté  4 
aux  fécondes  Vêpres  def  Triples  de  fccondeclaf- 
fe  , que  l’Officiant  entenfe  ■feul.  } Celui  qui  en-  " 
cenfc  avec  l’Officiant  rerté  â’côté  de  lui'jufqu’à  ce  • 
que  tous  les  chappez  s’ën  retournent  avec  eux  à la  - 

Sacriflie.  ...  v.. 

Tant  à Laudes  qu’à  Vêpres  &-  à la  grand’Mefïc' 
l’Enfant  de  choeur  cncenfe  dans  les  hautes  chaifes 
des  délit  côtez  tenant  l’encenfoir  à deux  mains  par 
le  haut  des  chaînettes':  ccqüî  demandc'dçl’adreflè  - 
^our  ne  pas  laifTcr  retomber  Tencenfoit!  fur  Icsge-  J 
'ndu^  ; il  ne  làifTe  pas  neanmoins  de  pouffer  l’cncenr 
•foiraflèz  haut.  ; ■ " ' 

jr.î.-iE  là  granâ'Mejfe,  > 

Les  Fêtes  T riples'le  Chantre  en  chappe  avec  fon 
baçon’goüvct'nele  Chobuf. Il  annonce  au  Célébrant 
le  GldHà  ih'dxcetfis  & le  Credo.  Pendant  le  Gloria  in 
rarcfijî/il  aVatit  dcHX  Chapelains  pour  chanter  le 
Graduel  au  Jubç , d’où'ils  dçfcendent  après  l’avoir 
chanté,  & ils  rctourneut  dans  la  Saçriftie.  Quatre 
C hanoincs  en  çhappesy  chantent  V Alléluia , &c  ac- 
compagnent au  Chœur  le  Chantre  durant  le  refte 
de  la  Mcffe  jufqu’à  la  communion.  Il  faut  obferver 
les  rcyerences  qu’ils  font  proche  la  forme  en  allant 
à l’Offrande  & en  revenant  : elles  ne  font  pas  com- 
munes. 

yV  U Me^e  des  D oublcs  c’eft  la  même  chofe , fi- 
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ïien  que  pour  chanter  VAlUluia  il  n’y  a que  tlciiJs 
Chanoines  en  chappes , 5c  qu’on  ne  va  point  à l’Of- 
frande. 

Aux  Semidoubles  deux  petits  Chanoines  des 
quinze  marcs  ou  deûx  Chapelains  en  chappes  gou- 
vernent le  Chœur.  Le  Graduel  cft  chanté  au  Jubé 
par  deux  En  fans  de  chœur  ,V  A lie!  nia  au  même  lieu 
par  deux  Chanoines  en  chappes  , lefquels  s’en  re- 
tournent après  que  l’Evangile  cft  chante.  En  cer- 
tains Dimanches  privilégiez  ce  font  deux  C hape- 
Jainsen  aubes  qui  chantent  le  Graduel  ; aux  Di- 
manches de  Carême  où  le  T rait  eft  bien  long  , il  eft 
chanté  entre  les  lampes  5c  le  tombeau  de  Charles 
V.  par  quatre  Chanoines  chappez  qui  le  commen- 
cent 5c  le  finiftent  tous  quatre  cnfemblc , les  autres 
Verfets  étant  chantez  par  les  deux  d’un  même  côté 
alternativement.  Ils  entendent  là  l’Evangile , après 
quoi  ils  retournent  dans  la  Sacriftie. 

Aux  Fêtes  Simples  5c  aux  Ecries  un  Chapelain 
en  chappe  gouverne  le  Chœur  durant  la  Mene  qui 
cft  chantée  au  haut  du  Chœur  du  côté  de  l’Epîtrc  j 
& c’eftà  peu  près  la  place  oùétoit  dans  l’Ordre  Ro» 
ma.\nSchotacantorum.  Le  Graduel  , V Alléluia  ou 
le  Trait  font  chantez  de  mémoire  à l’Aigle  par  les 
Enfans  de  chœur  , chacun  fon  verfet. 

Les  Dimanches  avant  Tierces , ( ou  s’il  eft  Fête 
Triple,  après  Tierces)  la  bénédiêlion  de  l’eau  5c 
l’afperfion  fe  fait  au  coin  du  tombeau  de  CharlcsV . 
proche  de  l’Aigle  par  celui  qui  doit  célébrer  la 
Mcfle,  étant  revêtu  d’aube , d’étoleôc  demanipu- 
le  de  la  couleur  du  jour  , ÔC  tourné  au  Septentrion. 
Sur  la  fin  de  la  bcnéditftion  l’Acolythe  Portecroix , 
[félon  le  Rituel  de  Rouen  ce  devroit  être  le  Soû- 
diacrc  ] 5c  les  deux  Portechandeliers  fuivis  du 
ÿoûdiacre  reyétu  de  tunique  , qui  porte  fur  fa  poi- 
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trinc  le  livre  des  Evangiles , & du  Diacre  revén» 
dcdalmatiquc  , (brtent  de  la  Sacriftie  & viennent 
fe  ranger  proche  des  lampes  du  h<?ur.  L’Officiant 
va  jeuer  ac  l'eau  beniçe  au  grand  Autel , puis  à ^ 
croix  proceffionale  , au  Diacre . ?u  Soûdiaçre , aux 
tombeaux  des  Rois  de  France  Sc  d’Angleterre,  6c 
enfin  à tout  le  Choeur,  le  grand  Enfant  de  chœur  - 
portant  après  lui  le  bénitier,  L’Officiant  s’étani 
venu  ranger  derrière  le  Diacre  aux  pieds  du  tom- 
beau de  Charles  V.  dit  tourné  à l’Autel  le  Verfef 
& rOraifon  , à la  fin  de  laquelle  le  Sacrifie  le  reveç 
de  la  chappc  qu’on  avoit  mife  toute  pliée  au  bout 
du  tombeau.  [ De  forte  qu’en  cette  occasion  auffi- 
bicn  qu’en  toute  autre  on  n'attend  jamais  un  mo-, 
ment  après  l’Officiant  ni  après  aucun  des  Officiers? 

. autrement  ceux  qui  feroient  attendre  ou  qui  man- 
queroient  feroient  mis  en  amende.  C’eft  çe  qui  fait 
que  toutes  chofes  fc  font  dans  cette  Eglife  fort 
pondiiellcracnt  & aveç  une  tres-grande  çxadi-t 
tilde.  ] 

On  faitenfuite  laProceflîon  : mais  foit  qu’on  U 
fafie  au  dedans  de  l’Eglifc , foit  au  dehors , le  grand 
Bedeau  marche  toujours  devant  la  croix  avec  le 
Doyen  des  Enfans  de  chœur , qui  afperfe  conti- 
nuellement tant  dans  l’Eglife  que  dehors  les  lieux 
& les  perfonnes  qui  s’y  peuvent  rencontrer.  Marque 
que  la  Proceffion  fe  fait  pour  afperfer  les  lieux  & 
les  perfonnes.  [Dans  les  Paroifles  bien  réglées  non 
feulement  l’Acolythe  qui  précédé  la  croix  afperfe 
les  perfonnes  qu’il  rencontre  dans  la  rue  , mais  en- 
core tout  le  Cimetière  où  font  enterrez  les  fidcles.] 
On  fait  fiation  dans  lanef  devant  le  Crucifix  en 
chantant  un  Répons  dont  le  Verfet  eft  chanté  au 
Jubé  par  deux  ou  quatre  Chanoines  ou  Chapelains 
ayant  le  vifage  tourné  vers  le  Clergé  ou  vers  la 
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grande  porte  occidentale.  Le  Répons  étant  fini  , 
le  Chantre  impofe  l’Antienne  ou  le  Répons , fans 
Verfet , pour  l’entrée  du  Chœur. 

Pendant  la  Procelfion  on  fonne  la  Mefle  des  Ca- 
iccumcnes  QU  pendant  Tierces  aux  jours  qu’il  n’y 
a pas  Procelfion.  Aux  jours  de  jeûne  ou  d’Aveni 
c’eft  pendant  Sextes , en  Carême  pendant  Npnes. 

• A moins  que  le  Célébrant  en  allant  à l’Autel  pour 
■félebrer  la^Mçfle , ne  porte  une  croix,  le  Soûdiacre, 
le  Diacre  & le  Célébrant,  tous  trois  toujours 
■grands  Chanoines , ont  en  cfté  l’aiM-nulTe  fur  le  bras 
-gauche  , & la  tête  couverte  du  bonnet  quatré  & 
çn  hyver  pardelTus  la  chafublc  ou  tunique  ils  ont 
l’aumuflon  qui  leur  couvre  la  tête  & les  épaules. 
Mais  dès  qu’ils  font  arrivez  au  pied  de  l’Autel  foiç 
en  hyver  , foit  en  cfté  , Us  quittent  leurs  aumufles, 

• bonnets , ou  aumufibns. 

Les  Enfans  de  chœur  à genoux  tiennent  leurs 
chandeliers  élevez  julqu’à  ce  que  le  Prêtre  monte  à 
l’Autel.  Aulfitôt  ils  vont  quérir  les  livres  d’Epî- 
. très  & d’Evangiles  qui  font  couverts  d’argent  , & 
- les  apportent  fur  les  deux  coins  de  l’Autel  : celui 
des  Evangiles  au  coté  droit  ( qui  anciennement 
étoitleplus  noble)  & qu’on  appelle  aujourd’huy 
-le  côtédel’Epître  -,  & le  livre  des  Epîtres  au  coté 
gauche , que  nous  npmmons  aujourd’huy  le  côté  de 
l’Evangile. 

Le  Prêtre  encenfe  l’Autel  pendant  [çsKyrie  y 8c 
‘ le  Thuriféraire  cnccnfç  le  Chœur  durant  le  (J/or/-* 
/«  excelfis. 

Pendant  le  Oloria  in  excelfis  & le  Credo  le  C élc- 
brant  & le  Diaexe  font  alfis  8c  couverts  de  leurs 
bonnets  quarrez  ou  de  leurs  aumuflbns , aufli  bien 
que  le  Soûdiacre  quand  il  y eft.  On  s’y  met  à ge- 
ppu)tcomme-à' Auxerre  8c  à Lyfieux  à fufeipe 
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precationem  nofiram  : & le  Célébrant , le  Diacre  Ü 
le  Soûdiacres’y  mettent  aulfi  , s’ils  font  à l’Autel 
mais  s’ils  font  aiîîs  ils  fe  découvrent  feulement , &C 
s’inclinent  pendant  qu’on  chante  ces  trois  mots. 

Avant  le  dernier  ficclc  il  y avoir  des  Epîtres  8C 
Evangiles  propres  tous  les  Mercredis  & les  Ven-, 
dredis.  ' 

Les  Enfans  de  chœur  après  avoir  tenu  debout 
leurs  chandeliers  élevez  durant  les  Oraifons  , 
les  avoir  mis  bas  , font  la  révérence  à l’Autel,  Sc* 
vont  pendant  l’Epîtrc  à côté  du  tombeau  de  Char.- 
les  V.  fans  neanmoins  defeendre  la  marche  ( foit- 
que  l’Epîtrc  foit  chantée  au  Jubé  ou  à l’Aigle  ) at- 
tendre là  le  Soûdiacre  , qui  ayant  donné  à un  des 
deux  Enfans  le  livre  des  Epîtres  à reporter  à la  Sa- 
criftie,y  vaaveceux. 

Les  Enfans  de  chœur  ayant  pris  dans  la  Sacriftic 
les  burettes , le  grand  bamn  d’argent , & la  grande 
ferviette , viennent  à l'Autel  fuivis  du  Soûdiacre 
qui  tient  le  calice  &:  la  patène  entre  fes  deux  mains 
tellement  couvertes  du  grand  voile  qui  lui  prend-. 

f»ardelTus  l’épaule  , qu’il  ne  touche  ni  le  calice  ni 
a patène,  quand  meme  il  feroit  dans  l’ordre  de 
Prétrife.  Cependant  le  Diacre  ôte  le  livre  du  côté 
droit  de  l’Autel,  & le  porte  à l’autre  côté,  pour 
lui  faire  place  à mettre  le  calice.  Car  il  eft  à remar- 
quer que  dans  l’Eglife  Cathédrale  on  le  met  à l’en-, 
droit  même  où  étort  le  livre , & non  pas  fur  la  cre- 
denceou  buffet  qui  ne  fertqu’à  mettre  les  burettes, 
le  grand  baflîn  à laver  , & la  ferviette.  Et  voila  la 
raifon  littérale  pourquoi  on  change  de  place  le 
MifTel  , comme  aullî  parce  que  le  côté  droit  de 
l’Autel  eft  plus  commode  au  Prêtre  pour  célébrer. 
Aiicrolo-!^.  c.  9. 

Auftltôt  le  Diacre  fait  bénir  l’encens  au  Cèle- 
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fcrarit,  il  dit  k Afunda , lui  demande  la  béntdldiion 
en  tenant  le  texte  fur  fa  tête  j puis  étant  précédé  du 
Thuriféraire  , des  deux  Portecliandeliers , du  Soû- 
diacre  <jui  ne  porte  rien  , va  au  .1  ubé  portant  le  li- 
vre des  Evangiles  appuyé  fur  fon  épaule  gauche. 
Lorfqo’il  pâlie,  tous  les  Chanoines  & autres  du 
Clergé  fc  lèvent  par  refpedt  & faluent  le  livre  des 
faints  Evangiles.  Le  Diacre  étant  monté  au  Jubé 
fur  un  lieu  élevé,  après  avoir  cncenfé  de  trois 
coups  le  livre  des  Evangiles  , chante  l’Evangile 
étant  tourné  vers  le  Septentrion  entre  les  deux 
chandeliers , tout  le  Clergé  étant  debout  & tourne 
vers  le  Diacre.  Après  l’Evangile  ils  reviennent  tous 
au  même  ordre  qu’ils  étoienr  allez , & en  repaflant 
ils  font  falue:;  de  même  par  tout  le  Clergé  , finon 
que  c’eft  le  Soûdiacre  qui  porte  le  livre  des  Evangi- 
les qu’il  préfente  ouvert  à baifer  au  Prêtre,  & en- 
fuite  fermé  aux  Chappiers  du  côté  droit  & dans  les 
hautes  chaifes  du  même  côté  toutes  les  fois  qu’il  y 
a Credo  à la  Mefle , puis  aux  Chappiers  du  côté 
gauche  & dans  les  hautes  chaifes  du  côté  gauche. 

Un  peu  avant  l’Evangile  & durant  l’Evangile 
pn  fonne  la  MelTedes  Fidèles. 

Aux  Fêtes  lîmples  & aux  Feries  mêmes  le  Dia- 
cre encenfc  le  livre  des  Evangiles  avant  que  de  le 
chanter  , & le  Prêtre  encenfe  les  (Hlata  ou  Offran- 
de conformément  au  premier  Canon  d’un  ancien 
Concile  de  Rouen  tenu  au  neuvième  fiecle,  qui 
dit  en  propres  termes  : Vt  temporequo  Evangelium 
legitur^finitoi]ueOjfertorto,fuper  oblationcm  incenfum 
ponatur  y decrevimus.  Je  crois  que  ce  tempore  ^ho 
Evangelium  legitur , doit  s’entendre  de  tout  le  tems 
qu’on  chante  l’Evangile.  Car  c’eftainfique  le  pra- 
tiquent les  Chartreux  & encore  quelques  autres 
Eglifes , où  l’on  encenfe  toujours  ou  prefque  tou- 
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jours  le  livre  d’Evangile  durant  tout  le  tetns  que 

Diacre  léchante* 

Aux^randes  Fêteslc  Célébrant  avec  le  Diacre 
/ & le  Soudiacre.  defeend  au  bas  de  l’Autel , & don-- 

ne  à baifer  la  patène  : c’eft  le  Soûdiàcre  qui  reçoit 
les  Offrandes,  & qui  les  porte  fur  l’Autel,  auffi-  ' 
bien  que  dans  les  Eglifes  Paroifïialcs.  Il  y en  a 
quelques-unes  où  on  les  met  à côté  du  Corporal. 

Les  deux  Portechandeliers  prefentent  au  Diacre 
le  vin , & au  Soudiacre  l’eau , laquelle  félon  le  Ri- 
tuel de  Rouen  doit  être  verfée  de  forte  qu’il  y ait 
bien  les  deux  tiers  de  vin.  Il  y a certains  fctupuleux  ; 

?|ui  comptenx  les  goûtes  d’eau  j & qui  fer  oient  bierf  ! 

âchez  d en  avoir  mis  plus  de  deux  ou  trois.  Le  Ri-  - 

tuel  de  Rouen  nous  releve  d’un  tel  fcrupule.  Lé 
Diacre  prefente  le  calice  au  Prêtre  en  baifant  le  c 

norud  ou  la  pomme  du  milieu , & foutient  encore  i 

aujourd’hui  le  bras  du  Prêtre  d’une  main,  & de  : 

l’autre  le  pied  du  calice , qui  comme  nous  le  voyons  ^ 

dans  quelques  lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  étoii  4 

autrefois  fort  pefant  & fort  grand  i & où  il  y avoit  j 

beauepup  de  vin , parce  qu  après  la  eonfecration  il 
fervoit  à la  Communion  non  feulement  du  Prêtre  ^ 
mais  encore  de  tout  le  Clergé  & de  tout  le  peuple. 

AufE  les  burettes  étoient-elles  grandes  à proportion: 
on  n’a  qu’à  voir  «elles  dcTours,  ci-defTus  page  1 16,' 

On  voit  bien  par  là  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifoii 
qu’on  aidoit  au  Prêtre  à foutenir  le  calice.  C’eft 
une  cérémonie  qui  nous  eft  reftéc  pour  nous  faire 
comprendre  ce  qui  fe  faifoit  autrefois  & ce  qui  y a 
donné  lieu.  De  même  apres  que  le  Diacre  a couvert 
de  la  pâlie  le  calice,  le  Célébrant  ayant  béni  l’en- 
cens encenfe  les  ObUta , puis  la  croix  & tout  l’Au- 
tel. Pat  une  pareille  raifon  , comme  la  chafuble  du 
Prêtre  étoit  autrefois  toute  ronde  fic  non  échan- 
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Crée , maïs  ample  comme  un  long  manteau , qu  elle 
n avoit  qu’une  feule  ouverture  en  haut  pour  paffer 
la  tête  , ôc  qu’elle  couvroit  les  bras  & les  mains 
comme  tout  le  reftedu  corps , (comme  il  y en  a en- 
corc  de  cette  forte  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de, 
Rouen  & dans  d’autres  ) le  Diacre  & le  Soûdiacrc 
croient  obligez  dans  de  certaines  occafionsde  rele- 
ver par  les  cotez  la  chafublc  du  Célébrant  pour 
• l’aider  dans  fes  fondions.  Et  quoique  la  plupart 
des  chafublcs  foient  cchancrées  aujourd’huy  & 
ay^tdes ouvertures  pour  palTer  les  bras,  on  ne 
iailTe  pas  de  retenir  encore  l’ancienne  coûtume  de 
relever  & foutenir  la  chafuble  du  Prêtre  par  les 
cotez  aux  encenfemens  & aux  élévations  de  l’Hoftic 
& du  Calice , pour  foukger  le  Prêtre  dans  l’Eglifc 
Cathédrale , où  les  chafubles  couvrent  tous  les 
bras. 

Après  l’cncenfemcnt  de  l’Autel , le  Célébrant 
rendl’enccnfoirau  Diacre  qui  l’encenfe,  & vaen- 
cenfer  amour  de  l’Autel  par  derrière,  & les  tom- 
beaux des  Rois , pendant  qu’un  petit  Enfant  de 
chœur  tient  a deux  mains  un  grand  baflîn  d’argent 
fur  fa  tête,  ^uele  Thuriféraire  verfe  l’eau  fur  les 
mains  du  Pretre , & que  l’autre  petit  Enfant  de 
chœur  prefente  au  Célébrant  la  grande  ferviette 
toute  étendue.  Tout  eftici  ferieux,  toutyreflent 
fa  grandeur,  & le  repas  facré  que  l’on  va  faire  à 
la  table  du  Seigneur.  Dès  que  le  Thuriféraire  a , 
donné  à laver  au  Prêtre,  il  fuit  le  Diacre,  qui 
après  les  encenfemens  lui  rend  l’encenfoir.  Enfuite 
il  met  la  patène  dans  le  grand  voile  du  ^oûdiacre  , 
qui  la  tient  couverte  ju^u’au  Pater. 

A la  Préface  & au  Poteries  Acolythes  tiennent 
leurs  chandeliers  devez. 

AnSan^us  le  Diacre  tire  les  rideaux , ahn  qu’on 
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puitfc  voir  l’Hoftic  & le  Cllice  pour  les  adorer  àü« 

Ovations quon  en  fera,  durant  lefquelles  daix 
Acol  y thés  tiennent  des  flambeaux  allumez  ,'lesCe- 
roferaires  tiennent  les  chandeliers  devez , & le 
Thuriféraire  enCenfe.  Et'cependant  on  fonne  plu- 
fieursurolTes  cloches  pour  avertir  les  fideles  ablens 
qui  n’ont  pu  par  maladie  ou  autrement  fe  rendre  a 
l’Egliie  , cju’ils  ayent  à adorer  chez  eux  en  elpnt  lé 
Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift. 

On  fait  l’élévation  de  l’Hoftie  & du  Calice  en- 
fcmblc  à Omms  honor  & gloria,  le  Chœur  étant  a 
genoux  , le  Diacre  élevant  lachafuble  , les  Acoly- 
thes  tenant  leurs  chandeliers  élevez  , 6c  le  Thuru 
feraire  enCenfani  comme  aux  deux  élévations  pre- 
cedentes. ^ 4 ^ 

Au  commencement  du  Pater  le  Soudiacre  tient 

avec  (bu  voile  lapatene  découverte  , 6:  au  miÜeu 
du  Pater'û  la  donne  au  Diacre  , qui  la  tient  fans 
voilé,  élevée  fort  haut,  8c  la  fait  voir  à découvert 
à tous  les  afllftans  comme  le  fignal  de  la  Commua 
nion  prochaine  , en  leur  faif^it  voir  qu  il  n’y  a rien 
dans  cebaifin  ,que  leurs  Offrandes  f^r  fur  l Au- 
tel , 8c  en  les  avertiffant  par  la  qu  ils  le  dilpolent  à 
y venir  recevoir  le  Corps  de  Jefus-Chrift , s il  n y 
a rien  qui  les  en  empêche.  Le  peuple  répond  le  der-, 
nier  Verfctde  l’Oraifon  Dominicale  , par  où  ron 
voit  qu’il  a part  à toutes  ces  Pricres  que  le  Prêtre 

dit.  Le  Diacre  referme  les  rideaux. 

A Rouen  on  dit  le  Libéra  msejuafutnu!  Domine 
à voix  baffe  > fi  cen’cft  au  jour  du  Vendredi-faint 
qu’on  le  dit  à voix  haute  : marque  ( fiiivant  ce  que 
fai  dit  ci-deffus  ) qu’on  le  difoit  autrefois  tous  les 
jours  à voix  haute , comme  on  fait  encore  à Lyon 
& à Milan.  Ainfi  c’eft  en  vain  que  les  ilouveauit 
Rubricaircs  nous  cherchent  ici  des  myftctes.  Ceux 
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de  Lyon  n’en  trouvcroient-ils  pas  aulfi  , pour  peu 
«juilss’-en  vouluirent  donner  Ja  peine.  Et  à dire 
' le  vrai , il  ny  en  a point  là  ^ cette  diverfué  n’étant 
venue  que  depuis  Tufage  des  bades  Mefles  ; dont  ou 
; a introduit  plufieurs  pratiques  dans  la  hauteMefTe. 
' ^ y ^gnus  Dei  on  lonne  encore  plufieurs  cloches  \ 

& cette  lonncrie  s’appelle  le  B outre- hors  , ^ui  efi  U 
fonnerie  de  S extes  , ainfi  qu’on  le  lit  dans  une  gran- 
de Pancarte  de  l’an  147^.  qui  eft  dans  le  Chapitre 

• attachée  contre  la  muraille.  ^ 

; Nous  avons  vû  ci-defllis  qu’on  ne  s’approchoit 
'point  delà  Communion  à Rouen  auflî-bien  qu’ail- 
leurs  , qu’après  s’etre  embraffé  les  uns  les  autres. 
Le  bailer  ni  l’inftrument  de  paix  n’y  eft  plus  en 

• ùfage.'  . 

Le  Rituel  de  Rouen  apres  avoir  marqué  les  Fc> 
tesT riples  de  première  clafTe  comme  jours  de  Com- 
munion pour  les  jeunes  Ecclefiaftiques , ajoute  î 
Il  feroit  a fouhaiter  que  lesDiacrcs  & Soiidiacres  » 
communiaflent  aulîî  toutes  les  autres  Fêtes  Tri-., 

J des,  & tous  les  Dimanches,  au  moins  quand  ils  « 
ervent  à l’Autel  -,  & les  Prêtres  nouvellement  or-  „ 
donnez  encore  plus  fouyent , pour  s’infinuer  dans  " 
les  laints  A^ÿfteres , a 1 imitation  des  anciens  qui 
fe  communioient  * de  l’Hoftie  qu’ils  avoient  re- 
•çûecn  leur  ordination  pendant  quarante  jours** 
■fubfecutifs.  , . “ 

^ Dès  que  l’Antienne  delà  Communion  eftdian* 
-tee , les  Enfans  de  chœur  s’en  vont.  C’étoit  par  là 
que  finiftbit  anciennement  la  Mefld. 

Le  Diacre  verfe  du  vin  pour  la  purification , & 
encore  le  vin  pour  l’ablution,  & lê  Soûdiacre  l’eau. 
Après  que  le  Célébrant  l’a  prjfe , k Diacre  dans 
l’Eglife  Cathédrale  purifie  le  calice,  & le  meten- 
* Fulbert.  Epift.  x,  ad  Finar'J.  ’ ' - ■ 
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tre  les  mains  du  Soûdiacre  enveloppées  du  Voile 
de  forte  qu  il  ne  touche  point  les  vaies  facrcz,quan<l 
même  il  ieroit  Prêtre  : c;a:  alors  il  n’ell  conlideré 
que  comme  Soûdiacre. 

Le  Diacre  tourné  vers  le  peuple  , le  congédie 
par  Vite , Mijfa  ejh  ; & tout  le  monde  s’en  va  dès 
qu’on  a reçu  labénédièlion  du  Prêtre  qui  redtc 
l’Evangile  de  S.  Jean  à l’Autel,  n’y  ayant  que  les 
Chantres  qui  reftent.pour  chanter  Sextes. 

Comme  nous  venons  de  parler  du  Prêtre  , du 
Diacre  & du  Soûdiacre  , il  faut  dire  ici  que  le 
Clergé  de  l’Eglife  de  Rouen  étoit  partage  en  trois 
bandes,  de  Prêtres,  de  Diacres de  Soûdiacres, 
[ fans  les  moindres  Clercs]  comme  je  le  vois  dans  la 
chartrede  la  Tranllation  du  corps  deS.  Romain 
dans  une  ChâiTe  tres-prétieufe , parce  que  l’Eglifc 
de  Rouen  avoir  dépouillé  l’autre  qui  étoit  de  fin 
or  , pour  fubvenir  dans  une  néceflité  urgente  aux 
befoins  des  pauvres  qui  périffoient  de  faim  [ félon 
cette  fcntencc  de  S.  Ambroife  ; Si  l’Eglife  a de 
l’or , ce  n’cft  pas  pour  le  garder , mais  pour  en  fub- 
venir aux  neceffitez  des  pauvres.  Anrum  EccUJia 
hahet  ( dit  ce  Pere  )non  Ht  fervet , fed  ut  eroget , & 
fubvenUt  in  necejfttatibus  *] . Dans  cette  Chartre  ou 
A6le  de  l’an  1 179.  on  voit  (dis-je)qu’avec  lcDoyen, 
le  Chantre  & quatre  Archidiacres , il  y avoir  en- 
core vingt-neuf  Chanoines  préfens  à cette  T ranfla.. 
tion  , defquels  il  y en  avoir  fept  Prêtres , fept  Dia- 
cres & quinze  Soûdiacres.  Nous  avons  vu  ci-de- 
vant le  même  ufage  dans  plufieurs  autres  Eglifes. 
Aujourd’hui  tout  le  monde  court  au  Sacerdoce , 
parce  qu’on  y a attaché  déplus  grands  revenus. 

Il  n’y  a rien  de  fmgulier  ni  d’extraordinaire 
dans  la  réception  des  Chanoines  de  Rouen , qui  fc 

* Ambrof.  0£c.  1.  a.  c.  aS. 
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jfâît  pair  rattouchcment  du  livre  des  laints  Évangi- 
les pour  le  fpirituel , & des  pains  pour  le  lemporeh 
Il  y a feulement  à remarquer  que  cette  Eglife  a tou- 
jours obfetvc  & obferve  encore  comme  une  règle 
inviolable  , de  n’y  adtncttre  jamais  aucun  bâtard 
de  quelque  qualité  qu’il  puilTe  être  : iufque-là  qu’il 
fâllütde  néceffite  que  Richard  I.  Roi  d’Angleterre 

Înît  pour  femme  Gonnor  , & fîftlcgitimer  Robert 
bn  hls  naturel  pout  le  rendre  capable  d’étre  Cha- 
noine & depuis  Archevêque,  le  Chapitre  s’y  étant 
Vigoureufement  oppofe  , & depuis  encore  en  d’au- 
tres occahons. 

Les  Chanoines  gagnent  tous  les  jours  le  pain  de 
Çhapitre  en  afliftatit  au  de  Matines  : ce  qui 

cft  uhe  marqiie  & un  refte  de  la  vie  commune  qui 
étoit  anciennement  parmi  eux* 

Chufitre  general  de  U Cathedràlei 

Le  chapitre  general  de  l’Èglifc  tathcdrale  de 
Rouen  commence  tous  les  ans  le  lendemain  de 
l’Aflomption.  Durant  les  quatre  premiers  jours  de 
l’ouverture , qui  font  fdlennels , le  lieu  du  Chapi- 
tre eft  tendu  de  tapi iTe ries.  C’cftle  Haut-Doyen  , . 
ou  en  fon  abfence  le  plus  ancien  Chanoine  qui  y 
ptéfide  & qui  en  fait  l’ouverture.  T ous  les  officiers 
& les  fetvitcurs  que  le  Chapitre  établit  tous  les 
ans , s’y  dépofent  de  leurs  charges  entre  les  mains 
de  la  Compagnie  , & rendent  les  clefs  , les  féaux  , 
& autres  rnarques  de  leurs  Offices.  Lclîliéme  jour 
d’après  l’AlTomption  on  fait  leéiure  des  anciens 
Statuts  en  prélcnce  des  Chanoines , Chantres , 
Chapelains,  Habituez  &:  Enfans  de  chœur,  qui 
font  tous  obligez  d’>^âffifter.  Celui  qui  préfidc  au 
Chapitre  fait  undifeours  fur  l’obfcrYance  des  Sw- 
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tu:s,  & il  fait  rcprimande  à ceux  qui  le  merltentâ 
On  peut  dire  que  ce  Chapitre  après  Lyon  cft  un 
des  plus  rigoureux  de  France  à punir  les  fautes  de 
fes  membres , tant  petites  que  grandes.  Quand  quel* 
qu’un  a fait  quelque  faute  conHderable  , durant 
quinze  jours  & ordinairement  à quelque  grande 
Feteon  lui  ôte  l’aumuiTe  & on  le  réduit  a être  tête 
nue  à tout  l’Office  au  rang  des  bas-fbrmiers  , fût-U 
Prêtre  , fans  gagner  aucune  diftribution  durant  ce 
tcms-là.  C’eft  ce  que  j’al  vu  plufleurs  fois. 

Voici  quelques  Reglcmens  du  Chapitre  de 
Rouen  pour  la  difeipline. 

AuChapitre  de  l’an  1548.  le  Statut  àcfe  faire 
rafer  la  barbe  aux  jours  ordonnez. , fut  renouvcllé 
fus  peine  d'amende  j &C  défenfe  de  porte)-  des  chemiffs 
frangées  ou  dentelées  parle  volet  & parles  manches^  & 
desckanjfes  ouvertes  & enrichies  de  velours  ^ ni  de 
fouliers  de  velours. 

Wiax.  o-rdonné  au  Chapitre  l’an  159^.  que  tant  les 
Chanoines  tjue  les  Chapelains  cjui  feraient  tromteot,  tn 
courts  manteaux  & habits  indécens  fereient  amendai 
blés  en  10.  fols  applicables  à la  Fabrique , à la  charge 
du  fleur  Promoteur  pour  P execution  de  ladite  amende* 

En  renouvellant  les  anciens  Statuts  du  Chapitre  il 
fut  derechef  défendu  aux  Chapelains  de  porter  des  ' \ 

manteaux  courts  y & fe  promener  dans  l' Eglife  du- 
. rant  le  divin  Service  j ains  porter  habits  honnêtes  Cu 
décens  de  dignité  facerdotale  à Aieffusirs  les  Cha- 
noines de  porter  robe  de  camelot  de  foye  , hurail  ePT~ 
près , ou  autre  matière  de  foye  pardeffous  leur  fur  plis  > 
ains  feulement  robe  de  drap  ou  de  ferge , fur  peine  de 
telle  punition  ou  amende  arbitraire  a la  volonté  de 
M ffeurs  du  Chapitre. 

Les  Prébendes  de  cette  EgJWe  ne  font  pas  égales. 

Ellci  confident  pour  la  plûpart  en  Ficf^-nobles  -,  & 
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les  Chaqoines  ont  droit  de  Committimus  aux  Re- 
quêtes du  Palais.  On  voit  dans  plufieurs  Chartres 
de  donations  faites  à cette  Eglile,  des  hommes  de 
corps,  des  ferfs  de  l’un  & de  l’autre fexe,  desfran- 
chifes,  immunitez,  fauvegardes  , & protégions > 
dont  le  Chapitre  de  Rouen  a eu  grand  loin  de  main- 
tenir les  droits  dans  toutes  les  occalîons  qui- s’en 
font  prefentées.  Un  de  leurs  droits  encore  eftd’ad- 
miniftrer  les  Sacremens  à tous  les  Chanoines , Cho- 
riftes , &ferviteurs  de  Chapitre  , en  quelque  lieu 
de  la  ville  qu’ils  foient,&  de  lever  leurs  corps  après 
leur  mort  pour  les  enterrer. 

'Enterremem  y O bits  y & les  trente  Chanoinejfes 
de  l'Eglife  de  Rouen. 

Nous  avons  aflez  parlé  des  Chanoines  , de  leurs 
idroits,  & de  leurs  Offices  } ilefttems  de  dire  un 
mot  de  leur  enterrement.  Il  fe  fait  le  plus  ordi-i^ 
rtairement  fur  les  quatre  heures  après  midi  au  fon 
des  cloches.  L’Officiant  & le  Diacre  y Ibnttou^ 

J'ours  rcvétusd’aubeSjd’étolcs  & de  manipules,  & 
e Soûdiacre  d’aube  & de  manipule  , ayant  en  tête 
le  bonnet  quatre  & l’aumulTe  fur  le  bras  en  efté , & ' 
l’aumulTonou  eamail  de  fourrure  fur  la  tête  en  hy- 
ver.  Tout  le  Clergé  de  la  Cathédrale  précedédcla 
croix  Se  des  chandeliers  va  lever  le  corps  en  quel- 
que endroit  de  la  ville  que  ce  puille  être.  Il  eft  por- 
té par  quatre  ou  fix  Chapelains  qui  ont  l’aube  au 
cou  fi  c’eft  un  Prêtre , & quatre  Chanoines  tien- 
nent les  quatre  coins  du  poifle  ou  drap  mortuaire. 
Le  corps  eft  pôle  dans  le  Chœur  au  milieu  d’une 
repréfentation  de  chandeliers  d’argent  garnis  de 
cierges  & de  gros  flambeaux.  On  chante  les  trois 
NoAurnes  & les  Laudes  de  l’Office  des  Morts  > 
après  quoi  on  l’enterre  au  chant  des  Pfeaumes  avec 
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les  autres  prteres  6c  cérémonies  prcfcritc}  dans  Te' 
iftitucl.  Ces  aubes,  étolçs  6c  manipules  de  l’Offi- 
ciant , du  Diacrç  8c  du  Soûdiacrc  font  une  marque 
qu’on  n’entçrroit  jamais  fans  offrir  le  Sacrifice  , le 
corps  préfçni.  Voyc^cc  que  j’ai  dit  de  Clermont, 
ci-devant  page 

Il  ne  relie  plus  qu’à  dire  un  mot  des  Obits.  Il  y 
en  a de  fojennels  à cinq  chappes  , 6c  d’autres  moin- 
dres à trois  ou  à deux  chappes.  Entre  tous  ceux-là 
qui  font  en  allez  grand  nombre,  je  ne  m’arrêterai 
qu’à  deux  qui  ont  quelque  chofe  de  fingulicr  6c  di-, 
gne  de  remarque. 

Tous  les  Z 5 . de  chaque  mois  au  tintement  de  la 
grofle  cloche  de  Georges  d'Amboife  on  ditun  Obit  1 

lolennel  pour  ce  Cardinal  Archevêque  de  Rouen.  | 

J1  a ccd  de  fingulicr  le  lendemain  à la  Meffe  ^ que 
le  Diacre  au  Mtmento  pour  les  Défunts  dit  au  Cé-? 

Icbrant  Memento  Cardin aHs  Çtorgii  dç 
r Et  cela  eft  apparemrnent  fondé  fur  ce  qui  fe  Ut  , 

47'  Chapitre  du  Livre  viii.  des  Cooffitutions  j 

Apoftoliques  ^ qui  pcutçtredu  quatrième  fieclc  , I 

' Poftejuam  Diaconus  abfelvit  orationemy  fie  dicit: 

Pro  ejHiefcftnibui  in  Chrifio  fratribus  nofiris  rogemm'y 
6c  enfin  fur  l’ancien  ufage  de  la  réçitation  des  Dip- 
tyques unç  dans  l’Egliic  Grecque  que  d^nsla  La- 
tine. • ' 

. Il  y a trois  autres  Obits  qui  fc  difent  le  1 5.  Jan- 
vier jo»4r  de  S.  Maur , le  13.  Juin  veilledc  S.  Jean-  \ 

Baptifte,  6c  le  ii.  Juillet  jour  de  la  Tranflation 
de  S.  Benoît , aufquels  affilient  trente  Çhanoineffes 
qui  vont  à l’Offrande,  C’ell  le  noip  qu’on  donne  à 
trente  Filles  ou  Veuves  qui  polTedent  des  Prében-; 
des  qu’on  nomme  les  trente  Prébendes  de  S.  Romain^ 

Pn  croit  qu’elles  travailloicnt  autrefois  au  linge  dç 
J’j^glifç  6c  quelles  blanchi  ffpiçnt,  6c  qu’alors  le  çcv. 
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■Venu  en  étoit  plus  grand.  Comme  aujourd'hui  le 
revenu  n’en  eft  pas  fort  confiderable  , auffi  les  char- 
ges n’en  lontpas  grandes,  & confiftent feulement  * 
à affilier  à ces  trois  Obits.  L'affiftanec  commence 
la  veille  aux  Vigiles,  & continue  le  lendemain  à 
la  grand’Mefle  , où  elles  vont  toutes  à l’Offrande. 

Il  fe  fait  diftribution  de  fîx  livres  par  Meffieurs 
du  Chapitre  à celles  qui  font  prefentes.  M.  TAr- 
cheveque  leur  paye  le  gros  de  leur  Prébende.  C’eft 
de  lui  qu’elles  prennent  des  "Provifions  , & elles 
peuvent  refigner.  Ce  qui  rend  leurs  Prcbendesplus 
cftimablcs,  c’eft  qu’en  vertu  des  privilèges  de 
Meffieurs  du  Chapitre  , aufquels  elles  participent 
en  ce  chef-là , elles  ont  droit  de  CtmmittimHS  , ou 
leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes  du  Palais  : co 
qui  fait  que  ces  Prébendes  font  recherchées  même 
par  des  perfonnes  accommodées  , plutôt  pour  cette 
confideration , que  pour  le  revenu  qui  en  vient  , 
qni  n’eft  environ  que  de  cent  fols  ou  fîx  francs  pour 
«chacune. 

Archevêques  de  Rouen  & Perfonnes  illHflreSm 

Cette,  célébré  Eglifc  a eu  dans  fon  corps  d’illu-  ‘ 
Ares  perfonnages , entre  lefquels  il  y a eu  trois  Pa- 
pes, fçavoir  Martin  IV.  Clement  VI.  Grégoire 
XI.  vingt-fept  Cardinaux , entre  lefquels  ont  été 
Jean  Cholct  Fondateur  du  College  des  Cholcts  à • 
Paris , le  pieux  & do(fte  Pierre  d' Ailly  un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  tems , Chancelier  de  l’Uni- 
verfîte  , grand  Aumônier  & ConfefTeur  de  Char- 
Ics-VI.  Roi  de  France,  & enfin  Archevêque  de 
Cambray  » Gilles  Defeamps  qui  fut  Cardinal  & 
Evêque  de  Coutances  , Profpcr  Colonne  qui  étant 
enfin  devenu  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine  eût 
Vhonneur  de  couronner  trois  Papes , les  deux  Car» 
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dinauxGeorgesd’Amboifc  ArchevêtjuesdeRoucn,  -^ 
François  dcTournon  depuis  Archevêque  de  Lyon, 

^ & enfin  Doyen  des  Cardinaux  , & Antoine  San- 

guin Cardinal  de  Meudon  , grand  Aumônici  de 
France  , Evêque  d’Orléans  , àc  enfin  Archevêque 
de  Touloufc  j près  de  quatrevingt  Archevêques 
ou  Evêques , entre  lefqucls  il  y en  a eu  plufieurs 
fort  célébrés  que  j'omets  volontiers  pour  dire  que 
rEglifc  de  Rouen  a eu  pour  Chanoine  l’illultte 
Pierre  de  Blois  alTcz  connu  par  Tes  ouvrages.  J’en 
aiquelques  preuves  parmi  mes  papiers:  mais  il  fulfit 
pour  cela  de  lire  fon  Epître  15 1.  à l’Archevêque  > 
Gaultier,  & Ta  fignature  au  pied  du  Procès  ver-, 
bal  drelTé  pour  une  Tranflation  des  Reliques  de  • 
faint  Romain  faite  l’an  1x79.  il  y figne  parmi  les  ^ 
Diacres.  Il  y a eu  dans  le  dernier  fiecle  beaucoup  » 
d’autres  Chanoines  en  cette  Egltfcilluftresen  piété  > 
& en  dodrine  , entre  lefqucls  on  doit  nommet  > 
M.  Jean  Prevoft  Treforier  de  l’Eglife  Cathédrale*, . 
qui  a rendu  de  trop  grands  fervices  à l’Eglife  de  > 
Rouen  ; pour  ne  pas  foire  connoître  fon  nom  à la 
pofteritc.  Il  y en  a encore  aujourd’hui  plufieurs  qui 
honorent  cette  Eglife  ' par  leur'  dodrine  & leur 
piété.  Leur  modelUc  ne  me  permet  pas  de  les  nom^; 
mer  ici.  ' . 

Il  y a peu  d’Eglifes  qui  ayent  maintenu  avec  plus 
de  vigueur  la  difeipline  ecclefiaftique  , qu’a  fait 
celle  de  Rouen  par  fes  Conciles  & tes  Statuts  Sy- 
nodaux , qui  font  en  grand  nombre  , & qu’on  a re- 
cueillis en  un  volume  in  4®.  Auflî  a-t-elle  eu  de 
très  dodes  & de  tres-illuftres  Prélats  qui  Pont 
gouvernée,  dont  il  y en  a douze  Saints.  Les  plus 
célébrés  font,  S.  Mellon  Apôtre  êc  premier  Evê- 
que de  Rouen  , S.  Vidrice  qui  éleva  l’Eglife  de 
Rouen  à un  tres-haùt  degré  .de  piété,  S.  Romain  , 
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PjiîTpn  de  la  ville  & de  tout  le  Dioccfe,  S.  Ouen  , 
S.  Anfbert  qui  tint  l’an  ^93.  un  Concile  National 
dont  les  Adtes  furent  dieflez  par  un  Lecteur  nom- 
méRagnomir  j S-  Rcmy,  \v  cnilon  , S.  Maurile 
qui  tintplufîeurs  Conciles  , qui  fit  achever  l’Egli- 
fe  Cathédrale  de  Rouen  , & la  dédia  j Jean  de 
Bayeuxplus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d’Avran- 
ches  qui  dédia  fon  livre  des  divins  Offices  à faint 
Maurile  fon  prédecefleur  , & aflémbla  plufieurs 
Conciles  fort  confiderables  ; Guilladmefurnommc 
Bonne-ame  , qui  tint  plufieurs  Conciles,  & fit  bâ- 
tir à fes  dépens  le  Chapitre  où  il  eft  enterré  j Ro- 
trouqui  fit  la  paix  entre  S.  Thomas  Archevêque 
de  Cantorbery  & Henry  II.  Roi  d’Angleterre  j 
Gaultier  , Robert  Poulain , Maurice  , Pierre  de 
Colmicu  qui  a fait  tant  de  beaux  Statuts  Syno- 
daux , & qui  a fondé  dans  l'Eglife  Cathédrale  de . 
Rouen  le  College  d’Albanc  pour  dix  Chantres, 
Odon  Clcment,  & Odon  Rigaud  qui  avoir  été- 
Cordclier  , & qui  augmenta  de  beaucoup  le  tem- 
porcl&  lefpirituel de  l’Eglife deRouen;Guillaumc 
premier  de  Flavacourt  qui  affiembla  plufieurs  beaux 
Conciles,  & fit  de  grands  biens  aux  pauvres  & à 
fon  Eglifc  dans  laquelle  il  fonda  les  fix  Chantres 
du  College  du  S.*Elprit  ■,  Gilles  Aicclin  de  même 
qiii  infiituaauffià  Rouen  l’an  1317.1a  Fête  du  faint 
Sacrement  î Pierre  Roger  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  VI.  qui  a fondé  dans  l’E- 
glifede  Rouen  le  College  des  Clemen tins  pour  feize 
Chanttes  , Raoul  ou  Radulphe  Rouffcl  qui  tint  en , 
' 1443.  un  célébré  Concile  contenant  41.  Canons; 

Guillaume d’Etouteville  & Georges  I.  d’Amboife 
• qui  ont  fait  de  grands  biens  à l’Eglife  de  Rouen  , 
& lui  ont  donné  des  plus  gtoffes  cloches  de  France  ; 
Georges  II.  d’Amboife  & Charles  I.  de  Bpurbon  * 
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qui  ontlaifTc  à l’Eglifc  de  Rouen  pluficurs  orne* 

' mens  & deux  beaux  Conciles. 

' S acr  ’tJHe  de  la  Cathédrale , Fontaine  t Chamhre 
du  Semainier. 

Dans  la  Sacriftie  au  côté  droit  du  Choeur  on 
voiries  Châfîès  & les  Reliques  des  Saints , qui  y 
étoient  autrefois  en  bien  plus  grand  nombre  avanç 
le  pillage  des  Huguenots  } comme  auflTi  les  orne-» 
mens  pontificaux  .&  faceidotaux  , principalement 
ceux  qui  ont  été  donnez  par  Guillaume  Roi  d’An- 
gleterre & Duc  de  Normandie  , & par  le  Cardi- 
nal Georges  d’Amboife.  Il  y a des  mitres  d’un  très» 
grand  prix  pour  l’or,  les  diamans,  6c  les  perles 
précieufes.  Il  y a une  croix  8c  deux  chandeliers  en 
ôvale  de  vermeil  doré  des  plus  beaux  qu’on  puiffe 
voir  ; quantité  de  riches  8c  anciens  orneraens  de 
toutes  les  façons , parmi  lefquels  il  y a deux  ancien- 
nes chafubles  «toutes  rondes  par  bas  lans  aucune 
échancrure  , mais  qui  ont  feulement  une  ouverture 
par  le  haut  pour  pafler  la  tete.  L’une  cft  blanche  8C 
îert  encore  deux  rois  par  an  pour  chanter  les  Généa- 
logies de  Noël  8c  de  l’Epiphanie^  l’autre  cft  vio-  ' 
lette  , 8c  fert  au  Célébrant  les  Samedis  de  Pâques 
8c  de  Pentecôte  durant  les  Prophéties,  Traits  8c 
Oraifons.  Toutes  les  autres  chafubles  , même  les 
modernes  , font  fort  amples,  6c  couvrent  entière- 
ment les  bras  du  Prêtre.  Voici  ce  qu’en  ordonne  le 
Rituel  de  Rouen  > S acrarumvefiiitm eaformaferve- 
tur  ejuam  Patrum  infiitutio  & Cathedralis  Ecclefia 
' veneranda  praferihit  anti^uitas , videlicet  ut  caful* 
feu  planeta  in  tantam  hinc  Inde  amplitudinem  exten-  * 
dantur,  ut  brachia  tetafaltem  obtegant  \ ideoqueex 
commoda  & plicabili  materîa  fiant  , ut  facilç  per; 
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fmhrîas  levari  poJp»t , nec  celebrantem  împediant- 
tom.  i.çag.  38^.  Les  Tuniques  de  même  coufucj 
par  les  cotez  jufqu’à  la  ceinture  , & pardeffous  les 
bras  jufqu’aux  poignets  , comme  en  ont  pour  ha- 
bit les  bourgeois  & les  gens  de  qualité  autour  de 
Pau  dans  le  Bearn  ,avcc  bandes  ou  orfrois brodez. 
Il  y a encore  deux  anciennes  chappes  rouges  qui  ont 
des  chaperons  ou  capuchons  pointus,  qui  fervent 
aux  Fêtes  Semidoublcs  des  Martyrs  aux  premières 
, Vêpres  , à Matines  , Se  à )a  Mcfl'e , comme  auflî  i 
la  Proceflion  qui  fe  fait  aux  grandes  Fêtes  avant  la 
grand’Mcfle.  On  fçait  que  ce  chaperon  ou  capu- 
chon fe  mettoit  fur  la  tête. 

A côté  de  la  Sacriftie  U y a fous  la  coupole  une 
fontaine  qui  fournit  l’eau  néceflaire  pour  les  Mefles 
& l’cau-benite , pour  laver  les  mains  avant  que 
d’aller  à l’Autel  •,  comme  aiiflî  pour  Icneceffaire  du 
Semainier  qui  ne  fortojt  point  en  public  durant  fa 
Icmainc , mais  hors  les  heures  de  l’Office  demeuroie 
en  retraite  jour  &c  nuit  dans  une  chambre  qui  eil 
à main  droite  de  cette  fontaine , & qu’on  appelle 
aujourd’hui  ladrerie  *,  le  tout  joint  aux  lieux  com- 
muns pour  les  befoins  abfolus  de  la  vie , mais  autre- 
fois particuliers  pour  lui , afin  dç  trouver  tout  fon 
necclTairc  dans  ectte retraite.  On  lui  fournilfoit  là 
à boire  & à manger  aux  frais  du  Chapitre:  ce  qui 
cft  changé  aujourd’hui  en  argent , & ce  qui  fait 
pour  lui  une  fomme  de  vingt-deux  livres  , outre  ce 
qu’il  gagne  comme  un  autre.  Il  yaun  La^toireén 
forme  d’auge  avec  un  trou  percé  à côté , où  on  la- 
•voit  les  corps  des  Chanoines  défunts  comrqe  à 
Lyon, 
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Somterte,  grand  Portail  y Tours  y Parvis  y Fontdins^ 
de  la  Cathédrale  de  Rouen. 

De  là  il  faut  aller  voir  ces  dix  ou  douze  belles 
cloches  qui  font  fi  harmonieufes  & fi  bien  d’accord, 
avec  la  fanieufe  cloche  nommée  Georges  eC  jimhoife, 
qui  cft  dans  l’autre  tour  , qu’on  entend  de  huit 
lieues  loin  fur  lariviere.  Les  étrangers  qui  vont  à 
Rouen  ne  manquent  pas  de  l’aller  voir.  Elle  pefc 
trente-fix  à quarante  mille.  ^ 

A-fix  heures  & demie  du  foir  les  Samedis  & les 
Dimanches  , les  Fêtes  chommées  Sc  la  Veille  , on 
fonne  le  Couvrefeu.  On  tinte  d’abord  une  clocha 
trois  coups  à trois  differentes  reprifes  , qui  font 
neuf  coups  , puison  la  fonneen  branle  ou  en  volée 
environ  l’efpace  d'un  Miferere.h  certaines  grandes 
Fêtes  on  fonne  un  carillon  fort  harmonieux  *,  la» 
Veille  de  l’Epiphanie  entre  cinq  & fix  heures  du 
foir  ôft  fonne  de  dix-fept  fortes  de  carillons  j aux 
autres  jours  ce  n’efi:  qu’une  cloche  plus  ou  moins' 
grofle  félon  le  grade  de  la  Fête  qu’on  célébré  : avec 
cette  autre  différence  , quelejour  que  M.  l’Arche- 
vêque eft  arrivé  à Rouen  après  quelque  abfcnce  , 
on  fonne  une  cloche  bien  plus  grofle  que  la  Fête  ne 
ne  le  rcquert  , pour  fignal  qu'il  eft  arrivé. 

Il  y à dans  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale 
une  grande  Pancarte  intitulée,  Déclaration  de  la 
Sonnerie  ordinaire  de  CEglife  de  Notre-Dame  de 
Rouen  y cmdonnèe  en  Chapitre  general  l’an  1 4.7^.011 
il  y a deux  ou  trois  articles  qui  me  paroiflcnt  di- 
gnes d’être  obfervez  ^ & qui  pouront  aider  à éclair-  * 
cir  certaines  chofes  qu’on  ne  connoit  pluspréfcntc- 
ment-  Lcsvoici.  Es  FêtesTriples  on  ne  fonne  heure 
de  Compiles.  Eft-cc  qu’on  ne  les  difoit  point  ces 
jours-la  non  plus  qu’à  Lyon  î Ou  ctoit-ce  que  la 
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fplennité  de  l’Office  avec  le  Sermon  rcculoit  l’Offi- 
ce (ÿc  Vêpres  de  ces  jours-Ià  jufquc  vers  l’heure  de 
Çomplies  , êc  qu’on  les  difoit  tout  de  fuite  î Quel- 
que Chanoine  nous  l’apprendra.  Si  cela  cft  j c’cll 
ce  qui  aura  donné  lieu  dans  la  fuite  du  tems  de 
' joindre  Complics  à Veprestous  les  autres  jours  de 
l'année  : car  il  eft  confiant  qu’en  147^.  les  Com- 
plies  étoient  fcparées  des  Vêpres.  Voici  ce  qu’en 
oit  la  Pancarte  ; En  toute  autre  Fête  foit  de  trois 
Leçons  tu  de  neuf , ou  per  Ferias,  entre  cinq  & 
fis  heures  dufoirfe  fait  une  ftnnerie  qui  s'appelle 
ÇouPLi^,&  doit  avoir  quarante  traits  : en  laquelle 
il  y a deux  fons  j le  premier  fon , foit  Férial  ou  Fête 
de  trois  leçons  ou  de  neuf  leçon{  -,fe  fait  d trois  cloches  , 
Marie  , Robin  de  F Huys , & un  des  faints  Benotts. 
.Z-e  fécond  fon  fans  intervalle  depuis  que  le  premier 
efi  fonné  , s'iln  eft  Double  , fe  fait  dune  feule  cloche 
qui  fe  nomme  Complie  s ôc  s'il  eft  Double , avec  elle 
fonne  Cune  des  faints  Benoits. 

Le  fon  de  fix  heures  & demie  ou  de  fept  heures 
du  foir , dont  nous  avons  parlé  ci-defTus , ne  fc  fon- 
noit  alors  que  vers  huit  heures  [ & c’eft  encore  à 
cette  heure-là  que  l’on  fonne  à Rouen  à la  veille 
d’un  Jubifé  ou  des  Prreresdes  Quarante-Heures.j. 
Le  dernier  fon  de  toute  la  journée  ( continue  la  Pan- 
' Oivte)  s'appelle  le  son  de  Coitvrefhu  [dit 
en  latin  Ignitegivm  ] , qui  fe  fonne  au  foir  entre 
fept  & huit  heures  d une  cloche  tant  feulement , s'il 
n'y  a carillon , & doit  avoir  ftxvingt  traits.  Ce  der- 
nier fon  étoit  pour  la  priere  & pour  la  retraite , ou 
enfin  le  Couvrefeu  pour  aller  coucher  > de  forte 
qu’il  n’étoit  plus  permis  de  fortir  de  la  maifon 
après  que  cette  cloche  étoit  fonnée.  C’eft  ce  que 
j’apprends  d’un  ancien  Concile  de  la  Province  de 
Normandie  tenu  à Caënl’an  10^1.  ean.  z.  Vtquo’ 
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tidie  fera  fer  figni  fnlfum  advreces  Deofundenduti 
^juif^ue  învitaretur , atqne  occÏhJîs  foribus  domorum 
filtra  vagari  amplius  vetitum  admoneretur^  Et  en 
effet  il  ne  fled  guère  à un  vrai  Chrétien  de  foriit 
tard  dans  les  rues. 

Dehors  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

Ileft  tems  de  fortir  de  l’Eglife  Cathctirale  pour 
en  obfcrver  les  dehors.  Il  y a d’abord  lé  grand  Por- 
tail Gotique  du  côté  de  l’Occident.  Il  eft  accom- 
pagné de  deux  autres  moindres  aux  côtei.  C’eft 

I)ar  ce  plus  grand  que  fe  font  toutes  les  entrées  fo'- 
cnnelles , comme  aufli  celle  des  Pénitens  publics 
au  Jeudi-faint.  Il  n’eftpasaifédcfaireladefcrip- 
tion  de  ce  Portail.  Il  eft  orné  d’un  aflez  bon  nom- 
bre de  ftatues  qui  portent  des  marques  funeftes  de 
la  fureur  des  Calviniftes.  Audeffus  il  y aune  gale- 
rie de  communication,  avec  une  efpece  de  baluftra- 
dc  & d’appuy  à claire  voye.JC’éioit  dans  cette  gale* 
lie  que  deux  Chanoines  en  aubes  chantoient  autre- 
fois au  jour  de  l’Afcenfion  le  Bi*  GaliUi  ^ quii 
admïramim  afpicitntes  in  cœlurn  ? Au  retour  de  là 
Procefflon  folennclle  qui  fe  fait  l’aprèsmidiaufu-- 
jet  de  la  délivrance  du  prifonnicr.  C’eft. encore  aU 
milieu  de  cette  galerie  qu’on  voit  aux  trois  jours 
des  Rogations  & en  celui  de  l’ Afeenfion  une  tres- 
ancicnne  bannière  fufpcnduc  au  dehors  , qui  repré- 
fente  cette  Délivrance  du  prifonnier. C’eft  par  cette 
galerie  qu’on  pafTe  pour  aller  d’une  tour  à l’autre. 
A côté  du  grand  Portail  à main  droite  eft  une  fort 
belle  tour  percée  à jour , haute  de  deux  cens  trente 
pieds  , où  eft  la  fameufe  cloche  nommée  George  - 
d'^mboife.Cextetout  s’appelle  la  tour  de  beurre  ÿ 
comme  à Bourges , parce  qu’elle  a été  bâtie  des  de- 
niers qui  furent  donnez  par  les  Fideles  pour  la  pet- 
miffion  d’ufer  de  beurre  & de  lait  en  Carême , qut 
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îc  l’apc  Innocent  VIII.  leur  odtroya  aux  inftantes 
prières  du  Cardinal  Guillaume  d’Éftoutcville  Ar- 
chevêque de  Rouen  , à condition  qu’ils  feroient 
quelques  aumônes  à l’Eglifc  de  Rouen.  De  forte- 
que  cen’eft  que  depuis  deux  cens  ans  qu’on  ufe  de 
beurre  & de  lait  à Rouen  durant  le  Carême  > te  on 
n’y  en  ufe  encore  aujourd’hui  qu’en  vertu  de  cette 
même  difpcnfe  qu’on  public  au  Prône  des  Mclfes 
Paroiihalcs  y à condition  que  chaque  chef  de  famil- 
le donnera  cinq  deniers  à la  fabrique  de  l’Eglife 
Cathédrale.  A cette  difpenfc  l’Archevêque  ajoute 
celle  de  manger  du  fromage  : & l’on  publie  l’une 
& l'autre  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime.  Je 
me  fouviens  qu’il  y a environ  trente  ans  que  M. 
l’Archevêque  ayant  oublié  d’envoyer  aflez  tôt  la 
difpenfc  pour  le  fromage  , on  n’ofa  en  manger  du- 
rant les  quatre  premiers  jours  jufqu’au  premier  Di- 
manche de  Carême  quelle  fut  publiée.  Après  ces 
adouciflemens  de  l’ancienne  feverité  de  la  difei- 
pline  de  l’Eglife , on  a grand  tort  de  fe  plaindre 
de  la  rigueur  du  Carême. 

Devante  ^rand  Portail  ily  a une  grande  place 
prcfque  quarree,  que  l’on  appelle /c  Parvis  ou  /ihre 
de  Notre-Dame , du  mot  latin  Atrinm.  Elle  cft 
pavée  & fermée  de  murailles  à hauteur  d’appuy 
avec  deux  grandes  croix  de  pierre  aux  deux  coins  à 
l’entréc,&  des  barrières  aux  quatre  coins  duParvis 
pour  empêcher  que  les  charettes  ou  les  chevaux  n’y 

EaHent.  Il  y a au  milieu  de  cette  grande  place  une 
elle  fontaine  ( en  forme  de  tour  ) qui  jette  de  l’eau 
. des  quatre  côtezpar  quatre  tuyaux , & remplit  un 
fort  grand  badin  de  pierre  qui  eft  oêlogone  , fi  je 
m’en  fouviens  bien.  fortes  d c fontaines  étoient 
deftinées  pour  fe  laver  les  mains  & même  la  bou- 
che avant  que  d'entrer  dans  l’Eglifc  , comme  nous 


j84  , Notre-Jbame  de  Rotun> 
le  voyons  dans  S.  Paulin  , dans  S.  Jean  Chryfofto- 
mc , dans  Eufebede  Cefarce  & dans  Baronius.  J’ai 
vu  encore  des  perfonnes  tres-bien  vêtues,  hommes 
& femmes  , fe  laver  les  mains  &c  le  vifaee  à cette 
fontaine  dont  nous  parlons,  avant  que  d’aller  à 
Matines  dans  l’Eglife  Cathédrale  à des  jours  de 
Fêtes.  On  voit  de  ces  fontaines  avec  des  ballinsdans 
le  parvis  & proche  les  portes  de  la  plupart  de  nos 
anciennes  Eglifes  de  France.*  Il  y en  a une  grande 
quantité  à Rouen  proche  les  Eglifes  j & j’ai  vû  au- 
trefois à toutes  des  badins  qu’on  a mieux  aimé  ache- 
ver de  ruiner , que  de  les  reparer.  On  s’y  kvoit  les 
mains  & le  vifage  ou  au  moins  la  bouche  ^ parce 
que  c’etoit  par  où  on  recevoir  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ; les  Payens  ayant  eu  meme  toujours  foin  de 
fe  purifier  avant  que  d’approcher  de  leurs  Dieux. 
On  tient  que  cette  fontaine  croit  autrefois  proche 
du  grand  portail.  L’eau  bénite  qui  eft  aujourd’hui 
à la  porte  des  Eglifes  (&  qui  devroit  être  en  dehors 
comme  à l’Eglile  des  Cordeliers  d'Eftampes  Sc  des 
Jacobinsdu  Mans  ) afuccede  à l’ufagede  ces  fon- 
taines j & comme  l’on  avoir  accoutumé  de  s’y  laver 
les  mains  & le  vifage  , on  a feulement  retenu  la  cou- 
tume détremper  une  partie  de  la  main  dans  le  bé- 
nitier , & d’en  laver  une  partie  de  la  main  droi- 
te , & la  principale  partie  du  vifage  , comme  le 
front  &c  la  bouche.  On  en  prend  par  raifon  en  cn- 
trant,&  la  plupart  des  bonnes  gens  eh  prennent  par 
habitude  en  fortant , étant  plus  frappez  de  la  vûc  du 
bénitier  que  des  raifons  pourquoi  ils  en  prennent , 
& que  fouvent  ils  ignorent , paice  que  les  Curez  . 
ne  fe  mettent  guère  en  peine  de  les  en  inftruiré. 

Audeffous  de  la  fontain#iI  faut  confiderer  au- 
deflus de  l’Eglifc  cette  belle  Pyramide  ou  Aiguille 
haute  de  380.  pieds* 

Devant 

I 

* . 


Digitizea  1./  Coogli 


r 


'9»r  ^ 


VI-loteî-i)îeH  de  Rouen. 

Ocvant  le  Portail  qui  eft  du  côté  du  midi  il  y a 
une  place  quarrée  nommée  de  la  Calende  ouCalen- 
drcj  qui  croit  autrefois  un //V«  d'immunité  & <£  A- 
fyle  y appelle  dans  un  ancien  Regiftredu  Chapitre 
de  l’an  1504.  Lùchs immunhatis  ex  antiquo  , où  il 
y a une  grande  croix  pofée. 

L' Hôtel-Dieu  de  Rouen, 

A côté  de  cette  place  eft  l’Hotel-Dieii,  dontl’E- 
glife  porte  le  nom  de  fainte  Marie  Madelene.  C’eft 
Un  Prieuré  Régulier  qui  eft  à la  nomination  du 
Roi.  lia  droit  de  Paroilfepour  quelques maifons, 
& de  nommer  à dix  ou  douze  Cures  ; & il  a de 
plus,  haute  , baffe  & moyennejjuftice  fur  environ 
cent  Parôiflcs.  Il  y a dans  ce  Prieuré  un  double 
Couvent,  l’un  de  quinze  ou  vingt  Chanoines  Ré- 
guliers qui  font  le  Service  divin  à l’Eglife  , & ad- 
mipiftrent  les  Saercmens  aux  malades  j Sc  l’autre 
d,’énviron  trente  Religieufes  Chanbinefles  Régu- 
lières , qui  fervent  les  malades.  Les  Rois  de  France 

d’Angleterre  ont  fait  de  grands  biens  à cet  Hô- 
tel-Dieu : ils  lui  ont  donné  trois  cens  foixante  3c 
cinq  charretées  de  bois  à prendre  dans  les  forets 
voiliries , toute  exemption  d’entrées  de  boiffons  , 
d’impôts  ôc  de  fubfidcs , 3c  un  muids  de  fel.  Char- 
les V.  Roi  de  France  a fait  des  biens  confiderables 
ù cette  maifon.  Audi  en  rcconnoiffance  tous  les 
jours  fur  les  ftx  heures  du  foir  , auflitôt  que  l’Offi- 
ce de  Compiles  eft  achevé  ^ l’Officiant  dit  à haute 
voix  : Antes  devotes  , priez.  Dieu  pour  Charles  F’ . 
Roi  de  France , & pour  nos  autres  Bienfaiteurs.  Et 
une  Rcligieufc  va  dire  la  même  chofe  dans  les  SaU 
les  des  malades. 
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S AI  NT-  OU  EN. 

L’EcUre  Abbatiale  de  Saint-Ouen  cftune  de* 
„lus  grandes  & des  plus  bellesqui  foiten  France. 
On  nlfe  lalTe  point  d’admirer  la  delicateffe  & U 
magnificence  de  fa  ftrudure.  Elle  a 4i<f.  pieds  de 

la  Chapelle  delà  Vierge 

’ Elle  paroît  n’avoir  pas  toute  la  largeur  qu  il  feroïc 
àfouhaiter,  n’étant  que  de  78.  pieds,  y compris 
les  deux  collateraux  : le  tout  pave  de  grandes 
pierres  de  liais.  Elle  eft  fort  bien  percee,  & des 
fnieux  éclairées  qui  foienten  France  y ayant  trois 
rangs  de  grandes  vitres  , & trois  belles  rofes,  une 
à la^gtabde  porte  occidentale  & deux  autres  au 
bout  de  lacroifée  qui  eft  de  130.  pieds,  & fur  1^ 
milieu  de  laquelle  s’élève  une  tour  toute  Percee  a 
iour , & travaillée  avec  une  tres-grande  ddicateffe. 

Tl  V a une  galerie  qui  regnetout  au  tour  de  I Egh- 
fe  In  dedans  , avec  une  belle  baluftrade  a hauteur 
d’appuy.  11  y a^in  fort  beau  jubéde  pierre , <ui 
Lmc  le  Chœur  où  il  y a deux  rangs  de  belles  chai- 
fes  de  menuiferie.  Le  grand  Autel  ell  alTexfimple, 
feparé  de  la  muraille  avec  deux  rideaux  aux  côtez  , 
«nUaluft'radede  bois , quatre  piliers  & quatre 
Anges  deffus , comme  a celui  «le  I Eghfe  Cathe- 
drafe.  AudelTus  du  retable  eft  lafufpenfion  dufam 
Ciboire , 6c  les  images  de  S.  Pierre  6ç  de  S.  Paul 
premiers  Patrons , entre  deux  ou  trois  cierges  de 
bhaque  côté.  Il  y a trois  lampes  ou  baflins  devant 
le  grand  Autel  avec  trois  cierges  comme  a la  Ca- 
thedrale  6c  une  grande  colonne  de  cire  audcUus 
de  laquelle  on  pofe  le  Cierge  Pafcal. 

Avant  que  la  Reforme  de  la  Congrcgatiori  de 
S.  Maur  y fût , les  anciens  Moines  y çhantoicnt 
tout  l’Office  par  mémoire  comme  dans  1 Eghfe  Ca- 
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thcdralc.  Depuis  un  fiecle  ou  deux  ccs  anciens 
Moines  ont  un  bonnet  quarté  fous  le  chaperon  oU 
la  coule  de  leur  froc.  Ce  bonnet  étoit  l’ancienne 
calote. 

Pour  voir  toute  la  beauté  de  l’Eglifc  audedans , 
il  faut  fe  mettre  fous  l’Orgue  à la  porte  occidenta- 
le •,  & pour  en  remarquer  toute  la  beauté  des  de- 
hors , il  faut  confiderer  le  portail  & veftibulc  qui 
cftau  bout  de  lacroifée  au  midi,  & puis  entrer 
dans  le  Cloître  qui  eft  fort  grand  ; elfe  y paroît 
dans  toute  fa  beauté. 

Dans  l’allée  du  Cloître  qui  eft  du  côté  deTEgll- 
fe  on  voit  deux  rangs  de  pulpitrcs*,dont  l’un  eft  de 
pulpitres  debois  j & l’autre  de  pulpitrcs  de  pierre 
pratiquer  dansles  colonnes  qui  foutiennent  la  voûte; 
C’etoit  là  que  lesReligieux  s’affcmbloientpour  ctu^ 
dier,  pour  lire  & pour  copier  des  livres.  [ De  là 
nous  font  venus  ces  Manuferits  qu’on  trouve  dans 
les  Bibliothèques  des  Abbayes.  On  y voit  encore 
unegrandc  armoirepratiquéedans  la  muraille  pour 
ferrer  les  livres.  L’Abbé  ne  fe  difpenfoit  point  dé 
fe  trouver  à ces  exercices*  On  y voit  encore  au 
bas  de  l’efcalier  de  l’Eglifc  au  Cloître,  fon  banc  & 
fon  pulpitre  de  menuiferie  qui  a un  fronton  ou 
chapiteau  de  fculpturc  en  bois. 

Lefavant  Emcry  Bigot  de  Soufmenil,  de  qui 
j’avois  l’honneur  d’être  aimé , m’a  dit  autrefois 
avoir  vû  dans  les  Archives  de  ce  Monafterc  une 
lettre  manuferite  de  S.  Grégoire  le  Grand  adreflcc 
AUX  Chanoines  de  S.  Fierz-tf  de  Rouen-  D’où  il  faut 
conclure  que  cette  Eglifc  a été  d’abord  occupés 
par  des  Chanoines  j ou  que  il  elle  a été  d’abord  oc- 
cupée par  des  Moines  i ? dontje  ne  crois  pas  qu’il 
y ait  aucune  preuve  ) elle  étoit  occupée  du  tems  de 
Oa  a ûté  cet  pulpitrcs  depuis  quelques  années. 

B b ij 
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Si.  Grégoire  le  Grand,  c’eft-à-dife  cnvîrotf  fof< 
Xante  ans  après  fa  fondation , par  des  Chanoines 
qui  auroient  fucccdé  aux  premiers  Moines.  Mais 
le  premier  fcntiment  me  paroîtpius  vraifemblablc, 
Sc  eft  appuyé  par  l’Auteur  de  la  Vie  de  fainte  Cio- 
tilde,  à la  fin  du  n.  13.  to.  i.A^.SS.  Ord.S.  Be- 
ned.  Ibi  adgregavit  non  modicam  congregationem 
Clericorutn  Deo  fervientinm.  On  a vu  de  pareils 
changcmcns  aux  Abbayes  de  S.  Sâens  & de  Fe- 
. camp , & encore  ailleurs.  ’ 

A côté  de  la  porte  du  Monafterc  ell  le  Palais 
Abbatial  qucfitconftruire  de  pierres  de  taille  & 
de  briques  Antoine  Bohier  Abbé  de  S.  Ouen , 
Archevêque  de  Bourges  & Cardinal.  C’eft  où  lo- 
gent les  Rois , les  Reines  , les  Princes  & les  Prin» 
cefles  du  Sang , quand  ils  viennent  à Rouen. 

S.  A M A N D. 


L’Abbaye  de  S.  Amand  de  Rouen  eft  de  l’Ordrô 
de  S.  Benoît.  Les  Religieufes  appellées  quelque-; 
fois  les  Amies-Dieu  de  S.  Leonard  , étoient  autre- 
fois confactées  ou  benies  par  l’Evcquc.  Elles  for- 
toient  il  n’y  a pas  encore  cent  ans , pour  aflifter  aux 
Proceftions  generales  des  Rogations  avec  tout  le 
Clergé  , comme  faifoient  les  Religieufes  de  Vien- 
ne 5c  autres.  Elles  fortoient  pareillement  au  jour  de 
S.  Leonard  pour  chanter  l’Office  de  fa  Fête  dans 
une  Chapelle  voifinc  de  leur  Monaftere  , 5c  qui 
étoit  de  leur  dépendance;  de  meme  à l’enterre- 
ment des  Abbez  5c  des  Prieurs  de  S.  Ouen  , de 
fainte  Catherine  du  Mont , 5c  depuis  de  S.  Julien 
ôc  de  S.  Lô,  avec  Icfquels  elles  avoient  aflbciation  , 
5c  clics  y chantoient  le  premier  Noèturnc.  Aulfi 
après  la  mort  de  l’Abbefle  les  Religieux  de  ces 
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^aifons  ont-ils  encore  coutume  de  venir  chanter  ’l 

chacun  IcuiNodlurne  de  l’Office  desMorts,  & les  i 

Relicieufcs  en  chantent  lesLaudes.Elleschantoicnc 
tous  les  jours  à deux  heures  de  nuit  les  Matines  à 
notes  3,  & faifoient  niaiere  durant  toute  l’année  ÿ 
vivant  dans  un  filence  fort  rigoureux  qu’on  peut  \ 

appcller  le  gardien  delà  difciplinc  raonaftique. 

Il  y avoir  dans  ce  Monaftere  des  Doyennes  oa 
Dixenieres  félon  la  Réglé  de  S.. Benoît  : mais  on 
ne  leur  y donnoit  pas  ce  nom.  On  appelloit  la  prc-r 
mierc  Prieure  fîmplement  j une  autre  Seconde- 
Prieure  , ou  peutctrç  Soûpricure  •,  une  autre  Tiers- 
Prieure  , & une  autre  Quart- Prieure.  Ces  dernières 
n’a  voient  point  d’autre  rang  que  celui  de  leur  ré- 
ception. 

SA  I N T-  L O. 

' Saint-Lô  , S.  Laudus  , eft  occupée  par  des  Cha- 
boines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  Il  y , 
a eu  dans  cette  Eglife  des  Chanoines  fcculiers, 
avant  qu’il  y en  eût  de  Réguliers  ^ qui  n’y  furent 
fubltituez  que  vers  l’an  1 144-  Elle  eft  préfentement 
occupée  par  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  fainte  Geneviève  , dont  on  fçait  allez 
le  genre  de  vie , fans  qu’il  foit  bçfoin  d’en  parler 
ici. 

Les  anciens  qui  les  ot^précidez  portoient  en  efté 
fur  le  bras  une  aumlide  d’étoffe  violette , doublée 
& bordée  de  fourrure  blanche  ^ & en  hyver  par- 
deffus  leur  chappe  violette  ils  portoient  le  long  ca- 
mailjiointu  par  bas  de  même  couleur  \ &C  ils  fe  fer- 
voient  d’aubes  parées  à l’Autel. 

Jç  ne  fçai  quand  ils  ont  commencé  à fc  fervir  de 
bonnet  quatre  & d’aumuffe  > il  n’en  eft  point  fait 
mention  dans  la  Maniéré  de  recevoir  chez  eux  un 
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Jvfovicc  il  y a cent  quatre-vingt  ans  , maïs  bien 
d’une  l'outane  , d’un  furplis , & d’une  chappe  ou 
d’un  camail , Pofleà  indHatur  cappa  five  caputium. 
Qiioi  qu’il  en  foit , il  y a preuve  qu’ils  avoient  la 
chappe  noire  & non  violette  il  y a quatre  cens  ans. 
Le  Novice  faifoitfon  épreuve  en  habit  feculier.  Le 
jour  de  fa  prife  d’habit  étoit  auffi  celui  de  fa  pro- 
fciîîon  j & ces  deux  cérémonies  fe  fuivoient  l’unc! 
l’autre  , ou  plutôt  n’en  étoient  qu’une.  Ils  ne  cou- 
roientpoint  alors  de  maifon  en  maifon  j mais  ils 

firomettoient  la  fiabilité  dans  celle-ci , comme  on 
e peut  voit  par  la  prononciation  de  leurs  vœux. 
La  voici  ; Ego  f rater  N.offerem  trado  meipfumdi- 
vina  pietati  in  Ecclejta  heati  Laitdi  fervîturum  fe- 
eundum  Regulatn  S.  jdugujlini , & promitto  ohedien- 
tiam  Domno  N.  Priori  praf ata  Ecclejta  ^ & fuccef- 
foribus  ejus  canonicè  intrantibus.  [ Et  cela  étoit  pat 
tout  à peu  prçs  ds  même.] 

Après  une  Antienne  6c  une  Qraifon  il  étoit  ad- 
mis cîans  la  commune  focicté  des  Freres , & il  rece-; 
voit  d’eux  tous  le  baifer  de  paix,  en  commençant 
par  le*  Prieur.  Enfin  après  une  autre  Oraifon  le 
Prieur  lui  faifoit  prêter  ferment  qu’il  garderoit  les 
droits  de  l’Eglife , les  Statuts  de  l’Ordre , 6c  le  fcr 
cret  du  Chapitre.  Et  par  là  finiflbit  toute  la  cérér 
monie. 

Comme  ces  anciens  C|||yioincs  Réguliers  fair 
foitnt  l’Office  de  Rouen  ^formement  aux  Re- 
glesde  l’Eglife  établies  par  tant  de  CanonsdeCon- 
ciles  * qui  ordonnoient  que  non  feulement  toutes 
les  Eglifes  d’un  même  Diocefe , mais  encore  celles 
de  toute  la  Province  fe  fervilTent  des  mêmes  livres, 

» Condl.  Vcnct.  ann.  46^.  can.  îÇ.  Epaon,  an.  {17. 
p.  zy.  Gerund.  an.  U7.  c.i.  Bracar.  II.  an.  563.  c.  i.  Tolct, 
JV.  an.  533.  c.  1.  Tolet.  XI.  ç.  3.  Rotomag.  an.  118^.  c.  ï. 
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3u  même  diant  & des  memes  cérémonies  que  l’E- 
glifc  Métropolitaine  j J’ai  crû  que  nous  pourions 
tirer  quelques  lumières  ( fur  les  Rites  de  l’Eglife 
de  Rouen  ) d’un  ancien  Ordinaire  de  cette  Eglifc 
de  Chanoines  Réguliers  , lequel  étant  de  quatre 
cens  ans  tient  le  milieu  entre  les  deux  defquels  )’ai 
rapporté  les  Rites  ci-devant  en  parlant  de  l’Eglifc 
Cathédrale  de  Rouen. 

Voici  ce  qu’il  contient  de  plus  particulier.  ‘ 

Au  premier  Dimanche  de  l’Avent  le  Chantre 
avec  la  première  Leçon  de  Matines  chantoit  le  Pro- 
logue de  S . J erôme  fur  Ifaïe. 

Les  l5imanches  avant  Tierces  le  Prêtre  Semainier 
faifoit  la  bénédidion  de  l’eau  : l’Officiant  afperfoit 
les  Autels  & le  Choeur.  Après  quoi  la  Proccffioti 
alloit  de  r Eglifc  dans  le  Cloître,  & y faifoit  dation 
pendant  que  l’Officiant  accompagné  du  Portebeni- 
ticr  alloiç  afperfer  d’eau  benite  tous  les  Offices  de 
la  Maifon , premièrement  le  Chapitre , puis  le 
Dortoir  , &:  les  autres  lieux  réguliers  , comme  il 
étoitplus  amplement  marqué  dans  IcurCollcdairc. 
Jiioveat  ^recejfio  , & dicatitr  hac  ^miphona , Mif. 
fus  eft.  Tttnc  eat  Sacerdos  cutn  hajulo  acjus,  benediEl^ , 
ijui  afperg^t  aquam  per  officinas  , primo  in  Capitula 
tthi  dicat  Oraiionem  Abfolve  quæfumus  Domine  j 
detnde  in  Dormitorio  &c.  fient  in  ColUElarîo  haben- 
tur.  In  fiatione  Claufiri  &c.  Qu  on  joigne  ceci  avec 
l’afperfion  de  l’eau  benite  qui  fe  fait  aux  Diman- 
ches dans  les  Eglifes  Catnedralcs  de  Lyon  , dç 
Vienne  , du  Mans,  de  Chartres  , de  Rouen  j on 
fentira  auffitôt  que  la  Proceffion  des  Dimanches 
n’étoit  que  pour  afperfer  les  Autels,  les  lieux  régu- 
liers, &:  les  perfonnes , & que  la  dation  qui  s’y 
faifoit , n’étoit  que  pour  donner  le  tems  à f’  Offi- 
ciant d’achever  l’afperfion  , & que  le  Répons  qu’on 
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y chantoitètoit  pour  occuper  cependant  le  Chœur^ 
comme  je  crois  l’avoir  déjà  die  ci-devant. 

Après  la  Proceffion  qu’on  finilïbitpar  un  Verfet 
5c  une  Oraifpn  aux  degrez  du  Sanduaire  , l’Offi- 
ciant commençoit  Tierces  là-même  •,  & enfuite  oti  > 
diloit  la  Meflequi  finifloit  par  Benedicamus  Domi~ 
vo,  Auffitôt  le  Ledeur  de  table  venoit  aux  degrez 
du  Sanduaire  demander  la  bénédidion  avec  les 
mêmes  prières  qu’on  récite  dans  l’Ordre  de  faint 
Benoît. 

Pendant  l’ Avent  Ie,Diacre  & le  Soûdiacre  étoient 
revêtus  de  chafubles  pliées  tant  aux  Fériés  qu’aux 
Dimanches.  Ils  les  ôtoient  & les  mettoient  au  mê- 
me tems  & en  la  même  maniéré  qu’à  la  Cathédrale. 

Durapt  tout  l’ Avent  ils  s’abftçnoicnt  de  manger 
pi  viande  nigraifle  : ils  jeûnoient  même  jufqu’a- 
pi  èsNones  , en  ne  mangeant  qu’une  fois  le  jour  : 
Ber  totiitn  Adventtm  finguüs  diebus  jejunamns , bii 
in  omnibus  Dominicis  folummodo  comedentes.  Ils 
pouvoient  ufer  d’a'ufs  5c  de  fromage  i encore  fem- 
blc-t-il  que  ce  ne  fût  que  par  condcfcendance , ca- 
feus  & ova  conceduntur.  On  verra  dans  la  fuite  en- 
core de  plus  grandes  morufiçatipps  daps  ces  an- 
ciens Chanoines. 

Ils  avoient  cormTve  à l’Eglife  Cathédrale,  une 
T ablc  enduite  de  cire , fur  laquelle  ils  écrivoient 
avec  un  poinçon  les  noms  de  ceux  qui  dévoient 
faire  quelque  office  ou  fondion-  Quoiqu’ils  y fuf- 
fent  écrits,  5c  qu’elle  fûtexpofée  en  un  lieu  évident, 
on  ne  lailToit  pas  de  la  lire  à la  fin  du  Chapitre 
après  la  petite  Leçon.  On  réciroit  enfuite  les  noms 
de.ceux  qui  étoient  morts  ce  jour-là,  s’il  y en  avoitj 
puis  on  difoit  Btnedicite,  ôc  on.  traitoitdes  affaires 
de  l’Ordre. 

Vigile  de  Noçl  on  ornpiç  Iç  Chapitre  , 1^ 
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tous  étant  anettiblez  après  Primes , d^s  que  le  Le- 
éteur  du  Martyrologe  avoir  prononce  ht  Bethlecm 
Jttda  J efus-Chriflus  Film  Dei  ttafeitur  ^ ils  fe  pro- 
fternoienten  terre  , & y faifoient  une  petite  pricrç 
chacun  félon  dévotion.  Au  lignai  du  Prieur  ils 
fe  relevoicnt  tous  , & le  Ledbeur  pouriuivoit. 
La  même  chofe  fe  pratique  encore  dans  beaucoup 
de  Monafteres.  On  marquoit  cepx  qui  devoienc 
célébrer  les  trois  Mefles  de  Noël  , qui  étoient  ditci 
par  difFcrens  Prêtres  [ avec  une  IHophctie  à cha- 
cune avant  l’Epîtrc].  On  prévoioit  les  Leçons  de 
Matines  , Sc  on  les  faifoit  recorder  à ceux  qui  les 
dévoient  chanter,  comme  à la  Cathédrale  j ôc  nous 
Je  verrons  encore  ailleurs.  autem  fpatiatim  & 
diligenter  cuncla  compleantur , Jlatim  pofi  Capitulum 
LeÙignes  fiitdiantiir.  [Le  Rituel  de  Rouen  y cft  for* 
niel  : mais  qui  font  ceux  qui  l’obfervent  ? ] 

On  chantoitla  Meflcdc  la  nuit  d’un  ton  plus 
bas  que  celle  d’aprèsTierccs  : Ad  hAncMtjfamfub- 
mijfiits  (ju'nm  in  crafiino  cAntatur.  Et  il  efl:  certain 
qu’elle  étoitpar  tout  moins  folennellc,  comme  je 
l’ai  remarque  ci-devant.  On  allumoittous  les  cier- 
ges de  l’Eglifc  ce  jour-là  ; les  fcptdu  grand  chan- 
delier à fept  branches  qui  ctoit  proche  des  degrez 
du  Chœur,  fept  lampes  entre  le  Chœur  & l’Autel, 
trois  cierges  dans  les  baflins  devant  le  grand  Autel, 
quatre  cierges  auprès  du  Crucifix , & un  à chaque 
Autel.  Tout  l’Office  s’y  faifoit  comme  dans  l’E- 
glife  Cathédrale , avec  les  mêmes  prières  & les  me- 
mes  rites  ; & ces  Chanoines  étoie;ittrop  réguliers 
pour  ne  pas  obferver  les  réglés  de  l’Eglifc  qui  l’a 
ordonné  ainfi  dans  tant  de  Conciles  ■,  ilsjuroient 
çru  n’être  pas  Réguliers  s’il^avoientagi  autrement. 

Jamais  le  Prieur  n’cncenfoit  les  Autels  , ne 
çhantoit  foit  l’Evangile  l’Homclie  , foit  le  Cay 
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pitulc  ,fo!t  rOraifon  aux  grandes  Fctci,  qu’il  n euf 
deux  Portechandeliers  pour  lui  éclairer.  C etoitlc 
Chantre  qui  lui  préfentoit  ou  lui  tenoit  le  Coilec-r 
taire,  Camore  fibideUbro  miniflrartte. 

Aux  grandes  Feres  il  y avoir  neume  à toutes  les 
Antiennes,  on  chantoit  à la MefTc trois  fois  l’In- 
troït,  & on  répetoit  le  corps  du  Graduel  après  le 
Verfet , comme  on  faifoit  à Rouen  il  n’y  a pas  plus 
d’un  fiecle , & comme  on  fait  encore  aujourd’hui 
à Lyon , à Auxerre , dans  la  Congrégation  de  Clu- 
ny , & encore  ailleurs  \ & le  Kyrie  avec  les  tropes, 
' Durant  le  Credo  le  Soûdiacre  portoit  le  livre  des 
Evangiles  à bai  fer  au  Clergé,  que  le  Thuriféraire 
encenfoit  immédiatement  auparavant , comme  on 
. fait  encore  aujourd’hui  à Rouen. 

Après  les  Laudes  de  Noël  ils  allumoient  les  lan- 
ternes & s’en-  alloient  coucher  au  Dortoir  , s’ils 
vouloient , tout  habillez  , mais  feulement  pour 
cette  fois. 

Au  premier  point  du  jour  tfummo  diluculo  , ils 
• fe  levoient  pour  dire  la  Meflcde  l’Aurore  : laquelle 

• étant  finie  ils  venoient  dans  le  Cloître,  ils  s’y  la.. 

voient  les  mains  •,  puis  ayant  pris  chacun  un  livre  , 
ils  s’afleïoient  & lifoient  : & ceux  qui  étoient  Prê- 
tres difoient  cependant  leurs  bafl'es  Méfies  ou  Mef-: 
fes  privées. 

Après  Primes  on  tenoit  Chapitre  ; mais  on  n’y 
parloir  que  de  l’amour  de  Dieu  , & de  la  folcnnité 
delà  Fête. 

Quand  cette  Fête  ou  une  autre  folennelle  arri- 
voitau  Dimanche,  le  Semainier  faifoit  la  bénedi- 
dion  dcj’eau,  & il  commençoit  Tierces  j & durant 
qu’on  chantoit  cette  Heure  il  alloit  afperfer  d’eau 
benite  les  Offices  de  la  Maifon  à la  maniéré  accou- 
tumée , puis  ilrevenoitau  Chœur  achever  l’Office 
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(3c  Tierces.  Ils  communioient  tous  à la  MeGc , 
[comme  auHi  tous  les  Dimanches]  excepté  ceux  qui 
s’en  abftenoient  pour  quelque  fujet  raifonnable 
apres  en  avoir  conlulté  le  Supérieur,  Quand  ces  Fê- 
tes folcnnelles  tomboient  au  Dimanche  , alors  le 
Lcêleur  de  table  demandoit  labénedidion  à la  fin 
de  la  Mcfle  du  matiii. 

Ils  jeûnoient  les  Vendredis  de  l’année  : mais  de- 
puis Noël  jufqu’à  la  Purification  ils  mangeoienc 
tous  les  jours  deux  fois,  ‘même  le  Vendredi  •,  Per 
idem  tempus  ^uotidie  bis  comeditur , ctuim  Ferià  fextà 
de  confuetiidine  approbatà. 

Ils  terminoient  V Alléluia  à la  fin  de  Noncs  , 
ne  lechantoient  plus  à Vêpres  du  Samedi  devant 
la  Septuagéfime  , comme  on  fait  encore  à Angers, 
& cela  me  paroît  de  bon  fens.  Pour  la  première 
Leçon  des  Matines  du  Dimanche  de  la  Septuage- 
fime  on  lifoit  le  Prologue  de  S.  J.crôme  avec  le 
commencement  de  la  Gencfc,  comme  on  fait  encore 
aujourd’hui  à Paris. 

Ils  faifojent  auffi  autrefois  Proceffion  tous  les 
Mercredis  & les  Vendredis  de  Carême  , & en  ces 
jours- là  ils  gardoient  le  filcncc  dans  le  Cloître. 

Le  Mercredi  des  Cendres  après  Nones  ils  fc  dc- 
chauflbient  dans  le  Chœur,  à moins  que  le  Prieur 
ne  les  en  difpeniat  lorfque  le  froid  étoit  trop  ri- 
goureux. [ On  voit  de  même  que  S.  Godefroy  * 
Évêque  d’Amiens  n’affiftoit  à cette  cérémonie  que 
pieds  nuds  & revêtu  du  cilice.  ] Ils  étoient  tous 
profternez  durant  les  fept  Pfeaumes  Pénitentiaux. 
Après  cela  le  Prieur  "^ant  debout  devant  l’Autel , 
Ôc  prenant  une  étole  Honnoit  l’abfolution  : puis  le 
Sacriftain  lui  ayant  apporté  des  cendres  qu’il  avoir 
faites  des  rameaux  de  l’année  précédente,  il  Icsbe- 
Sur,  ta:  C,l.  1. 1.  SI. 
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niflbit  Si  les  afpcrfoit.  Il  donnoit  fon  étolc  au  So3- 
prieur , Sc.  il  recevoir  de  lui  des  cendres  & de  l’eau 
benite  : puis  il  reprenoit  fon  étolc , & il  impofoit 
des  cendres  au  Soûprieur  & à tous  les  autres , que 
le  Soûprieur  afperfoit  d’eau  benite  un  à un  dès 
qu’il  avoir  reçu  des  cendres  du  Prieur  , comme  on 
faifoit  à l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen  & encore 
ailleurs. 

Le  Mercredi  des  Cendrcs[&  durant  tout  le  Ca- 
rême tant  aux  Dimanches  qu’aux  Fériés]  le  Diacre 
& le  Soûdiacre  fe  fervoient  de  chafubles  pliées. 
Durant  l’Epître  les  Chanoiires  fe  chauüoient. 
A moins  qu’il  ne  fût  le  lendemain  Fête  folennelle 
ou  Dimanche,  leCclebrant  à la  fin  de  làMefle  corn- 
mençoit  les  Vêpres  à l’Autel.  Apres  Vêpres  on 
donnoit  un  petit  efpace  de  tems,  puis  onfonnoit  le 
timbre  ou  la  cloche  du  Rcfeêloir,  & on  alloit  foû- 
per.  Pofl  f^ePperas  faSIo  brevi  intervallo  pnlfetur 
cymbAlum  y ^ eant  cocnatum.  Remarquez; 
qu’il  dit  fouper,  6c  non  pa.sdtner  > car  on  ne  dînoit 
point  aux  jours  de  jeûne.  ^ 

Le  premier  Dimanche  de  Carême  après  Com- 

flies  le  Sacriflre  mettoit’un  grand  rideau  entre 
Autel  6c  le  Chœur , 6c  couvroit  les  images.  La 
même  choie  eft  marquée  dans  les  Statuts  de  Lan- 
franc  pour  l’Ordre  de  S.  Benoît , 6c  dans  l’Ordi- 
naire des  Carmes  d’environ  150.  ans. 

Depuis  le  premier  Lundi  de  Carême  au  com- 
mencement des  grandes  Heures  ils  baifoient  cha- 
cun leur  banc.  Ils  en  faifoient  autant  à toutes  les 
Heures,  tant  petites  que  grandes,  le’ Jeudi,  le  Ven- 
dredi 5c  le  Samedi-faint  : arà  toutes  les  Fériés  de 
Carême  durant  le  Canon  ils  ctoienf  aufll  profternez 
Ou  courbez  fur  leurs  bancs , proftrati  fuper  formas^ 
Le  Dimanche  des  Rameaux  à caufe  de  la  fatigue 
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3e  l'Ofiice,  & depuis  Pâques  jufqu’au  premier  jour 
d’Odiobre  , ils  dormoient  à midi  après  dîner  , à 
la  referve  des  jours  de  jeûne  qu’ils  ne  mangeoienc 
& ne  dormoient  qu’après  Nones.  Après  leur  réveil 
ils  fe  lavoient  les  mains  au  Lavoir  qui  croit  dans  le 
Cloître.  Durant  ces  ûx  mois  pendant  qu’on  étoit 
aflis  dans  le  Cloître  on  étoit  obligé  d’y  garder  le 
(ilence. 

‘ Le  jeudi-faint  & les  deux  jours  fuivans , il  y 
avbit  devant  l’Autel  une  herfe  avec  vingt-quatre 
. cierges.  On  gardoit  durant  ces  trois  jours-là  un 
nicnce  encore  plus  exaâ:  qu’à  l’ordinairç. 

Le  Jeudi-faint  à midi  l’ Aumônier  menoit  dans 
le  Cloître  les  pauvres  aufqucls  on  devoir  laver  les 
pieds  y de  à la  fortic  de  Sextes  le  Prieur  & tous  les 
Chanoines  quittoient  leurs  chappes  de  laine  & ve- 
noientdansîe  Cloître  laver  les  pieds  aux  pauvres, 
fçavoir  le  Prieur  à quatre  pauvres  , & chacun  des 
autres  Chanoines  à un.  [On  voit  par  là  que  le  nom- 
bre n’en  étbit  pas  alors  fixé  à douze.  ] Après  leur 
avoir  lavé  les  pieds  , ils  les  cfTuyoient  avec  des  lin- 
ges & les  baifoient.  Puis  ils  leur  verfoient  pareil- 
lement de  l’eau  fur,  les  mains , & après  les  avoir 
efluyées  avec  des  linges  que  le  Chambricr  leur  pre- 
fentoit , & avoir  aulli  elTuyé  leurs  mains  , ils  recc- 
voient  de  la  main  de  l’Aumônier  deux  pièces  de 
monnoie  pour  chaque  pauvre  , & le  Prieur  quatre 

{>our  chacun  de  fes  quatre  pauvres  -,  Sc  tant  lui  que 
CS  autres  Chanoines  en  les  prefentant  aux  pauvres, 
baifoient  la  main  qui  les  recevoit.  ' Ils  alloient  en- 
fuite  au  Lavoir  laver  leurs  mains  , & reprendre 
leurs  chappes. O nconduifoit  les  pauvres  à l’Aumô- 
nerie , où  ayant  donné  à chacun.d.’eux  leur  Fréhen- 
dcy  c’eft-à-dire  une  portion,  il  leur  étoit  libre  de  la 
manger  là  ou  de  l’emporter  chez  eux.  Fauperes  du- 
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canturin  Eleemofymrïam  yubi  datdumculejul  Pîi.Æ«i 
Senda  , Z»  eorum  arbitrio  relinquitur  vel  ibi  corne- 
dere , vel  fecum  deportare. 

Après  Noncs  les  Chanoines  de  Saint-Lô  alloicnt 
recevoir  T Abfolution  de  T Archevêque  ou  de  l’E- 
veque  qui  officioit  ce  jour- là  au  lieu  de  lui.  [Mar- 
que qu’ils  croient  fournis  à l’Archevêque.]  S’il  n’y 
avoir  ni  l’un  ni  l’autre  , le  Prieur  de  Saint-Lô  la 
donnoit  chez  lui  àfes  Religieux  après  avoir  récité 
les  fept  Pfeaumes  Pénitentiaux.  Enfin  on  fonttoit 
la  Mcflè , que  le  Prieur  célebroit.  Le  Diacre  avoit 
fcfln  d’y  mettre  autant  d’Hoftics  qu’il  en  faloit  pour* 
les  coinm'unicr  tous  ce  |our-là  & le  lendemain Ven- 
dredi-faint.  J’ai  déjà  dit  ci-devant  que  le  Clergé 
& le  peuple  communioit  à Rouen  le  Vendredi- 
faint  il  n’y  a pas  plus  de  cent  ans.  Et  cette  prati- 
que ctoit  non-feulement  établie  dans  l’ancien  Or-; 
dinairede  Rouen  de  <5’30.  ans  &C  dans  celui-ci  ^ 
mais  encore  dans  Belcth  chap.  ôc  dans  les  Capi. 
tulaires  de  Theodulphe  Evêque  d’Orlcans  , qui  , 
vivoit  au  neuvième  liccle  , chap»  41* 

Il  n’étoit  pas  même  permis  de  s’ en  difpenfer  aü 
moins  pour  lesEcclcfialtiqucs  &c  lesRéguliers. Ou- 
tre ce  qu’en  dit  Beleth  au  lieu  cité  ci-dcfl'us , l’Or- 
dinaire de  nos  Chanoines  Réguliers  de  S.Lô  y eft 
formel.  His  quatuor  diebus  mllusfe , niji  rationabili 
eaufd  , A Communione  debet  fubtrahere.  La  même 
chofe  fe  lit  dans  les  Statuts  de  Lanfranc  pour  l’Or- 
dre de  faint  Benoît.  Et  cela  pour  mieux  annoncer 
la  mort  du  Seigneur  le  jour  qu’elle  eft  arrivée. 

Après  la  Meîfc  le  Célébrant  donnoit  au  Diacre  . 
les  faintes  Hofties  refervées  pour  le  lendemain  dans 
des  corporaux  à porter  fur  le  Calice  au  lieu  prépa- 
ré, & le  Prieur  encenfoit  le  tabernacle  avant  que 
de  les  y mettre , & après  les  y avoir  mifes.  Enfuitc 
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iis  rcvenoîentà  T Autel  achever  les  Vcpresparl’O- 
raifon  de  la  Pofteommunion , & le  Diacre  difoit 
ienedicamm  Domino  , & non  pas  îte  ^ miffa  efi, 
parce  qu’auflltôt  après  que  le  Célébrant  avoir  quit- 
té fes  ornemens  on  lavoir  les  Autels  d’abord  avec  de 
l’eau  , puis  on  y verfoit  du  vin  en  forme  de  croix. 

Un  peu  après  le  Soiipricur  à la  porte  du  Kefe- 
Aoir  fonnoicla  tablette  pour  le  repas.  Après  avoir 
rendu  grâces  , pendant  que  les  ferviteurs  de  table 
& de  la  Maifonmangeoient , on  préparoit  dans  le 
Chapitre  toutes  les  chofes  neceflaires  pour  laver 
les  pieds  des  Chanoines.  Dès  que  les  ferviteurs 
étoient  levez  de  table , le  Chantre  fonnoit  la  tablet- 
te , & tous  s’affcmbloient  dans  le  Chapitre.  Le 
Prieur  quittoit  fon  camail  & fa  chappe , {*ceignoit 
d’un  tablier  , ou  ( comme  dit  le  petit  peuple  ) d’un 
devantcau  i mettoit  de  l’eau  dans  un  ballin , & la- 
voit  les  pieds  à tous  les  Chanoines , il  les  eiTuyoic 
& les  baifoit , comme  il  avoir  fait  à ceux  des  pau->. 
vres.  Aulfitôtque  chaque  Religieux  avoit  les  pieds 
lavez  , il  fe  profternoit  & baifoit  humblement  U 
terre.  Le  Soûpricur  lavoir  enfuite  les  pieds  du 
Prieur,  & un  autre  ancien  lavoit  les  pieds  du  Se- 
mainier qui  avoit  aidé  au  Prieur.  Après  cela  le 
Prieur  prenoit  le  bailin  & leur  verfoit  de  l’eau  à 
tous  fur  les  mains  , & le  Semainier  Icurpréfcntoit 
l’elTuyemains , & le  Prieur  leur  baifoit  la  main  j & 
enfuite  le  Soûprieur  &fon  alîîftanten  faifoient  au- 
tant au  Prieur  & au  Semainier.  Après  que,  l’on 
avoit  chanté  l’Antienne  , le  Verfet 

& l’Oraifon  , le  Diacre  revêtu  de  dalmatique  , 
accompagne  du  Soûdiacre  en  tunic'ue  & de  deux 
Portechandcliers,venoit  duReveftiaire  dans  leCha- 
pitre.  Dès  qu’il  y entroit,  tout  le  Couvent  fe  levoii; 
alors  le  Diacre  ayant  fait  bénir  l’encens  au  Prieur^ 
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éc  ayant  reçu  de  lui  labcnédiition  alloîc  au  lutrin^ 
& y lifoit  au  ton  d’une  Leçon  l’Evangile  Antediem 
feftum  Pafch<e,  ou  le  difeours  que  notre  Seigneur 
fit  à fes  difciples  à fa  dernière  Cene  ; & quand  il 
en  croit  venu  à ces  paroles,  Surgïte , eamus  hisc  , 
ils  fc  levoient  tous,  & alloient  deux  à deux  au  Re- 
fcâioir , où  étantarrivez  , le  Prieur  ayant  donné  le 
fignal , ils  difoient  Bénédicité  le  Prieur  difoit: 
PoTüM  cARiTATis  benedicat  dextera  Del  Pa- 
tris.  Alors  le  Diacre  commençoit.  Ego  fum  vitîsve- 
ra  & le  relie , jufqu’à  ce  que  le  Prieur  lui  fift  li- 
gne de  cclTer.  Et  cependant  le  Prieur  préfentoit  à 
boire  à un  chacun  d’eux  tous  en  leur  baifant  la 
main  , étant  aidé  du  Rcfcifloricr  qui  verfoit  du  vin 
dans  les  tâlfes  , Jîngulis  manus  ofculans  ^ potum  cari- 
tatis  offerat } & enfuite  le  Soûprieur  en  prélèntoic 
au  Prieur.  Le  Prieur  ayant  donné  le  lignai , 
ayant  dit  le  Verfet  BenediSlnt  Deits  in  donis  fuis, 
ils  s’en  retournoient  tous  à.  l’Eglife  , & y difoient 
Compiles , pendant  que  le  Diacre  & fes  miniftres 
alloient  dans  le  Reveftiaire  plier  leurs  ornemens  & 
y boire  un  coup  : après  quoi  ils  difoient  Complies. 
Après  Complies  on  afperfoit  d’eau  benite  les  Reli- 
gieux , & ils  s’en  alloient  coucher. 

Le  Vendredi-faint  l’Office  de  Matines  étoit 
comme  hier , après  quoi  ils  alloient  fe  recoucher.  • 
Après  s’etre  relevez  le  matin,  ils  étoient  nuds  pieds 
juiqu’à  ce  que  tout  l’Office  fût  fini , c’eft-à-dire 
jufquevers  fes  quatre  ou  cinq  heures  d’après  midi. 
Quand  le  froid  étoit  par  trop  rigoureux  , le  Prieur 
les  en  difpenfoit  en  partie , de  forte  qu’ils'n’étoient 
alors  nuds  pieds  que  durant  les  Offices.  Ce  jour- 
là  ils  récitoient  tout  le  Pfeautier  dans  le  Cloître. 

Les  Heuresde  Tierces,  de  Sextes  ôc  de  Noncs 
ne  fc  difoient  point  de  fuite  ce  jour-là  non  plus 

qu’aux 
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Qu’aux  autres  jours  , mais  fépaiemeht  J wo»  conü- 
Timurh  , fed  ut  pridie divijtm  dicantur.  [A  quoi  j’à- 
jouteraique  le  Rituel  de  Rouen  dit  que  pour  fe 
conformera  tefprit  & à C intention  de  CEglife ^ on  ne 
doit  jamais  dire  plus  d' Une  des  Heures  Canoniales  s 
la  fois , & chacune  au  tems  preferit  par  P Eglife  , ou 
a peu  près. 

Après  Noues  le  Prieur  revêtu  d’aube  & de  cha- 
fùble  de  pourpre  , venoit  avec  le  Diacrie  & le  Soâ- 
diacre  en  aubes  , nuds  pieds  à l’Autel , où  ayarlt 
dit  le  Pater  avec  le  figftc  de  la  croit , il  alloit  s’af- 
tcoir,  & le  Lcdcür  conünençoit  k première  Leçon 
tou  Prophétie.  Pralatus  cafuta  purpureâ  induatur  j 
^ui  cum  Diacono  & Suhdiàcone  nuiis  pedibus  ad 
altare  venent  ...  diSlo  tanthm  Pater  nbftcr  \ & f- 
grians  fe  \ ihox  LeÛore  incipiente  primam  LtPlionem  ^ 
ffjfum  eat.  Jenèvbistii  ici  ni  ailleurs  qu’on  obli- 
geât le  Célébrant  à lire  aux  grandes  Mellès  ni  Pro- 
phétie , ni  Epîtrc  , ni  Evangile  j il  écoutoit  com- 
ité les  autres.  Prefque  toutes  les  cérémonies  de  la 
MefTe  & de  l’adoration  de  la  Croix  font  fcomnic 
à la  Cathédrale.  Le  Prieur  officiant  s’étant  chauf- 
fé , ayant  repris  la  chafuble  qu’il  avoir  quittée 
pour  i’àdoration  de  la  Croix  j alloit  avefc  le  Diacre 
& le  Soûdiàcre  revêtus  d’aubes , d’ctolc  & de  ma- 
nipules, précédez  des  Portechandeliers  & duThii- 
tireraire  au  lieu  où  l’on  avoir  mis  le  Corps  de  nto- 
tre  Seigneur  le  jour  precedent.  Le  Prieur  l’ayailt 
encenle  le  donriôit  âu  DiaCrc  à reporter  au  grand 
Autçl , où  le  Diacre  lé  préfentôit  âii  Célébrant. 
Aullitôt  le  Diatre  mettoit  dans  le  Galièfc  dü  vin  8c 
de  l’eau  : & après  que  le  Célébrant  avoir  encenfc  , 
& avoir  lavéfes  lîlains , il  difbit  le  Confiteor  awcc 
fes  Miniftres  , puisdiloit  le  Pater  noUer  8c  Libéra 
nos  quafumus  Domine , 8cc.  Enfin  il  prenoit  une 
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. parcelle  de  l’Hoftie  Sc  la  mettoit  dans  le  Calice,  fie 
. le  communioit  lui  & les  autres  en  filcncc-  Sumat  de 
SanBo  (dit  l’Ordinâire)  & ponat  in  Calice  y nihil 
dicens  yfictjue  fe  & cateros  cum  filentio  commmicef, 

' fanflificatur  tnimvinum  non  conjecratum  fer  Corpus 
Domini  immijfitm» 

• • Après  la  MefTeon  difo^t  Vêpres  : apres  Icfquel- 
. les  ils  alloicnt  tous  Te  laver  les  pieds  & fe  chauUer  j 
. & après  un  petit  efpace  de  tems  on  fonnoit  la  ta- 
blette pour  aller  fouper  au  RefeeStoir , & y manger 
du  pain  & des  herbes  crues , & y boire  de  l’eau. 
In  menfa  nomtifi  panis  & a^uay  & herbe  crude  appo~ 
nantur.  [Nous  avons  vû  ci-devant  dans  les  Cha- 
noines de  la  Cathedralé  deux  cens  ans  auparavant 
une  aufterite  encore  plus  grande , puifqu’cn  ce  jour 
ils  ne  mangeoientquedu  pain  & ne  bûvoient  que 
de  l’eau  , ad  refeElionem  panis  & acjiie  pergant.  ] On 
. ne  laiflbit  pas  de  cuire  ce  jour-là  les  mets  ordinai- 
^ jres'des  Chanoines  de  S.  Lô  mais  on  les  portoic 
de  la  Cuinne  à l’Aumônerie  , & on  les  donnoic 
aux  pauvres  avec  leur  boiflbn  ordinaire. 

. Parce  que  l’Office  du  lendemain[  Samedi-faint], 
comme  je  l’ai  dit  à la  Cathédrale  , fe  devoir  dire 
plus  tard  que  les  autres  jours  & à caufe  de  la  fati- 
gue, on  leur  permettoit  le  Vendredi  au  foir  de 
Boire  un  coup  au  Refcdioir.  Q^ia  vero  Officiumin 
xraftino  folito  tardius  agendum  efi , propter  lahorem 
pofi  collât ionem  in  Refedorio  potüm  caritatis 
omnes  accipianr.  [ M.  de  Verra  expliqué  ces  deux 
mots  dans  fon  T raité  des  mots  de  Mejfe  Ôc  d^  Com- 
munion.^ On  difoit  Complies  tout  comme  au  jour 
precedent. 

, Le  Samedi-faint  tout  l’Office  de  la  nuit  s’y  fai- 
foit  comme  aux  deux  jours  précedens.  Auffitôt 
après  le  Chapitre  ilsfe  faifoientrafer , dr  in  leclis 
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trttertrh  Jingulorum  manda  & nova  mutatorla  ponan- 
tur  a Camerario.  On  ornoit  toute  TEglife.  Apres 
Sextes  on  prévoioit  ks  Leçons  ou  Prophéties  , afin 
de  n’y  point  faire  de  fautes  , ^ on  couvroit  les 
Autels.  Après  Nonesils  quittoient  leurs  chappes  » 
& prenoient  des  furplis  blancs  avec  leur  capuchon 
oucamail,  s’il  en  étoit^befoini  Le  Prieur  revêtu 
d’une  chappe  de  foye  beniflbit  le  feu  nouveau  au 
lieu  ordinaire,  l’afpcrfant d’eau  benite.  Alors  on 
cmpliflbit  l’encenfoir  de  charbons  du  feu  nouveau , 
le  Sacriftain  en  allumoit  le  cierge  quiétoit  au  bout 
de  fa  canne  , & encore  une  bougie  dans  une  lanter- 
ne , afin  d’en  rallumer  fon  cierge  s’il  venoit  à s’é- 
teindre.  On  éteignoit  le  feu  dans  tôus  les  Offices 
de  la  M^on  j & on  y en  portoit  de  nouveau.’  In 
omnihas  sjuoque  officinis  , extinllo  veteri  igné  , novHS 
ab  alitjaibtts  deporteenr.  Enfin  la  Procelfion  étant 
retournée  dans  le  Chôsur  , l’Officiant  y beniflbit 
l’encens.  Le  Priwt  officiant  étoit  en  fa  place.au 
Chœur , le  Souoiacre  y occupOit  la  derniere , & le 
Diacre  chantoit  VExultet  pour  labénédicUon  du 
.Cierge  Pafcal , où  le  Sacriftain  avoit  mis  les  cinq 
grains  d’encens  dès  avant  qu’on  commençât  l’Of- 
fice. * 

La  bénédidion  du  Cierge  étant  achevée , le  Cé- 
lébrant revêtu  d’une  médiocre  chafuble  venoit  avec 
le  Diacre  & le  Soûdiacre  à l’Autel,  & ayant  dit  le 
Rater  nofier,  &C  ayant  baifé  l’Autel  il  alloits’afleoir  > 
&.en  même  lems  on  lifoit  les  Prophéties.-  Statim 
prima  Leüio  incipiatar  , In  principio  fecit  Deus  : 
tune  & Pralatus  indutus  una  de  mediocribus  planetis 
eumDiacono  & Subdiacono  ad  Alt  are  procèdent  j pra~ 
mijfo  Pater  nefter , & ofculato  Altari,  cum  fuis  mini~ 
ftris  fedeat.  Par  où  l’on  voit  encore  qu  il  écoutoik  ' 

comme  les  autres,  & qu’il  ne  lifoit  point  à l’Autel 
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ce  qui  fc  chantoit  auChœur.Enfin  les  ttoîèLîûnîc} 
étoient  chantées,  & la  bcncdiAion  des  Fonts  fefai* 
foit  comme  à la  Cathédrale.  Le  Diacre  portoit  aux 
Fonts  le  faint  Chrême.  Avant  que  de  mettre  du 
faint  Chrême  dans  les  Fonts  baptifmaux , on  en 
retiroit  de  l’eau  benite  tant  pour  faire  le  lendemain 
rafperfion  des  Autels  , d9  Clergé  & des  Offices 
de  la  Maifon  , que  pout  donner  moyen  aux  Fidè- 
les d’en  porter  chez  eux  tant  pour  en  afperfer  leurs 
maifons  , [ (ju’afin  de  s’en  fervir  en  cas  d’une  ex- 
trême neceflité  à baptifer  quelque  enfant  nouveau 
né  , foit  à la  maifon  , foit  en  chemin  quand  on  le 
porte  à l’Eglife  ; 5c  c’eft  de  cette  eau  ^u’on  devroit 
porter  à l’Églifc  dans  l’aiguérc  aux  cérémonies  du 
Baptême, ou  du  moins  de  l’eau  naturelle, ^ilicu  d’y 
porter  de  l’eau  rofe,  qui  étant  alambiquccoc  n’étant 
point  naturelle  , ne  pouroit  fervir  à baptifer  l’en- 
fant en  chemin  en  cas  de  neceflité. C’eft  de  quoi  j’ai 
cru  devoir  avertir  ici  en  paflant  .voyant  que  peu 
de  Curez  inftruifent  de  cela  leurs  Paroifliens.  ] , > 
Enfin  les  Fonts  baptifmaux  étoient  couverts  d’un 
linge  blanc  [ en  forme  de  pavillon]  j 6c  ils  le  font 
encore  dans  beaucoup  de  nos  Paroifles  de  campa- 
gne. Sur  la  fin  de  la  tfbifiéme  Litanie  le  Sacriftain 
allimioit  du  feu  nouveau  tous  les  cierges  de  l’Egli- 
ic  y e]uia  omnisamerior  ignis  débet  ejfe  extinHus.  ’ 
A la  Mefle  le  Chantre  venoit  annoncer  au 
Prieur  \ç  Gloria  in  excelfis  , durant  lequel  on  fon- 
iioit  toutes  les  cloches.  Ils  communioient  tous  àjà 
Mefle. 

i Au  Soi'iEIhs  on  fonnoit  Vêpres.  La  Mefle  6c  Vê- 
pres fe  terminoient  par  Vite , mijfa  efi.  Diüo  Ite  , 
miffa  efi  a Diacono , Aiiffa  & P^efpera  pariter finian^ 
tttr.  Pofi  hac  e grc  fi as  de  £cf/  _/?<*.  D ès  que  1’  /fe,  mi  fia 
efi  étoit  dit , on  fortoit  de  l’Eglife.  On  ne  difoit  ' 
point  In principio. 
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Après  un  petit  intcrvale  de  tems  on  fonnoit  le 
timbre  ou  la  cloche  pour  le  Refc(5toir. 

Après  Compiles  on  les  afperfoit  d’eau  benite  , 

& ils  alloient  cpucher.  Ils  pe  s’avifoient  pas  alors 
de  dire  Matines  immédiatement  avant  que  de  fe 
coucher  j c’étoit  l’OfiSce  de  Complies  qui  finiflbit^ 
h journée,  & c eft  pour  cela  qu’il  eft  ainfi  appelle  -, 
outre  que  ce  font  les  prières  pour  fe  mettre  au  lit  : 
ceux  qui  entendent  le  latin  le  voyent  bien. 

Tout  l’Office  de  Pâques  s’y  fait  comme  à la  Ca- 
thédrale. 

Le  Dimanche  que  nous  appelions  in  nlbis , fous-  * 
entendant  depofitis  y y eft  appellé  Dominica  pofi 
aibasy  auflî-bien  que  dans  l’Ordre  Romain  & chez, 
le  nommé  Alcuin  ; &c  c’eft  là  le  mot  le  plus  propre, 
.Aux  jours,  des  Rogations  ils  fe  revétoient  tous 
de  leujs  chappes  noires  de  laine  pour  la  Proceffion, 
excepté  ceux  qui  y dévoient  porter  quelque  chofe. 
Après  Sextes  le  Prieur  afperfoit  le  grand  Autel  & , 
tout  le  Clergé  avant  la  Proceffion , qui  alloit  à l’E- 
glife  Cathédrale  , où  ils  prenoient  place  au  côté 
gauche  du  Chepur , comme  ils  font  encore  aujour- 
d’hui. , 

La  VeiUe  de  l’Afcenfîon  au(fi-bien  que  la  Veille 
de  la  Pentecôte  , de  l’Annonciation  , de  S.  Augu- 
ftin  & de  S.  Lô  leurs  Patrons  ils  difoient  à Vê- 
pres les  Pfeaumes  de  la  Ferie  : & c’étoit  de  mêmeà 
Rouen  & ptcfque  par  tout  ailleurs  il.y  a fix-yingts 
ans. 

Il  n’y  eft  point  parlé  de  ta  Fête  du  fàint-  Sacre- 
ment , parce  qu’elle  n’étoit  pas  encore  établie  lorf- 
que  cet  Ordinaire  fut  compofé. 

Ils  ne  jeunoient  jamais  aux  jours  de  Fêtes,  à 
moins  que  ce  ne  fût  en  Aventouen  Carême. Quand 
n^mc  le  jour  de  S.  Lô  (qui  eft  le  même  que  celui. 

Ce  iii 
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de  S.  Matthieu)  arrivoit  le  Mercredi  j &u  te  Ven-? 
dredi,  ou  le  Samedi  des  Quatre-tems  , alors  à caufe 
delà  Fête  ils  ne  je(moient  point*  mais  ils  devan- 
çoient  ces  trois  jours  d«  jeune  à la  femaine  précé- 
dente. Notandum  (dit  l’Ordinaire  ) fi FeftumfanSH 
huudi  Ferià  xv.  vel  v.  vel  Sabbato  venerit  ^fiat  jejur 
nium  Q^atuar-temperum  in  hebdomadà  prdtcedentî^ 
Ces  gent-U  fçavoicnt  la  difeipline  de  l’E^life  qui 
ne  pouvoir  accorder  les  |cûncs  avec  les  Fçtcs.  Les 
Réformcï  qui  font  préfentement  à S.  Lô,  ne  jeû- 
nent point  auûlles  Vendredis  de  l’année  quand  il 
*y  échet  une  Fête  chommée  j alors  ils  rejettent  le  jeû- 
ne au  lendemain.  [ Par  Iç  mçme  efprit  les  habitans 
de  la  ville  de  Saint-Qiientin  en  Vermandois  ne 
jeûnent  point  le  jour  de  S.  Quentin  leur  Patron  j 
qui  cfl;  la  veille  de  la  Touflaints  , mais  ils  antici- 

J>ent  le  jeûne  d’un  jour , & alors  ils  jeûnent  & pour 
a Fête  de  leur  Patron  & pour  celle  de  tous  les 
Saints  \ ôc  cela  aved  l’approbation  dufaint  SiegCi, 

l^otre-  Dame  de  U Ronde. 

L’Eglifç  de  Notre-Dame  de  la  Ronde  j SanSi* 
Muritt  de  Rotunda  , cfl:  occupée  par  des  Chanoines,, 
dont  le  Doyen  eft  chef  du  Chapitre  & Curé  de  la 
Paroiflc.Dans  les  grandes  Fêtes  & dans  de  certains 
Dimanches  privilégiez  il  n’y  a qu’une  grande 
Mefle  célebree  par  le  Doyen  tant  pour  les  Paroif- 
Lens,  que  pour  Meflieurs  d'n  Chapitre  qui  y affi- 
lient I & aux  Dimanches  & Fêtes  il  y a encore  dix 
ou  douze  Prêtres  de  la  Paroifle  qui  fe  joignent  aux 
Chanoines  pour  chanter  l’Office.  1}  y a au  milieu 
de  leyr  Choeur  un  Ange  de  cuivre  de  hauteur  hu- 
maine qui  eft  le  mieux  travaillé  qu’on  puHFe  voir, 
^ qui  ferç  dç  double  Lutrin  devant  fit  derrierç. 
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mérite  d’ctre  vû  jauflî-bien  que  l’image  de  la  Vier- 
ge qui  cft  au  grand  portail  de  cette  Eglife  , laquelle 
cft  cftimée  des  Sculpteurs,  ^ui  ne  manquent  pas  de 
Ja  faire  voir  aux  Sculpteurs  etrangers,  tant  pour  la 
beauté  que  pour  la  grandeur  de  la  |5icrre  ne  faifanç 
qu’un  corps  avec  le  pilier* 

Cette  Eglife  a changé  de  forme  au  moins  trois, 
ou  quatre  fois , foit  pour  le  corps  du  vaifleau, , foie 
pour  le  grand  Autel  : ce  n’eft  pas  ce  que  je  veux 
rn’amuler  à décrire.  Je  dirai  feulement  que  d’abord 
le  faint  Sacrement  étoit  gardé  autrefois  pour  le  V ia- 
tiquedesmourans , ( comme  encore  aujourd’hui  à 
S.  Cande  le  vieil  ) , dans  une  petite  armoire  prati- 
quée dans  un  pilier  du  côté  de  l’Evangile  fousunc' 
image  de  la  Vierge  ; [&  on  l’y  met  encore  le  Jeudi 
Sc  le  Vendredi-faint , parce  qu’il  y ért)k  autrefois 
pendan;  toute  l’année.]  Depuis  on  Içmit  tout  auhaut 
delà  contretable  dans  une  lanterne  de  verre  ôc  de 
tnenuiferie  dorée.  Enfin  quand  on  n’a  plus  eu  de 
goût  pour  l’antiquité,  on  l’a  mis  dans  un  tabernâ- 
cle  fur  l’Autel. 

Les  Chanoines  & autres  Ecclcfialfiqucs  font  une 
agapc  dans  une  des  Chapelles  le  Jeudi-faint  après 
midi , & on  leur  fert  à boire  dans  d’ançienncs  cou- 
pes d’argent.  En  Carême  il  y a un  grand  rideau 
violet  au  travers  du  Chœur  j & à Pâques  une  gran-. 
de  colonne  de  cire  ou  grand  Cierge  Pafcal  comme 
à la  Cathédrale. 

Aux  grandes  Fêtes  on  met  fur  l’Autel  la  Croix 
proceffionnelle  au  retour  de  la  Procelfion  , comme 
dans  l’onzième  Ordre  Romain^.  De  là  vient  qu’en 
beaucoup  d’Eglifes  on  la  met  encore  à côté  de 
l’Autel. 

Il  y a une  pratique  particulière  Je  fort  ancienne 

‘"Muf.  lui,  Mabill.  p.  {24. 

' Ce  iii  j 
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dans  cette  Eelifc.  C’eft  qu’aux  Enterremens  le 
grand  pain  manc  rond  qu’on  porte  à l’Offrande 
dans  un  grand  baflin  d’argent  auffi-bien  que  le  vin 
qui  efl  dans  l’aiguérc  ou  vafe  d’argent , font  mis  fur 
rAutcl  aux  deux  côtez'^,  parce  qu'ils  étoienc  au- 
trefois matière  du  Sacrifice  -,  & on  devroit  s’y,  fer- 
vir  de  ce  vin  comme  on  fait  ailleurs. 

Saint  Georges. 

Dans  l’Eglifc  Collegiale  de  S.  Georges  il  n’y.  a 
que  quatre  Chanoines  , qui  gagent  quatre  Chape- 
lains pour  chanter  l’Office.  Il  n’y  a rien  de  fingu- 
lier , lînon  <|u’ils  difent  en  Carêjnc  Vêpres  l’aprcs 
midi  à la  meme  heure  qu’ils  ont  accoutumé  de  les 
dire  aux  autres  jours;  ne  dérangeant  rien  , & par 
ce  moyen  ik  ne  font  point  deux  fautes  pour  une. 

• 

Les  piUes-L>len, 

e 


tes  Fillcs-Dieu  qui  font  aujourd’hui  des  Reli-; 
gieufes  Chaiioincflcs  Régulières  de  S.  Auguftin  j, 
n^étoient  d’abord  que  de  bonnes  filles  qui  vivoiept 
cnfcmblc  du  travail  de  leurs  mains , ob.fcrvanc 
quelques  petites  réglés  qu’elles  s’étoient  ^referites. 
Elles  alloicnr  les  Dimanches  & Içs  Fçtes  a la  gran- 
de Melle  à S.  Eloy  leur  Paro.iffe  , & y rçcevoient 
les  Saci  em.ns  de  la  main  de  leur  Curé.j  ainfi  que 
'lesaurres  Paroiffiens.  Telle  fut  leur  nxanieçe  dévie, 
jufqu’cn  IJ4J.  qu’elles  obtinrent  de  ÇlementYR 
de  prendre  le  voile  de  la  Religion  fous  la  Réglé  de 
S.  Auguftin.  Elles  reçurent  du  Grand-Vicaire  de 
Rouen  l’habit  blanc  & le  voile  noir.  S’étant  rnifes 
il  y a bien  foixantc  ans  fous  la  dirc(51ion  de  queU 


♦Jel’y  ai  todjours  viî  mettre,  j'ai  appris  qu’on  ne  l’y  met 
depuis  quelques  ^nneçs^  • , ' • . • ' ' 


Dlgilized  by  Google 


s.  V'iacent  ^ S.  ^ndrè.  40|i 

ques  Religieux  de  S.  Benoît,  elles  quittèrent  l’ha’ 
oit  blanc  pour  prendre  le  noir  qu’elles  portent  cn- 
' core  aujourd’hui , &c  pardeflus  , un  long  manteau 
noir  bordé  d’hermines.  Mais,  enfin  fi  elles  çnt  quit- 
té leur  premierhab.it,  elles  n’ont  pas  quitté  leur 
premier  efprit.  Accoutumées  qu’çllcsétoient  à chan- 
ter à leur  Paroific  l’Qffice  divin  à l’ufage  deRouen, 
ejles  l’ont  toujours  retenu  depuis  ",  de  iorte  quç  ces 
Religieufes  fc  fervent  des  mêmes  livres  que  les  au-  ' 
tres  Ecclefiaftiqucs  du  Diocefe. 

Saint  Vincent. 

• 

Dans  l’Eglife  de  S.  Vincent  j’ai  vu  dans  ma  jeu-  > 
nefic  le  faint  Sacrement  refervé  pour  les  malades 
dans  une  armoire  pratiquée  dans  un  pilier  du  côté 
de  l’Evangile,  comme  ci-dcfliis  pag,  407.  Depuis 
ce  tems-U  on  a laifle  là  l’antiquité  , jSc  pour  fuivre 
la  mode  on  l’a  mis  dans  un  tabernacle  fur  l’Autel, 

Aux  Enterrcmçns  on  met  fur  l’Autel  aux  deux  côr 
tpz  le  grand  pain  blanc  le  vin  qu’on  a portez  à 
l’Offrande.  . * * ' 

S^i^t  AndrL 

Un  peu  plus  haut  cft  l’Eglife  ParoifTîale  de  fain^ 

André , où  le  jour  de  Pâques  non  feulement  la 
faintc  Table  , qui  eft  de  la  largeur  du  Chœur,  eft 
toute  couverte  d’un  dais  blanc  de  la  même  Ion-  • 

gueur  , ( comme  j’ai  vu  aulfi  à quelques  Paroiffes 
de  nos  campagnes  de  Normandie  ) mais  encore  un 
Acolythe  [au  défaut  d’un  Diacre]  tenant  unç  cou- 
pe avec  du  vin  dedans  , & marchant  inunçdiate- 
ment  après  le  Prêtre  qui  "donne  la  Communion  , 
préfente  du  vin  au ffitôt  qu’on  a communié  , appa- 
remment à la  place  de  l’efpece  du  Sang.  Voyez  cç 
ou’en  dit  M.  de  V ert  p.  252.  fur  les  mots  àçAdeffe 
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& de  Communion.  [ C’eft  ce  qui  s’obfervc  encoÇÉ? 
préfentement  à la  Mefle  de  l’Ordination  , & dans 
la  Cathédrale  de  Paris  aux  MclTes  Pontificales  à 
ceux  du  Clergé  & du  peuple  qui  y communient.^ 
Dans  cette  Eglifcdc  S.  André  de  Rouen  aux  En- 
terremens  on  prend  du  vin  offert  dans  l’aiguérc  ou 
autre  vafe  pour  mettre  dans  le  Calice*,  & cela  eft 
de  fort  bon  fens  ; cat  çnfin  U n’eft  offert  que  pour 
cela. 

Saint  Etienne  des  Tonneliers. 

L’EglifeParoiffialede  S.  Etienne  des  Tonneliers, 
çft  une  des  plus  propres  de  la  ville  , avec  cinq  Au- 
tels où  il  y a des  pilcinçs  à côté.  On  y fait  fort  bien 
l’Office  divin.  Jamais  on  ne  vit  de  Clergé  plus 
dcfintcreffe  ; on  n’y  exige  jamais  rien  ni  pour  les 
Enterremens , ni  pour  l’adminiftration  des  Sacre- , 
mens.  J’y  ai  vû  enterrer  depuis  plus  de  trente-cinq 
ans  les  pauvres  conme  les  riches , avec  la  croix  , les 
chandeliers  & le  bénitier  d’argent , & les  trhappes, 
avec^cs  tro?s  Noéturnes  & les  Laudes  de  l’Office 
des  Morts  chantez  en  plein-chant,  & la  grande 
Melfe  que  le  Curé  ciXthtoit  gratis  pour  le  défunt , 
quand  même  il  auroît  été  un  étranger  ou  un  paf- 
^nt. 

Aux  Enterremens  fi  on  n’y  porte  pas  le  pain  & le 
vin  fur  l’Autel  après  l’Offrande,  du  moins  les 
laiffe-t  on  fur  lesbaluffres  de  l’Autel  jufqu’aprèsla 
Communion  -,  & j’y  ai  vû.  quelquefois  s’y  fervir 
du  vin  préfenté  à l’Offrande  , & en  mettre  dans 
le  calice  pour  le  facrifice.  Il  y a bon  nombre  d’O- 
bits  fondez  en  cette  Eglifc  , aufquels  par  une  an- 
cienne dévotion  on  fait  toujours  diftribution  de 
ao.  30.  bu  40.  fols  de  pain  pour  les  pauvres  de  la  ' 

* -On  a négligé  cela  depuis  quelques  années. 
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Paroifle , qui  y alllfl-ent  à genoux  fur  la  tombe’du 
défunt  ,&  qui  prient  Dieu  pour  lui.  Je  trouve 
dans  une  ancienne  Fondation  de  cette  Eglife  de 
l’an  1374.  qu’une  PeroncUe  veuve  de  feu  Mahieu 
Cherificr  a donné  vingt-deux  fois  * dç  /ente  fon- 
cière aux  prières  de  l' Eglife.  C’é- 

toit  ain/i  qu’on  faifoit  toutes  les  anciennes  Fonda7 
lions.  Nous  verrons  cela  encore  ailleurs. 

Dans  cette  Eglife  le  Soûdiacrc  porte  à côté  du 
Corporal  le  baflm  où  eft  l’argent  des  Offrandes. 

On  n’y  chante  rien  à l’élévation  de  l’Hoftie  ôc  du 
Calice  *,  on  adore  Jefus-Chrift  en  filcncc  , félon 
l’ancienne  pratique  de  l’Eglife.  Durant  la  Commu- 
nion du  peuple  qui  fe  fait  immédiatement  apres  ' 

celle  du  Prêtre  , on  chante  un  Pfeaume  fur  l’An- 
tienne de  la  Communion  aux  grandes  Fêtes  qu’il 
y a plus  de  communians.  On  voit  cet  ufage  dans 
l’Eglife  d’Afrique  au  rapport  de  S.  Augultin  Hb^  • 

Retraflation.  cap.  ii.  Et  apparemment  auflî  dans  i 

FEglifc  Gallicane  5 du  moins  S.  Aurelien  Evêque 
d’Arles  l’ordonne  à la  fin  de  fa  Règle. 

Il  y a aux  côtez  du  grand  Autel  deux  grands  ri-  ^ 

deaux  comme  à la  Cathédrale & de  même  entre  , 

le  Choeur  & l’Autel  il  y a çn  Carême  un  grand  ] 

rideau  violet  de  la  largeur  du  Choeur.  Toutes  les 
chafublcs  qui  fervent  au  grand  Autel  font  les  plus 
amplefU^n’il  y ait  à Rouey  après  celles  de  la  Cathe-  • | 

drale.Le  couvercle  intérieur  des  Fonts baptifmaujç  | 

eft  un  des  ouvrages  de  fculptiire  le  plus  délicat 
qu’on  puiflevoir.  Durant  l’Oflave  de  Pâques  il 
eft  expofé  à découvert.  A la  voûte  qui  eft  auddfiis 
du  Baptiftere  eft  repréfenté  en  peinture  le  baptême  j 

de  l’Empereur  Conftantin.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  lefaint  Sacrement  refervé  pour  les^malades  y 
* C’étoit  en  çc  tcms-1*  «ne  bien  plus  grofle  fomute. 
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autrefois  non  à l’Autel , mais  dans  une  petite 
armoire  du  côté  de  l’Evangile  proche  l’image  dç 
S.  Etienne  , où  l’on  en  voit  encore  les  gonds. 

, Saint  Cande  le  vieil. 

Dans  l’Eglife  Collegiale  Paroifliîale  de  Saint 
Cande  le  vieil  il  n’y  a que  quatre  Chanoines , qui 
font  Curez , & qui  en  font  les  fondions  alternati- 
vement chacun  leur  femainc  , aidez  de  dix  ou  dou-r 
ze  Prêtres  habituez.  Ces  quatre  Chanoines  étoient 
autrefois  Aumôniers  du  Duc  de  Normandie  , le- 
quel venoit  de  fon  Palais  de  la  Vieille-Tour  ;’en 
cette  Eglife  , qui  étoit  anciennement  fa  Chapelle  , 
par  une  galerie  qui  traverfoit  la  rue  , &c  qui  ne  fut 
abattue  que  l’an  i jo8 . par  l’Ordonnance  oc  l’Echi- 
quier. Ces  quatre  Chanoines-Curez  ont  l’honneur 
d’avoir  pourDoyen  perpétuel  l’Evêque  4c  Lyficux, 
qui  a droit  d’exemption  pour  cette  Paroifle  & qua- 
tre autres  , dont  il  y en  a trois  à une  dernic  lieue  ou 
une  lieue  de  la  ville  de  l’autre  côté  de  la  rivière , à 
la  referve  de  la  connoilTance  du  crime  d’herefie  & 
de  la  preftation  du  ferment  d’obéilfancedes  Abbez 
& AbbclTes  , qui  appartiennent  de  droit  à l’Arche- 
vêque de  Rouen.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans 
cette  Eglife  , c’ell  que  le  faint  Sacrement  * fuivant 
l’ancienne  pratique  n’eft  point  au  grand  tl^utel , 
mais  à côté  dans  une  armoire  pratiquée  dans  un  pi- 
lier du  côté  de  l’Evangile.  Ce  qui  fait  voir  que  ces 
MefTîeurs  ont  de  l’attachement  Sc  de  l’amour  peur 
l’ancienne  difeiplinede  l’Eglifc,  ic  ils  feront  tou- 
jours louables  d avoir  tenu  bon  eux  fculs  contre  l’u- 
fage  moderne.  [ A Rome  le  faint  Sacrement  n’eft 

* Selon  l’^idinaite  ou  Cérémonial  des  Carmes  U doit  , 
^Tc  cncenfé  avant  le  grand  Autel. 
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boînt  auiTiài’Autcl.]  Qu'  ’on  fc  fouvicnne  que  Harié 
les  fept  Eglifcs  Collegiales  d’Angers  le  faint  Sacre- 
rpent  à l’ufage  des  malades  & pour  les  Paroilfiens 
cft  pareillement  dans  une  armoire  (qu’ils  appellent 
le  Sacraire  ) pratiquée  dans  la  muraille  du  côté  de 
l’Evangile.  Il  eft  au  même  endroit  dans  pluficurs 
Eglifes  d’Orient,  comme  nous  l’apprenons  de  di- 
verfes  Relations  •,  ôc  ce  que  j’en  ai  dit  à TEglifc 
Cathédrale  de  Rouen,  & aux  Eglifes  de  la  Ronde, 
de  S.  Vincent  & de  S.  Etienne  des  Tonneliers  , 
aulli-bien  que  dans  celle-ci  , me  fait  croire  que 
c’étoit  autrefois ‘la  pratique  generale  de  l’Eglife. 

La  Vieille-Teur  oit  le  Prifomierhve  la  Fierte. 

De  là  en  paflant  au  milieu  de  la  Harangerie  oi 
font  les  marchands  de  poiflbn  falc  , on  pafle  par- 
deflbus  une  arcade  au  milieu  des  Halles,  qui  font 
toutes  ouvertes  le  Vendredi.  Proche  de  ces  Halles 
au  lieu  nommé  la  Vieille-Tour  y eft  une  efpecc  de 
tour  quarrée  percée  à jour  fur  un  perron  fort  élevé, 
où  le  Prifonnicr  au  jour'  de  l’Afcenfion  leve  la 
Châfte  ou  Fierte  de  S.  Romain  , & reçoit  l’abfo- 
lution  de  fes  crimes.  On  peut  voir  cette  céremonié 
dans  une  trcs-gran^c  place  autour  de  laquelle  ré- 
gnent toutes  les  Halles  de  tous  cotez.  Les  Halles 
«oient  autrefois  les  grandes  falles  & autres  appar- 
temens  du  Palais  des  Ducs  de  Normandie.  Au  mi- 
lieu de  cette  place  de  la  Vieille-Tour  il  y a une  fon- 
taine qui  jette  l’eau  par  trois  tuyaux  dans  un  baflîn 
de  pierre  en  forme  de  triangle  équilatéral  : aufll 
cette  fontaine  eft-elle  faite  en  pyramide  triangulai- 
re , au  haut  de  laquelle  cft  la  figure  d’Alexandre  le 
Crand  avec  fes  ornemcos. 
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Saint  MacloH  de  Ronetil 


Saint  Madotu 

L’Ealife  PatoiflTùlc  de  S.  Macloueft  d’une  flm- 
Aurefi  belle  par  dedans  & par  dehors,  que  les 
écrangers  en  oJr  pris  le  modelé  qu  ilsont  fait  graver 
en  taille  douce , dont  les  copies  fe  vendent  a Rome. 
La  Nef  eft  longue  de  foixante  & dix  pieds,  le 
Chœur  de  quarante,  6c  la  ChapeUe  de  la  Vierge 
de  trente.  Ainfi  l’EglifcelUongue  de  cent  quarante 
pieds  , ôc  large  de  loixante-fcize.  La  hauteur  de  la 
lanterne  qui  eft  audelfus  du  Crucifix  eft  de  12+. 
pieds.  Il  y en  a encore  quinze  de  ce  heu  jufqu  aux 
cloches,  qui  étant  toutes  d’accord  au  nombre  de 
huit  formant  le  plus  agréable  carillon  quil  y ait  a 
Rouen , fonnant  au  premier  coup  des  grands  Ofh- 
ces  des  Fêtes  folcnnelles  rhyijmc  toute  enticre  qui 
y doit  être  chantée.  Le  refte  du  clocher  qui  finir 
en  pointe  eft  encore  de  cent  pieds  ou  environ  : ce 
qui  fait  la  hauteur  de  240.  pieds.  On  y peut  mom 
ter  par  dehors  jufqu’à  la  croix  fans  échelles  6c  fans 
établies , tant  il  eft  artiftement  travaille.  Il  y a des 
galeries  tout  autour  de  la  Net  6c  du  qui  eL 

fermé  par  un  Jubé  8c  par  une  haute  baluftmde. 

Cette  Paroiffeeft  d’une  grande  etendue  8c  tors 
peuplée } on  y a compté  jufqu’à  dix-huit  mille 
communians.il  y a un  Curé  qui  comme  celui  de 
S.  Vivien  a fonfiege  dans  le  Sanduaire  , un  Vi- 
caire 6:  quatre  Soûvicaires , qui  ont  chacun  leur 
quartier  où  ils  adminiftrent  les  Sacremens.  Il  y a 
outre  cela  près  de  cent  Ecclefiaftiques.  Il  y avoir 
Muiîque  il  n’y  a pas  longtems  , ainli  qu  a deux  au- 
tres plroilTes  defavillc.  Cette  Eglife  eft  ce  le  qui 
conduit  tout  le  Clergé  des  Paroilfo  de  la  ville  auX 
Procefllons  generales.  Elle  eft  auffi  la  gaidienne 
des  faintes  Huiles,  quelle diftnbuc  a toutes  les 
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ftlttrcs  faroifles  du  Diocefe.  On  dit  que  c’eft  pour 
cela  qu’aux  deux  cotez  d’une  croix  qui  fait  le  cou- 
ronnement de  fon  grand  portail, on  voit  deux  vafes 
portez  fur  deux  barres  de  fer.  Les  portes  de  cette 
Eglife  font  des  chefs-d’œuvres  pour  la  ftrudure  & 
pour  la  fculpturc , qui  repréfente  divers  myftercs 
de  notre  Religion.  Au  grand  portail  il  y a un  fort 
beau  porche.  Il  y a dans  cette  Eglife  deux  Fonda- 
tions qui  en  valent  bien  d’autres , S(  qui  ayant 
quelque  chofe  de  Iingulier  méritent  de  trouver  pla- 
ce ici.  L’une  eft  une  donation  d’une  maifon  pou/' 
avoir  part  a toutts  prières  de  l’ Eglife.  Voyez  ce 

aue  j’en  ai  rapporté  d’une  femblable  dans  l’Eglife 
e S.  Etienne  des  Tonneliers  pag.  411.  C’eft  ainlî 
qu’on  faifoit  autrefois  des  Fondations.  La  féconde 
Fondation  eft  pour  le  pain  & le  vin  qui  fera  necef- 
faire  à jamais  pour  la  célébration  de  toutes  les 
Mefles  qui  fc  diront  en  cette  Eglife  de  S.  Maclou  : 
Sè  pour  celajean  Donchin  ÔC  Agnès  fa  femme  don- 
nèrent une  maifon  où  pend  pour  enfeigne  La  CoHp~ 
pe  , dans  la  rue  des  Savetiers  •,  & il  eft  fourni  tous 
les  joûrs  par  les  locataires  de  cette  maifon , qui 
payent  encore  outre  cela  une  fomme  auxT reforiers 
de  l’Eglifedc  S.  Maclou.  Voici  encore  une  troifié- 
me  Fondation  de  cette  Eglife  qui  a quelque  chofe 
de  particulier  ; c’eft  une  Chapelle  titulaire  de  faint 
Jean-Baptlfte  fondée  l’an  1148.  par  François 
^Montauberger  Chevalier  , pour  reconnoiflancc 
d’avoir  été  baptifé  en  ce  lieu. 


Saint  Godard. 


L’Eglife  de  S.  Godard  , doqt  le  Clergé  eft  com- 
pofé  environ  de  cent  Ecclciîaftiques,  eft  à ^cuprès 
grande  comme  celle  de  S.  Maclou.  Elle  etoitau- 
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trcfois  hors  la  ville,  &s’appelloit  Noti'e-Dame.i 
Mais  depuis  que  S.  Godard  [en  larin  S.  Gildardus] 
Archevêque  de  Rouen  y a été  enterré  , & y a fait 
beaucoup  de  miracles , pn  lui  a donné  le  nom  de 
ce  faint  Prélat.  S.  Romain  Archevêque  de  Rouen 
de  Patron  de  la  Ville  &c  du  Diocefc  ^ fut  auffi  en- 
terré en  cette  Eglife  dans  une  crypte  foûterraiiiè 
qu’on  trouve  dans  l’aîlc  gauche  à côté  du  Chœur. 
Son  corps  fût  transféré  de  là  vers  la  fin  de  l’onzié* 
me  ficelé  -,  mais  fon  tombeau  y refta  3 6c  par  un 
bonheur  tout  fingulicr  il  échappa  à la  fureur  des 
Calviniftes  lorsqu’ils  pillèrent  nos  EgUfes.  Il  eft 
d’une  feule  pierre  de  jafpe  qui  a fept  pieds  Sc  demi 
de  longueur  ( comme  l’aflure  un  Prêtre  Sacrifiain 
de  cette  Eglife),  deux  pieds  deux  pouces  de  lar- 
geur , & de  hauteur  deux  pieds  &c  quatre  pouces. 
Il  eft  pofé  fur  deux  pierres  qui  l’élevent  de  terre  de 
deux  pieds.  C’eft  dans  cette  Eglife  qu’on  fait  la 
Proceflion  du  Corps  faint  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux , dont  j’ai  parlé  ci-devant. 

On  fait  grand  cas  de  fes  vitres  tant  .pour  l’art , 
que  pour  fes  couleurs  qui  font  tout-à-fait  vives  & 
éclattantes.  La  première  vitre  de  la  Chapelle  de 
S.  Nicolas  donnée  par  Richard  le  Caron  ficur  du 
Fofley , eft  eftiméc  par  les  habiles  Peintres  la  plus 
belle  de  Rouen. 

Dans  le  territoire  de  cette  Pârolffe  proche  du 
College  des  Jefuites  eft  le  Séminaire  de  Joyeufe  foh^ 
dé  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  Archevêque  de 
Rouen  , pour  trente  pauvres  Ecoliers  clercs  vêtus 
de  foutannes  violettes  , parce  qu’au  tems  de  leur 
fondation  les  Ecclefiaftiques  portoient  le  violet. 

Saint  Laurent. 

En  forrant  par  la  porte  du  côté  du  midi , & tra*. 

verfant 
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verfant  le  Cimetière  , on  entre . dans  l’Eglife  de 
S.  I»aurcnt , où  eft  enterré  le  favant  Emery  Bigo^ 
dans  le  Chœur  à main  gauche  au  pied  du  baluftre 
du  Sanâ;uaire  devant  la  Chapelle  de  M.  IcPréH- 
dent  Bigot.  ^ 

S , Gervatf»  . . 

L’Eglife  Paroiffialede  S.  Gervais  eft  hors  la  por- 
te Cauchoife.  Devant  le  Crucifix  on  trouve  un  cf- 
calicr  qu’il  faut  defeendre  pour  entrer  dans  tihc 
crypte  où  faint  Mellon  premier  Archevêque  de 
Rouen  a été  enterré.  C’étoit  autrefois  un  Cimetiè- 
re, fur  lequel  on  a bâti  cette  Eglife  dans  la  fuite; 
& on  ne  doit  pas  s’en  étonner  -,  car  les  Loix  Ro- 
maines , fous  lefquellcs  on  vivoit  alors  à Rouen  , 
ne  permettoient  pas  d’enterrer  perfonne  dans  les 
villes.  Outre  la  tradition  confiante  que  ç’a  été  là 
l’ancien  Cimetiere  commun  de  la  ville  , c’eft  que 
derrière  cette  Eglife  du  côté  de  la  montagne  en 
fouillant  pour  faire  un  mur  afin  declorre  le  Cime- 
tiere de  ce  côté- là , on  trouva  fous  terre  des  voûtes 
& des  caves  entières  ; & qu’en  faifant  des  fofles 
pour  enterrer  des  morts , on  y trouva  il  y a bien 
trente-cinq  ou  quarante  ans  trois  cercueils  de  pier- 
re très  anciens  que  j’y  ai  vus  j à l’un  defqucls  il  y 
avoir  une  infeription  de  quatre  ou  cinq  mots  latins 
en  lettres  onciales  , & environ  de  la  même  gran- 
deur que  celles  de  l’urne  qui  eft  dans  le  Cimetière 
de  Julien  d’Angers.  Enfin  ilcftfituéfur  le  bord 

de  deux  grands  chemins  , comme  étoient  les  an- 
ciens Cimetières. 

Saint  Sauveur. 

D ans  l’Eglifc  Paroiflîale  de ‘Saint  Sauveur  il  y a 
»n  Carême  un  grand  rideau  violet  au  travers  du 
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• Chœur  proche  des  baluftrcs  de  l’Autel,  & à Pâ- 
(Jues  une  grande  colonne  de  cire  avec  le  Ci«tge 
Pafcalcommeàla  Cath?drale.  Le  Vendredi-faint 
à la  Paflion  il  y a un  petit  Chœur  de  mufique  qni 
chante  les  paroles  des  Juifs  comme  à l’Eglifc  Ca- 
thédrale d'Angers. 

. . 5.  Herbland, 

Dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  S.  Herbland  , pro- 
che le  Parvis  de  l’Eglife  Cathédrale  , aux  Fêtes 
folcnndlcs  les  Chappiers  fe  promènent  non  feu- 
lement dans  le  Chœur  , mais  encore  dans  la  Nef, 
tant  }K)ur’  gouverner  & maintenir  le  chant , que 
po U r faire  taire  les  caufeurs;  ic  j’y  ai  vû  cnccnfer 
aurtibicn  tout  le  peuple  que  le  Clergé,  c’eft-à-dirc 
parfumer  toute  l’Eglife. 

i Prgne  , étdmimfiration  duBa^iême» 

^ \ 

. Dans  tout  le  Diocefc  de  Rouen  on  fait  le  Prôn# 
8c  la  ledure  de  l’Evangile  en  françois  avec  l’expli- 
cation immédiatement  après  que  le  Diacre  l’a 
chanté,  ôc  c’eft-là  fa  place  naturelle.  Dans  le  Prô- 
ne le  Curé  recommande  à fes  Paroifliens  tous  les  be« 
<foins  de  l’Bglife.  On  y recommande  de  prier  pour 
toutes  fortes  d’états  , pour  le  Pape  , pour  l’Evêque 
Diocefain  , pour  le  Roi , pour  la  Maifon  Royale, 

tiour  tous  ceux  de  la  Paroi  lie  , & enfin  pour  tous 
es  Chrétiens  orthodoxes  taltt  vivans  que  trépaflez, 
& pour  cela  on  dit  deux  Pfeaumes  ôc  quelques 
Oraifons  dans  le  Prône  : ce  qui  n’a  pas  toujours 
' été  ainfi.  On  y recommandoit  ces  chofes  , mais 
c’étoit  dans  le  Canon  de  la  Mcfle  au  TV  igirur  , ÔC 
dans  les  deux  Memtnto  t qu’on  prioit  pour  celaÿ 


Trône , BAptême , Mariage.  41  j 

6c  c'eft  là  leur  place  naturelle , où  le  Prêtre  & le 
Diacre  le  font  encore  aujourd’hui.  Auiliun  Prêtre 
de  Rouen  fort  âgé  m’a  aflùré  d’avoir  vû  de  tres- 
anciens  Rituels  où  il  n’y  avoit  aucunes  prières  dans 
le  Prône,  j’enai  deux  anciens  où  Ton  trouve  tou- 
tes ces  chofes  dan  s le  Aiemento. 

Il  eft  recommandé  par  le  Rituel  de  Rouen  de 
garder  les  enfans  nez  dans  la  Scmainc-fainte  y s’ils 
ne  font  pas  en  danger  , pour  être  folennellement 
baptifez  le  Samedi-faint  immédiateiflent  après  la 
bénédiâion  des  Fonts.  [Je  l’ai  vû  faire’plulîeurs 
fois  à Orléans > comme  il  eft  ordonné  dans  le  RU 
tucl  de  cette  Eglife.]  , 

On  porte  au  grand  Autel  les  petits  enfans  auflî- 
. tôt  qu’on  a achevé  les  ^érémonies  du  Baptême, 
parce  qu’ils  y rccevoient  l’Euchariftie  Sc  il  n’y  a 
pas  plus  d’un  ficelé  ou  deux  qu’on  les  communioic 
encore  de  quelques  goûtes  de  vin  béni  dans  plu. 
fieurs  Diocefes.  [Puis  le  Prêtre  dit  l’Evangile  /« 
principio  erat  V erbumô]  Et  ce  qui  peut  confirmer  ce 

Sue  je  viens  de  dire  ^ c’eft.que  dans  le  Rituel  de 
.ouen , dont  on  fe  fert  aujourd’hui , il  eft  dit  à la 
fin  du  Baptême  des  adultes , Qhs  fi  M.  î Archevê- 
que ejl  pré  fient , le  Néophyte  fiera  aufiitôt  confirmé  ^ 
fir  quenfiuite  s'il  eft  heure  de  dire  laÂitffie , on  la  di- 
ra y que  le  Néophyte  y ajfifteru  & y communiera,  ' 
Voyez  ce  que  j’ay  dit  fur  cela  i Vienne  ci-devanf 
page  ai..  » 

Adariage.  Agapes  dans  les  Eglifies  de  Rouen. 


A la  fin  de  la  Méfié  de  mariage  , le  Prêtre  ( félon 
l’ordonnance  du  Mifiel  & du  Rituel  de  Rouen  ) 

* S‘  Ambrof.  Ub.  de  initiandis  , c.  8.  S<  Paulin.  No!^ 
ïpift.  31. 
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fait  une  exhortation  aux  nouveaux  matiez  fur  lai 
fidelité  qu’ils  fe  doivent  l’un  à l’autre  , & fur  la 
continence  qu’ils  doivent  garder  aux  jours  de  priè- 
res , de  jeûnes’  &c  des  grandes  Fêtes.  Delà  vient 
qu’on  ne  marie  point  en  Carême  ni  en  Avent  qui 
étoit  autrefois' jeûné  , ni  aux  Fêtes  de  Noël , ni  de 
l’Epiphanie , ni  de  Pâc^ucs,  ( ni  même  depuis  le 
cinquième  Dimanche  d après  Pâques  jufcju’après 
l’Oiilave  delà  Pentecôte  dans  quelques  Diocefes, 
comme  on leiVoit  dansquelqucs  Rituels  );  & cela 
conformément  à ce  que  que  dit  S.  Paul  en  fa  pre- 
mière Epitre  aux  Corinthiens , chap.  j.  Et  ceci 
n’eft  pas  autrement  particulier  à l’Eglife  deRouen» 
J’ai  vu  beaucoup  de  Miflels  & de  Rituels  de  diffe- 
jentes  Eglifes’j  &c  de  Romains  tant  du  fiecle  paffe. 

I que  d’à  prefent  ; il  n’y  en*apas  un  ou  cela  ne  foit 
marque.  ' 

Après  cette  exhortation  a Rouen  ic  dans  le  Dio- 
cefe  le  Curé  bénit  un  'pain  blanc  & du  vin  i puis 
il  préfente  ( ou  fait  prefenter  par  le  Prêtre  Sacri- 
ilain  ) au  mari  & à U femme  qui  viennent  de  s’% 
^oufer , du  pain  trempé  dans  le  vin  , en  témoigna- 
ge de  leur  union , & comme  un  fymbdie  de  l’amour 
& de  la  vie  conjugale  j conjugalis  convi£las  fymho~ 
lum  ( dit  le  Rituel  de  Rouen  ) fponfo  & fponfa  pa- 
nem  dijlribuat  vino  iminüuin.  Enfuitc  de  quoi  les 
parens  & principalement  lesenfans  mangent  aufli 
de  ce  pain  Déni  trempé  ad  vin  : cc.qui  eft  encore  un 
,rcfte  d’Agapes  de  charité  & d’union. 

C’eft  aum  un  faint  ufage  de  ce  Diocefe  d’aller 
l’après-midi  ou  fur  le  foir  bénir  le  lit  nuptial  en 
prefcncc  des  nouveaux  mariez.  Le  Prêtre  revêtu 
de  furplis  & d’étolc , & accompagné  de  fon  Sacri- 
ftain  , afpcrfed’eau  bénite  le  lit  nuptial  & les  ma- 
iiezj  en  difant  VAfperges  me,  puisl’Oraifon  yijittt 
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Dom'inm  habitat lonem  tflam  des  Cômplies  en  troi- 
fiéme  perfonne  J le  Pfeaume  127.  Beati  omnes  ejui- 
timtnt  Dominum , qui  eft  fi  psopre  à cette  cérémo- 
nie ; puis  le  Kyrie  eleifon  & le  Pater  avec  deux 
Orailbns , dont  voici  la  derniere  : Bénedicat  Dette 
• corpora  vejlra  & animas  vcftras , (ÿ"  det  fuper  vos 
henediElionem  fttam  ,Jtcttt  benedixit  A braham  , Ifaae 
& Jacob  : mantts  B ominifanEl a fit  fttpervos  ,mit- 
taiejue  Angtlum fittum  cfui  cttfiodiat  vos  omnibus  die~ 
bus  vita  vefira  ; Per  Chrifium  Dominum  nefirum. 
Çi.  Amen.  Enfuite  il  bénit  du  pain  & du  vin  , & 
. préfente  du  pain  tremfJé  dans  le  vin  aux  nouveaux 
^riez  , comme  à la  fin  de  la  Méfie. 

Dans  "toutes  les  Paroifiès  de  Ro«en  le  jour  de 
Pâques  à la  fortie  de  la  Méfie  on  diftribue  aux  Fi- 
dèles au  milieu  ou  vers  le  bas  de  la  nef  des  Eglifes 
une  Agapcd’oublies  grandes  comme  les'deux  mains 
& épaifi'cs  environ  comme  un  liard  , & du  vin 
dans  une  couppc , avec  une  fervietre  pour  s’efiuycr 
la  bpuche  après  avoir  bû.  Mais  comme  on  n’cfl: 
pas  accoutumé  à boire  du  vin  à Rouen  , peu'dc 
gens  en  boivent.  Celte  Agapc  qui  nous  eft  reliée 
amjour  de  Pâques,  fe  ^ratiquoit  autrefois  à Roucri 
à toutes  les  grandes  Fetes,  comme  nous  lifqns  dans 
la  Vie  de  S.  Anlbcrt  Archevêque  de  Rouen  , qu’// 
faifoit  une'^Agape  au  peuple  dans  f on  P-gHj^  uprès  la 
Communion  aes  jours  folennels , & fervoit  lui-même 
à table  particulièrement  les  pauvres.  Depuis  qu’on  a 
reftreint  l’obligation  de  communier  au  feul  jour 
de  Pâques  , on  n’a  plus  retenu  les  Agapes  que  ce 
jour-là-  C’eft  apparemment  ce  que  Jean  Bcleth 
appelle  parvum  prandiolum  , un  petit  dîner  qui 
préccdoit  le  repas  ou  le  grand  dîner. 

On  fait  gras  à Rouen  les  fix  Samedis  d’apres 
Noël  ; ce  qui  cil  un  relie  de  l’ancien  ufage  de  manr 
^ • ' D d iij 


411  Pratiques  touchant  U Pain  bem  , &c. 
ger  en  ces  pays- ci  de  la  viande  les  Samedis. 
On  fçaitqu’cn  Efpagne  ils  mangent  les  pieds  St  les 
idues  des  octes  tous  ics  Samedis  de  l’année.  Dans 
la  Réglé  du  venerable  Pierre  des  Honnefts,  les  Sa., 
médis  du  TansPafcal  font  gras  : ils  l’ctoicntde 
même  à Mets  au  huitième  ficelé  , comme  l’affure  « 
M.  Châtelain. 

illTELOtVES  P R AT  IQJJ  E S 
de  l' Eglife  de  Rouen. 

Il  cft  aulfi ordonné  dans  IcMiflcl  deRouen,  p.cix.  , 
que  l’afpcrfion  de  l’eau  benite  fur  le  peuple  fera  fai^ 
te  à la  Proceflion  des  Dimanches,. tant  dans  la  nef 
qu’autour  dcTEglife*,  par  un  ou  deux  Acolythes 
précédant  immédiatement  la  Croix  procefilonalc. 

S acerdos célébrât urus  afpergit  inChora  tantum\deinde 
itnus  vel  duo  Acolythi pracedentes  Crucem  procejfio'- 
nalem , hinc  inde  afpergunt  populum  in  navi  & per 
circuit um  Eccle/ia.  Marque  que  cette  Proceflion  fç 
fait  pour  l’afperfion. 

Les  Dimanches  on  mange  â Rouen  dans  l’Egltfc 
le  pain  béni , comme  fupplément  de  la  Commu- 
nion , & on  en  porte  quelques  petits  morceaux  en 
culogie  à la  mailbn  pour  ceux  qui  n’ont  pû  alTIficr 
â la  Meflc.  Il  eft  ordonné  dans  le  Rituel  & dans  le 
Miflel  que  le  pain  béni  fera  difiribué  par  des  Eccle- 
fiaftiques,  & non  par  des  laïques,  encore  moins  pat 
des  femmes. 

Quand  les  Prêtres  font  malades , ils  reçoivent 
toutes  leurs  diftributions  comme  s’ils  difoient  la 
Mefle,  5c  comme  s’ils  étoient  prefens  aux  Offices 
divins  ^ ainfi  que  les  Chanoines  & autres  Bénéfi- 
ciers. S’ils  n’onrent  pas  le  facrifice  de  la^Mefle  , ils 
effrent  à Diçu  celui  des  maux  qu’ils  foufixent  dans 
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lui  état  qui  eft  agréable  à DJeu  , pii^^ucc’cft  celui 
danslequel.il  veut  qu’ils  foient.  £t  ceft  une  chofe 
tout -à- tait  louable  de  leur  faire  part  des  diftribu- 
tions  y autrement  le  fort  des  oints  du  Seigneur  fc- 
roit  pire-  que  celui  des  valets , dont  les  geos  du 
inonde  prennent  ordinairement  foin  dans  leurs  ma- 
ladies, & leur  fournilTent  tous  leurs  befoins.  Sans 
cela  après  avoir  longtemsfervi  l’Eglife,  ilsfetrou- 
veroient  réduits  à aller  finir  leurs  jours  dans  un 
Hôtel-Dieu  avec  les  pauvres.  Les  Prélats  qui  ai- 
ment l’honneur  de  l’Eglife  & duClergé,  n’ont  gar- 
de de  le  foufeir.  % 

‘ V îv.  -,  . 

Extréme-onEilott,  Pain  &,  Argent  diflri  bnez.  , 

V AHX  Entcrremem. 

On  obfcrvc  encore  à Rouen  fdon  le  dernier  Ri- 
tuel de  Rouen  de  1^49.  dans  l’adminifiration  du 
.Sacrement  de  l’Extremc-oniStion , de  mettre  de  la 
cendre  en  forme  de  croix  furda  poitrine  du  mala- 
de avant  que  de  lui  faire  les  ondioos  des  faintes 
Huiles , pag.  jf}.  Deinde  S acerdos  faciat  crucemex 
cintre  in  pe^ore  infirmi  , dicendo:  Mémento  homo 
quia  pulvis  es  t > & in  pulvcrem  reverteris.  . 

Il  7 a une  autre  prati<^e  à Rouen-qui  çft  auffi  an- 
cienne quelle  eft louable  , puifqu’ellc  ctoit  en  ufa- 
gc dès  le  quatrième  fiecle  au  moins , commc'on  en 
peut  juger  de  la  lettre  1 3.  de  S.  Paulin  è Pamma- 
que.  Aux  Enterremens  on  donne  un  grand  pain 
blanc  de  huit , dix  ou  douze  livres , à chacun  des 

Ïiauvres  de  l’Hôpital  general  tant  garçons  que  fil- 
es qui  aifident  aux  Enterremens  au  nombre  de 
trente  , ou  quarante  , ou  de  foixante  , ou  de  fix- 
vingts,  félon  la  volonté  des  parehs  des  défunts- 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  pauvres  de  l’Hôpital 
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general.  A l’cgatd  de  ceux  de  la  Paroifle  & des  au- 
tres Paroifles  voifin'esj  ils  s’alTcmblent  devant  la 
porte  de  la  maifon  du  défunt , & on  leur  dillribuc 
de  l’argent , cohime  on  faifoit  du  tems  de  S.  Augu- 
Ain , & comme  on  le  peut  voir  dans  fa  lettre  2 2.  à 
Aurclc.il  cA  à fouhaiter  ^u’on  négligé  point  dc; 
ü bonnes  & de  A anciennes  coutumes  >-qui  font  en 
même  tems  (comme  difent  ces  deux  Saints)  & uti- 
les aux  défunts  , & avantageufes  aux  pauvres. 

■ Dans  le  Rituel  de  Rouen  de  l’an  15!^.  on  trouve 
rabfolution  pour  un  défunt  après  qu’il  avoit  été 
mis  en  terre,  comme  je  l’ai  vu  pratiquer  à Paris. 
Le  Clergé  chantoit  les  quatre  Pfeaumes  d’aujour- 
d’hui accompagnant  le  corps  au  tombeau  j & on 
rcrournoit  dans  l’Eglife  en  chantant  lePfeaume  5a 
Aliferere  , aved’Oraifon  Fidelium. 

Enfin  on  n’entèrrc  point  à Rouen  aux  Fêtes 
principales  de  l’année,* ni  le  Vendredi-faint,  pats 
même  aptes  le  Service.Pour  les  autres  Fêtes  & Di- 
manches, il  eA  pern*s  d’enterrer  après  l’Office  > 
&en  cas  qu’on  ne  puiAc  garder  le  corps  fi  long- 
tems , Sc  qu’on  foit  pbligé  de  l’entéfrer  le  matin  , 
le  Rituel  ordonne  qu’on  prenne  fon  tems , de  forte 
qu’on  n’avance  ni  retarde  la  Meffè  de  Paroi  Ae , & 
qu’on  ne  trouble  pas  la  fofcnnité  de  la  Refurre- 
^ion  du  Seigneur  > ne  fymMica  Dominicit  Refurre- 
elionis  aut  <»tern<t  fejlivitatis  gloria  folemnitus , 
ordo  canonici  Officii  perturbetHr-  . • , 

Je  finis,  comme  vous  voyez  , cette  Relation  de 
V oy  âges  par  la  mort  J qui  eA  un  paAage  à ce  grand  ' 
& dernier  voyage  de  l’Eternité  qui  nous  reAeà  fai-‘ 
re  , & qui  afiurcment  mérité  bien  qu’on  y penfe  & 
qu’on  s’en  occupe. 
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A La  page  ligne  ji.  après  chaque  Heure, 
ajouter.  : > 

Pendant  tout  le  Carême  avant  la  Collecte  oh 
dit  Fle£lamHS genua  )>^&^rèsun petit  intervalle, 
Levate  s & fa^^e  brevi  intervallo  , Levait . • ' 

Page  30.  ligne  avant  la  demiere , après  de  au  Bec, 
ajositez. , de  encore  à prefènt  à Milai). 

Page  35.  ligne  ij,  ajoutez.  , On  trouve  dans  le  • 
Mifleî  de  Vienne  la  benedidion  des  noix  le  15. 
Juillet,  de  desraiHnslc  Août  au  Per  quem  hac 
emnia- 

Page  i ligne  li.  ajoutez. y ht  Cznxic^e  Magni- 
ficat eft  triomphé  à Saint-Jean  de  Lyonje  17.  De-  ^ 
cembre  & les  fix  jours  fuivans  ; de  forte  que  les 
Antiennes  qui  commencent  par  O font  entremêlées 
en  trois  parties,  dont  l’une  eft  chantée  alternative- 
ment par  l’un  des  deux  chœurs  après  chaque  ver- 
fet  du  Magnificat , jufqu’au  verfet  Depofuit , après 
lequel  elle  eft.  chantée  entiere^après  les  autres  ver- 
fets  du  Cantique.  On  entonne  & on  chante  fub~ 
miffa  voce  le  Cantique  Magnificat , c’eft-à-dirc 
moins  haut  qu’à  l’ordinaire  ; & cela  fans  doute  afin 
de  faire  paroi tre  davantage  le  if  > Sicut  locutus  eft 
ad  patres  nofiros , Abraham  & femini  ejus  in  facula  ; 
Comme  il  a parlé  à nos  peres , à Abraham  & à fa 
race  pour  jarftais,  qu’on  chante  plus  haut  félon 
cette  rubrique  du  dernier  Bréviaire  de  Lyon  , par- 
ade d’Hyver  au  17.  Décembre  pag.  123.  & fuivan- 
tes  : Jn  choro  fubmijfà  voce  intonat  Canticum  Ma- 
gnificat 1 &ficcavitur  ufque  ad  verfum  Meut  la» 


Digilized  by  Google 


• 4i<  S U P g,  L E'M  E N T. 

cutus  cft  exchtjivè.  Et  plus. bas , Hîc  vox  elcvatur  t 
Sicut  locutus  cft  ad  patres  noftros  , &c.  , ^ 

Le  Samedi  avant  la  Septuagefime  on  triomphe 
le  Mas^mficat , le  lendemain  Dimanche  de  U Sep- 
tuagdimc^  le  Pfeaume  Cœli  enarrunt  a.\x  troinéme  | 
No(fturnc,  jurqii’au  verfet.  Et  erunt  ut  compU- 
ceant  cxclufiveracnt , le  dernier  Pfeaume  des  Lau- 
des Laudate  Dominum  de  ctelis  , &c.  & le  Canti- 
que BenediElus  jufqu’auHprfet  Illutninare  , après  le- 
uel  on  chante  l’Antienne  toute  entière.  Depuis  la 
n des  Laudes  de  ce  jour  jufqu’au  Samedi-faint  on 
ne  chante  plus  l’ Alléluia.  • 

On  y chante  le  Te  Deumlaudamus  tous  les  Di- 
manches . fans  en  excepter  ceux  de  Carême  & du 
Dimanche  des  Rameaux  même  après  la  neuvième 
leçon , qui  eft  la  Paftion  entière  de  notre  Seigneur 
félon  S.  Marc. 

0 Quelque  Fête  qui  arrive  en  Carême , meme  celle 
^u  Patron  de  l’Eglifc , n’a  point  d’OÂave.  I 

Aux  Ferics  du  Carême  depuis  le  lendemain  du 
premier  Dimanche,  dans  l’Eglife  de  $•  Jean  de 
Lyon  les  deux,  premiers  Prêtres  ( un  de  chaque  cô- 
té du  chœur  ) offrent  le  pain  & le  vin  dont  on  fc 
fert  pour  la  confecration. 

Lorfqu’ii  y a Communion  generale  , on  donne 
du  vin  après  la  Communion  a tous  les  Ecclefiafti- 
qiies  qui  communient. 

Paqe  75.  avant  la  derniere  ligne  mettez.  : Onfonne 
pendant  la  Profe  la  Melïc  des  Fidèles  , comme  on‘ 
fait  ordinairement  pour  la  Mcffe.  i 

Page  114.  ligne  7.  ajoutez. , Il  y* a des  burettes  - 
d’une  pinte. 

Eucinij  lignes  plus  has,  ajoutez,  : Les  Chappiers  ' 
n’obfervent  point  en  cette  Eglife  de  fe  promener  de 
fymmetrie  ; mais  ils  s’arrêtent  l’un  ou  l’autre  où  ils 
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jugent  à propos , quand  on  détonne , ou  quand  on 
chante  trop  vite  , &c. 

Page  147»  ligne  XI»  à la  fin  ajoutez.'.  Ce  baifer 
de  paix  fe  fait  de  meme  dans  l’Eglife  Cathédrale 
d’Aufeh  non  feulement  aux  Miniftresde  l’Autel  ; 
mais  encore  tous  ceux  du  chœur  s’entrembraflent. 

Pnge  1 5 5".  ligne  4.  apres  fingulier  , lifez.  * qu’on  y 
dit  auffi  le  Mcrcredi-laint  toutes  ces  grandes  Orai- 
fons  du  Vendredi-faint  comme  à Vienne  ; & ligne 
10.  au  lieu  de  l’yirticle  ^ui  commence  par  Le  jour  des 
Morts , mettez. , 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  PIdelqi  T ré- 
palTez  ^ à la  Melle  les  Chanoines  ayant  la  chappe 
traînante  Sc  un  maninule  de  couleur  noire  au  bra» 
gauchCj  portent  tous  a'I’OfiFrande  des  hoftiesôc  du 
vin  dans  des  calices  & des  patenes.  Ce  jour  a des 
iccondes  V êpres  des  Morts,  quoiqu’il  y en  ait  pour 
eux  le  jour  de  la  ToulTaitus.  ^ 

Ligne  14.  a la  fin  du  chapitre  ^ui  regarde  Befan- 
P» , 4/oMr«a.  : Les  Chanoines  portent  la  foutanne 
violette.  • 

Page  177.  ligne-i.  au  commencement  ajoutez.  : Dans 
l’Egîife  Cathédrale  de  Reims  aux  Mcfl'esfolennel- 
les  Te  Prêtre  dit  dans  la  Sacriftie  le  Pfeaume 
ca  & le  Confiteor  ; ftifuite  étant  arrivé  au  milieu 
de  la  grande  place  [ appellée  par  les  uns  Solea  , par 
d’autres  Periholum]  qui  cft  entre  le  Chœur  & l’Au- 
tel , il  fait  d’abord  la  reverence  vers  l’Autel  ; puis 
fe  retournant  vers  le  cj;iœur  ^ il  fe  recommande  aux 
prières  des  afliftans  en  difant , Orate  pro  me , fra- 
tres  , & egoprovobis.  Pax  vobis.  Aulfitôt  aprcsil 
va  droit  à l’Autel,  & s’inclinant  profondément  aü 
premier  degré , il  dit  la  prière* ^«/Vr  a nobis  &c. 
puis  ij  monte  à l’Autel  & le  baife.  Après  quoi  il 
va  près  de  l’Autel  à fon  fîegc  lire  fur  un  petit  pu- 
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pitre  le  commencement  de  la  MefTc  Jufqu’à  la  Se- 
crette  ^ car  il  fc  tient  là  jufqu’à  rOtfcrtoire]>  & il 
lit  aufli  comme  à Laon  -la  Pofteommunio»  fur  le 
meme  pupitre.  » 

Les  Diacres  & Soûdiacres  fe  lavent  les  mains 
pendant  la  Préface. 

Le  Ptetre  récite  à la  fin  de  la  Mcfle  l’Evangile 
I»  prifteipio  en  retournant  à la  Sacriftic. 

PageijS.  avant  Meaux  , mntez.  ce  qui  fuit. 

LAON.  . 

♦ • 

LAon  , en  latin  , & anciennement 

LugdunHmClavatim,^  quelquefois  Lu^dunum 
feulement  , ville  de  Picardie  , dont  l’Eveque  eft 
Duc  & Pair  de  France.  L’Eglife  Cathédrale  de 
Notre-Dame  a quatrevingt-quatre  Chanoines  S>c 
quatrcDignitez.  Voici  les  rites  particuliers  de  cette 
Eglife. 

Les  Semainiers  commencent  leur  femaine  à l’eau 
benite  f qui  fe  fait  au  milieu  du  chœur  par  le  Prê- 
tre ayant  le  vifage  tourné  au  Septentrion , comme 
à Rouen. 

A la  Proccfiîon  on  porte  devant  la  croix  le  vafe 
d’eau  benite  , dont  on  afpetft  ceux  qui  fe  rencon- 
trent en  chemin  pour  les  purifier  *,  ut  ejus  afperjione 
( dit  l’Ordinaire  ) obvias  quifque  purificetur  ^ dum 
feperviam  [upplicantibus  voluerit  adjungere. 

[L’Introït  eft  répété  trois/ois  dans  les  Fêtes  fo- 
lennelles , comme  autrefois  à Rouen  , pour  donner 
letems  à l’entrée  & aflemblécdu  peuple  dans  l’E- 
^life , de  l’Eveque  &c  de  tous  fes  afliftans  à l’Autel , 
&c.] 

Le  Piètre  célébrant  lit  l’Epître,  le  Graduel, 
I’Evangi[e  & la  Poftcomniunion  dans  le  Prefbytcrç 
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ou  place  qui  cft  auprès  de  l’Autel , Sc  non  à l’Au- 
tel meme.  * 

, L’Epître  cft  chantée  au  milieu  du  Jubé  vers 
l’AuteJ,  comme  à Paris,  à Rouen,  à Orléans,  &c. 

. L’Offertoire  a quelquefois  plufieurs  verfets , 
comme  à Lyon. 

Après  les  encenfemens  de  l’Autel  par  le  Célé- 
brant , & des  autres  lieuxpar  le  Diacre,  le  Thuri- 
féraire encenfe  le  choeur. 

A l’élcvatton  de  l’Hoftie  on  tinte  quelques  clo- 
ches pour  averyr  les  Fideles  abfens  qu’ils  adorent 
Dieu  en  efprit  & en  vérité. 

Le  Diacre  fe  tourne  au  Septentrion  en  chantant 
Vite  , mijfa  <Jh  , 

L’Eveque  en  fi  prife  de  polTeflîon  marche  nuds 
pieds  depuis  l’Eglifede  S.*  Michel  jufqu’à  la  Ca- 
thédrale , accompagné  & précédé  des  Religieux 
& des  Chanoines.  A la  nn  on  le  mène  dans  le 
Chapitre,  où  on  le  fait  jurer  qu’il  gardera  les  pri- 
vilèges & exemptions  du  Chapitre,  & cnfuitcil 
prend  feance  .au  chœur. 

Aux  Fêtes  folennelles  il  y a fept  Diacres,  fept 
Soûdiacres,  deux  Prêtres,  deux  Thuriféraires 
& deux  Portechandeliers  à la  grand’ Mefl'e. 

L’Evêque  baife  les  Miniftres  après  le  Çonfiteon 
il  b.iife  auffi  l’Autel  &C  le  livre  des  Evangiles. 

L’Evêque  donne  de  l’argent  à ceux  qui  chantent 
le  C/;r//?«r le  Graduel  , l’Epitrc  & l’E- 
vangile, auflîtôt  qu’ils  ont  chanté.*  ’ * 

La  benediâion  lolennellc  d^’ Evêque  fe  donne 
entre  l’Evangile  & le  Credo , *toit  après  la  Pré- 
dication. 

Ce  font  des  Acolythes  qui  portent  les  Ampou- 
les desfaintes  Huiles  le  Jeudi-faint.  Il  y a douze 
Prêtres  en  cette  confecration  des  Huiles. 
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Le  M*ndatHm  fc  fait  le  Jeudi-faint  dans  le  Cha» 
pitre  de  l’Eglife  Cathédrale  ; il  y a encens , chan-* 
deliers  & croix  , & le  Diacre  cncenfe  l'EvangHe 
comme  à la  Meflè.  L’Evangile  chanté,  le  Doyen 
üu  un  autre  prêche  i & pendant  cela  de  Diacre  , le 
Soûdiâcre  & les  autres  Miniftres  avec  la  croix  & 

• les  chandeliers  retournent  par  le  milieu  du  choeur 
dans  la  Sacriftic  pour  fe  dévétir  *,  &c  après  avoir  | 
mis  bas  leurs  ornemens  , ils  retournent  dans  le 
Chapitre  pour  le  Mandatum.  Mais  il  faut  remar- 
quer qu’on  verfe  feulement  fur  le  dehors  de  la  main 
droite  de  l’eau , le  Semainier  enfuitc  l’clTuye  & la 
baife , & le  Curé  de  S.  Remi  préfente  à chacun  du 
vin  dans  une  coupe  \ enfuite  après  avoir  dit  le  Ver- 
Ict  & rOraifon  , on  va  au  choeur  dire  Complies 
fuhm’Ifavoce. 

Le  Samedi-faint  les  Prophéties  felifent  au  pu- 
pitre. Ce  font  deux  Acolythes  revêtus  d’aubes  Sc 
de  cbappes  blanches  , qui  portent  les  faintes  Hui- 
les couvertes  d’un  voile  pendu  à leur  cou  , & deux 
Thuriféraires  les  cncenicnt  continuellement. 

Deux  Prêtres  , deux  Diacres  & deux  Soûdiacres 
Chanoines  font  revêtus  de  chappes  de  la  même 
couleur.  Ces  fix  revêtus  de  chappes  chantent  l’un 
apres  l’autre  , un  Prêtre  commençant  un  verfet  de 
la  Litanie , que  chacun  d’eux  répété  -,  & après  que 
tous  fix  l’ont  chanté,  le  choeur  le  répété  encore  i de 
forte  qu’elle  s’appelle  Litania  feptena , parce  que 
tous  les  verfets  le  difent  fept  fois.  Enfuitc  on  chan- 
te Litania  quina  , ||)  au  vziiex  S anü a Del  Gemtrix 
celui  qui  porte  le  bénitier  va  devant , fuivent  deux 
Thuriféraires  , deux  Partcchandclicrs  , le  Porte-  ^ 
croix  , les  deux  Acolythes  portans  les  Ampoulles 
de  l’Huile  & du  Chrême  ; fuivent  les  deux  Dia- 
cres, deux  Soûdiacres  &c  d_eux  Chantres  : lésa». 
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1res  <îu  chœur  fuivcnt , & le  Célébrant  va  le  der- 
nier entre  deux  Acolythes  qui  portent  deux  cier- 
ges pafeaux.  ^Tous  ceux  qui  portent  font  tournez 
vers  l’Orient , & le  Célébrant , le  Diacre  & le 
Soûdiacre  auifi  pendant  la  bencdiâion  des  Fonts. 

Le  jour  de  Pâques  pAfonne  ne  quitte  la  chappe 
qu’il  a pril'e  à la  Proceflîon  , qu’ajpres  l’Evangile. 

. En  la  Proceffion  des  Fonts  à Vepres,  qu+fefait 
en  mémoire  du  baptême  Èc  des  baptifez  , le  Célé- 
brant & les  autres  Miniftres  y font  tournez  vers 
l’Orient.  En  allant  on  chante  le  Pfeaume  Laudate 
pueri  Domnum  ^ Sc  In  txitu  en  rev^ant. 

Aux  Proceffionsde  S.  Marc  & des  Rogations, 
on  porte  deux  bannières  ( qu’on  a coutume  de  por- 
ter aux  Procédions  de  tout  le  icms  pafcal  ) un  dra- 
gon , & un  aigle  ou  coq  , comme  autrefois  à Or- 
léans. On  ne  lait  là  pourquoi.  Ne  feroit-cc  point 
deux  figures  hiéroglyphiques,  dont  l’une  reprefen- 
ic  le  ferpent  que  la  fainte  V ierge  Patronne  de  l’E- 
^life  Cathédrale  a écrafé , fuivant  ce  pafiage  de  la 
Gehefec.  j.  v.  15.  Ipfa  content  cAput  tmm  j & le 
coq  ou  pour  quelque  Eglife  de  Chanoines  de  faine 
Pierre , ou  pour  le  Clergé  , dont  S.  Pierre  eft  le 
chef  î &c.  yoyez.  Orléans.  En  ces  Procédions  on 
fait  des  ftations  à fept  Çglifes  differentes  , où  l’on 
dit  à chacune  un  Pleamne  pénitcndcl  & les  Preces 
ou  longues  prières  qui  font  après  les  1-itanics  des 
Saints. 

LaProcedion  de  la  Fête-Dieu  ed:  generale  des 
' Prêtres  du  Clergé.  On  y porte  des  torches  & des 
flambeaux  devant  la  croix  > & les  Confrères  mar- 
chent les  premiers  de  tous. 

Le  jour  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  i 
la  Procedion  on  porte  dixfcpt  gros  cierges  feuda- 
lai res  devant  le  Clergé. 
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Aux  Entcrremens  tout  le  Clergé  va  conduire  le 
corps  au  tombeau. 

LeConfiteorh.  Primes  & à Compiles  fe  dit  vers 
l’Eveque , ou  enfon  abfcnce  vers  le  Doyen  j & s’ils 
l'ont  abfens  , vers  le  Célébrant. 

Le  Pape  Urbain  IV.  Iflftitutcur  de  la  Fête  du 
faint  Sacrement , avoir  été  auparavant  Çhanoinc 
& Apckidiacre  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Laon. 

Page  17  8. 4M  bas  de  la  jmge  à C article  M e A v x 

ajoutez. , 

Les  deux  chœurs  chantent  enfemble  le  Credo. 

Le  Célébrât  récite  le  dernier  Evangile  en  al- 
lant à la  Sacriîtie. 

Page  iSi.  l.  1.  ajoutez. , En  certaines  Fêtes  Dou- 
bles majeures  on  met  devant  le  Sanctuaire  une  herfe 
appellée  Râtelier  8c  Onz.aine , parce  qu’on  y met 
onze  cierges  qui  brûlent  pendant  les  NoClurnes  & 
les  Laudes  , & non  aux  autres  Offices. 

J Z.  lignes  plus  bas  après  l’encenfement  qui  s’y  fai- 
foit  pendant  le  Répons  & l’Hymne , ajoutez. , enfi% 
immédiatement  après  le  Capitule  , comme  il  eft 
auffi  marqué  dans  l’ancien  Ordinaire  de  Bayeux. 
P.  184./.  1^.  après  Cïctgé  ajoutez  y 
Le  Diacre  allant  au  Jubé  pour  chanter  l’Evan- 
gile , le  Thuriféraire  qui  marche  le  premier  encen- 
le  continuellement , ioit  en  allant  au  Jubé,  foie 
en  retournai*  à l’Autel.  / 

Le  Diacre  étant  monté  au  Jubé  fe  place  dans  le 
côté  méridional*,  & ayant  le  vifage  tourné  vers  le 
Septentrion  , chante  l’Evangile  fur  le  pupitre  qui 
eft  au  milieu  du  Jubé  , après  avoir  ençenlé  de  trois 
coups  le  livre  pendant  que  le  chœur  chante  Gloria 
tibi  Domine. 

Aux  Fêtes  folennclles  apres  Et  incarnatus  e0  du 
le  Thuriféraire  encenfe  le  chœur  pendant 
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duc  le  Soûdiacré*  prcfcntc  le  livre  des  Evangiles 
rcrmé  , à bailer  aux  Chanoines. 

Immédiatement  avant  que  le  Soudiacte  fe  mette 
à genoux  pour  l’élévation  de  l’Holhie  , il  tire  un 
petit  rideau  noir  qu’il  fait  venir  au  milieu  de  l’Au- 
tel comme  à Chartres.  Le  Diacre  le  retire  au  coin 
de  l’Autel  au  Peremnia  avant  le  Pater.  Voyez.  Char- 
tres. 

Page  199.  ligne  1.  apres  pour  bénir  les  raifins  , 

, ajoutez.  : On  trouve  cette  Benediélion  non  feule- 
ment dans  ce  Rituel , majs  encore  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  le  Grand  au  Août , & 
dans  Amalairc  l’endroit  du  Canon , dans  un 
MifTel  manuferit  d’Auxerre  de  400  ans,  dans  les 
anciens  Ordinaires  de  S.  Agnan  d’Orléans  & de 
S.  Vrain  de  Jargeaud’enyiron  cinq  cens  ans,  dans 
les  anciennes  Coutumes  de  Cluny , dans  le  Céré- 
monial de  la  Congrégation  de  S.  Venues  , dans  les 
Miffels d’Orléans  de  l’an  1504.de  Lyon  de  1530. 
d’Amiens  de  itfoy.  en  celui  de  T oui  de  16^6.  com- 
me auffi  dans  le  Pontifical  d’Arles  dans  l’Ordi-: 
nairede  S.  Vincent  de  Mets  , dans  le  MilTel  ma- 
nuferit  de  Montmajour , dans  un  ancien  de  Moif- 
fac  & de  Vienneen  D*uphiné  de  1515.  par  lefquels 
on  voit  diftindement  & pofitivement  que  V Infra 
aElionem  & \cPerejuem  hoc  omnia  font  pour  & fur 
les  dons  : car  en  ces  cinq  derniers  laBencdiétion 
des  raifins  & fruits  eft  intitulée  Infra  aElionem  i 
& en  ce  dernier  à la  Méfié  de  S.  Sixte  Pape  & 
Martyr , fol.  ccxxxj  verfo,  il  y a Infra allionemnou 
dicitur  nijîin  BenediElione  Racemorum  y.  Intra  quo- 
rum nos  confortium , non  xftimator  meritî , fed 
veniæ  quæfumus  largitor  admitte.  Per  Chriftum. 
BênediElio  uva.  Benedic  , Domine  , & hos  frudus 
novos  uvar,  quos  tu  Domine  lorc  cœli  5einundan- 
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tia  pluviarum  & temporum  fereifttate  atquc  Iran» 
^uillitate  ad  matutitatcm  perduccrc  dignatus  es  i 
Sc  dedifti  eos  ad  ufus  noftroscum  gratiarum  a<ftio-! 
ne  percipcrc  in  nominc  Domini  nbftri  JefuChrifti, 
per  quem  hacc  omniaDominefemper  &c»  Et  IcMif- 
icl  d’Orlcans  de  l’an  1504.  au  6.  d’Août,  fol.  xxiij 
verfo  : ^nte  Per  quem  omnia  Domine , dicatur 
BcntdiSlio  uvé.  Oremus-  OrAtio.  Benedic  , Do- 
mine , Sc  hos  fruâms  novos  uva: ....  pcrcipere  in 
nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrilli  , Per  quem 
omnia  &c.  La  Bencdi<5tipn  des  raifîns  eft'auflî  mar- 
quée dans  le  Rational  des  divins  Offices  de  Guil- 
laume Durand  Evêque  de  Mande  , dans  le  Rituel 
de  Lyon  de  Van  1691.  Sc  meme  dans  les  derniers 
Milfels  de  Tours  & d’Orlcans  avec  Vin  nomine 
Domininoflri  Jefn  Chrify  à la  fin.  Cette  Bencdi- 
/îlion  fc  faifoit , & elle  fe  fait  encore  aujourd’hui  ' 
à Reims  & à S.  Martin  de  Tours*,  Scc. 

Ligne  S.  après  S.  Martin  de  Tours  , mettez,  un  * 
dr  au  bas  de  la  page  en  note , 

* On  la  Eaifôit  au/Iî  dans  l’Eglife  Catkcdtale  de  iaint 
Catien  de  Tours  , comme  je  l’ai  marauépage  119.  mais  j’ai 
appris  depuis  peu  d’un  EcclcfiaAiquc  de  Tours  qu’on  a ceiTc 
depuis  cinq  ans  de  bénit  des  raifîns  à S.  Catien , parce  que 
le  Sacriflain  ne  put  trouver  ce  joift-là  des  railîns  meurs.  Je 
l’ai  vu  faire  encore  à Orlcatr?  en  cette  ann^e  1717.  le  jour  de 
l’Exaltation  de  faintc  Croix  immédiatement  avant  le  ftt 
quem  htc  omniu  , par  M.  Chercau  ancien  Chanoine  de  la 
Cathédrale  , parfaitement  iuftruit  des  rites  & des  ufages  de 
fon  Eglifc. 

A Orléans  deux  Ecclefiaftiques  diftribuent  ces 
railîns  aux  Chanoines  Scc.  à V A gnns  Dei  ^ comme 
à Chartres  , à Toul , à Angers. 

Page  11^.  ligne  a*.  grandes' Fêtes  ajoutez. 
Sc  aux  Dimanches.  Et  à la  fin  de  I article  ajoute^  , 

Dans  l’Eglifc  ParoiffialcdeS.  Michel  on  donne 
toujours  là  Communion  au  peuple  tant  aux  balTe* 
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MefTes  qu’aux  hautes^aprcs  la  Communion  du  Prê- 
tre. 

Page  lit.  avant 3 AKG^ Av  mettez.^ 

Il  y a à Orléans  un  Monadere  de  Benedidins 
de  Notre-Dame  de  Bonfte-nouvelle  , aufquels  feu 
M.  Guillauraa  Prouftcau  Dodeur  & ProfclTeur 
en  Droit  a confié  fa  Bifiliotheque  pour  être  publi- 
que. Elle  eft  aflez  nombreüfe  , & remplie  ck  très- 
bons  livres.  On  l’oiivre  tous  les  Lundis^  Mercre- 
dis & Vendredis.  Elle  eft  fort  fréquentée,  & le 
favant  Bibliothécaire  Dom  Jacques- Philippe  Bil- 
louet  de  Rouen , que  les  Supérieurs  y ont  envoyé  , 
ne  manque  pas  d’y  attirer  par  fon  érudition  & par 
fes  maniérés  honnêtes  ce  qu’il  y a de  gens  de  lettre^ 
a Orléans,  ct^nt paratHS ad JatisfaSlionejn omni pof- 

centi  fe. 

Page  ii6.  /.  32.  après  componatur  mettez.  ; Aux 
grandes  Fêtes  l’Introït  de  la  MclTe  fe  chante  dès  1» 
nef  en  entrant  au  Chœur. 

Page  227.  /.  II.  ajoutez,  t comme  en  celui  de 
Reims  dans  le  tems  qu  on  ne  mettoit  point  encore 
de  croix  au  milieu  de  l*Auiel.  Le  Diacre  le  retire 
au  coin  de  l’Autel  après  l’élévation  du  Calice. 

Page  1^0.  l.  10.  après  y ajoutez  y dc 
l’HoItie  & du  Calice. 

Page  £44.  l.  27.  ajoutez,  41  U Mefe folermclle. 

Page  245.  /.  15.  après  Catccumenes  , ajoutez  : 

Le  Diacre  après  avoir  àhrSequentiaJanm  Evani 
geîii  fecundum  N.  cM||ceilfé  de  trois  coups  par  le 
Xhuriferaife-,  & le  livre  des  Evangiles. 

Le  Credo  y eft  chanté  par  les  deux  chœurs  enfem- 
ble  , comme  à Lyon  , à Sens,  à Meaux  & chez  les 
Chartreux. 

P.  259.  /.  12.  ajoutez.  Les  Religieux  qui  doi- 
vent communier,  & quifculs  vont  à l’Offrande, 

E c ij 
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comme  auffi  ceux  de  S.  Martin  des  champs  du  mê- 
me ordre , prcfentent  au  Prêtre  une  hoftie  qu’ils 
mettent  fur  la  patene,  & enfuite  le  Chantre  prefen- 
te  ic  met  le  vin  dans  le  calice  qui  eft  tenu  par  le 
' Diacre. 

P.  i£i.  tout  4u  has  djoHtez. , On  y conferve  en- 
core de  grandes  chafubles  à l’antique  , amples  & 
fermées  detouscôttz,  fans  échancrure. 

Page  %-j6-  ligne  6.  après  Ciboire  fufpendu  , ajou- 
tez, yfah  titnlo  cruels.  F 

• Page  5 5 Z.  lig»ai>  après  lexive  , ajoutez. ÿ Le 
jour  de  la  Purification  on  porte  à la  Proceifion  dc- 
V ant  la  croix  trois  gros  cierges  Jjenis , dont  l’un  eft 
\lû  par  l’Abbcflc  de  Fontaine-Guerard  Ordre  de 
Cîteaux. 

Page  3^9’.  ligne  30.  après  la  Mcflc  , ajoutez. , té- 
moin la^eflc  du  Vetidredi-faint  où  ilti’y  a point 
de  Poftcommunîon. 

* Page  38^.  après  Ciboire  , ajoutez. , au  pied  de  la 
croix. 
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QUESTIONS 

SUR 

LA  LITURGIE 

J 

DE  L’EGLISE  D’ORIENT. 

/ .. 

Fropojees  les  13. d'  ^4-  Mars  1704. 

Par  le  Sieur  de  Moleon, 

à M.  PHILIPPE.  G UA  IL  AN, 

Prêtre  Syrien , Religieux  de  S.  Bafile , & Ar- 
chidiacre d’Antioche  , autrefois  Schifmati-  . 
' que , & depuis  trente  ans  Catholique  Ro- 
main , perfecuté  par  les  Schifmatiques 
Orientaux  de  Damas , & emprilonné  pen- 
dant deux  Vns  dans  un  cachot  , pour  avoir 
ramené  deux  Evêques  , fix  Prêtres  & deux 
cens  perfonnes  à la  Communion  de  l’Eglifc  • 
Catholique , Apoftolique  & Romaine. 
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QU  ES  TIO.NS 

SUR* 

✓ 

-LA  LITURGIE 

DE  L'EGLISE  D’ORIENT. 

• *1 

« 

• * ^ 

C H A P I T ' R E-  I.  • . 

JT 

Des  Evêques  , Prêtres  & autres  EeclefiafiïqueU 


tn 


• O M MENT  les  Orientaux  font-ils  le 
ligne  de  la  croix  ’ 

Ils  le  font  du  frmn  à l’efto- 
mach  , & de  l’épaule  droite  à la  gau- 
che. 

Les  Evoques  Orientaux  gardent-ils  la  continen- 
ce  ? . ' 

Oui  •,  & ils  font  toujours  maigre  meme  le 
jour  de  Pâques;  car  ils  fonttous  Moines  de  S.  Ba- 
file , aufli-oien  que  ceux  d^ntre  1^  Prêtres  qui 
font  Religieux.  Ils  célèbrent  les  Offices  divins 
la  Meflc  en  Arabe  qui  cft  la  langue  du  pays,  & 
ils  difent  le  Canon  en  Grec. 

E e iiij 
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Les  Prêtres  .Vlillîonnaires  d’Occident  qui  fc  font 
établis  en  Orient  gardent  auflâ  U contiHcnce , étant 
tous  R*J  igieux.  Ils  célèbrent  en  latin  , aient  du 

fuin  azyme  dans  la  Mefle  ; & ils  ont  tous  la  barbe' 
ongue,  meme  les  Jcfuites&  les  Rccollets. 

Les  Diacres  5c  les  Soûdiacrcs  gardent- ils  auilî 
la  continence? 

it.Non  i mais  ils  ne  peuvent  fe  remarier  après 
la  mort  de  leur  première  femme. 

Les  Soûdiacres  touchent-ils  les  vafes  facrez  î 
fc.  Non.  '• 

Ne  ferafcnt-ils  jamais  la  barbe  ? 
fc.  Non. 


; * C H A P I T R'E  I I. 

Des  Fêtes»  • , 

Quelles  font  les  principales  Fêtes  de  l’Eglife 
d’Orient  ?' 

ft,  Pâques  J Noël  &, l’Epiphanie.  On  dit  la 
MeiTc  CCS  Fctes-là  la  huit  à la  fin  de  l’Ofiice  noélutT 
ne , & point  dans  le  jour.  Il  n’y  a que  cette^ule 
Mcifc. 

La  Pentecôte  eft  égale  à Pâques  •,  mais  la  Meflç 
fc  dit  le  rna^n,  parce  que  le  faine  Efprit  defeendit 
fur  les  Apôtres  vers  l’heure  de  Tierces.  ‘ 

Combien  y a-t-il  de  jours  fêtez  à Pâques  * à la  • 
Pentecôte  & à Noël  ? 

3^.  Trois  jours. 

Et  combien  à l’Epiphanie  î 
ly.  Audi  trois  jours^La  Vigile  de  cette  Fête  eft 
jçûnce.  » 

• Et  combien  àl’Afcenfion  ? 

çt.  Un  jour.  Cette  Fête  eft  moins  folcnnelle  que 
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îcs  autres  , & on  n’y  dit  pas  la  MefTe  la  nuit. 

•Y  a t-U  beaucoup  de  Fêtes  chommécs  ? 

Touteslcs  Fêtes  de  la  Vierge  & des  Apôtres. 
•'A  toutes  les  Fêtes  chommées  & aux  Dimanches 
de  l’année  il  y a premières  & fécondés  Vêpres  j & 
dès  les  premières  Vêpres,  c’cft  à-dire  deux  heures 
avant  le  coucher  du  ibleil , on  quitte  le  travail , & 
on  ferme  les  boutiques.'"  • 


CHAPITRE  III. 

. Des  Jeunes- 

Le  Venclrcdi  y a-t-ü  abftinence  de  viande  pour 
tous  les  Chrétiens  î • 

Oui , & le  Mercredi’  auffi  ; mais  les  Samedis 
C hors  ceux  de  Carême  ) on  mange  de  la  viande. 

. y chomme-t-on  le  Sameefi  ? 

Non  : mais  il  n’y  a jamais  de  jeûne  le  Same- 
di , pas  même  les  Samedis  de  Carême  : mais  abfti- 
ncnce  fimplement.  Il  n’y  a que  le  Samedi-faint  qui 
cft  jeûné. 

Y jeûne-t-on  le  jouj:  de  l'Annonciation  en  Ca- 
rême î 

Non. 

, Quand  y commence  le  Carême  ? 

Le  Lundi',  & il  durefept  femaines,  qui  ne 
font  cependant  que  trente-fix  jours , parce  qu’on 
en  retranche  les  Dimanches  & les  Samedis  qui  ne 
point  jeûnez,  excepté  le  Samedi-faint,  comme 
nous  avons  déjà  dit. 

Quelles  en  font  les  pratiques  J 

Tous  n’y  mangent  ni  viande  ni  poiflbn  , 
mais  feulement  du  poiflbn  le  Dimanche  des  Ra- 
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nieaux  &:  le  jour  de  l’Annonciation  , quand  il  arri- 
• ve  en  Carême  , à quelque  jour  que  ce  foit.  Parmi  • 
les  Religieux  il  y a abftinencc  de  vin.  F’ojex.  Goar 
pag.  107. 

Les  prières  y font-elles  plus  longues  que  les  au- 
tres jours  î ' • 

Oui , plus  de  quatre  fois. 


CHAPITRE 

Des  Offices  divins. 


I V. 


A Quelle  heure  dit-on  les  Offices  divins  î 

Dans  les  vil^ps  on  dit  Vêpres  & Com- 
plies  ^ut  de  fuite  -,  mais  dans  les  Convents  on  fe- 
pare  ces  deux  Offices.  • 

Dans  les  Convents  on  dit  Matines  à Minuit. 
Les  Séculiers  difent  Matines  de  grand  mâtin  i il 
n’cft  pas  permis  de  les  avancer  dès  le  foir , cela  eft 
bien  défendu.  ' 

On  ne  recite  Compliesdans  TEglife  qu’en  Carê- 
me feulement  j le  reftede  l’année  on  les  dit  dans  fa 
charhbre  avant  que  defç  coucher. 

On  s’aflcmble  à l’Eglife  t»isfois  le  jour  , mais 
fans  y être  appelle  , car  il  n’y  a point  de  cloches  > on 
fçait  le  tems  qu’il  y faur  venir. 

On  dit  la  Melle  tous  les  jours  à foleil  levant.  ■ 
Aux  Dimanches  & Fêtes  chommees  on  la  dit 
trois  heures  après  le  foleil  levé.  Vtyez.  Goar.  page 
109.  Les  femmes  , hors  quelques  vieilles  , n’am- 
ftcntguercàla  M elle  : au  moins  on  ne  les  y oblige 
point* 
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C H A -P  I T R Ë V.  ' 

Des  Cierges  ^ de  P E*h  bénite  , & du  PuitTieni. 

AUx  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-fainte 
y éteint-on  les  cierges  comme  xn  Occident  i 
' . ]Çi.  Le  Samedi-faint  içulement  avant  la  Meflc 
on  fait  trois  Proceffions , ôc  à la  troificmeon  allu- 
me les  cierge?  à une  lampe  cachée  fous  l’Autel.  '• 
Et  les  lampes  t 

jy.  Le  Samedi-faint  feulement. 

L’Eau  benite  y eft-ellcen  ufage? 

On  ne  la  bénit  que  le  jour  de  l’Epiphanie,  (ce 
qui  fc  fait  fortfolennellcment  ) Voyez.  Goar.  pag. 
453. 4+7.  & on  en  referve  pour  toute  l’année , afin 
d’en  afperfer  les  puits  & autres  chofes , quand  il  y 
cfi  tomhé  quelque  rat  ou  quelqu’autre  chofe  im> 
pure. 

Par  qui  eft-ellc  benite  ? 

1^.  Par  l’Evcque  ou  le  Prêtre.  Veyei  Goar.  pag.. 

453;  A6y. 

S’en  fert-on  pour  bemr  tout  ce  qui  fér)enit  ? 
jy.  Non. 

En  prend-on  en  entrant  à l’Eglifc  ? ly.  Non. 

Le  Prêtre  ne  benit-il  pas  des  culogiesou  petits 
morceaux  de  pain  pour  difiribucc  dans'  les  M elfes 
folennelles  ? 

]5^.  Oui.  Voyez.Oozt.  pag.  154. 

En  quelle  pofture  font  les  fideles  quand  ils  les  re- 
çoivent ? 

Ils  font  debout. 

Ceux  qui  ont  communie  à la  Melle  en  reçoi- 
vent-ils aulli  î 

» Oui,  6c  on  les  mange  dansl’Eglife. 
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Donnc-t-on  de  ce  pain  pour  ,cn  porter  dans  les 
maifons  aux  abfens  ? 

Çi.  Non  de  celui  qui  cft  béni  à la,  Meflc  v mais 
les  Saincdis.&  veilles  de  Fêtes  au  foir  on  en  bénit , 
Sc  on  emporte  de  celui-là  dans  les  maifons  : on  Jjenit 
auflâ  du  bled,  de  l’huile  8c  du  vin.  . • 


CHAPITREVI. 

Des  EgUfes  & des  Autels. 

LAve-t-on  les  Autels  8c  les  pieds  à douze  pau- 
vres le  Jeudi  faint  î 

ly.  Le  Jcudi.faint  on  lave  les  Autels  8c  lespieds 
à douze  Prêtres  avec  des  parfums  8c  des  fenteurs 
dans  l’eau.  C’eftl’Evêque  qui  lave  l’Autel , 8c  non' 
le  Curé  à qiii  il  n’eft  pas  permis  de  le  faire.  Si  l’E- 
veque n’y  eft point , on  ne  lave  ni  l’Autel  ni  les 
pieds,  frayez.  Goar.  p.  & fuiv. 

Comment  font  faites  les  Eglifes  en  Orient  l 
ly.  Elles  font  quarrées.  F’’ $yez.  Goar.  p.  ii.  n. 
Y a t-il  des  fieges  pour  le  Clergé  ? Oui. 

Et  comment  font- ils  faits  ♦ 

Comme  ceux  desChanoinesde  France.  F'eyez. 
Goar.  p.  II. 

Comment  ell  fait  celui  de  l’Evêque  ? 

. jy.  Elevé  comme  ceux  des  Evêques  de  France. 

Le  peuplos’aflied-il  à l’Eglife  ’ 
ly  Oui,  6c  les  femmes  font  féparement  des  hom- 
mes. F'oy’Z.Gos.T.  p.  il.  ii. 

Comment  font  faits  les  Autels  ? 

Çi.  Parfaitement  quarrez. 

Et  de  quelle  matière  î 

ly.  Ils  font  de  pierre, 6c  creux  pour  y mettre  des 
Reliques  8c  ne  font  point  attachez  à la  muraille-. 
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lis  ont  quatre  colonne?  , & un  dôme  audciïiis  , 
que  l’on  appelloit  chez  les  anciens  Ciboire.  _ 

Y a-t-il  plufieurs  Autels  dans  une  Eglifc  ? ^ 

iji.  11  y en  a toujours  deux  ; un  petit  Autel  atta- 
che à côté  de  la  muraille,  où  le  Prêtre  commence 
& dit  la  MeiTe  des  Catecumcncs  •,  puis  le  grand. 
Autel  où  il  dit  la  Meflc  des  Fidcles’,  qui  ell  feparé 
de  la  muraille.  Tous  les  Autels  & le  chef  de  l’E- 
^life  font  tournez  à l’Orient.  Il  y a toujours  quel- 
ques Reliques  dans  l’Autel. 

Y a-t-il  plufieurs  nappes  fur  l’Aftel  ? 

ly.  Deux  , & le  Corporal.  Elles  font  dçfoye. 

Y rcftent-clles  toujours  î 

Çd.  Oui.  On  ôte  le  Corporal  de  lin  , qui  ne  fe 
lave  jamais  , parce  qu’il  eft  confacré.  Quand  il  eft 
vieux  ou  fale  , on  le  brûle. 

Y a-t-il  des  parcmens  ou  ornemens  devant  Sc 

audeffus  ? • * 

Oui  , comme  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Rouen  , &:  dans  plufieurs  autres  Cathédrales  de 
France. 

Y a-t-il  des  rideaux  aux  cotez  de  l’Autel  î 

, Oui,  deux  aux  deux  cotez  de  l’Altel,  un 
troifiéme  devant  l’Autel , comme  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  de  France  en  Carême , & on  quatriè- 
me derrière  l’Autel  comme  devant.  On  tire  le  ri- 
deau qui  eft  devant  feulement  à l’Evangile  , & de- 
puis il  eft  fi|imc  jufqu’après  la  Communion  du 
Prêtre  : alors  on  invite  à la  Communion 

Eft-il  'environné  de  quelques  baluftradcs  ou 
treillis  ? ^ 

Oui , & les  Prêtres  mêmes  n’y  entrent  point 
dansle54«é?4  San^orum  étolc , & à moins, 
qu’ils  ne  difent  la  MeiTe.  , ■' 

i Les  Croix  font-elles  faites  comme  les  nôtres  ■ 
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» ly.  Oui  -,maisilny  apointdcChriftenboflTc; 
le  Chrift  n’eft  que  fur  des  tableaux- 

Adore-t-on  la  Croix  le  Vendredi-faint  î 

Oui  , on  l’adore  debout  en  faifant  une  incli- 
nation profonde. 

. Cette  Croix  eft -elle  de  bois  î 

Non  , elle  cft  feulement  en  image  ou  repte- 
fentation- 


C bPA  PITR  E VII. 

0 

De  la  Aiejfe  & des  Procejfions. 

LEs  Grecs  difent-ils  le  Vendredi-faint  la  Mefle 
des  Prélântifiez  , comme  nous  î 
Çi.  Non  mais  ils  ladifent  les  Lundis  , Mardis , 
Mercredis  , Jeudis  & Vendredis  ^e  Carême,  qui 
font  des  jours  de  jeûne  ; car  ils  tiennent  la  Melfc 
incompatible  avec  le  jeûne. 

En  quoi  confîfte  cette  MelTe  : - • 

Çi.  En  quelque  Prophétie  , la  Communion  & 
rOraifçn  Dominicale  : il  n’y  a point  d’ Evangile. 

Y a-t-il  en  la  MeflTe  du  Vendredi-faint  Epître 
& Evangile  ; & eft-ce  la  Paillon  qu’on  y lit  ? 

1^.  Il  n’y  ace.  [our-là  aucune  Mcffe  ; rien  du 
- tout , pas  même  de  Communion  du  Prêtre.  On  lit 
ce  jour-là  la  nuit  la  Paillon  félon  S.  Jean. 

Lit-on  dans  i’Eglife  d’Orient  les  quatre  Paillons? 
Ç£.  Oui , le  Dimanche  des  Rameaux  on  lit  celle 
félon  S.  Matthieu,  le  Mardi  félon  S.  Marc,  le 
Mercredi  félon  S.’  Luc.  & cela  au  foir.  Celle  félon 
S.  Jean  fc  lit  la  nuit  du  Vendredi-faint. 

Y dit-on  une  Mefle  feche  fans  Canon  pour  la  be- 
nedidion  des  Rameaux? 


• ' 
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Ouï  comme  en  France. 

Y porte- t-on  des  rameaux  à quelque  Procef-* 
lîon  ? ly.  Oui , des  Palmes. 

Qui  eft-  ce  qui  rcprcfcnte  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  faifant  /on  entrée  /olennclle  à Jerufalemî 

Çi.  C’eft  le  principal  Prêtre  monté  fur  un  âne. 
y fait-on  aucune  reprefentation  dans  l’Eglife 
aux  jours  des  principaux  Myftcres  ? 

Oui , avec  perfonnages. 

Benit-on^dans  l’Eglifc  les  fruits  nouveaux  ? 

Çi.  Oui,  le  jour  de  la^ranffiguration  on  bénit 
les  raifms  apres  la  Me/ïe  j & on  en  donne  quelques 
grains  au  peuple.  yoyez.Gozi:.  p.  ^94. 

A Pâques  la  nuit  aprae  la  MelTe  on  bénit  les  œufs, 
la  viande  & le  fel  pour  le  Curé  , & en  même  tems 
pour  fa  Paroi  (Te. 

Dans  la  célébration  de  la  Mc/fe  fe  fert-on  de  vin 
blanc  î 

Non  , on  fe  fen  toujours  de  rouge. 

Combien  met  on  d’eau  dans  le  vin  î 

Environ  un  tiers 

Le«Prêtre  prononce-t-il  les  paroles  delà  Confc* 
cration  à voix  haute» 

15^.  Oui.  Goar.  p.'i38. 

Prononce-t-il  le  Canon  de  même? 

]y . Non  , mais  d’une  voix  médiocre. 

Le  peuple  répond-il  .Amen  à la  fin  des  paroles 
de  1^  Confecration  ? 

jy.  Oui.  y oyez.  Goar.  p.  138. 

Eleve-t  on  l’Hoftie  & le  Calice  féparément  ? 

ly.  Non.  ^ 

En  quelle  poftureadore-t-on  la  faintc  Holbie  ? 

^.Debout. 

L’Ho/bie  eft  elle  de  pain  lc!?é  chez  les  Catholi- 
ques ? 
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i}£.  Ceux  qui  font  Occidentaux  , comme  les  Je- 
/uites,  les  Cordeliers , les  Capucins  de  France, 
qui  font  à Damas  & en  d’autres  villes  d’Orient, 
le  fervent  d’hoftiesde  pain  azyme  comme  en  Occi- 
dent. Ceux-là  communient  le  peuple  fous  une  feule 
cfpccc  , & font  tout  comme  en  Occident , finon 
qu’ils  ont  une  grande  barbe  , & qu’ils  obfervcnt 
l’abUinencc  du  Carême  comme  les  Orientaux. 
Rccitc-t-on  à la  Meffel’Oraifon  Dominicale  î 
jy.  Oui  , on  la  recitc^rès  laConfccration. 
Comment  les  Séhifi^iques  ou  Catholiques 
Orkntaux  originaires  communient-ils  le  peuple  ? 

’ ly.  Sous  les  deux  eipeces.  . ^ 

Les  Fideles  vont-ils  à l’Offrande  , & qu’y  por- 
tent-ils? 

ç;.  Oui  ; ils  y offrent  du  pain,  du  vin  , des 
cierges  & de  l’argent. 

Quelles  font  les  rétributions  ordinaires  pour  une 
Mefle  î 

Trente  fols  au  moins  , quelquefois  un  demi 
Louis , ou  meme  un  Louis  d’or  , félon  les  moyens 
& la  bonne  volonté  des  particuliers  -,  ccla.n’cft 
point  taxé. 

Quelle  eft  la  matière  Sc  la  foime  . des  vafes  fa- 
trez  î 

]y.  Les  Calices  font  d’argent  ou  d’or -,  ils  font 
couverts  & fort  grands.  On  y met  dedans  au  moins 
une  chopine  ou  une  pinte  de  vin  à caufe  de  la  Çpm- 
munion  fous  les  deux  cfpeces.  Les  patènes  font  gran- 
des comme  un  grand'baflîn  , avec.,  un  couvercle 
d’argent  ou  d’or. 

De  quoi  fe  fert-on  pour  purifier  le  calice  ? 
ly.  D’une  éponge  d’abord  ,&  enfuite  d’un  puri- 
ficatoire. • 

Comment  font  faits  les  encenfoirs  ? 
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A peu  près  comme  ceux  dè  France. 
Commenrlbnt  faits  les  chandeliers*? 

Çi.  Ils  font  tout  bas,  hauts  feulement  de  quatre 
ou  cinq  doigts  pour  éclairer  le  Prêtre. 

Les  porte-t-on  devant  l’Evêque  ? 

Ÿi.  Oui , & non  devant  le  Prêtre  célébrant. 

Les  porte-t-on  devant  le  Diacre  à l’Evangile  ? 
çj.On  en  porte  deux  aveclaCroix  à l’Ambon  ou 
à la  Tribune  ? ^ ^ 

Y en  a-t-il  fur  l’Autel  en,tout  tems  ? Oui. 

Y a-t-il  auin  une  Croix  ? 

Non  fur  l’Autel,  mais  plufieurs  audeflus, 
comme  autrefois  à Lyon.  ‘ " 

Où  garde-ton  le  faint  Viatique  pour  les  mala-: 
des  ? - 

- « 

^yDans  la  Sacriftie.  Et  s’il  n’y  a pas  de  Sacriftie^ 
dans  un  fac  fufpendu  dans  le  San^a  SanüorHm, 
Dans  quel  vafe  ? • ‘ 

Dans  une  boëte  d*argent. 

Comment  le  porte-t-on  aux  malades  > 

Dans  le  fein.  ' • 

Le  garde-t-oo  fous  les  deux  cfpeces  î ' - 
ç?.  Oui , & l’on  communie  les  malades  fous  leÿ 
deux  efpeces  en  ttempant  l’Hofticdansdu  vin. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Ornemens  Ecclejtafliques. 

Comment  font  faites  les  chafubles  dans  l’Esrli.- 
fe  d’Orient  ? ’ ° 

^ . Elles  font  amples  comme  un  manteau  coufo 
de  toute  parts  avec  une  feule  ouverture  pour  paifcL' 
la  tête,  oyez.  Goar.  p- 114. 

Comment  font  faites  les  étoles  1 

* fi 
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R.  C’cft  upe  bande  large  environ  a un  pied  j qui 
va  feulement  pardevant  jufqu’aux  pieds , comme  x 
devant  d’un  kapulaire.  Celle  du  Diacre  eft  plus 
étroite  j il  la  porte  fur  l’épaule  gauche  , entortillée 
& pendante  jufqu  aux  pieds. 

Comment  lont  faits  les  manipules  î 
R.  Comme  un  bout  de  manche , de  la  largeur 
d’environ  un  pied-'Et  ils  en  ont  un  à chaque  bras. 
Quand  ils  célèbrent  en  Occident,  ils  mettent  deux 
de  nos  manipules.  Les  Diacres  & les  Soûdiacres  en 
ont  .lulTî  deux.  , 

De  quelle  étoffe  font-ils  î ' ' 

'R.  Souvent  de  differente  couleur  -,  & tous’ ces 

otnemens  font  chargez  de  croix. 

Les  Diacres  ont-ils  des  dalmatiques,  & les  Soii- 
diacres  des  tuniques  ? 

R.  Oui  Jamais  differentes  des  nôtres.  Elles  font 
à peu  près  comme  celles  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Rouen  i elles  defeendent  prefque  jufqu’aux  talons , 
& elles  ont  les  cotez  côufus  ^efque  jufqu’au  bas, 
auffi-bien  que  les  manches  clofcs;.  Mais  fa  tunique 
du  Soûdiacrc  n’a  point  de  rnanches.  ’ 
tOnne  fe  fert  jamais  dans -l’Eglifc  d’Orient  de 

couleur  noire  en  quelque  OÆce  que  ce  foit,  pas 
' même  pour  les  morts.  Toutes  les  autres  couleurs 
feur  font  indifferentes.  Les  plus  beaux  &c  les  plus 
riches  ornemens  fervent  aux  Fêtes' les  plus  folennel- 

les. 

Les  Prêtres  font-ils  quelquefois  l’office  de  Dia- 
cre  ? 

R.  Il  n’cft  pas  permis,  mais  inoui  qu’un  Prêtre 
faffe  les  fonctions  de  Diacre  à l’Autel  les  O rien.  ‘ 
taux  trouvent  fort  étrange  [auffi-bien  que  feu 
M.  l’Abbé  de  S.  Siran  ] que  nos  Prêtres  fe  rabaif- 
fent  à Élire  l’office  de  D/acre.  Ils  regardent  cela 
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Comme  une  efpece  de  dégradation. 

La  chappc  eft  elle  en  ufagc  dans  l’Eglife  d’O- 
rient  ? 'R.  Non. 

Quels  font  les  habits  d’Eglife  de  taus  les  Eccle- 
fiaftiques  aux  Offices  divins  hors  la  Mcfl'e  ? . 

R.  C’eft  l’habit  ordinaire. 


CHAPITRE  IX:  , 

Des  Habits. 

' ' * * * 

LEï  Ecclefiaftiques  ont-ils  la  tête  couvenc  dans 
l’Eglife  î 

R[.  Oui  ,‘d’nn  bonnet  ou  calotte  de  laine  à deux 
oreilles.  Celui  de  l’Evêque  eft  un  peu’plus  épais  & 
|dushaut,’&  pardcflus  il  a un  voile  dans  l’Eglife» 
Pe  quoi  fe  couvrent-ils  ordinairement  î • ■ . 

R.  De  ce  bonnet  , qui  leur  fert  auffi  de  calotte* 
Peuvent-ils  porter  des  perruques  î • . . ' 
R.  Nçn  i les  laïques  font  tous  rafez.  Les  Prêtres 
feuls  portent  des  cheveux  & des  tonfures  aulfi-bien 
que  les  Diacres  & Soûdiacres  dans  TEglife  feule- 
ment : mais  les  Diacres  &1qs  Soûdiacres  cachent 
leurs  cheveux  hors  TEglife. 

f Les  Mahometan^  font  auffi  rafez  mais  ils 
gardent  tous  la  barbe  grande  comme  les  Chrétiens, 
& la  laiftcnt  croître  tant  qu’elle  peut.  n 

Les  Mahometans  ont  le  turban  blanc  tout  à fait* 
Ceux  d’entre  eux  qui  font  nobles  l’ont  verd. 

Les  Juifs  portent  le  turban  rouge  & blanc  rayé. 
Les  Chrétiens  portent  le  turban  blanc  & bleu 
rayé. 

Les  Prêtres  Religieux  [qui  ne  font  point  mariez]  , 
oru  le  boruict  fiQÎr  , ^ un  petit  tiuoan  noir  pa.tT 
deffiu.  F fi] 
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Les  autres  fimplcs  Prêtres  qui  font  mariez  , por- 
tent le  turban  bleu. 

Les  fimples  Clercs  ou  Ecclefiaftiques  prennent  le 
turban  bleu  au  Soudiaconat.  ^ 

Quel  eft  l’habillement  des  Religieux  à l’Eglife  î 
R.  Les  Cordeliers  , les  Capucins  , les  Carmes 
déchauflez  y font  habillez  comme  en  France , mais 
iis  portent  la  barbe  longue  fans  la  faire  rafer. 

Les  Jefuites  comme  les  Prêtres  feculiers , la  por- 
tent de  même  avec  le  turban  bleu, ‘la  foutanne 
noire , la  ceinture , • & le  manteau  en  robe  de 
chambre  avec  les  deux  manches.  Ils  ne  vont  point 
dans  les  rues  avec  un  compagnon  , mais  toujours 
feuls. 

Quel  eft  leur  habillement  ordinaire  dans  la  ville 

& horsTEglife î ^ ^ 

R.  C’eft  le  meme  q^u’à  l’Eglife  s ‘ mais  les  Moi- 
nes de  S.  Bafile  ont'dans  l’Eglife  pardclfus,  un 
grand  manteau  fans  manches  , attaché  par  le  haut 
& par  le  bas-,  & fur  da  tête  "ils  ont  une  efpece  de 
voile  fait  à peu  près  en  capuchon  large.  V oy envers 
la  fin  i XXVI. 

Quel  eft  l’habillement  ordinaire  des  Evêques, 
& de  quelle  couleur  ■>.  • ^ * 

R.  'C’eft  le  même  , ’&  de  la  même  couleur  que 
celui  des  Prêtres  ou  des  Jefuites , comme  nous 
avons  dit  ci-deflus.  Ils  ontTculement  le  bonnet  plus 
haut , avec  un  petit  turban  noir. 

Celui  des  Prêtres , des  Diacres  & des  Soûdiacresî 
R.  Il  eft  comme  celui  des  Jefuites  j & celui  des 
moindres  Ecclefiaftiques , comme  celui  des  fecu- 
liers. 
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CHAPITRE  X. 

• X)«  flacet  dans  les  Eglifes  , & delà [uh/ifiance 
des  Ecclefiajiiques. 

LEs  femmes  dans  les  Eglifes  font-elles  fépatées 
des  hommes  ? 

A.  Oui , & elles  ne  voyent  qu’à  travers  d’une 
grille  , comme  les  Religieufes'en  France. 

Et  le  Clergé  cft-il  feparé  du  peuple  ? 

. E.  Oui , le  Clergé  ell  dans  le  Chœur  , où  le 
peuple  n’entre  que  pour  l’Offrande  & la  Commu- 
nion. 

Ne  fe  fait-il  plus  d’agapes  ou  feftins  de  charité: 
dans  l’Eglifc  3 

A.  Beaucoup  de  perfonnes  accommodées  , donc 
on  a les  noms  marquez  félon  leur  ordre , portent 
tous  les  jours  de  Carême  , & encore  en  d’autres 
tems  , éc  principalement  aux  Enterremens  , du 
pain  & des  marmitées’  de  potage  Si  de  légumes , ôc 
hors  le  Carême  de  la  viande  , pour  diftribuer  aux 
pauvres  au  porche , ou  dans  la  cour  , ou  au  parvis 
de  l’Eglife. 

N’y  mange  t cm  jamais  dans  l’Eglifc  quoi  que  ce 
foit  ? 

E.  Rien  que  le  pain  béni , & des  raifins  le  jour 
de  la  Transfiguration  •>  & la  veille  de  l’Epiphanie 
le  foir  on  boit  de  l’eau  benite , ôc  encore  à la  fin  de- 
là Meffc  de  minuit  après  avoir  mangé  le  pain  béni. 

* N’y  mange-t-on  pas  même  le  jour  de  la  Ccnc 
dans  l’Eglifc  î 
E.  Non. 

Ni  le  jour  de  Pâques  meme  3 ' 

F f iij 
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R.  Non  mais  cc  jour- là , tous  les  DîmanclicS 
ic  toutes  les  Fêtes  chommées  le  Clergé  va  déjeûner 
chez  l’E  vêque  J où  l’on  mange  du  pain , & on  boit 
du  caffe- 

De  quoi  vivent  les  Prêtres  & autres  Ecclenaili- 
ques  > 

R,-  Des  Offrandes  & des  rétributions  qu’ils  re- 
çoivent pour  l’adminiftcation  des  Sacremens  , & 
pour  les  enterremens.  ' 

L’Eglifc  a-t-elle  quelques  revenus  ? 

R.  Point  d’autrçs  que  ceux  ci  defTus,  'hors 
dans  l’Archipel  où  elle  a encore  quelques  revenus. 

' L’Archidiacre  a fon  droit  de  viCte  félon  les  ri- 
chefles  du  pays  : il  y en  a deux  parts  pour  lui , trois 
parts  pour  l’Evêque , une  part  pour  le  Curé  , une 
part  pour  le  Prêtre  , une  demie  part  pour  le  Dia- 
cre Evangelifte.  Ce  Diacre  a aurfi  quelque  part  à 
l’Offrande  du  pain.  . 


• CHAPITRE  XI. 

Des  Prières  & Cérémonies' de  la  Mejfe. 

DIt-on  à la  Meffe  le  Kyrie  eleifon , &:  combien 
de  fois  ? 

R.  Oui , quantité  de  fois , tant  le  Prêtre  que  le 
Miniftrc  répondant. 

En  quelle  pofturefe  tient-on  pendant  la  Meffe  î 
R.  Toujours  debout. 

Et  pendant  l’Evangile  ? 

R.  Debout  & découverts , un  peu  courbez  & ap- 
puiez  fur  leur  bâton  en  forme  de  potence  , tant  le 
Clergé  que  les  la’iques, hommes  & femmes:  mais  les 
enfans  garçons  & filles  ne  portent  point  de  bâtons. 
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f fans  doute  parce  qu’ils  font  jeunes , & peuvent 
fort  bien  fefoiuenir*  ] ^ 

Les  Maronites  du  Mont  Liban  ? 

\R.  A l’Evangile  comme  cideflus  au  it.  precedent. 

L’Evêque  dit-il  quelquefois  tout  feul  la  MefTe  > 

R.  Non  i il  a toujours  avec  lui  au  moins  un  Cu- 
ire ou  un  Prêtre  avec  un  Diacre,  Sc  même  quatre 
ou  cinq  Prêtres  qui  l’alTîftcnt , & difent  feulement 
tour  à tour  une  oraifon.(  oyex.  Goar.ç.  199.) 

Un  de  ces  Prêtres  ( s’il  n’y  a point  de  Diacre  ) Ht 
l’Evangile  en  Grec  dans  l’Ambonou  Tribune  ,f& 
enfuite  le  même  Evangile  en  Arabe  dans  le  Sa»£ta 
SanElorum  ] avec  les  chandeliers  portez  par  lc«  ' . 
Anagnoftes  ou  Lefteurs,  & la  Croix  par  un  Soû« 
diacre , & à fon  defaut  par  un  Anagnofte  ou  autre 
garçon. 

Le  Soûdiacre  porte  la  crolTe  de  PEvêque. 

Prêche-t-on  après  l’Evangile  ? 

R,  Oui , l’Evêque  ou  le  Prêtre  Curé  prêche  ira- 
mediatement  après  l’Evangile  en  cette  forte.  Il  lit 
deux  ou  trois  lignes  de  l’Evangile,  & l’explique  en- 
fuite  , puis  encore  aptes  il  lit  deux  ou  troi^ignes 
du  même  Evangile  , & l’explique  ÿ & ainfi  jufqu’i 
la  En. 

, Recommande-t-on  à la  MefTe  de  prier  pour  le 
Pape  ? 

R,  Non  y mais  bien  pour  le  Patriarche.  C’eft  le 
Diacre  qui  le  recommande  au  commencement  de 
la  Mefle  , & après  les  paroles  de  la  Confecration. 

On  y prie auffi pour  l’Evêque  , pour  le  Curé,  & 
jamais  pour  l’Etnpeteur  Turc  , mais  bien  pour  les 
Rois  Orthodoxes. 

Y dit-on  fouvcnt  ces  Prières  ou  Oraifons  folcn- 
nelles  pour  toutes  fortes  d’états  , comme  on  fait  en 
France  le  V endredi-faint  î 

F fiiij 
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R.  On  les  dit  tous  le  jours.  ' 

^ Le  Prêtre  célébrant  la  Meflc  fe  découvre-t-il 
quelquefois  \ ■ ‘ j . 

R.  Il  fe  découvre  à l’Evangile  , pour  la  Confe- 
cration,& -toujours  depuis.Mais  l’Evêque  remet  fa 
thiarc  après  la  Confccration  , & l’ôte  à la  Commu- 
nion : encore  y a t-il  quelques  Evêques  qui  ont  la 
thiare  en  tête  quand  ils  communient , comme  le 
Pape  en  difant  lolenncllcment  la  Mcllè. 

En  quelle  pofture  eft-on  pendant  les  paroles  de 
la  Confccration  ? 

- R.  Tous  font  découverts  , fans  bâton  & debout  > 
Tans  s’incliner.  Ils  répondent  jimen  tout  haut  aux 
deux  Confecrations  qui  fe  prononcent  auflï  à voix 
haute.  ' 

Et  à l’élévation  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  ? , ’ . 

Il  n’y  a point  d’élévation  de  l’Eucariftie , fi  ce 
n’cftthezles  Religieux  François,Jefui!tes , Capu-  , 
cins , Récollets.  Ceux  qui  s’7  trouvent  fe  mettent 
' à genoux.  Chez  les  Maronites  on  fait  l’élévation  ; 
niais^ls  adorent  J efus-^Chrift  appuyez  fur  leurs  bâ- 
tons ou  potences. 

Et  à la  Communion  ? 

R.  Tous  font  debout  & découverts.  ^ 

Ceux  qui  communient  ^ le  font  debout.  Le  Prê- 
tre leur  préfente  les  deux  efpeces  dans  une  cuillère. 
Le  Diacre  ou  un  Prêtre  tient  un  purificatoire  def- 
fous.  ployez.  Goar.  p.  152. 

Qiiand  il  y a beaucoup  de  Communians , le  Dia- 
cre Evangelifte  communie- auflî  fous  les  deux  ejpe- 
ces  les  laïques  pour  aider  au  Prêtre. 

Le  peuple  qui  veut  communier , y communie-t-il 
immédiatement  après  le  Prêtre.? 

R.  Oui,  mais  fous  les  deux  efpeces  après,  avoir 


Digitized  by  Google 


'de  tEglffe  ^Orient:  '457 

fait  beaucoup  de  proftcrnemens  dans  le  Choeur  en 
allant , 5c  plufîeurs  inclinations  profondes , 5c 
ap:^  avoir  fait  baifer  la  main  droite  à terre. 

. Ne  communie-t-on  jamais  hors  la  Meflc  ? 

X.  Non. 

Donne-t-on  quelque  bcncdidion  -à  la  fin  de  la 
Méfié  ? 

R.  Ôui , le  Clergé  la  reçoit  debout  • 5c  le  peuple 
un  peu  incliné. 

Y a-t-il  quelquefois  pluficurs  Prêtres  qui  célè- 
brent enfembJe  aux  Mefies’/olennelles  ? . 

R,  Non  , mais  ils  aififtcnt  comme  on  a dit  ci-def- 
fus.  Et  fur  tout  avec  l’Evêque  comme  ci-devant. 

Font-ils  les  mêmes  geftes  ou  cérémonies  ? 

R.  Oui,  ilsbaifcnt  l’Autel  toutes  les  fois  que  l’E- 
vêque le  baife , aufiibien  que  le  Diacre  Evangelifte, 
& ils  s’entrembrafient.  < 

Difent-ils  les  mêmes  paroles  ? Non. 

X Et  même  celles  dé  la  Confecration  î ^.Non. 

Sont-elles  les  mêmes  qu’en  Occident  ? 

A peu  près.  * 

A quel  mot  5c  quand  croyent-ils  qu’eft  faite  la 
confecration  du  Corps  de  Jelus-Chrift  î 

R.  Après  ces  paroles , Ceci  efi  mon  Corps. 

Et  du  Sang  ? R.  De  même. 

Comment  les.Prçtres  donnent-ils  la  bénédidion? 

^.C’eft  avec  trois  doigts. 

Y dit-on  en  un  feul  jour  plufieurs  Mefiesfur  un  • 
même  Autel  ? 

R.  Non. 

Y a-t  il  des  baffes  Méfies  ? 

R.  On  n’y  en  dit  point  àvoixbafle. 


I# 
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chapitre  XI  I.  ^ , 

, ♦ 

De  Noël , Vai^ues  & Pejttecôte.  * 

AU  jour  de  Noël  les  Prêtres  y difent-ils  trois 

Meffcs?  ' . 

Ji  Non  , ils  en  difent  feulement  unela  nuit , com- 
me auin  à r Epiphanie  & à Pâques  j & point  le  jour.  ; 

A la  Pentecôte  ce  n’eft  point  la  nuit , mais  le  jour  j 

qu’on  dit  la  Mcfle  , à caufe  de  l’heure  de  Tierces  a j 

laquelle  le  faint  Efprit  eft  defeendu.  . ^ ; 

La  veille  de  Pâques  & celle.de  la  Pentecôte  on 
commence  la  Mefleàtrois  heures  après  midi  i elle 
eft' extrêmement  longue,  avec  quinze  Prophéties 

tirées  de  la  Genefe  & des  autres  Livres 'de  1 Ecri-  j 
ture.  * . I 

■ Il  ■■■  I I ' * / t 

i 

C H A P I T R*E  XIII. 

Des  Sacremeus.  Du  Bapenu» 

^ I 

Combien  les  Orientaux  croyent-ils  de  Sacre- 
mens  ? 

R.  Tant  les  Schifraatiques  que  les  Catholiques, 

ils  en  admettent  fept. 

Le  Baptême  fe  donne-t-il  en  tout  tems  î 
R.  Oui.  Aux  adultes  en  tout  tems,  quand  un 
adulte  eft  préparé  ou  difpofé.  Quelquefois  on  diffé- 
ré au  Lundi  de  Pâques  & de  la  Pentecôte  & au 
lendemain  de  l’Epiphanie  à le  donner  aux  adultes, 
afin  qu’ils  puiflent  fc  réjouir  ce  jourdà  avec  leurs 
parens  : ce  qu’ils  ne  pourroient  taire  les  veilles  de 
Pâques  & de  l’Epiphanie  , qui  font  jeunces. 
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Jamais  Turc  ne  fe  convertit  en  ces  pays  là  à la. 
Religion  Chrétienne.  Il  cft  rigoiircufemcnt  dcfèn- 
<fu  aux  Catholiques  de4cs  admettre  à leur  Reli- 
gion ; mais  il  leur  cft  perrhis  d’y  admettre  des  gen- 
tils ou  payens  d’autres  nations. 

En  quel  tems  adminiftre-f-on  le  baptême  aux 
pctitsenfans  ; 

X.  En  tout  tems  ; mais  fans  ncccfllté  on  ne  bapti- 
^ fc  l’enfant  mâle  que  le  quarantième  jour  , & la  nlle 
le  quatrcvingtiémejour.  C’eftlamerc  qui  apporte 
elle-même  fon  enfant*,  &on  les  purifie  tous  deux!à 
la  porte  de  l’Eglife  par  quelques  prières.* 

Quel  cft  le  Miniftre  au  baptême  î 
JÇ.  L'c  Prêtre  feul. 

Les  Diacres  baptifent-ils  quelquefois  dans  l’E- 
glife?  ■ ' > 

'JR.  Non , jamais , pas  même  le  Diacre  Evange- 
lifte , ni  dans  les  Eglifes  , ni  ailleurs , même  en  cas 
de  ncceftité.  L’enfant  mourroit  plutôt  fans  baptême. 

Quand  l’enfant  cft  en  péril  de  fa  vie  en  venant 
au  monde,  le  premier  laïque  préfent  ne  le  peut 
donc  baptifer  à la  maifon  t 

£,  Non.  On  court  vite  quérir  un  Prêtre  qui  le 
vient  baptifer  à, la  maifon  en  le  plongeant  dans  une 
cuve  pleine  d’eau. 

Qiielleeft  la  forme  du  baptême  î 

R.  Comme  celle  dont  on  fe  fort  dans  l’Eglifc  • 
d’Occident , excepté  qu’on  dit , Bapiizdtur  N.  au 
lieu  d‘ £go  te haptiz.0.  , 

Avant  que  de  baptifer.  l’enfant,  employc-t-on 
des  Exorcifmes  contre  le  démon  ? 

R.  Oui.  Pendant  les  Exorcifmes  le  Prêtre  cft 
tourné  vers  l’Occident,  & apres  il  fc  tourne  vers 
l’Orient. 

Met-on  du  fel  dans  la  bouche  de  l’enfant?  ly.Non. 


t 
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. , Quand  un  enfant  a été  baptifc  à la  maifon  en  pé- 
ril de  mort  , cft-il  enfuite  porté  à l’Eglife  pour  y 
fupplécr  les  cérémonies  du  baptême  î 
A,  Non  j & on  n’y  récite  point  les  Exorcifmes 
comme  s’il  n’étoit  point  baptifé. 

"Y  a-t-il  Parrein  9t  Marreine  au  baptême  ? 

]î.  Oui  pour  les  garçons  j mais  pour  les  filles  il 
ri’y  a que  la  Marreine  feule.  « 

JLe  Prêtre  a-t  il  l'étole  quand  il^ptife  ? 

R.  Oui  dans  l’Eglife  , tout  comme  quand  il  cé- 
lébré la  Mefle  avec  la  chaiublc  blanche,  &c.  Et  il 
bénit  de  l’eau  pour  chaque  baptême.  On  plonge 
trois  fois  l'enfant  ; & en  chauffe  l’eau  en  hyver 
foit  à l^Eglife,  foit  à la  maifon  en  cas  de  neceffité. 
L’eau  eft  dans  une  cuve  oii' grand  ballin  de  pierre 
au  milieu  de  l’Eglife  , & quelquefois  vers  la  porte* 
Qiiand  l’enfant  efi  dans  un  péril  extrême  de 
mort,  le  plonge- t-on  toujours  dans  l’eau  trois 
fois  î “ • / 

R.  Oui,  toujours. 

Et  le  peuple  ne  s’en  plaint-il  pas  , en  difant  que 
c’eft  avancer  la  mort  de  l’enfant  ? 

R.  Non  } jamais  ; au  contraire. 

Le  Prêtre  a-t-il  quelque  Ecclefiaftique  aflîftant 
^ qui  l’aide  dans  fes  fonétions  , & qui  lui  réponde  î 
.R.  Oui. 

• Les  enfans  reçoivent-ils  la  Confirmation  aufil- 

tot  après  le  Baptême  ? 

R.  Oui , quelques  petits  qu’ils  foient.  C’eft  le 
Prêtre  qui  la  leur  adminülrc. 

Reçoivent-ils  auifi  l’Eucariftie  dans  la  Mefle? 

R.  Ce  n’eft  pas  dans  la  Meffe  : mais  on  admi- 
niftre  le  baptême  immédiatement  après  la  Mefle  i 
& apres  le  Baptême  & la  Confirmation  , le  Prêtre 
coinmunie  l’enfant  nouveau  baptifé  fous  les  deux 
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elpeccsconn^reesle  Jeudi-fainti  en  lui  donnant 
avec  une  tuillcre  <juclc|ucs  miettes  de  l'Eucariftic 
trempées  dans  de  fîmpic  vin.  Foyez.  Goar.  paec 
3^z.  & fuiv.  ^ ° 

Les  nouveaux  baptifez  portent-ils  un  habit  blanc 
ou  une  aube  pendant  huit  jours  après  leur  baptême» 

R.  Oui,  pendant  huit  jours,  avec  une  ceinturé 
bénite  , & la  merc  n y peut  pas  toucher  pendant 
. ces  huit  jours  i mais  la  Marrcine  feule  qui  le  chan- 
ge de  langes  &c.  L’enfant  revient  au  bout  de  huit 
jours  à l’Eglifc  ^ où  on  lui  la^c  le  corps  j & fi  c’eft 
une  fille  , c’eft  la  Marreinc  qui  fait  cela.  Voyez.  " 
Goar.  p.  36^2. 

On  Elit  enfuitedans  l’Eglifc  un  grand  feftin  de 
foupe,  viandes,  fruits,  &c.  entre  lesparens  , amis 
& voifins.  , 

Les  fertimcs  pendant  les  quarante  ou  quatrevingt 
jours  de  leurs  couches  fortent-ellcs  de  leurs  mat- 
ions ? ■ • ^ 

R.  Oui , elles  peuvent  aller  dans  les  rues  *&  au 
bain  , mais  non  à l’Eglife. 

5 depuis  le  matin  juf- 

qu  amidi,  & les  femmes  depuis  midi  jufqu’au  foir. 
Les  femmes  ne  vont  jamais  avec  leurs  maris  , ninm 
frere  avec  fa  fœur  dans  les  rues  ; ce  feroit  un  fean- 
dale. 


CHAPITRE  XIV. 

De  l' Eucarijlie. 

)Onne-t-on  quelquefois  l’Eucariftic  hors  la 
Meflè  > 

R>  Non,  fi  ce  n’cft aux  malades. 
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Dit-on  les  paroles  du  Centenier  avant  que  de  la 

donner  ? „ . «t  # 

ly  Non , mais  celles  ci  : Pttrre,  ou  N.  recevez,  le 

Corps  & le  Sang  de  notre  Seigneur  pour  U vietter- 
nelle  : & le  Communiant  répond 

Combien  de  fois  par  an  les  Fideles  fon  wis  obli- 

ccz  de  communier  ? , i • vi- 

lu.  Ilsn’ont  en  Orient  açcune  réglé  qui  y oblige, 
païmême  à Pâques.  Chacun  le  fait  félon  fa  dévo- 
tion -,  mais  principalqpent  aux  trois  ou  quatre  plus 
grandes  Fêtes  de  Vannée.  Foyez.  Goar.  p.  107. 


CHAPITRE  XV.* 

De  la  Confirmation.  ^ 

VErs  quel  âge  reçoit-on  la  Confirmation  î 

Immotiatement  après  le  Bapteme.royfC 

Coar.  p.  3tfz. 

Qui  en  eft  le  miniftre  ? 

K.  L’Evêque  ou  lé  Prêtre.  .Goar.p.  3tf  2.3tf3* 
Donne-t-il  un  foutïlet  ( ou  fa  main  à bailcr)  a 
celui  qu’il  confirme  î ^ , 

Non,  il  ne  préfente  pas  même  fa  main. 

Le  Prêtre  lui  fait-il  fur  le  front  une  ondHon 
avec  de  l’huil(?benite  î 

Çi.  Oui , fur  le  front  Sc  fur  beaucoup  départies 
du  corps , au  ventre  , aux  épaules  , aux  bras  , aux 
cuilfcs  , avec  une  fpatule  d’or  ou  d’argent. 

Le  Prêtre  fait-il  aulfi  l'impofition  des  mains 
fur  celui  qu'il  confirme  î 
ç>.  Oui , de  la  main  droite  fur  la  tête. 
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CHAPITRE  XVI. 

De  la  Pénitence.  . 

C"'Ombien  de  fois  par  an  les  Fidcles  font-ils 
L.  obligez  de  fe  confefler  ? 

. Çi.  Il  n’y  a point  de  réglé  qui  lé  détermine.  Cela 
cft  volontaire  & félon  le  befoin. 

Et  en  quel  teras? 

Il  n’y  en  a point  de  réglé  > c’efl:  félon  lébc- 
fbin.  , “*■ 

Lui  eft-il  libre  d’aller  à celui  qu’il  voudra  choi-  - 
fir  d’entre  les  Prêtres  î -, 

Çi.  Oui,  il  peut  aller  aux  Prêtres^  ou  aux'Jcfui- 
tes  , ou  aux  Rccollets. 

Tous  les  Prêtres  font-ils  approuvez  pour  abfou- 
dre  les  pécheurs  î ’ ^ ^ 

- Oui.  . 

Y a-t-il  des  Curez  î 
Ç;.  Oui. 

Y a-t-il  des  Confeifionnaux  ou  Tribunaux  de 
pénitence  à peu  près  comme  jn  France  î 

Non.  Le  Confeifeur  vêtu  de  fon  habit  ordi- 
naire , fans  étolc  ni  rien  de  fingulicr  , fc  met  dans 
un  coin  de  l’Eglife  avec  fon  pénitent , qui  lui  fait 
fa  confeflion  , étant  tous  deux  debout.  • 

En  quelle  pofture  fé  met  le  pénitent  quand  le 
Confeifeur  lui  impofe  la  pénitence,  ou  qu’il  lui 
donne  rabfoluiion? 

Il  eft  toujours  debout. 

Lui  impofe-t-il  la  pénitence  félon  les  Canons  ? 

^ Non  , mais  clleeft  fort  rigoureufe. 

. Le  pénitent  fait-U  la  pénitence  impofée  avant 
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que  de  recevoir  l’abfolution  i 

Non  -,  cela  fe  pratique  comme  on  fait  com- 
munément en  rtance. 

Eft-clle  abfolue  ? 

Oui , ôc  non  pas  dcprccatoire. 

Y fait-on  faire  quelquefois  pénitence  publique? 

Çi.  Non  dans  l’Eglife , mais  bien  à lamaifori  pour 

de  grands  crimes  j de  forte  que  les  domeftiques  font 
témoins  de  cette  pénitence. 

Y a-t-il  des  cas  refervez  î 

1^.  Non  5 les  Prêtres  ont  toute  autorité.  . 

Y a-t-il  des  Pénitenciers  ? 

Non  , ce  font  les  Evêques , dont  quelques- 
uns  confdTent  quelquefois.  ' 

Ne  garde-t-on  pas  un  fecret  inviolable  au  Péni-: 
tent  î 

jy-  Oui.  . 

Y a-t-il  quelque  peine  ou  fup’plice  pour  un  Prê- 
tre qui  violeroit  le,  iceau  ou  fecret  de  fa  ConfeflîoH>_ 

Il  feroit  interdit  toute  fa  vie  de  dire  la  MelTc. 

Et  qui  eft  le  juge  de  cela  ? 

ly.  Son  ConfeUeur  , ou  quelquefois  raflemblcc 
d’Evêques  8c  de  Curez. 

Et  qui  eft  le  juge  ^e  la  mauvaife  conduite  des 
Prêtres  en  ce  qui  regarde  leur  mîniftere  î 

jy.  C’eft  l’Evêque. 

Y a-t-il  en  Orient  des  Juges  Ecclefiaftiques  ’ 
[ commtlcs  Officiaux] déléguez  par  l’Evêque  pour 
çn  connoître  ? 

Non } c’eft  l’Evêque  lui-même  qui  en  connoît. 


, CHAP.' 

J' 
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CHAPITRE  xVlI. 

Des  Induigences , [Excommmkmons , Interdits^ 

NT  a t-il  point  en  Orient  des  Indulgences 
qu’on  gagne  en  vifitant  certaines  Eglifes  en 
certains  jours,aprcï  s’être  confeflèz  & communiez? 
Non. 

Les  fimples  Prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  donner 
des  Indulgences  ? 

Non  -,  mais  les  Evêques  en  donnent  à la  fin  de 
leur  Mcflè. 

L’Evêque  donné  à la  Mefle  plufieurs  benedi-' 
âions  au  peuple  ; mais  il  donne  la  plus  folcnnellc 
immédiatement  avant  la  Communion. 

Y public-t-on  des  Cenfures  & des  Excommuni- 
cations t 

Oui  à la  fin  de  la  Mefle  i en  éteignant  la  boU'.^ 

fie  ou  chandelle.  L’Excommunication  fe  fait  pu-i 
liquement } & c’eft  l’Evêque , ou  en  fon  abïencç 
le  Curé  qui  excommunie. 

Y publie-t-on  des  Interdits  fur  les  Prêtres  ? 
fy»  Oui , & aufli  fur  le  peuple. 


CHAPITRE  XVIII. 

Desfaimes  finîtes  & du  faim  Viatitjiue^ 

QUand  & par  qui  font  confacrées  les  faintci 
Huiles  î 

Ce  n’cftque  tous  les  trente  ou  quarante  ans  j 
^ c’cll  le  Patriarche  accompagné  de  quantité  d’i^ 

Cg 
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vcqucs  3c  de  Curer  , qui  les  confacrcou  bénit. 

" Le  Jeudi-faint  on  confacre  un  grand  pain  pour- 
le  faint  Viatique  des  malades  , & auffi  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  ious l’cfpece  du  vin  : on  met  l’unavec 
l’autre,  & ils  le  fechent ; & quand  on  en  veut 
donner  aux  malades  , on  en  prend  un  peu  , £c  on 
te  mec  dans  une  cuillerée  devin  non  confacré. 

Dans  les.  £glifes  où  il  n’y  a point  d’Evèque , oit 
n’y  lave  point  Tes  Autels , parce  qu’il  n’y  a que  !’£•• 
vcque  qui  ait  le  pouvoir  de  les  laver  en  Orient. 
Vêytz,  Gettr.  Eucoltgedes  Grecs  , p,  6tl.  & fuiv- 
Quelle  diverfité  de  croyance  y a-t-il  entre  les 
Orientaux  Schifmatiques  & les  Catholiques} 
jy.  A la  referve  des  Neftoriensqui  font  héréti- 
ques , cous  les  autres  Schifmatiques  ne  different 
qu’en  ce  qu’ils  font  fepaiez , & ne  croyent  point  que  ' 
le  faint  Efprit  procédé  du  Fils , mais  feulement  du 
Fcre  ÿ ils  ne  croyent  point  le  Purgatoire  au  moins 
dans  le  fond  de  la  terre  , Sx  ils  ne  veulent  point  re^ 
cpnnoître  le  Pape  pour  le  chef  vifiblc  de  toute  l’£- 
glifc. 


CHAPITRE  XIX. 

De  t Extrême-onEHon. 

<r  — 

DOnne-t-on  l’Extrcme-onAion  avant  le  faint 
Viatique  aux  malades  î 

Çi.  Oui,  tant  chez  les  Catholiques  que  chez  les 
Schifmatiques. 

Attend-on  qu’on  foit  extrcmcmcnt  malade  pouç 
la  donner  î 
Non. 

Nç  fait-on  pas  des  ondlions  d’huile  d’oIivc  bç» 
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■ de  P Eglifs  ^ Oriente 
cite  aux  endroits  des  cinq  fen<  ? 

Seulement  fur  le  front , furies  joues,  à U 
gorge , & aux  mains  des  deux  cotez.  On  ir’en  fait 
point  aux  narines , ni  à la  bouche , ni  aux  pieds. 

Quand  il  y a plufieurs  Prêtres  prefens  , font-ils 
les  ondlions,  & difent-ils  les  prières  tous  cnfcmble* 
Ils  s affemblenc  pour  cela  ordinairement  fept , 
sui  moins  trois  > mais  un  feul  fufht. 

Quand  on  radroiniftre  à un  Prêtre,  fait-on  aux 
xnains  les  onâions  en  dehors  i 

On  les  lui  fait  des  deux  cotez  comme  aux  laï' 

ques. 

Que  dit-on  en  entrant  dans  la  chambre  du  ma?- 
lade  2 ' " 

Qm  la  paix  foie  céans , & fur  tous  ceux  qui 
y demeurent , ou  quelqu’autre  choie  de  fembable» 


CHAPITRE  XX. 

Des  Enterrement» 

« 

QUe  fait-on  avant  que  d‘enfevelir  les  morts  \ 
If..  On  lave  leurs  corps,  principalement  ceux 
Acs  Evêques,  des  Prêtres,  des  Religieux  & des 
Religieufes.  Ils  font  lavez  par  leurs  confrères , 5c 
non  par  des  laïques  i fous  la  chemife , 5c  fans  rieo 
Voir.  • 

On  ne  lave  point  ceux  des  Diacres,  des  Soûdia- 
cres  5c  de  tous  les  laïques. 

q Les  corps  des  Juifs  5C  des  Mahometans  de  l’un 
& de  l’autrofexe  font  tous  lavez. 

Les  revet-on  enfuite  » 

Oui , on  les  revêt  d’une  chemife  blanche,' 
de  leurs  plus  beaux  habits  5c  bagues  , 5c  quand  om 

csü 
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cft  prêt  de  les  porter  en  terre,  on  les  coud  dans  urf 

{naire  ou  voile  de  toile. 

Depuis  la  mort  d’une  perfonne  jufqu’à  fon  enter- 
rement, tant  auxgrandesperfonnesquauxenfans, 
les  Prêtres  vont  tour  à tour  à la  mai  fon  du  défunt 
faire  des  prières  , & encenfer  plufieurs  fois  autour 
du  corps.  De  même  le  Prêtre  cncenfe  la  fofle  avant 
que  d’enterrer  le  défunt,  & le  corps  auffi  après 
qu’il  y eft  enterré  ; & on  prie  Dieu  que  le  défunt 
jouifle  du  même  repos  que  fon  pere  ou  fes  ancêtres 
qui  font  enterrez  dans  la  même  fepulture. 

On  ne  porte  point  le  corps  à l’Eglife  à moins  qu’il 
n’en  loit  proche.  Et  quand  même  on  l’y  porte  , on 
n’y  dit  point  la  Meflè  pour  lui  que  le  lendemain. 

Comment  les  porte-t-on  en  terre  ? 

• . Quatre  hommes  portent  le  cercueil  ou  coffre 
fur  les  épaules. Il  n’y  a point  de  poile  fur  le  cercueil. 

Les  enterre-t-on  dans  les  Eglifes  ? i 

On  les  y enterroit  autrefois  •,  à prefenc  c’eft 
dans  un  Cimetiere  hors  la  ville , où  on  les  porte 
tout  droit.  Il  y a un  Cimetiere  pouj:  les  Chrétiens, 
un  autre  pour  les  Juifs  , & un  autre  pour  lesTurcs. 

Y met-on  des  tombes  ou  inferiptions  fur  les 
morts?  ly.  Oui. 

Les  Prêtres  font-ils  tournez  autrement  que  les 
laïques  ? 

ly.  Ils  font  tous  tournez  vers  l’Orient,  tant  les 
uns  que  les  autres  i les  Autels  Sc  le  Chœur  de  me- 
me. 

Qiic  chante-t-on  en  les  enterrant? 

Les  fept  Pfeaumes  pénitentiaux,  des  hymnes 
& beaucoup  à' Alléluia , avec  des  Oiuifons  & Re- 
commendations. 

, Enterre-t-on  fans  dire  la  MefTc  le  corps  préfent? 
- jy  . On  n’y  dit  point  de  MelTe  le  corps  prefenu 
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Chantc-t-on  V Alléluia  auît  Entcrremcns  & danj 
l’Ofiice  des  Morts  ? 

Oui,  beaucoup.  Voyez.  Goar.  p.  105.  & 541. 

Chante-t-on  X Allelmê,  en'Carêmc  ? 

içt.  Oui.  Voyez.  Goar.  pag.  2O5.  & 541.  On  le 
chante  meme  le  Vendredi-faint. 

Porte  t-on  des  cierges  aux  Enterremems  ? 

Oui , beaucoup  félon  les  moyens  du  défunts 
ils  y font  portez  par  le  Clergé  & par  le  peuple.  On. 
n’y  porte  point  de  Croix. 

Les  Orientaux  croient-ils  un  Jugement  particu-; 
lier  auffitôt  après  la  mort  l 

Les  Schifmatiques  ne  lé  croient  pas  > mais  les 
Catholiques  Romains  le  croient. 

Aufllles  Prières  de  l’Enterrement  [ & non  delà 
Mcffe]  chez  les  Schifmatiques  font  affez  confor- 
'iiies  à l’Offertoire  de  la  Meffe  des  Morts  qu’on  dit 
en  France. 

Ne  croient-ils  pas  qu’il  y a un  Purgatoire  î 
Les  Schifmatiques  ne  le  croient  pas  commu- 
nément. 

Et  ceux  qui  croient  le  Purgatoire , où  le  placent-! 
ils  î 

ly.  Ilsdifent 
l’endroit. 

En  quel  état  difent-ils  qu’y  font  les  âmes  ? 

Ils  font  félon  les  Schifmatiques  comme  dans 
une  efpece  d’impaffibilité  jufqu’au  ^our  du  Juge- 
ment general  delà  fin  du  monde, pour  lesméchans  j 
& les  bons  font  dans  le  fein  d’ Abraham  , comme 
dans  im  Paradis  terreftre. 

Croient- ils  qu’il  y a des  Lymbes  ? 

ly.  Les  Catholiques  & les  Schifmatiques  le 
croient  ; & les  Schifmatiques  difent  que  c’eft-là  où 
font  les  bons , ôc  ce  fein  d’ Abraham  où  étoient  les 

Ggiij 


qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  en  fçaît 


Digilized  by  Google 


S^j^ions  fur  U Liturgie 

>Juftcs<le  rancienTcftament , <juc  Jefus-Chrîft » 
menez  dans  le  Ciel  à fon  Afceniion. 

Que  croient-ils  des  enfans  morts  fans  avoir  reçu 
le  baptême  ? * 

^ ly.  Les  Catholiques  & les  Schifmatiques  croient 

3u’ils  font  aux  Lymbes  en  ttifteiTe  fans  la  peine  du 
am. 

' Fait-On  dans  l’Eglife  d’Orient  des  Services  au 
lendemain'  autroilteme,  au  neuvième  & au  qua- 
rantième jour  apres  la  mort  d’un  défunt  ? 

‘ Oui } & on  y offre  ces  quatre  jours-là  à cha- 
que Mefle  dix  pains , du  vin  & des  cierges.  On  dit 
la  Mefle  pour  le  défunt  quarante  jours  de  fuite. 
Fait-on  encore  quelqu  autre  Service ‘pour  lui  î 
Oui , au  bout  de  lîx  mois  ^ & au  jour  de  l’An« 
niverfairc  ou  bout  de  Fan. 


CHAPITRE  XXL* 

De  C Ordre. 

Quand  on  confacre  un  Evêque,  y a-t-il  pîu- 
fleurs  Evêques  î 
^£."  Oui , il  y en  atrois. 

Impofent-ils  tous  trois  les  mains  fur  le  nouvel 
Evêque  ? 

]Çt.Oui,  tous  trois. 

Fait- on  de  même  aux  Prêtres , s‘il  y a pluficurs 
Prêtres  prèfens  à l’Ordination  t 

9».  Non  , il  n’y  a que  l’Evêque  qui  le  fait. 
Fait-on  des  on^ions  fur  le  nouvel  Evêque  î 
' ■ jÇi.  Non. 

' En  faît-on  en  ordonnant  Içs  Prêtres  î 
' ' jji.  Non.  On  fc  contente  de  l’impofition  des 
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♦nains  j & on  fe  fert  pour  cela^u  PaJlium  en  les  or-: 
donnant. 

fin  ordonnant  les  Diacres,  les  Soûdiacres  & leg 
lucres  moindres  Clercs,  leur  met-on  entre  les  maint 
les  vafes  facrez  , le  livre  de  l’Evangile , un  chandc- 
lier  , les  burettes  î &c. 

Non  ; on  ne  fait  que  des  prières  fur  eux , qui 
font  à genoux  , &:  l’impofition  ayec  le  Pallium. 

Recoit-on  les  quatre  Ordres  mineurs  tout  à U 
foisî*  • 

4.'.  Non.  Il  n’y  a chez  lés  Orientaux  que  les 
’Anagnoftes  ou  Lefteurs  & les  Clercs  tonfurez , à 
qui  l’Evêque  coupe  les  cheveux  comme  en  France-. 

N’eft-On  point  quelquefois  ordonné  Prêtre  tout 
d’un  coup  comnte  autrefois  , fans  paiTcr  par  tous  les 
autres  Ordres  inferieurs  i 

Ht.  Non^  • 

' Combien  met-on  de  diftance  entre  chaqucOrdre? 

Ht.  Selon  la  volonté  de  l’Evêque. 

^ ..On  donne  à tous  le  Soûdiaconat  & le  Diaconat  ' 
tout  en  'un  jour. 

Y a-t-il  en  Orient  des  Séminaires  pour  y clcvcr 
ceux  qui  afpirent  aux  Ordres  facrez  î 
Non. 

On  n’ordonne  point  de  Prêtre  qui  ne  ibit  marie 
auparavant , à moins  qu’il  nefbit  Religieux. 

• L’âge  pour  l’Ordination  n’eft  point  déterminé. 

On  fait  quelquefois  un  Evêque  ou  un  Prêtre  dès 
l’âge  de  dix-neuf  ans  , félon  qu’on  en  a befoin. 

Quelle  cft  la  cérémonie  de  la  tonfure  ï 

]y . Comme  en  France  i.  & il  n’y  a que  l’Evêque 
qui  la  donne. 

N’y  a-t-il  point  auffî  d’illuftfes  Abbez  ou  Supé- 
rieurs d’ Eglife  qui  confèrent  la\onfurc  & l’Orarfr 
de  Lecteurs  j j^.  Non.  _ 

G g iiij 
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Eft-cc  l’Archidiacre  qui  les  préfentcàPEvcqmf 
de  la  part  de  l’Eglife  î 

ly.  Ouii  & l’Evêque  lui  demande  s’il  a connpiC^ 
fance  qu’ils  en  foicnt  dignes  , ou  autfC  chofe  lem-p 
blabic. 

N’cft-cepas  dans  la  Mette  qu’on  fait  l’Ordina-^ 
lion  ? 

L’Evêque  ne  donne-t-il  pas  une  benedidion  fo-! 
Icnnelle  dans  la  Mette  aux  grandes  Fêtes  î 

Oui , avant  la  Communion.  ^ 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  à la  récitation  di4  ' 
Bréviaire  ? 

Le  Prçtre,  le  Diacre  5c  le  Soûdiacrc. 

Les  Ecclefiaftiques  jouiflcnt-ils  en  Orient  dç 
quelques  privilèges  ? 

Les  Prêtres  ne  payent  point  l’entrée  du  vin. 

Ils  n’ont  aucun  autre  privilège  3 çar  ils  plaident 
devant  les  Turcs. 


CHAPITRE  XXII. 


Du  lidariuge. 


'A  Vant  la  célébration  du  mariage  fait-on  uneouk 
JLJ  plufieurs  publications  des  deux  perfonnes  qui 
prétendent  fc  marier  enfemble  ? 


ly.  Non. 

N’a-t-on  pas  égard  aux  degrez  de  parenté  > 

Il  eft  défendu  de  fe marier  jufqu’au  feptiéme 
degré  inclufivement. 

Fait-on  des  fiançailles  un  ou  plufieurs  jours  avant 
le  mariage  ? • 

Çi.  Quelquefois  plufieurs  années  auparavant^ 
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lllariç-l-on  quelquefois  hors  la  Meflc  i 
Oui , on  marie  à toute  heure. 

Y a-t-Uunc  benedidHon  particulière  fur  les  ma- 
tiez  ? ^ 

Oui.  Le  Prêtre  ou  Cure  n’étend  point  fur 
eux  les  deux  bouts  de  fon  ctole , ou  un  voile  ; mais 
il  leur  met  feulement  à l’un  & à l’autre  une  couron- 
ne d’argent  qui  eft  à i’Eglife.  F" tyez  Goar.  p.  357. 

Quand  ils  ont  eu  avant  le  mariage  quelque  en- 
fant , le  met-on  entre  eux  pendant  cette  benediélion 
pour  le  légitimer  f* 

F.  Jamais.  Car  quand  une  fille  eft  grofle , on  la 
fait  mourir  ; ou  fi  elle  eft  riche , elle  fe  rachette  la 
vie  par  une  grofle  amende  j & tout  le  quartier  eft 
en  prifon  jufqu’au  payement  de  cette  amende.  Ce 
qui  fait  que  la  fornication  eft  tres-rare  parmi  les 
Chrétiens  & parmi  les  Turcs. 

Ne  donne-t-on  point  aux  nouveaux  mariez  à la 
fin  de  la  Mcfle  des  agapes,  comme  du  pain  & du 
vin  béni , ou  deseulogics,  aufli-bien  qu’aux  parens 
qui  y afltftent  ? 

Â.  Le  Prêtre  préfente  feulement  dans  le  Calice 
du  vin  fimple  aux  nouveaux  mariez  : & après  la 
cérémonie  , ils  retournent  à la  maifon  , où  il  y a 
toujours  grand  feftin- 

Ne  va-t-on  point  vers  le  foir  bénir  chez  eux  le  lit 
nuptial  & leurs  perfonnes/ 

F.  Non. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Exorcifmes  & de  l Eau  benïte. 

N’Ufe  t-on  pas  d’exorcifmes  fur  les  pofledez  par 
les  démons.^  .X.  Oui.  * 


474  Queflhm  fnr  U Liturgie 

Sont-ce. les  Exorciftcs  qui  font  cela?  .. 

R.  Non  : il  n’7  en  a point»  Ce  font  les  Evêques^ 
les  Curez , ou  les  Prêtres  les  plus  vertueux. 

Celui  qui  fait  les  exorciftnes  n’a-t-il  J>as  la  tetc 
couverte  en  les  faifant  ? 

R.  Oui. 

En  la  bcnediûion  de  l’eau  , fait-on  des  exorcifincs 
fur  le  fel  & fur  l’eau  ? 

R.  Non  , ni  fur  l’un  ni  fur  Pautre  ; & il  n’y  a 

Joint  de  fel.  Qn  bénit  l’eau  folcnnellement  la  veille 
e l’Epiphanie  feulement  pour  les  ufages  ci-deflus. 
On  bénit  encore  Itmplement  l’eau  à chaque  fois 
qu’il  y a quelqu’un  à baptifer. 

Chez  les  Orientaux  y a-t-il  des  Grands- Vicaires 
ou  Vicaires  generaux,  comme  en  France,  qui  agif- 
fent  pour  les  Evêquûs  en  leur  abTenec.»* 

R.  Non , c’eft  le  Éurc  qui  agit  pour  l’Evêquc  c» 
fon  abfence. 

Y a-t-il  un  Préchantre  ? 

R.  Oui  , à Conftantinople , & aux  environs  » 
mais  non  pas  â Damas , ni  aux  environs. 

Y a-t  il  des  Chantres  pour  chanter  à l’Eglifc  ? 
R.  Non,  c’eft  tout  le  Clergé. 

Y art- il  un  Treforier  del’Eglifc  ? 

R.  Oui  j il  eft  le  gardien  de  toute  l’argenterie,. 
& il  a du  revenu  pour  cela. 

Y a-t-il  plufieurs  Archidiacres  ? 

I .R.  Il  n’y  en  a qu’un  , lequel  accompagne  tou- 
jours l’Evcque , le  revêt , le  fert  à l’Autel,  & eft 
obffgé  de  communier  à fa  Mcfte  ; autrement  ôn  en 
feroit  feandalifé.  S’il  n’étoit  pas  difpofé  pour  com- 
' municr  , il  prieroit  un  Diacre  derevétir  l’Evèque, 
& de  fervir  pour  lui  à l’Autel.  PToyet  Goar.  p.  149. 

S’il  arrive  à un  Prêtre  quelque  accident  la  nuit , 
comme  profinvium  feminis,  il  eft  hors  d’eut  de  dire. 
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J ni  de  conanKunicr  , ni  d’enteer  dans  le 
S*naa  Sattnerum  durant  vingt  - quatre  heutet. 
f^tyez.  Goar. p.  & 8>a* 

Qui  cft-ce  qui  fournit  le  luminaire  de  l’Eglife  f 
' A.  C’eft  le  Sacriftaîn , qui’  eft  Moine  de  S.  Ba- 
Cle  , fie  qui  prend  une  certaine  fomme  fut  les  m4- 
«iages  »emerrcmens,  &c. 

Y ticnt>on  en  certains  tems  des  Conciles  f 
E.  Non.  On  tient  feulement  un  Concile  ou  Af- 
fcmblcc  d’Evêques  quand  il  y a quelque  befoin  coa- 
fidetablc  , le  Patiiarchey  préfidant  avec  les  Cur« 
du  Patriarcat.  Il  n’y  a point  de  Synode  de  l’ Evê- 
que particulier  avec  les  Curez . 


CHAPITRE  XXIV. 

Dt$  PÂtrUrthetdOrkm^ 

LEs  Maronites  ne  nomment-ils  pas  un  Patriar- 
che d’Antioche  Catholique  Romain  ? 

A.  Oui  parmi  eux. 

Etoùeft'il/ 

E,  Au  Mont  Liban  au  Couvent  de  Conobion. 
De  Conftantinoplé  de  même  ? A.  Oui. 
D’Alexandrie  de  meme  ? 

A,  Oui.  La  ville  d’Alexandrie  eft  petite  aujour- 
d’hui , auflîbien  que  l’Eglifc. 

D e J er ufalem  de  même  î 
R.  Oui.  La  ville  de  Jcrufalem  eft  aujourd’hui 
peu  de  chofe , n’eft  pas  peuplée.  Le  Temple  eft 
environ  grand  comme  dix  arpens , fans  y compren- 
dre les  cours  & autres  appaftemens. 

Combien  y a-t-il  de  diftance  de  Jerufalem  1 Bc- 
^léem  I ' * 


Q^fflîotis  fur  U Liturgie 

S.  Deux  heures  & demie  ou  trois  heures  idff 
chemin 

Les  Evêques  Grecs  portent' ils  une  petite  croit 
d’or  ou  d’argent  lur  leur  poitrine? 

a!.  Non  ; maison  allant  à l’Autel  ils  portent  trois 
cierges  à la  main  droite  , pour  marquer  ( difent-ils) 
la  Trinité,  & ils  donnent  la  bencdiélion  avec  ce 
triple  cierge.  Et  le  Patriarche  outre  cela  en  a enco- 
re deux  à la  main  gauche,  pour  marquer  ( difent- 
ils  ( les  deux  natures  en  Jefus-Chrift. 

Porte-  t-on  une  Croix  devant  eux  à l’Eglife  ? 

Non  i mais  le  Diacre  porte  un  cierge  devant 
r Evêque , qui  a non  une  mitre  , mais  une  thiarc  à 
un  étage. 

Et  devant  le  Patriarche  porte-t-on  une  Croix  à 
double  ou  triple  croifillon  ? 

L,  Non.  Le  Patriarche  célébrant  a une  thiare  à 
deux  étages , comme  le  Pape  de  Ronve  en  a une  à 
trois  étages. 

Les  Diacres  prêchent-ils  quelquefois  ? 

i?.  Jamais. 

Cathechifent-ils  ? 

Non.  Ils  le  peuvent  faire  dans  les  maifoos; 
mais  non  à l’Eglifc.  C’eft  le  Curé  ou  le  Prêtre  i 
les  Diacres  & les  Soûdiacrcsy  font  feulement  faire 
filcnce. 


CHAPITRE  XXV. 

De  la  CommunÏQti. 

LEs  Prêtres  communient-ils  à la  Mcffc  de  la 
main  du  Prêtrc'cclcbrant.^ 

K,  Non  : mais  dans  les  grandes  Fêtes  s’il  y a plu- 
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fieurs  Prêtres  autres  que  le  Célébrant,  ils  vont  dans 
leSanEla  SanüorumiV kutd  , & s’y  communient 
eux-mêmes  de  l’Hoftic  5c  du  Calice  au  moment  de 
la  Communion  du  Prêtre.  # 

En  quel  tems  f 

R.  Ce  n’cft  d’ordinaire  qu’aux  grandes  Fêtes. 

Le  Diacre  eft  toujours  obligé  de  communier 
toutes  les  fois  qu’il  eft  miniftre  de  l’Autel , c’^ft- 
à-dire,  les  Dimanches  5c  les  Fêtes  chommées. 
V oyez.  Goar.  p-  149. 

Et  les  autres  Ecclefiaftiqucs  de  même  f 

R.  Ils  communient  à la  porte  du  Sangla  SanElo- 
rnm , comme  le  peuple. 

Et  le  peuple  f 

R.  De  même  que  les  /impies  Ecclefiaftiques. 
Mais  aux  grandes  Fêtes  on  ouvre  trois  ou  quatre 
fenêtres  du  S/inHa  SanSlorum  , où  il  y a des  Prêtres 
ôc  le  Diacre  Evaneeli/lc , qui  l«s  communient 
audibien  que  le  Célébrant.  , 

Outre  les  quatre  grandes  Fêtes , les  Religieufes 
communient  environ  tous  les  quarante  jours , après 
fept  ou  huit  jours  de  pénitence.  Les  femmes  gro/Tcs 
avant  leurs  couches. 

Et  les  petits  enfansqui  ont  déjà  reçu  le  baptême, 
font  tous  communiez  tous  Icsansle  jeudi-faint  de- 
puis quatre  heures  du  matin  jufqu’à  trois  heures 
après  midi  > 5c  encore  quelques-uns  aux  grandes 
Fêtes.  Et  quand  ces  petits  font  malades  , on  lesap- 
porte  à l’Egîife  pour  recevoir  le  Viatique. 

Quand  les  grandes perfonnes  font  malades,  on 
leur  porte  le  faint  Viatique  à leurs  maifons. 

Le  Prêtre  célébrant  ne  confacre-t-jl  pas  aux  gran- 
des Fêtes  du  pain  ôc  du  vin  à la  Mcfle  pour  com- 
inunier  les  fidèles  f 

R.  Oui , davantage  5c  en  pluficurs morceaux. 
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QMefl:îons  (ur  U Liturgie 
Les  femmes  ont  une  Chapelle  ôc  un  Autel  proi 
che  leur  grtlle  , & dans  les  quatre  ou  cinq  princi- 
pales Fêtes  de  l’année  on  y dit  la  Mefle  pour  elles, 
& on  les  y commifnie.  Que  fi  quelqu’une  d’elles 
veut  communier  en  d’autres  tems  , elle  envoyé  en 
avertir  le  Prêtre  qu’il  garde  de  la  fainte  Hoftic  & 
du  Calice  » Sc  après  que  les  hommes  font  foitis, 
elle  approche  du  Sa»6ta  S attSlerum , ôcle  Prêtre  la 
communie. 


CHAPITRE  XXVI. 

Des  Religieux  & des  Religieufes. 

De  quelle  couleur  f<Mit  vêtus  les  Moines  de  faint 
Bafile  ? 

R.  De  noir/ 

Ont-ils  un  capuchon  comme  les  Cordeliers  ? • 
R.  Non  j ils  ont  un  bonnet  noir  à oreilles , & une 
cfpece  de  voile  fur  U tête  un  peu  en  capuchon  , les 
grandes  Fêtes  qu’ils  communient  i le  refte  du  tems 
ils  ônt  le  turban  noir  fur  le  bonnet.  Ainfi  la  figure 
des  Moines  de  S.  Bafile,  qui  cft  au  commencement 
des  Afcctiques  de  ce  Saint , traduits  en  François 
par  M.Hermant,  n’eft  pas  conforme  àlcur  manière 
de  s’habiller  aujourd’hui , fur  tout  pour  le  capu- 
chon. 

Y a-t-il  des  Religieufes  en  Orient  ? 

R.  Oui  , à JeruTalem , à Damas  , au  Mont  Li- 
ban. Elles  forient  dans  les  rues , Scelles  pouroienr 
foftir  du  Monaftere  pour  fc  marier.  Elles  vivent 
de  quelques  revenus  & de  leur  travail. 

Quels  font  leurs  habits  ordinaires  ? 

R.  Us  font  de  couleur  noire , 5c  à peu  près  coiji- 
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me  ceux  des  Religieufes  de  France.  Elles  n’ont 
point  de  voile  blanc  , mais  un  noir  , dont  elles 
s’environnent  la  tête.  Elles  ont  le  mcnae  habit  i 
l’Eglifc  qu’au  Couvent. 


CHAPITRE  XXVII. 

Dn  Trône  de  CEveqne  , de  C Amben  ^ du  Crucifix» 

/ 

QUand  il  n’y  a point  de  Sacriftie  , & que  la 
faintc  Eucariftie  cft  dans  le  Sangla  SanHorum  ^ 
en  quel  endroit  eft-elle  ? 

R.  Elleeft  d’ordinaire  au  fond  de  la  conque  ou 
lîde  audeflus  de  la  chaire  de  l’Evêque , qui  ell 

f lacée  comme  à Lyon  , & où  le  feul  Evêque  du 
ieu  peut  monter.  Et  en  cas  qu’il  vînt  d’autres  Evê- 
ques, on  leur  donneroit  à chacun  un  Ilege  aux  deux, 
côtei , & l’Evêque  propre  ne  monteroit  point  .1  fon 
T rône.  Le  Cure  eft  placé  à coté  de  l’Evêqu^  & 
les  autres  Prêtres  des  deux  cotez  de  la  conqu*  &c 
Icpiacre  Evangelifte  enfui  te. 

Y a-t-il  quelque  différence  entre  les  Curez  &;  les  ’ 
Prêtres  ? 

A.  Un  Curé  à la, différence  des  autres  Prêtres  a> 
à.  fon  côté  un  fac  quarré*  à la  ceinture.  C’eft  tou- 
jours le  Prêtre  Semainier  qui  fait  toutes  les  fon- 
<5l:ions,&  au  bout  delafemaine  il  porte  toutes  les 
rétributions  au  Curé  qui  lui  en  fait  part. 

De  quel  côté  lit-on  l’Evangile.?  le  Diacre  n'a- 
^il  pas  le  vifage  tourné  au  Septentrion  ? 

R.  Non , mais  vers  le  Chœur  , c’eft-à-dire  vers  le 
peuple  ôc  le  Clergé  ; car  l’Ambon  , que  nous  ap- 

• Pour  marque  faas  doute  qu’il  cft  chargé  des  aumônes  des 
pauvres.  ; * - 
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pelions  Tiribunc  ou  Jubé , cft  au  bout  de  l’Eglife,- 
comme  à S.  Benoît  d’Orleans,  lieu  où  font  d’ordi- 
naire les  Orgues  dans  la  plûpart  des  Eglifes  de 
France.  Dans  quelques  Eglifes  il  eft  de  côte  comme 
la  chaire  du  Prédicateur  , Sc  comme  il  eft  à Cluni. 

N’y  a-t-il  point  de  Crucifix  entre  le  Chœur 
la  Nef  où  eft  le  peuple? 

Il  y a un  grand  Crucifix,  c’eft-à-dirc  la 
Croix  de  bois , & le  Chrift  en  peinture  feulement. 

Qui  eft -ce  qui  confacre  les  Eglifes  de  les  Autels.? 

K-  C’eft  l’Evêque. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Jeûnes* 

Combien  dure  le  Jeûne  de  l’Avent  ? 

R.  Quarante  jours. 

En  quoi  confifte-t-il  ? ' 

n’eft  proprement qu’abftinence  deviandc< 
Qui  font  les  deux  autres  Carêmes .?  & combien 
• durent-ils  de  jours  ? 

Celui  de  la  Vierge  dure  depuis  le  premier  jour 
d’ Août  jufqu’à  l’Affomption. 

Celui  des  Apôtres  dure  quelquefois  huit  ou  dix 
jours  , & quelquefoisquarante  jours , félon  la  Pâ- 
que^ ; c’eft-à-dire  depuis  douze  jours  après  la  Pen- 
tecôte jufqu’à  la  Fête  des  faints  Apôtres  Pierre 
& Paul. 

Dans  tous  les  jours  de  jeûne  de  l’Avent  8c  des 
deux  petits  Carêmesdit-on  la  Mefle comme  en  Ca- 
rême , avec  des  Hofties  confacrées  le  Dimanche 
precedent. 

R,  Non.  En  ces  trois  petits  Carêmes  il  n’y  a que 
' abftinencc 
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libftinence  de  viande  j & on  y fait  pluficurs  repas^ 

Et  enfin  les  autres  Vigi  es  de  l’année  ? 

A.  Non. 

Y a-t-il  quatre  fois  par  an  trois  jours  de  jeûne 
'en  une  femaine , que  nous  appelions  pour  ce  fujet 
Les  Quatre-îems  "i 

Non.  [ Il  y a apparence  que  les  Qiiatrc-tems 
del’Eglife  d’Occidentfont  à l’imitation  & un  refte 
de  ces  quatre  Carêmes.] 

La  Croix  qu’on  adore  le  Vendredi-faint  ell-elle 
de  bois  ? 

C’eft  fur  une  planche  de  bois  que  le  Chrift  efl:  en 
peinture  les  deux  mains  lur  la  poitrine  j en  Ecet  ' 
homo. 

Le  Samedi-faint  en  faifant  les  trois  Proccfiîons 
les  Grecs  chantent-ils  à chaque  une  Litanie  des 
Saints  ’ 

■S.  Non,  ils  n’en  chantent  point;  mais  bien 
\ jilleloHia, , Vylgios  ô Theos  , &c. 

Quieft-eequi  chante  les  quinze  Prophéties  des 
Samedis  veilles  de  Pâques  5c  de  Pentecôte  } 

.K.  C’eft  le  Clergé. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Qmtre'^ètes  principales, 

s 

Y A-t-il  quelque  chofe  de  fingulicr  le  jour  de 
Pâques  } 

K.  Oui  ) fi  le  Patriarche  y cft , tous  font  dehors 
l’Eglifc  , 5c  le  Patriarche  frappe  à la  porte  avec  le 
bâton  delà  Croix  ; 5c  le  Diacre  audcdan^dc  l’E- 
glife  répond  ( comme  en  France  le  Dimanche  des 
Rameaux)  troÿ  fois,  Q^is  cfl  ijh  5cc.  V Aitollisi 

H h 
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fort  as  : 6c  tout  le  peuple  entre  en  chantant  Xf/5#r 
/ i/.nçi  y Chrijios  ancfi- 

Depuis  Pâques  jufqu’à  l’Afccnfion  de  Jefus-  1 

Chrift  on  ne  ïc  falue  point  autrement  les  uns  les 
autres,  tant  le  matin  que  le  foir,  qu’en  difant  Chri- 
ftos  anefii , J efus-Chrifl  efl  refn/cité. 

Quand  finit  l’Office  court  du  jour  & de  la  fcmai- 
ne  de  Pâques  3 

R.  Le  Samedi  au  foir  à Vêpres  inclufivement. 

En  ces  huit  jours-là  n’y  a-t-il  pas  des  Pfeaumcs 
6c  des  Leçons  ’ ! 

R.  Non,  ileft  fort  court  comme  les  petites  Heu-  1 
res.  L’Office  ordinaire  recommence  le  lendemain 
Dimanche  à Matines. 

Depuis  le  jour  de  Pâques  il  y a douze  jours  con- 
tinuels de  viande , fans  aucune  abfHnence  ni  le 
Mercredi  ni  le  Vendredi.^ 

De  meme  à la  Pentecôte. 

De  même  depuis  Noël  jufqu’à  la  Vigile  de  l’E- 
piphanie , qui  eft  jeûnée , èc  en  laquelle  on  ne  man- 
ge ni  viande  ni  poifTon. 

Quand  la  Veille  de  l’Epiphanie  tombe  au  Di- 
manche , alors  il  y a feulement  abftinencc , & on  ' 
nt  rejette  point  le  jeûne  au  Samedi. 

Les  Juifs  chommcnt-ils  le  Samedi  î 

R..  Oui  *,  mais  non  pas  le  Dimanche. 

Et  les  Turcs  quel  jour  cibmment-ils  ? 

R.  C’eft  le  Vendredi , & non  le  Dimanche. 

Les  jours  de  Dimanches  Sc  de  Fêtes  chqmmces, 
les  boutiques  ne  font-elles  pas  fermées  t 
R.  Chacun  les  ferme  fuivant  fa  Religion  : mais  les 
Turcs  ne  les  ferment  d’ordinaire  qu’une  demie  heu- 
re avaift  midi  les  V endredis  •,  & ^rès  la  priere  ils 
les  rouvrent  : quelques-uns  les  laifïcnt  fermées  tout 
le  refte  du  jour. 
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I-es  Juifs  ont-ils  leur  quartier  dans  les  villes  ? 

Oui,  ils  ont  plufieurs  rues  qui  leur  font  affe- 
dtees  ; mais  il  ne  lailfc  pas  d’y  avoir  quelques  mai- 
fons  de  Turcs  mclécs  parmi  eux. 

Et  les  Chrétiens  î 

X-  De  même  II  ne  laifle  pas  d’y  en  avoir  quel- 
ques-uns mêlez  dans  les  autres  rues- 


C H A P I T R E XXX. 

Des  habits  de  la  vie  des  Orientauxm 

ES,T-il'  vrai  que  les  Orientaux  vont  nuds  pieds  i 
A'.  Non.  ^ 

Ont-ils  des  bas  ? 

K.^  Oui  , ils  ont  des  bas  & des  pantoufles,  mais  ‘ 
I qui  n’ont  prefque  point  de  talon. 

Leurs  pantoufles  font-elles  entièrement  couvertes 
pardeflus  comme  en  France  ? 

K:  Oui. 

Les  payfans  ont-ils  auflî  des  pantoufles  ? 

Non,  ils  ont  des  fouliers. 

Les  Orientaux  vivent-ils  longtems  ? 

Oui  ) il  ce  n etoit  la  pefte  qui  y fait  mourit 
bien  du  monde  tous  les  huit , douze  ou  quinze  'ans:; 
ce  qui  arrive  quand  le  Nil  ne  fc  déborde  point. 

S’en  trouve-t-il  beaucoup  qui  aillent  audclà  de 
cent  ans  ? 

R,  Il  y en  a plufieurs  qui  vont  audelà  de  cent  anSjj 
& même  jufqu’à  fix.vingts  ans. 

Les  femmes  Chrétiennes , les  Juifves  ôc  les  Ma- 
home  tancsnourriflcnt-elles  elles  mêmes  leurs  en-; 
fans  ? 

R.  Oui  i elles  s en  font  toutes  un  grand  honneur  ■ 

H h i;  * 
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f & plaihr  , & pas  une  n y manque.  Quand  une 

j femme  meurt , on  donne  fon  enfant  à une  nourrice 

' qui  n’ofe  vendre  fon  lait.  Elle  rend  ce  fervice  par 

charité.  Les  riches  lui  font  quelque  prefent  qu’elle 
peut  recevoir  j mais  elle  ne  peut  rien  exiger  d’eux. 

' Les  femmes  veuves  font  le  deuil  en  habit  bleu  , 

ic  ont  un  voile  noir. 
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DES  MATIERES. 

« 

On  a mis  entre  deux  ( ) /es  chiffres  qui  ne  remplijfent 
pas  toutes  les  circonfiances  , mais  feulement  quel- 
ques-unes. 0 t 

A ' . 

Ab  B A Y E de  S.  Pierre  de  Vienne  en  Daufîne, 

à prefenc  fecuiarifee  Sc  occupée  par  des  Chanoines,, 
là  même. 

Abbaye  des  Religîeufes  de  S.  Pierre  de  Lyon,  7 a. 
des  Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , 7 1. 
de  S.  Nicolas  d'Angers  , i o a.  le  faint  Sacrement  y eft 
gardé  dans  la  Sacriilic , loz. 
des  Religieufes  du  Ronceray  , los.  -voye^  Religieufes 
du  Ronceray. 

de  Fontevrauld,  xot.  vojtx.  Rcligieufci  de  Fonte- 
vrauld. 

de  S.  Siran,  ijj.  vtye»  S.  Siran. 
de  Cluny  > 14S.  voyez.  Cluny. 
de  S.  Seine,  lyy. 
de  S.  Euverteà  Orléans  , zii. 

' de  S.  Mcmin , ou  de  Micy  , iij. 
de  la  Trappe  , xiy. 

de  Port- Royal  des  champs  enttcVerfailIet  & Chevtwa-' 
fc,x}4. 

de  S.  Germain  des  Prez  à Paris  , lyj. 
de  S.  Viiîtor  à Paris  , 1/7. 
de  Sainte-Gcnevievc  ,151. 
de  S.  Denys  en  France,  1.4 1. 
de  S.  Ouen  à Rouen  , }S4. 

de  $.  Amand  à Rouen  , ) S I.  • 
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Abbé  de  S-  Pierre  de  Vienne  en  l’abfeiice  de  l’Evéque  o/Iî-' 
cioic  dans  l’Eglife  Cathédrale  aux  jours  Iblennels 
avec  la  mitre  & la  croffe  , jj.  y benilToit  les  cierges  le 
jour  de  laPurifîcaiion,}3.  benilToit  & donnoir  les  cendres, 
i8.  & les  rameaux , lo.  Abbez  Se  Moines  ne  doivent  pas 
être  parreins  , I (o, 

'AbbelTc  de  S.  Amand  afUfte  à la  grand’MclTc  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  avec  douze  de  Tes  Rcligicul'es , jii.  313. 
AbbclTes  de  l’Ordre  de  Citeaux  ne  Te  fervoient  point  an» 
ciennement  de  ctofle  , x}4. 

Ablution  , voyez.  Calice  avec  du  vin.  Il  n’y  avoir  point  d’a- 
blution du  Prêtre  autrefois,  zoo. 191.  Ablution  ou  lave~ 
ment  des  doigts  aptes  la  communion , jectcc  dans  la  pif' 
cine  , : 30,  ou  Te  faifoit  à la  pil'cine  même  proche  de  l’au- 
tel , 315.  Paroles  de  l’ablution  de  corfore  ô*  de  fungutne 
Dominé  noflriJe[$t'Chri(ii  , changées  e#<^«  muntre  tem-’ 
forait,  6f.  315. 

Abfconfe  pour  voir  à Matines  s’il  y a quelqu’un  endormi  , 
110.  pour  éclairer  à l’autel,  ij}.  au  chœur,  3J8.auJu- 
bé , même  en  été  , 3 y 8 . 

'Abfide  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Lyon  plus  balfe  que  le 
chœur  &lancf,  4t.  au  fond  deTabTidc  la  chaire  ou  ïe 
thtônc  de  l’Evcque  aux  jours  folcnnels , 11.14.39.  4j. 
lyti.  173.316.  Ûansl’ablîdc  la  pocie  au  fea  pour  les  en- 
cenfemens  à Lyon  de  à Rouen  , 46.  zy  y.  à côté  de  cette 
pocie  on  voie  à Rouen  ri  un  pilier  un  tableau  enduit  de  cire 
où  font  écrits  avec  un  poinçon  les  noms  des  olHcians , 
- ftc.iyî 

Abfolution  pour  les  tranTgrclTeurs  des  Ratuts  du  Chapitre, 
36.  pour  undéfunt,  414. 

AbAincncc  de  viande  aux  jours  de)  S.  Marc  & des  Roga- 
tions, 39  110,307.  des  Mercredis  & Vendredis  dans 
l’Orient,  441.  des  Lundi  & Mardi  gras  dans  pluheurs 
Couvents,  d’o[i  peut  être  provenue?  yy. 

Acconiéte  chanté  pour  faire  allumer  les  cierges,  16.67.87. 
119.  i6i. 

Acclamations , Louanges. 

Acolythes,  fep:  aux  grandes  Fêtes  à la  Mcffe  , 16.  43.  yto, 
Acolythe  , -voysi^Rcligieufc  de  Sainte-Croix  de  Poitiers. 

Ailes  des  Apôtres  lus  depuis  l’Alcenfion  jufqu’au  premier 
Dimanche  d’après  la  Pentecôte  . 5 o y.  Ailes  des  Martyrs 
lus  à la  Mcde  même  après  le  Giaduel  ,34.  deux /ois. 

§,  Adou  Ateheveque  de  Vienne  auteur  d’un  Martyrologe  êc 
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d’une  Chronique,  j8.  fait  conflruirc  dans  l’Egüfc  Cathe» 
drale de  Vienne  une  chappcllc  en  l’honneur  du  Sépulcre 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 5.  6. 

Adoration  de  Jefus-Chrift  debout,  130. 18  447.cn  filen' 

ce  félon  l’ancienne  pratique  de  l’Eglifc  , 141.  147.  toi. 

3fi-  4 II.  Adoration  perpétuelle  du  faine  Sacretncnc,  139, 
de  la  Croix  le  Vcndredi-laint , tous  étant  profternet  à 
platte  terre  , jot.  le  jour  de  l’Exaltation  apres  l'OfFer- 
«oire  à Orléans , lütf  à Jargeau,  iij.  dans  l'Eglifc  Ca- 
thédrale de  Paris,  148. 

Affranchis  prenoient  d’ordinaire  le  nom  de  celui  qui  leur 
avoir  donné  la  liberté , 104, 

AffranchifTeraent  d’un  elclave  ,180.  1 8 X . 

Agapes  , 119.130. 131.  ijj.  407.  410  411.413. 

De;  dit  feulement  une  fois  à la  McfTc,  64. 

Ais  igrttnd  Ais  , hors  de  la  balullrade  du  grand  autel  i 
Lyon,  )i.  fur  lequel  ais  le  Célébrant  & le  Diacre  dilênt 
le  Canfittor  au  commencement  de  la  Mefle  , Ik  même. 
place  des  Diacres  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
Mefle , j3. 

S.  Alcime  .^vitc  , fçavant  Archevêque  de  Vienne  ,38. 

S.  Alexandre  Martytde  Lyon  , voyez,  S.  Irenéc. 

Alexandrie  , ville  peu  confidetablc  à prefent  ,47  p. 

d'après  le  Dcim  fert  d’antienne  pour 

les  petites  Heures  à Vienne , 10.  à Lyon  , <5  àS.Alar- 
tin  de  Tours,  113.  finit  à la  6n  de  Nones  du  Samedi 
avant  la  Scptuagclime  à Angers  -,  100.  & à Saint- LA  de 
Rouen,  395. fe  chante  jufqu’à  la  fin  des  Laudes  de  la  Sep. 
tuagelime.  fe chantoit  autrefois  encore  le  premier 
Dimanche  de  Caiéme , 4$ . fe  chante  beaucoup  dc|fuis 
aux  enterremens  dans  l'Orient , 469.  & aufli  le  Vendre- 
di-faint  , là  même.  ' 

S.  Altin  inconnu  à Orléans  avant  l’an  i y 41.  p.  19a.  encor* 
n’étoit-il  connu  alors  que  comme  un  fimple  Prêtre  , 191. 

S.  Amand  , Abbaye  de  Rcligieufcs  Benedidines  à Rouen  , 

3X8.  autrefois  coafacrées  ou  benites  par  l’ Evêque  , là- 
même  5 fortoient  il  n’y  a pas  cent  ans  pour  aller  aux  Pro- 
ceflions  generales  des  Rogations,  6c  encore  en  d’autre* 
occafions  fai foient  maigre  tous  les  jours  , & < 

chantoient  à deux  heures  de  nuit  les  Matines  à notes  , 

3X9  vivant  dans  un  filence  fort  rigoureux  ■ f 89. 

AmbalTadeurtfaliiant  le  Roi  de  France  , font  la  rcverencc 
à la  mude  de*  Dames , jo.  > ' 
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Amboife  [ Georges  d’ I.]  Miniftrefans  orgueil  & fanSaTÉ*'" 
xicc,  & Cardinal  avec  un  leul  bénéfice,  170..  Arche- 
vêque de  Rouen  , 1.65.  170.  y eft  eaterre  dans  la  Cha- 
pelle de  la  vierge  derrière  Je  grand  autel  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale , 170.  l'on  maufolcc  & celui  de  Ton  ficie  aufii 
Cardinal  Sc  Archevêque  de  Rouen,  là-même, 
jtmen  > répondu  à la  fin  de  l’Evangile  , 110.  à U fin  des  pa- 
roles delà  Confccration,  44  7.  & quand  le  Prêtre  prefen- 
te  11  fainte ''-ioftie  , U 6. 146.  *• 

Amict  parc  , 87. 141  lur  la  tête  à la  Mefle , excepte  depuis 
le  SanSius  jut'qu’aprcs  la  Communion  ,87.  ■> 

Amphithéâtres  à Vienne  , 1.  40.  à Lyon,  71.  à Doué  eu 
Anjovi  , entier  , io(.  107,  à Nîmes  en  Languedoc,  107. 
'Ampoulles . voye;  Vafes  dulaint  Chrême. 

AnagnoAcsou  Lcêéeurs  dansl'Eglifc  d Orient,  4;;.  4.71, 
Mainte  AnaAafic  , Aation  à fa  Chapelle  à Noël  à la  MelTc  ic 
l’aurore,  <Tou  cA  venu  ce  jour- là  la  mémoire,  là- 
même.  ' 

Anciens  Chanoines  marchent  les  premiers  , Sc  les  jeunes  les 
derniers  , à Angers  à la  ProceAion  des  Rogations  , leo. 
S.  André  ic  bas.  Abbaye  de  Moines  , 3. 

Ange  de  cuivre  de  grandeur  humaine  d’une  ttes-grande' 
beauté,  qui  fert  de  pupitre  au  milieu  du  choeur  de  Notre- 
Dame  de  la  Ronde  à Rouen  , 406. 

Angers  fur  la  Mayenne,  .^ndegavHm »à  Meduanam  , tout 
couvert d’ardoiles , 79»  aune  Univerfité  compofeedes 
quatreFacultez,  7,9 . 

Anniverfairc  de  la  confccration  de  l’Evêque  célébré  tons  les 
ans  par  une  MeA'e,  an.  Anniverfairc  pour  un  défunt. 
Service. 

Annonce  de  Pâques  le  jour  de  l'Epiphanie  , 79.  184.  i4<î’. 
Annonce  de  la  Refurreélion  par  l’Evcquc  ou  le  Supérieur 
de  l’Eglifc  le  jour  de  Pâques  en  s’embraflant  à Vienne, 
17.  à S.  Vulfran  d’Abbeville  , là-même  , autrefois  au  Ai 
à Rouen  , là-même  ; 8c à Orléans  , lÿj-  chez  les  Grecs, 
17.  481. 

Annonciation  tombant  en  Carême  , il  n’eA  point  jeune  ce 
jour- là  en  Orient  ,441. 

5.  /»uAjerc  Archevêque  dç  Rouen  tint  l’an  49J.  un  Concile 
National,  377.  faifoitunc  Agapc  au  peuple  dans  fon 
Eglifc  aux  jours  folcnnels , 41t.  & fervoit  lui- même  à 
table  particulièrement  les  pauvres  , là-même. 
’4>Ke-l^'vmielmn , ce  que  c’cA ,88. 
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Anticiper , n'cft  pas  dans  l’ordre  , i f 8. 

Antiennes  impoiccs  de  forte  que  cela  farte  un  fens  , (i.  mal 
iuipolccs  , on  cft  oblige  de  Ibrcir  du  chœur  à S.  Jull  de 
Lyon,  70  point  d’Anticnnes  aux  Pfcaamcs  qui  ne  font 
point  chantez  à notes  , 111.  107.  Antiennes  triomphées  , 
13  iii  dites  trois  fois  aux  Cantiques 

Àiüus  ScAîagHÎjicMt  nax  Fêtes  niples,  305.  Antiennes  des 
Laudes  Se  des  petites  Heures  avec  verfets  à certaines  Fê- 
les , 171.194.  Antienne  de  Primes  prife  d’un  Pfeaurac 
tous  les  jours  comme  celle  de  Complies  , x8i. 

Sainte  Apolline  Patronne  de  l’Eglile  des  Carmes  de  Rouen  , 
3(9. 

Aqueducs  à Vienne  , x.  40.  à Lyon  , 71. 

Archevêques  de  Vienne  en  Dauphiné  où  enterrez,  3*, 
Saints  au  nombre  de  trente-huit,  y.  L’Archevêque  de 
Rouenert  Chanoine,  17!.  & en  cette  qualité  a voix  & 
prefidc  en  Chapitre  ,178.  fait  lui- même  l’expulllon  & la 
réconciliation  des  pénitens  publics  , 331. 334.  1 

Archidiacre  portant  la  croix  devant  l’Evêqocàla  Procef- 
rton  des  grandes  Fêtes  , itf.  la  crortc  de  l’Archçyêque 
orticiant,  i43.1ui  fert  de  Diacre  , 14.  88.  & même  de 
Soudiacre  à Angers  , 88.  fait  la  benediétion  du  Cierge 
Pafcal,i3.  L’Archidiacre  qui  fert  de  Diacre  à l’Evêque 
en  Orient  , cft  obligé  de  communier  à là  Melle  , 474. 

Arenes,7i.  107.  176, 

Argent  cafuel , & des  enteiremens  &dcs  legs  teftamentairec 
pour  l’entretien  de  la  fabrique  & des  ornemens  de  l’Egli- 
fe  , 133.  diftribué  aux  pauvres  aux  enterrcmeiis , 414, 

Armoire  dans  les"  hglifcs  Collegiales  d’Angers,  nommée 
Sacrairc  , où  cft  gardé  le  faint  Sacrement  pour  la  Paroif- 
fe  , 103.  loj  à Rouen  à S,  Gandc  le  vieil , 411.  & encore 
'en d’autres  Eglifes autrefois,  407.  409.  411.  411.  413. 

Afccnlion  de  même  clarté  que  Pâques,  la  Pentecôte  Si  Noël 
à Angers.  100.  à Rouen  , 308.  où  cette  Fête  avoit  neuf 
leçons  , là-même  -,  moindre  dans  l’Eglife  d’Orient,  440. 

Afperlîon  de  l’eau  benite,  où  & comment  faite  , li.  30.30. 
^o.  tous  les  jours  de  l’annce  au  Clergé  après  Compiles 
à Angers,  51.  à S.  Martin  de  Tours  , 1x3.  à Rouen  en 
Carême  feulement  ,314.333.  à S.  Siran,  ijtf.  & pour- 
quoi , 113. 13C  400.  avant  la  Melle  aux  jours  de  Diman- 
che, IX.  (O.  90. 1^3  fuiv.  xx8.  4X1--  41^.  &aux  Fê- 
tes folcnnelles  , 8 6.  184  xxx.  pourafperfer  les  Autels  , 
les  lieux  dépendaus  de  l’Eglilc  ou  ou  Monaftere , le*. 
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tombeaux  , le  cloicte,  &c.  le  Clergé  , les  afTiftanS)  II. 
fo.  90.  iQl.  105.  113.  lu.  lii.  ti-8.  3ti..  391.  394* 
411.  418.  en  allant  aux  Proccflîons  des  Rogations  , 30. 
le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts,  loi.  ili  A(- 
pc  lion  de  l’eau  benite  reçue  à la  grille  par  IcsRcligicufes,  / 
Sonner  rAfperfion  , 11. 

Aflillans , Kcyea.  Prêtre»,  Diacres  & Soudiacres  afflftans. 

Afylcs  de  Vienne  en  Dauphiné,  3 de  Lyon  ,7  ç.dc  Rouen, 
38,.  refuges  dss  perfounes& des  biens  >3. 

Attollite  portas  chanté  en  ceremonie  en  frappant  à la  porte 
de  l’Eglil'c  , Î.06.  117.  481.  cette  ceremonie  ne  fc  piati- 
(juc  poii.t  à Vienne  , ao. 

Avalon , ville  de  Bourgogne  } dans  l'Eglifc  Collegiale  d’A- 
valon  011  donne  les  cendres  à la  porte  de  l’Eglucaux  pe- 
nitens  publics,  171.  lîj.  t 

Aube  , ancien  habit  de  chœur  , irj.  149.  confervée  par 
prcfcjuc  tous  les  Enfans  de  chœur , 141.  149.  & par  les 
Cbàn.dnesqui  font  en  oihec  les  grandes  Fêtes  à S.  Mar- 
lin de  Tours,  iiy. &par  les Chappiers de  N.  D.  de  Pa- 
lis pendant  l’O.Savc  de  Pâques , 149.  Aubes  parées , Al- 
ia  paraît  , du  Célébrant , du  Diacre  & du  Soudiactc , 

<7.  lot  i)(S.  Aube  du  Soudiactc  portccroix  à S.  jeau 
de  Lyon  couverte  d’otfrois  ,63. 

Andura  , Rivière  d’Eure  , qu’on  prononce  d’Urc,ilj, 

Aumônerie  , 31. 

Aumôniers  ou  Chapelainsdc  l’Ercquc,  16.  4ç.  47.  Aumô- 
nier ou  Chapelain  de  l’OfHciant  > 63.  Aumôniers,  H9- 
Grand- Aumônier  dç  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours,  131» 

■ a 1 adminidration  de  trois  Hôpitaux  avec  l’aide  de  trois 
Clercs  d’aumône  , 13  i.  Six  Prêtres  Aumôniers  en  l’Egli- 
fe de  S Martin  de  Tours . 133.  quelles  étoient  autrefois 
leurs  fondions , la  weW  j quelles  à prefent . 134. 

Aumulic  portée  autrefois  fur  la  tête,  is.  48  140.  i64.3i}. 
portée  fur  les  épaules  ,8  48  z;7  va  jufqu’à  la  ceinture. 
48.  comment  tombée  fur  le  bras  prefque  par  tout , 49. 
114.  portée  même  pat  les  Chanoines  bas-formiers  à An- 
gers , 8a.  à Bourges,  141  à Rouen,  177.  mais  non  à Or- 
léans, & pourquoi  , 188.  & par  les  Chantres  ou  Chori- 
ftes  à Lyon,  49  â Angers,  8a.  à Tours  114  à Bourges, 
141.  à Rouen,  z77  gardée  pendant  toute  la  Melfc  pat  le 
Diacre  & le  Souiiacrc  liir  le  bras  ga  chc  à S Gadeu  & 
à S.  Mirtin  de  Tours , 119. 1x3  & à Bourges  , 119  141. 

Aumud'e  ou  Canuil  foutre  fur  la  tccc  , 16.  48.  140. 
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B^S.porté  l'eul  fout  lacUap^e  de  foyc  pour  gouverner  le 
chœur, & pourquoi,  177.  17  8.  porté  fut  les  autres  orne- 
inens,  17  8.  pardcfl'us  lachalublc  ,6.  i£.  petit  aumullbn 
Ou  bonnet  fourré  fur  la  réte,4ÿ.le  capuchon  de  l’aumuflc 
autrefois  l'ur  la  tête , K.  48  à prefent  derrière  le coa  , 

48.. 

Aufterîtez  des  Rcligieufes  de  Port-Royal  dei  champs,  xjj, 
140, 

Autel  dont  la  table  eft  un  peucreufée  à l'Eglife  Cathédrale 
de  Vienne,  5.  à S.  Pierre  devienne,  39.  à S.  Jean  de  Lyon, 
44  à S.  Etieane  de  Lyon,  60.  trois  à l’Abbaye  de  Clu- 
ny  , 148.  ijO.  l’Autel  eacenfé  entièrement  à S.  Jean  de 
Lyon  SiBenediHusic  Laudes  & à Maptijïoat  ie.  Vêpres  , 
comme  àTOftertoirede  la  Me(Te , 6 1.  Autel  de  S.  Sperac 
[à  S.  Jean  de  Lyon'  contigu  au  grand  Autel  J pour  les 
Semiprebendez  , 4<.  60  Grand  Autel  dcl’Eglifc  Cathé- 
drale de'Paris,  144  celui  de  Bourges  clV  fort  large,  140. 
de  Rouen  un  des  plus  grands  qu’on  puifïc  voir,  175.  On 
porte  au  grand  Autel  les  enfant  aulÊtôt  qu’ils  font  bap- 
tifez , & pourquoi , Z7.  Autel  baifé  au  coin  par  le  Diacre 
de  Lyon  , j3.  par  celui  de  Chartres,  rz^.  cacenfé  avant 
que  de  chanter  l’Evangile  j xSj.  encenfé  tout  autour  par 
le  Diacre  à l’OfFcttoire,  1 4 1 . à Chartres , x 1 8.  à Rouen  , 
18 é.  3^7.  encenfé  aux  Vêpres-du  Samedi-faint,  30^. 

Autels  ifolcz  , c’cll-à  dire,  qui  ne  touchent  à rien,  +5  tJ4. 
144.  xjtf.  X87.  petit  Autel  au  haut  du  Chœur , C'ù  l’on 
dit  laMelTc  prclquc  tous  les  jours  à la  fin  de  Matines  dans 
les  Eglifes  Gathedrafes  de  Bourges.,  140.  de  Mâcon, 
147.  de  Paris  , X44.  Autels  fort  réguliers  , 44.  45-  m. 
zxx.  ii6- 1(4. 

Autels  nuds  ; où  l’on  ne  met  la  nappe  qu’immédiatcmenc 
avant  la  MclTe  , Ji.  |o  [ petit  Autel  de  la  communion 
fous  les  deux  cfpeces  , 1 49.appellé  l»  frtthefe,  là-mcmc] 
lavez  Icjeudi-laint  à Angers,  à Rouen,  &c.  93  }oi  399.. 
444.  à S.  Martin  de  Tours  & à Chartres  le  Vendredi- 
faint,  IX*.  x3i.à  S/Agnan d’Orléans,  xol.elTuycz  feu- 
lement à Milan  , X31.  Autels  des  EglKbs  d’Orient  , 444. 
443,  ne  peuvent  être  lavez  que  par  l’Evcquc  , ^66. 
Dans  l’enclos  de  l’Autel  jamais  le  Célébrant , ni  le  Dia- 
cre , ni  le  Soudiacrc  à Angers  ne  couvrent  leur  tête  du 
bonnet  quarré,  8 8. 

Autel  , veyez.  Miniftres  de  l’Autel.  » 

Auxerre  fur  Yône , AutijfiodorHm  ndlc^Hn^m,  Son 
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TABLE 

Ei^Iifc  Catlicdralc  de  S.  Etienne  , & fcs  ceremonies  ,1^74 

ô»  {hiv. 

Azymes , vtyez  Pains  azymes. 


BA^uettes  blanches  ( ou  bâtons  ) portées  par  les  Reli- 
2;ieux  de  Marmouticrallans  tous  les  ans  à S.  Martin 
de  Tours  le  1 1.  May  , & pourquoi , iji,  quittées  en  en- 
trant à l’Eglifc  , & rcprilcs  en  forrant , 131.  Baguettes 
blanches  portées  aux  Procclfions  , 151.  131.  441.  voye:^ 
Bâtons. 

Baiisâ  Vienne  , 40.  de  Julien  l’Apoftat  â Paris,  ztfo.en 
Orient  pour  les  hommes  le  matin  , & pour  les  femmes 
l’après  midi  , 4^1 

Bai(er  la  terre  au  commencement  de  chaque  Office  en  Carê- 
me , 19-  oufon  fiege,  19.  109.  zo  J.  314.  39^.  Baifcrdc 
]' Evêque  ou  du  Supérieur  aux  penitens  publics  à leur  ré- 
conciliation le  jeudi-faint , }3î.  aux  Chanoines  en  leur 
annonçant  la  Refurredlion  le  jour  de  Pâques  àMarines  ou 
à Laudes , 17.  Baiferla  main  des  pauvres  qui  reçoivent 
l’aumône  , }97.  BaiferlePrétrcaux  épaules,  59.  tfz.Bai- 
fer  de  paix  à la  MclTc  , 17.  59.  7a.  73  \*ty . 

190.  417  457.  donné  de  differentes  manières  , là-même. 
Baü'crs  cbades  & faints  avant  la  Communion  , 190. 
Baluftrale  au  grand  Autel  de  Lyon  , 44- d’Angers  , *1.  de 
5 Catien  & de  S.  Martin  de  Tours  , 115.  III  de  Rouen  , 
vo)cz  Om'fpons  fautes  : des  Ëglifes  d’Otient , 445. 
Banc  pour  le  Cclebranr . les  Diacres  & Soudiacres  , dont  le 
premier  fiege  plus  clevé  que  les  autres,  eft  pour  le  Célé- 
brant à Auxerre  ,à  Sens  , 161.  iiî8. 

Bannière  portée  aux  Procédions  par  un  Diacre  ,50.  tfS.ou 
par  d’autre'!!,  99. 341.  34Z.  Deux  Bannières  dans  les  Egli- 
feS' Cathédrales  de  Rouen  & de  Laon  , 341.  341.  431. 
Une  très- ancienne  bannière  expofee  audeffus  du  grand 
portail  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen  les  trois  jours 
des  Rogations  & le  jour  de  l’Alicnfion;  38  t. 

Baptême  (olennel  donné  la  veille  de  Pâques  &dc  la  Pente- 
côte , 11.  c^füiv  419.  donné  par  immerfion , 15.199. 
III.  4 60.  Baptême  quand  , à qui , & pat  qui  adminidté 
en  Orient,  459. 

Baptifterede  Vienne  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte , 
7.  à Rouen  en  forme  d’un  graqd  tombeau  de  fçpt  ou  huit 
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pieds  devant  la  Chapelle  de  S.  Jean- Baptifte  , 17^,  de 
S.  Eftienne-la-  grand'Eglife  , dans  la  toui  liotsdc  i’Egli- 
fc  y Voyez,  Omi;lji*ns  ô' fautes  à carriger.  En  Orient  c’eft 
lamercqui  allant  le  purifier  à 1 Egliie  porte  d’ordinaire 
elle  même  l'on  enfant  au  baptême  , 45  9- 
£apti(ez  [ hors  la  neceflltc  ] )es  enfans  males  le  quarantiè- 
me jour,  les  filles  le  quatre-vingtième  en  Oiient , 4Î5. 
confirmez  auflitôt,  & communiez  lous  les  deux  efpcccs  , 
4^0.  revêtus  d’une  robe  blanche,  xy  y6i.  portez  lur  le 
grand  Autel , & pourquoi , 419.  nlencz  en  ect  habit  aux 
fonts  baptifmaux  pendant  l’üêtave  de  Pâques  ou  de  la 
Pentecôte  à Vêpres  , 19-  31.  i/o^c^Catecumenes.  Baptife 
àlamaifonen  péril  de  mort,  ipx.  vayez  Exorciiines  , 
Supplément  des  ceremonies  du  Baptêiçe. 

Bâtards  exclus  du  Clergé  de  S-  Jean  de  Lyon  , ^ 8.  Bâtards , 
même  fils  de  Rois,  ne  font  point  admis  à être  Chanoines 
de  Rouen  , 371. 

Bâton  paftoral  des  Evêques  & Àbbez  , X9.  autrefois  n'étoit 
point  courbé  , 171,  porté  par  le  Soudiacrc  dans  l’Eglifc 
d’Orient  , 455-  Bâton  des  Chantres  , 19.  84.  15  6.  itfy. 

X83  3«^o.  avec  un  mouchoir  qui  y eft  pendu  , X63.  du 
Scholaftique  & du  Maître  d’écplc  ou  du  chœur  , en  for- 
me de  bourdons , d.  19.  1^5.  184.  Bâtons  , canres , ba- 
guettes, pour  maintenir  la  marche  de  la  Proceflion,  pour 
faire  faire  place  , portées  par  des  Curez  , des  Maîtres 
du  chœur  ,&  pat  des  Bedeaux,  74.75.  xoé.  34X.  Bâ- 
tons aux  Ptoctffions  pour  le  foutenir  & s’aider  à mar- 
cher , 34  ^ xoyex.  Baguettes.  Bâton  de  la  Croix  préfenté 
dans  le  Chapitre  au  Prédicateur  pour  s’appuyer  delius  > 
s’il  vouloir  , xc 7. 
faudes , ce  que  c’eft  , ii. 

Beauvais  V ille  Epifcopale.  L’Eglife  de  Beauvais  eft  une  de 
celles  qui  ont  gardé  plus  longtems  l’ufage  de  communier 
les  enfans  nouveaux  baptilez,  17.  On  y béait  & on  don- 
ne les  cendfcstous  les  Mercredis  de  Caicmc,  171. 

Bélier  aux  cornes  dorées  &c.  avec  deux  écuflons  aux  armes 
de  S.  Pierre  , dû  & préfenté  au  Doyen  de  S.  Pierre  en 
ponêf  à’ Ot\e.3iniZ\x  Magnificat  veille  de  l’AIccnlion.XH. 
genedicamus Domin^hainc  fit  iousles  enfans  de  chœur  de 
Lyon  en  troupe  a la  fin  de  Laudes  & de  Vêpres,  <f3. 
Banedicamut  Domino  , alléluia, , aUduia  , chanté  pat  le 
Diacre  à la  fin  de  la  Mcflc  la  nuit  de  Noël  , 14. 
JScncdiâins  pienaenc  place  au  chccur  parmi  les  Clunoincs 
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de  Cathédrale  , 341. 

Bcnediftion  du  Taint  Sacrement  fans  rien  dire  , à moins  que 
cene  feit  l'Evûque,  349.  3^1.  Benediilion  donnée  avec 
une  Relique  d‘un  Saint,  87. 

Benediélion de  l’eau  où  & comment  fc  fait , ix-  S o.  90.  113* 
1(3.  XI 8.  3^1.  faite  le  jour  des  Morts  avant  la  PioceiHon» 

XII. 

Beuediftion  (impie  donnée  par  l’Evêque  ù ceux  qui  vien- 
nent de  chanter  le  Graduel , 9cc.  17.  folennelle  avant  1’^- 
gnus  Dei , S9-?6.  89.  iil.  à Sens,  i/i-  à Orléans , 181. 
197. 198. à Blois, xxo.  au  Mans.  xxx.  à Chartres,  X31.  à 
Paris , x4d.  autrefois  à Rouen,  3xx.  (4^5.  47i- ) à Lâou 
entre  l’Evangile  & le  Crtdt,  à la  (în  du  Ssrmon  , 4x9. 

Benediâion  du  fevKnouveau,  des  fruits  nouveaux , des  noix, 
des  raihns  , du  pain  , du  vin  , de  l’huile  , XII.  XJ5.  x>9. 
304-  4iî*  444  des  œufs,  de  la  viande,  du  Ici , 447. 
wje'{  Railins.  Benediétion  donnée  à la  fin  de  la  MclTc 
par  le  Prêtre  en  Orient , 4Î7.  avec  trois  doigts  ,/^-wé- 
me  ; avec  Adjutorium  ,Sit  nomen  (^c.  comme  la  donnent 
plufieurs  Evêques  , xoo.  Bcnediâion  point  donnée  à la 
fin  de  la  grand’MefTc  à Auxerre  , 139.  ni  à Sens,  169.  don- 
née à Rouen  , 315. 

Benediélion  du  Cierge  Pafcal,  de  l’encens  Sc  du  feu  nouveau, 
X3.-  Benediftion  des  cierges  le  jour  de  la  Purification,  35. 
attachée  au  x.  Février , & non  à la  Fête } vêye^  Omijftins 
fautes  à corriger.  Benediâion  nuptiale  fe  doit  faite 
immédiatement  avant  le  P/txDMwms,  lii.  198.  xjî.  Be- 
nediébiondu  pain  & du  vin  pour  agape , xjj.  4x0.  du  lit 
nuptial , du  pain  3t  du  vin , 1x3.  X5  5.  4x0. 

£giiediâion  linguliere  à table  quand  on  y Icrvoit  du  poilTon, 
des  fruits  nouveaux  , du  vin  nouveau  , 109.  Bcncdiâion 
du  Leéteur  du  RefeÊkoir  reçue  le  Dimanche  après  Sextes 
pour  toute  la  femainc , 135.  [ 391.  ] Benediétion  de  la 
Tableaux  jours  de  jeûne  eft  celle  du  fouper,  parce  qu’on 
nedîne  pasccs  jours*là  , 194.  * 

Beuitier  hors  la  porte  de  l’Eglife  ,(èc  c’cll-là  la  véritable 
place  des  Bénitiers  ),  179.  en  a mal  marquéau  haut  delà 
J>agei99‘Ÿ‘  ^^4-  xxj.  xf8.  384.  Bénitier- à la  porte  des 
Eglilcsont  luccede  aux  foinaiacs  qqj  étoient  proche  des 
Eglifcs,'  484.  Bénitier  au- bas  de  la  nef  , où  l’on  bénit 
l’eau  les  Dimanches,  ix.  50.1x3.  101.  Benitier  porté  de- 
vant la  croix  par  un  Prêtre  à S.  Martin  de  Tours  , quand 
on  fort  hors  de  l’Eglile , 1x3.  par  un  Soudiacre  , 13.  x8^ 
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pat  un  Acolythe  ou  enfant  de  chœur  > jo.  8tf. 

Bcrengcr  Archidiacre  d'Angers,  I50.  & depuis  Maître  d'é- 
cole del’Eglilc  de  S.  Martin  de  Tours,  l^-même.  apr«s 
avoir  abjuré  Icscrrcurs.fe  retire  auMonafterc  deS^Come 
àTours  pour  y faire  peniience,/i-wé»»<i  & y cft  enterré, 
là-même.  Le  Clergé  de  S.  Martin  chante  un  Deprefundis 
fur  (on  tombeau  le  Ma|^i  de  Pâques , là  même. 

Befançori , Ville  Archicpilcopalc  fur  le  Doux  . Vefuntio  »d 
Dubim,  IJ4.  fon  Egiile  tournée  à l’Occident , i5j^rAu- 
tcl  au  milieu  de  l’Eglife  , i;  J.  ce  qu’il  y a de  ceremonies 
particulières,  (âi  Wrwe.  le  Clergé  s'agenouille  à ce  mot 
/upplici  de  la  Préface  de  la  Meflc  , & ne  fc  relevé  qu’au 
F/ffer  ,1(5.  Le  jour  des  Morts  a des  premières  &des  fé- 
condés vêpres  , là-même. 

Bethléem , combien  dHtanc  de  Jerufalem  , 47  6- 
Beurre  , rflj  «^Difpenfcpour  manger  du  beurre  en  Carême, 
Bibliothèque  dcl’Lglife  Cathédrale  de  S.  Catien  de  Tours, 
119.  remplie  de  quantité  de  bons  Manuferits  , 119.  Bi- 
bliothcqucs  publiques  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  , 
268.  de  S.  Vidorde  Paris,  157.  à Orléans  donnée  par 
M.  Guillaume  Proufteau  , 4yy. 

Biens  donnez  autrefois  aux  Eglifes  à caufe  de  la  grande  pic-^, 
té  des  Eeelefiaftiques  ,2  0- 

Bigot , le  fça vaut  Emery  Bigot  enterré  à S.  Laurent  de 
Rouen , 4jy. 

Billouct  (Jacques-Philippe)  fçavant  Benediâin , 43{. 
Blanche  Reine  de  France,  merede  S.  Louis  , fonde  l’Ab- 
baye de  Maubuiffon  près  Pontoife  l’an  1x41.  p.  263. 
avant  que  de  mourir  prend  l’habit  &lc  voile  de  Rcligieu- 
fe  ,136.  26j.  & y eft  enterrée  ayant  la  couronne  pardef- 
fus  le  voile  au  milieu  du  chœur  ,263. 

Sainte  Blandine  Vierge  & Martyre  , 33. 

Bled  béni , 444. 

Blois,  Ville  Epifcopale  (iir  la  Loire  , 220. 

Boire  au  Refedoir  les  jours  de  Carême  après  la  ledure 
avant  Compiles , 19.  20.  Boire,  voyex.  Vin. 

Bonne-ame  [ Guillaume)  Archevêque  de  Rouen  , fait  con- 
ftiuire  le  Chapitre,  272.  y eft  enterré  au  milieu  , 272. 
Bonne -nouvelle  d’ Orléans  , Monaftcrc  de  Benedidlius , où 
il  y a une  Bibliothèque  puï>liquc  , 4jj. 

Bonnet  quarré , & fon  origine,  49.  yo.  387.  autrefois 
prcfque  rond  , 276.  toujours  à la  main  du  Diactc  à 
Chartres,  excepté lorfqu’il  va  chanter  rEvangile. 
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Boa<fcoir  tenu  aux  Abbez  mitrez  comme  aux  Er<<iucs  Ictf» 
qu  ils  lifent  les  Ocaifons , &c.  iS6. 

Bougie  alluméev&  portée  parle  Sacriftam  de  S.  Etienne  de 
Bourt^cs  à la  fin  du  Magnifient , avec  le  Colkûairc  pour 
chanter  l’Oraifon  de  Vepres , 143.  neceflaire  pour  chan- 
ter I4  Mefle  d’après  Tierces , ijj.  pour  chanter  Sextes, 
ZZ7-  par  le  Sacriftain  d’Orlca^  aux  vcrlcts  lüummare 
du  henediHus , & Lumen  ai  revelatianemia  Nunedimit- 
tis  pour  chanter  l’Oraifon  ,185.  On  a mal  mis  an  haut 
de  la  fagt  zoj. 

Bourdcaux  , Ville  capitale  de  Guyenne , 77. 

Bourges,  Bituricak  Avaricum  Bitnrigum , 139.  & fniv. 
fes  ceremonies  , là  même. 

Bourrault  Soûdoyen de  l’Eglifc  de  S.  Martin  de  Tours, 
135.  fçavant  & zelê  pour  la  difciplbe  & les  rites  de  l’E- 


glife , 135- 

Bourreau  d’Angers  fert  de  Bedeau  à la  ceremonie  du  Lave- 
ment des  pieds  le  Jeudi-faint  , 94. 

Bouitehorsde  la  Mefle  fonné  à Vjignus  Dei , 369. 

Brancard  fur  lequel  deux  Prêtres  portent  le  Corps  de  )efus- 
Chrift  le  Dimanche  des  Rameaux  & le  jour  delà  Fête- 
Dieu,  337.  340.  }fo.  à la  fin  de  la  Proceflion  tout  le 
Clergé  & le  peuple  pafle  pardeflbus  le  faint  Sacremeut, 

340.550. 3Fi; 

Bras  du  Prêtre  étendus  en  forme  de  croix  , 19».  zoo.  croi- 
fez  au  Suffliees  te  rogamus  , zoo. 

Bref  annonce  dans  le  Synode,  18. 

Bréviaires  propres  des  Églifes  Collegiales  de  S.  Martin  de 
Tours  &de  S.  Quentin  en  Vermandois , iiz.  Nouveau 
Bréviaire  de  Cluny  eft  d’une  grande  beauté , z6o. 

Breze  [ Louis  de  ] premier  Chambellan  du  Roi , & grand 
Sénéchal  de  Normandie , lyo.  enterré  dans  la  Chapelle 
delà  Vierge  dans  la  Cathédrale  de  Roiien  , 170. 

Bruit , trois  coups  frappez  à la  fin  des  Tenebres  par  l’Offi- 
ciauc.ou quelque  Dignitaire  , zo  6.  316.  & par  d'autres 


encore  , 3t4. 

Burettes  d’argent  de  la  mcfurc  d’une  pinte  à S.  Catien  & à 
S.  Martin  de  Tours  , 116.  3^6.  416. 

Buvette  fimple  [ fans  manger]  tous  les  jours  de  Carême 
après  la  lefturc  avant  Compiles  , lo.  le  Jeudi-faint , Iç 
Samedi-làint  & le  Dimanche  de  Pâques  à Angers  , 94, 
97.  le  Lundi  de  PâquesàVienne,  30.  autrefois  à S.Agnan 
d’Orléans  chez  le  Chancre  .à- Pâques  & à la  Pentecôte, 
ao5»  Calice 
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C Alice  avec  la  patène  porté  avec  ceremonie  & encenfe- 
mcnc , ixô.pofé  fut  l’autel  du  côté  de  l'Epitrc,  ii). 
ir4.c’eft  pour  lui  faire  place  qu'on  porte  alors  le  Mi  (Tel 
du  côté  de  l’Evangile  , 114.  Calice  prefenté  au  Diacre 
par  le  Soudiacre,53  au  Célébrant  par  des  Chanoines 
aux  enterremens  , 134.  offert  à Dieu  avec  l’Hoftie  per 
unum  , ou  fous  une  feule  formule  ou  oraifon  par  le  Célé- 
brant , 57  élevé  par  le  Célébrant  à l’aide  du  Diacre  , Sc 
|)ourquoi  ? 18  8.  366 . pofé  non  au  milieu  de  l’autel  ,mais 
a côte  de  l’Holfie  , i8tf>  & couvert  du  cot'poral  & non  de 
lapallc,  57<  19S  100.  186.188.  purifie  à la  fin  delà 
Meflepat  le  Célébrant  meme  , 55.  60.  ou  par  le  Diacre, 
291.  avec  une  éponge  en  Orient , 448,  où  les  Calices 
font  fort  grands  & couverts  , 448^ 

Calice  avec  du  vin  prefenté  à ceux  qui  viennent  de  commu- 
nier , 117. 146. 

C»U(emf»lutarts  , Antienne  chantée  pat  le  Prêtre  en  tenant 
le  calice  , pour  fervii  d’ Ancienne  aux  Vêpres  du  jeudi' 
faine  ,300. 

Calotte,  49  176. retenue  par lesenfansde cheeur  enhy- 
ver , 49.  de  venue  bonnet  quatré  , ne  s’ôte  pas  meme  à l’é- 
Icvation  de  l’Hoftie  à Lyon,/ù  même. 

S.  Candc  ou  Candte , Cundidus  , appellé  le  vieil  ( par  rap- 
port à uneautrcEglife  plus  nouvelle  appellée  S.  Candc 
le  jeune ),  411.  c’efV  lAc  Eglife  Collegiale  de  quatre  Cha- 
noines-Curez , autrefois  Aumôniers  du  Duc  de  Norman- 
die, 411.  ils  ont  pour  Doyen  perpétué!  l’Evcqucde  Ly 
fieux  avec  droit  d’exemption  de  l’Archevêque  de  Rouen 

Canot^de  laMclTe  prononcé  à voix  médiocre  en  Orient, 447. 
Cantiques  & Pfeaumes  triomphez  , 13*65.66.104.  41^^ 
416. 

Capellus,  aumuffe  ou  capuchon  il  y a 500.  ans.  16. 

Capes  Sc  capuchons  de  Moines  , ancien  habit  en  ufage  au^ 
trefois  pourtous  les  hommes , 154.  que  ceux  de  Quille- 
boeuf  en  Normandie,  Sc  les  payl'ans  de  l’Auragais  ont 
gardé  jufqu’à  prefcnc  ,154. 

Capifcol,  13. 

Capitule  autrefois  à Vêpres  Sc  à Laudes  de  la  Commen-ora-» 
tien  des  Morts  à Orlcans  avec  Dte  gracias  ,19^.  CapUn.., 
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le  de  Laudes  & de  Vêpres  chanté  à Orléans  à la  carne  de  i 
l’auté^ucocc  de  l’Epicrc  , Se  pourquoi } iga.  O»  a mal 
mis  Mt  haut  de  la  page  aoi.  i 

Capuchon  de  l’aumullcpour  couvrir  la  tête  , 4.  4g. 

Cardinaux  faluent  le  Pape  en  failanc  la  revcrence  à la  mode 
des  Dames  , quand  il  tient  cha^lclle  j j o . voyez.  Curez- 
Cardinaux. 

Card»,  gond}  d’où  vient  gond , nommé  en  latin  cardo  , 

170. 

Carême , quand commençoit , 31.  £6. 441,  Pratiques  & ce- 
^ rcmonics  du  Carême  dans  l’Eglifc  , 19.  fuiv,  iii.  jjj. 

441-  , _ _ 

Carmes  offrent  l’Hoftic  & le  Calice  enfemblc  per  unum , par  1 
une  feule  Oraifon  , Î7-  1 

Carne,  ce  que  c’eft  ,170.  Carnes  de  l'autel  où  fout  les  Pre-  ' 
nesaflittans  jufqu’à  la  fin  de  la  Mefl'c,  57. 170.  oùle 
Diacre  , lîg.  itf  6.'&  le  Soudiacre  , 166. 

Cas  refervez  , il  n'y  en  a point  en  Orient  ; les  Prêtres  y 
ont  toute  l’autorité  >464 

Ca  faq  UC  anciennement  fut  les  deux  épaules,  puis  fur  la  gau- 
che feulement , & enfin  tombée  furie  bras  gauche  , 45. 

Caftor  & Pollux  adorez  autrefois  comme  des  Dieuxà  Vica- 
ne  en  Daufiué  , 4. 

’Catcchil'mc,  c’eft  le  Curé  ou  le  Pierre  qui  le  fait  en  Orient» 

47<î 

Catecumencs  interrogez  & examinez  le  Mercredi  de  la  qua- 
trième femainc  de  Carême  , S6.^9j.  apprenoient  l’Orai- 
foti  Dominicale  &lc  Symbole  des  Apôtres  , pour  Ictc- 
' citer  le  Samcdi-Cainc,  198,  l’examen  & l’Office  des  Ca- 
tccumenes  fe  fait  encore  à Vienne  le  Mercredi  de  la  qua- 
' iricme  femainc  de  Carême  ; xo.  n.  $6.  & le  Jcudi-laint  , 
zz.  Z3  ils  avoient  un  nom  auparavant , Z3.  comment  ba- 
priiez,  14.  é'  fuiv.  revêtus  d’uuetobe  blanche  ,j.S.  mc- 
‘ nez  en  cet  habit*blanc  à la  Proceffionaux  Fonts  pendauc 
l’Oélavc  de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte  , 19.  3z. 

Célébrant  revêtu  d’une  dalniatique  & d’une  chafublc  , Z09. 
Ccltbranr  à S.  Catien  dcjTours  étant  à cinq  oti  fix  pas  de 
l’autel  au  letourdela  Proceffion  quitte  fa  chappc,  iiç.  & 
b’etant  revêtu  dcl4  chafublç  commence  auflltôtlaMcffc, 

11  J.  Célébrant  ou  Officiant  baife  à l’épaule  , 59.  6x.  Z89. 
baifoit  le  Diacre  & le  Soudiacrc  après  le  Cenfiuor , z S 9. 
nclifoit  à l’autel  ni  l’Epîtrc,  ni  l’Evangile  , ni  rien  de  ce 
qui  fe  chameau  çh«ur,7j.  n£.  igj.  401,  403,  ne  Us  lit 
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ni  à Cleimont , ni  à S.  Martin  de  Tours  à la  haute  Mefle'' 
mais  il  Ici  écoute  . 7f.  ni.  a Paris  il  les  écoute  ou  il  les 
lit,  Iclonle  Ccieinoninl , aut  le^it,  aut  »udit , 7 j,  coRiinc 
aufli  à Lyon  , à Laon  , à Reims , 7Î  42.7.  418.  & chex 
les  Cliarireux , 7J.  & autrefois  à Rouen , 183.  xS4  401. 
apres  la  Communion  il  lave  les  mains  dans  un  vafe  avec 
de  l’eau  qu’on  jette  dans  la  piicine  , x ) o- 191. 

CeletTMtio  ou.  Celtiritas  S- Pauii  , fouz  Ctmmer»«ratio  , le 
30.  Juin,  34. 

Cellules,  point  de  cellules  à S.  Siran  ,mais  un  dortoir  com- 
mua pour  tous , t3«. 

Gendres  apportées  à Sens  par  le  Curé  de  S.  Martin  à demie 
lieue  de  la  ville  pour  la  Procelfion  des  penitens 'publics, 
I71.  & y font  bénites  &diihibuées  parie  Théologal  au- 
près de  la  chaire  du  Prédicateur  , 171.  portées  en  Pro- 
celTion  le  Mercredi  des  Cendres  à l’Eglife  de  la  ft.  tion  à 
Angers  , ioi.  & de  même  autrefois  à Orléans , 18  don- 
nées à la  porte  de  l’Eglife  , 171  ni  X17.  154,  fur  la  tête 
des  penitens  publics.  67-  à la  porte  du  chœur  à Vienne 
19,  reçues  pieds  nuds,  39?.  avccafpcrfion  de  l’eau  béni- 
te j î5>7-  396.  bénites  & données  tous  les  Mercredis  de 
Carême  à Beauvais  , 171.il  n’eft  point  dit  que  l’Eveque 
ou  le  Célébrant  en  prît  ou  en  reçût , 19.  (lof.)  194. 197, 
Cendres  fur  la  tête  des  Chanoines  portecroix  & poitc-^ 
bannière  aux  Rogations,  30.  74.  fur  la  poitrine  du  ma- 
lade en  donnantl’Extrémc-ondiou  ,4x3.  onmouroit  fur 
la  cendre  , I4tf.  153.  113.  115,  419.  ce  qui  a fait  celles: 
cette fainte  pratique  , 1(3. 

Cens  de  gouttières  de  cire  dues  à l’Evêque  d’Orléans , 18 1.. 
de  dix- fept  gros  cierges  à l’Eglife  Cathédrale  de  Laon  , 
43 1.  de  trois  gros  cierges  à celles  de  Rouen  , 43^.  d’uti 
bélier  aux  cornes  dotées  avec  les  armes  de  S.  Pierre , au 
^ Doyen  de  S.  Pierre  en  fond  à Orléans  la  veille  de  l’Af-, 
cenhon  pendant  le  Magnificat  de  vefptes  ,114. 

Cercueils  ou  tombeaux  anciens  , 71.81.  non  en  terre,  8rw 
8x.  loj. 

Ceremonies  & pratiques  de  l’Eglife  de  Vimne  , 10.  ^ fuiv. 
de  Lyon,  4J.  71.  ^ de  Clermont  en  Auvergne  , 79,' 
de  Poitiers  ,78.  de  Nantes,7!>.  d’Angers  , 80.  (fi.  futv  de 
Fontevrauld , 108.  (fi>Jmv-  de  S Catien  de  Tours,  iiU  (fi 
fuiv  de  S.  Martin  Je  Tours  , ni.  (fi  fuiv.  de  Maçon, 
147.  deCluny,  149  deChâlonsfur  baône  , 153  ;f4.de 
iciançon,  JJ4.  ijy.  Sc  SH}^Um(nt,^iy.  d’Auxerre, 
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de  Sens , t(t.  de  Reims  , 177,  Se  Supplément,  42.7.  del» 
Cathédrale  d’Orleans,  180.  ue  S.  Agnan  d’Orléans  loi. 
C)>fuiv.  de  Jargeau  , ii6.  du  Mans  , lao-  de  Chantes  > 
%t'f.  (^fuiv.  de  Port- Royal  des  champs  , 134. 

J'uiv.  de  Paris,  144.  du  College  deCluny  , 157.  de  l’Ab- 
baye de  S.  Denys  en  France  , 1^3.  de  Rouen  , i66.  3-79^ 
Û>fxiv. 

Cerf  ( Emmanuel  ou  Noël  le  ) Preftre  Curé  quitte  fa  Cure 
pour  faire  pénitence  > ij7*  fc  retire  à Port  - Royal 
deschamps,  y meurt , te  y c(t  enterre,  là-mêmt.  Ton  Epi- 
taphe des  plus  belles  , 237' 

Chaires  del’Everque  ou  d^  l’Abbë  au  fond  de  l’abfideaux 
jour*  folennels  , ri.tS,  39.43.  479.  deux  chaires  quar- 
r es  au  bout  des  (1  ailes  des  Chanoines  de  N.  D.  de  Paris, 
à quoi  fervent  ,144. 

Chailedu  Doyen  à Lyon  où  placée,  44  cédée  à l’Arche- 
vefque  aux  jours  non- pontificaux  , là  même. 

Châlons  fur  Saône  , Cabilo  adArarim  ,1)3.  fon  Eglife  Ca- 
thédrale Se  fes  ceremonies , 1 53*  les  Chappiers  ne  s’y  pto- 
mer.cnt  point  de  lymmetric  , 153.  l’Eglilc  Paroiflialc  cft 
audeflbus  du  Jubé , 1 54. 

Chalumeau  d’argent , dont  les  Miniftresde  l'autel  fc  fer- 
vent pour  tirer  Se  boire  le  prétieux  Sang  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,149 

. Chambre  commune  pour  coucher  à S.  Siran  , 13^. 

ChancelicrderEglife  Cathedralccù  Intendant  ou  Maître 
des  Kcoles,53^. 

Chandelier  à fept  branches  de  differentes  fortes  , 17.  44. 
33  loî.  140. 157. 176.  393.  Veje^n  les  Figures p.  44 
105. 140. 

Chandeliers  , un  , deux  , trois , cinq,  fept,  neuf,  portez  par 
desenfansde  choeur,io.  5z.97  ri1.n8.  119.  1Z4.116.  i}a. 
138.  184.  pardes  Soudiacreft  t3  14.  par  des  Preftres  , 
13. 14.  [par  des  Religieufes  , 78.  iio  ] où  pofez  , i fi.  Si- 
53. 115.  un  devant  la  Croix  Se  l’autre  apres  la  croix  à 
Sens  , 165.  un  chandelier  porte  devant  le  Soudiacre  pour 
chanter  l’Epitre,  & l’autre  pour  l’Evangile  en  l'Eglilc 
Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Poitiers, 78  dans  la  Collegia- 
le de  S.  Hilaire  de  Poitiers  , là- même  , & à Savigny  Ab- 
baye du  Diocefe  de  Lyon  , là-même  i difparoilfcnt  depuis 
la  fin  de  l’Evangile  jufqu’à  la  lin  du  Pater  , & pourquoi} 
14Z.  183.  un  feul  chandclieràla  MelTeaux  Simples  & aux 
i'crics , 119.  iSfi,  147, 183.  On  n’çn  porcoit  point  poq,t 


Digilized  by  GoogI 


r 


I D E S M A T I E R E S.  Jof 

I chanter  l’ F vangile  le  Samedi- faine  ni  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte ,&  pourquoi , i lÿ.  Chandeliers  de  bois  à Lyoa  ‘ 

pendant  le  Carême,  73.  hauts  feulement  de  quatreou  cinq 
doigts  en  Orient  ,445. 

' * Chanoines  reçus  pat  l’attouchement  du  livre  des  Evangiles 

j pour  le  fpi rituel , & des  pains  pour  le  temporel,  571. 

I ('149. )pat l’attouchement  du Plcauticr , iiç.  Serment» 

leur  réception  , 117.  Chanoines  en  aumulTc,  1 6.  4S.49. 
fur  la  tête,  I6.  4 t.  140.  164.  fur  les  épaules,  8.  48.141, 

V ceux  de  Lyon  n’en  portent  point  depuis  la  Pentecôte  juf- 

qu’à  la  S.  Michel , & pourquoi , 48.  49.  Chanoines  do 
Rouen  Confeillcrs  de  Parlement  & les  Dignitez  portent  1» 
robe  rouge  fous  leurs  furpelis  aux  grandes  Feftes  , Z77. 

Chanoines  d'Angers  portoient  la  foutanne  violette  les 
grandes  Feftes,  Si. Chanoines  bas-formiers  d’Angers,  de 
Sens, dcRouen  portent  raumDire,8i.i6i.  iy7.  mais  non 
ceux  d’Orléans  , & pourquoi , 188.  Chanoines  bas-for- 
miers  , même  Comtes  de  Lyon,  vont  à l’Eglilé  tête  nue  , 
y font,  & en  reviennent  de  même  , 48.  Chanoines  ctu- 
dians  dans  la  ville  doivent  aliiftcr  Dimançhcs'&  Feftes  , 
linon  ils.  perdent  un  muids  de  bled  ,191.  Chanojnes-Com- 
tesde  S.  jean  de  Lyon  gagnent  les  difttibutions  dans  une 
des  fixEglifes,  61.  ne  peuvent  faire  l’un  pour  l’autre,  <9. 

^ ' celui  qui  manque,  interdit  pour  quinze  jours,  70.  ils  font 

I obligez  de  faite  leur  office  en  perfonne;  autrement  ils  lont 

I en  perte  du  jour&  en  amende,  151.  iji.  grands  Chanoines 

I de  Lyon  & de  Rouen  font  tous  Içs  jours  l’office  de  Diacre 

& de  Soudiacre  à la  Meflc  du  choeur  , yi.  il  n’y  a point  de 
Chanoines  honoraires  à Vienne  , 11  ce  n’eft  ceux  qui  onc 
été  nourris  & élevez  /»  gremio  ’Eeilefit, , 35  différence  de 
ceux-là  & des  autres , /à -Twéwe.  Les  Chanoines  demeu- 
roient  en  cloître,  1/3  n’ofoient  découcher  fans  per- 
miffion  du  Doyen  , 159.  vivoient  autrefois  en  commun  , 

& s’appelloient Frer«  , zso.  obligez^i  la  refidcnce  , ijo. 

& déchanter  au chmur , is8.  perdent  la  difttibution  du 
jour  entier  , s’ils  manquent  à Matines  , ou  fortent  de  la 
ville  un  joutdcFefte,  tf9.  ne  peuvent  quitterMatines  pour 
aller  entendre  la  Mdfc  , i9o.  n’ofoient  fortir  du  choeur 
I fans  la  permiffion  du  Doyen  , Sc  les  autres  Ecclellaftiqucs 

fans  celle  du  Chantre  , 183.  les  Chanoines  ne  font  qu’un  ' 
corps  avec  l’Evêque  , 153  Chanoines  Preftres  alTiftanséC 
concelebrans  avec  l’Evêque,  196.  131.  147.  Chanoinc»& 

, Chapelains  U y en  devoit  avoir  un  certain  nombre  dç  * 

I i iiij 
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Prcftres , de  Diacres  & de  Soudiacres , i Jo.  17  >.  370. 8c 
même  toujours  à Paris , 150.  Chanoines  Preftres.&  Dia- 
cres, & Prettres  perpétuels  ou  Semiprcbendei  aflis  aux 
hautes  chaifes  , é8.  Chanoines  Diacres  & Soudiacres 
d’Orlcans  ne  pouvoieht  entrer  par  le  bas  duthœur  qu’en 
tenant  la  manche  du  l'urpelis  d’un  Chanoine  Preftre  , 151. 
on» mal mfs  ni. Chanoines  Preftres  d’Angers  demeurans 
dans  la  cité  ont  droit  d’avoir  chez  eux  un  Clerc  qui  ga- 
gne les  difiributiens  des  fondations  , 8<.  font  avertis  pen- 
dant Complies  des  Leçons  ouRépons  qn’ils  doivent  chan- 
ter le  lendemain  à Matines  , 84.  Chanoines  d’Angers  fc 
proclament  aux  quatre  Chapitres  generaux  , 83.  Sept 
Chanoines  Preftres  revêtus  de  chafubles  pardclTus  leur 
(urpclis  encenfent  à genoux  l’autel  en  chantant  l’Hymne 
«reaifor  à Tierce  le  jour  de  la  Pentecôte  à Rouen, 
317.318.  un  grand  Chanoine  3c  un  Chapelain  encore  à 
jeun  cous  les  ans  à cinq  heures  du  foir  le  jour  de  l’Alcen- 
lion  , 308.  Huit  petits  Chanoines  des  quinze  marcs  & des 
quinze  livres  à Rouen  , 177.  U4.  3<i.  revêtus  de  chap- 
pes  à la  Procclfion  & pendant  la  grand'MclTe  aux  grandes  ' 
l'cftes , K.  vont  à l’offrande  , 87. 134. 171.  Chanoine  en 
l'urpelis  & en  aumuffe  gouverne  le  choeur  aux  Semidou- 
bles  ,143.  Chanoines  auxenterremens  de  leurs  confrères 
offrent  pain,  vin  Sf  argent , 134. 173. 

Chanoines  Réguliers  faifoicnt  leur  épreuve  eh  habit  fecu- 
lier  , 370.  étoient  Râbles  dans  le  lieu  de  Ictu  profeffion  , 
là-même,  leur  habit , là-même.  Ils  prennent  place  au 
choeut  parmi  les  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale,  341. 
alloicnc  le  Jeudi-laine  après  Noncs  recevoir  l’abfolution 
de  l’Evêque , 358. 

Trente  Chanoineffes  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  374. 

ont  comme  les  Chanoines  droit  de  refigner  & de  Commit- 
' timas  aux  ReqUeftes  du  Palais , 37^.  vont  à l’offrande  à 
trois  Obits  par  an  , 374. 

Chant  plus  grave  , plus  fort  & plus  haut  à certains  mots, 
^pout  mieux  exprimer  la  lettre  , 3i.  174. 

Chanter  par  coeur  à Lyon,  43.  à Rouen  ^ 17p.  & autrefois 
. à Vienne  ,9  5: à S.  Ouen  de  Rouen  , j.S«. 

Chancre  obligé  d’alUfter  jufqu’à  la  fin  de  l’OlKcc  ; autre- 
ment mis  en  perce , 191.  onamalmis  iii.  p.  191,139  a 
droit  de  coi  rcéfion  Icgere  jufqu’à  Un  foufflet  fur  le  Clcr- 
•gê,336.&  de  tenir  ou  faire  tenir  école  de  chant,  là-même. 
Cluutrc  de  N.  D.  de  Paris  venu  tard  à l’Office  peut  tou- 
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jourt  cntur  au  chœur,  iji.  Chantres  mîtrcz  , 15  84, 
ï+7  . ayant  des  bâtons  en  main  j 84^156.  f. 

Chantres  Sctniprèbcndcz  ou  Choiifttsqui  portent  l’aumuf- 
<è  à Lyon  , 49.  à Angers  , 8z.  à Bourges  , 141.  à Jî^ouei  , 
177.  quatre  colleges  de  Chantres  à Rouen , 178. 

Chapeau  à 1 ’ufage  des  villageoifcs , 146.  Se  comment  fait , 
là-meme. 

Chapelains  & Chantres  debout  au  chœur  le  jour  de  Pâque» 
& rOclavc,  te  pourquoi,  196. 

Chapelles  pour  prier  & méditer  en  particulier,  i66.tr.  pour 
enterrer  des  petfonnes  de  marque  te  de  pieté,  169  (ÿ 
Chapelle  tabctnierc  du  Saint  Elprit  fournit  le  vin 
pour  le  facrificc  à Vienne  en  Daufinc  , { . du  faint  Sepul-  ^ 
crç,  ç.  deS.  Jean-Baptifte  ou  des  Fonts  baptiCmaux, 
7.  où  la  Reine  Ermcngaidelfcramc  du  Roi  Raoul  eft  en- 
terrée , 7.  de  Notre  Dame  aumcmeetKlroit  où  eft  enter- 
rée la  Reine  Matilde  femme  da  Roi  Conrad , 7.  Cha- 
pelle de  S.  Jean-Baptifte  prédicateur  de  la  pénitence  ,de- 
rtinéc  aux'pénitens  publies  , 333.  fondée  en  rcconnoill'an- 
cedu  baptême  , 4i^.'voye^  Sainte  Chapelle. 

Chapelle , faire  la  Chapelle  pendant  le  Crèdt , contre  l’or- 
dre, ijS. 

Chaperon  ou  Capuchon  pointu  encore  à deux  chappes  de 
N.  D.  de  Rouen  , 379.  à S.  Martin  de  Tours , ii  j. 

Chapitre  tenu  tons  les  jours  après  Pnmes  ,cn  Carcmcaprès 

. Tierces,!  St- 194.  on  y examinoit  les  fautcs,& on  lea  y 
punift'oit  ,69.153.  Chapitre  general  des  Chanoines  de 
î’Eglife  Cathédrale  de  Lyon  , & ce  qui  s’^  paffe  , 371. 

Chappes  avec  chaperon  tout- à- fait  pointu  a S.  Martin  de 
"tours,  115.  à Nptre-Dame  de  Rouen,  379.  un  peu  poin- 
tu à S,  MauVice d’Angers,  So.  à S.  Efticnnede  Sens,  i6t. 
à Notre-Dame  de  Rouen  , 379.  loiit  le  Clergé  reftoitea 
chappes  âla  Melle  des  Feftes  foie,  ncllcs,  103  ^94.  319. 
il  y avoit  neuf  Chanoines  en  chappes  fur  une  meme  ligue, 
à prefent  cinq  , 319  Chappc  préfentée  à l'Officiant  par  le 
Chanoine- Comte  de  Lyon  à Magnifier  Se  à BmediSut , 
4^- Chappc  de  foyc  verte  en  beniftant  Ips  rameaux  par 
rapport  a leur  couleur , 10.  de  loyc  noire  a la  bcncdiêUon 
des  cendres  , 19  êcàlaMclfcdu  Vendredi- faint , ii. 

Cbappcou  manteaude  S..Mactiti,  qu’on  portoit  â la  tefte 
dcl’arméc  , ru 

Chappiers  apprennent  à Rouen  du  Souebantte  l’antienne  de 
leçon  du  l’fcaumc  , 359.  an  l’impofant  ilsfctourue.utda 
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côté  du  cliceur  Jont  iU  font,3îj.  Ce  promènent  dans  le 
chœur  & dans  une  partie  de  la  nef,  pour  maintenir  le 
chant , &c  faire  taire  les  caufeurs , is^.  418.  ne  fc  pro- 
menant point  pendant  l’Hymne  ni  le  Magnificat  à Bour- 
ges ,145.  ni  à Châlons  fur  Saône  , 153  1 j4.  ni  à S.  Mar- 
tin de  Tours  ,41^.  ne  fc  promènent  point  de  fymmetrie 
dans  ces  deux  dernières  Eglifes  , 153.  41^. 

Charles  le  Chauve  a fait  de  beaux  reglemcns  pour  la  dU- 
cipÜne  du  Clergé  & les  mœurs  du  Chridianilmc , 16a. 
eft  enterré  à i.  Denysen  France  ,/à  même. 

Charles  V.  Roi  de  France  3 Ton  cœur  eft  enterré  au  milieu 
du  chœur  de  i’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  , zy  4 . on  prie 
pour  lui  tous  les  jours  à l’Hôtel  Dieu  de  Rouen  ,383. 

Charrres  fur  l’Eure , Carnutum  ou  Carnotumad  ^aduram, 
ville  Epilcopale  , ziî.  fon  Eglife  Cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Chartres  , ZZ5.  zz(.  fes  ceremonies , iz8. 

Chartreux  cclcbcent  la  MelTc  prefque  tout  comme  à Lyon , 
56.  57.  • 

Chafublcs antiques  toutes  rondes  & toutes  fermées,  <>r. 
56.173.  Z3^  378.  436.  449.  dites  en  latin  Planera,  Z47. 
telle  eft  celledêS.  Thomas  de  Cantorbery  ,’dont  on  f< 
fert  le  jourde  fa  Fefte  à Sens  , 173.  d’autres  très- amples 
& fort  peu  cchancrécs  à S.  Maurice  d’Angers,  80.  à Sens, 
1 6 J.  à Notre-Dame  de  Rouen , 378.  à S.  Eftienne  des 
Tonneliers  , 411-  dont  le  bas  eft  en  pointe  , 80.  j.  fou- 
tenues  par  le  Diacre  , 10.  & aufti  par  le  Soudiacre  , 3t>y. 
à S.  Martin  de  Tours  par  le  Bedeau  en  allant  de  la  facri- 
lUe  à l’autel , & pourquoi , 116.  portées  en  Procellîon , 
«• 

Chafuble  8c  Dalmatique  pour  la  benedidiori  du  Cierge  Paf- 
cal , 108.  pour  la  bcnediflion  des  Fonts,  105  pour  chan- 
ter la  Généalogie  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  la  nuit 
de  Noël  & de  l’Epiphanie,  Z95.  378.  Chalubles  fur  lefur- 
pelis  à fept  Chanoines  de  Rouen  le  jour  de  la  Pentecôte  à 
Tierces  , 317.  Chafubles  du  Diacre  & du  Soudiacre  à S. 
Jean  de  Lyon  en  Carême  femblablcsà  celle  du  Célébrant, 
66.  pliées  & relevées  pardevanc , 91.  zoy.  184.  391. 
mifes  de  travers  à Paris , 147. 

Chiffe  du  faint  Sacrement  & de  Reliques  , portée  aux  Pra- 
ceffions  , 99-  34o.  34*-  baifccaux  Proceffions  , 87, 
fous  laquelle  tout  le  Clergé  8c  le  peuple  palTc , io« . 111. 
340. 

M.  Cheteau Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Orleans, 
43-f.  , 
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'Clicfcîïr  avoic  foin  du  grand  autel  & de  l’abfide , ijj. 

Chevet  de  l’Eglife  , ce  que  c’eft  ,135- 

Chœur  des  Eglilcs  de  Vienne,  8.&  deLyon,  43.deTours, 
parfume  aux  grandes  Fciles  , ii6.  cnccufc  à rebours  des 
autres  à Mâcon  , *47- 

Chrême  porté  le  Samedi-faînt  aux  Fonts  baptifmaux  pat 
un  Curé  dans  l’Eçlife  Cathédrale  de  vienne,  14.  point 
mêlé  dans  l’eau , a moins  qu’il  u’y  eût  quelqu’un  preft  à 
baptifer , 109.  voyez  Huile.  ' 

«'«?*<,  falut  des  Ghtéciens  en  Orient  depuis  Pâques 
jufqu’à  l’Afeenfion  ,481. 

Chnfttts  vincit  ,Chri(tus  régnât  ,é'C.  quand  chanté,  17. 
aoy.313.419. 

Cierges  pour  éclairer  1 14 1.  141.  aj?.  353  394-  rcccflaires 
meme  en  plein  jour,  143. 117.  Cierges  aux  enterremens, 
134.  4^9.  Cierges  éteints  tous  les  jours  vers  la  ün  des 
Laudes  à Lyon,  44  73-  & prefque  par  tout  aux'  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine- faintc,  ne  font  point  un  myfte- 
re  , 44.  éteints  mal  à propos  aux  Tenektes  le  foir  des 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine  fainte  dans  prefque 
toutes  les  Egliles,  a 5 3 . Cierge  brûlant  devant  le  faint  Sa- 
crement étoit  éteint  à la  fin  des  Laudes  ces  trois  jours- 
là  , 301-  Cierges  des  portechandeliers  éteints  après  lale- 
Aure  de  l’Evangile  , 141.  aSy.  & pourquoi,  14a.  rallu- 
mez au  premier  Agnus  Dei,  190.  Cierge  détaché  du  Râ- 
telier de  S.  jean  de  Lyon , pour  éclairer  à l’Ofiiciant  à di- 
re les  CollcAes  de  Laudes  & de  Vêpres  , 6i.  vo)ez  Bou- 
gie ; éteints  à l’expulfion  des  pénitens  publics  le  Mercre- 
di des  Cendres  , 333.  rallumez  à leur  réconciliation  le 
Jeudi  faint,  3}  y.  Cierges  dans  l’Eglife  d’Orient  443  à 
l’Evangile  , 4yy. 

Cierge  Pafcal  pour  éclairer  durant  la  nuit , 311.  bencdiâion 
du  Cierge  Pafcal,  ay.ilell porté  aux  Fonts,  ao5. dégout- 
te en  forme  de  croix  dans  l’eau  du  Baptiftere,  158.  aaj. 
cH  pofé  à Angers  fur  une  colonne  haute  de  douze  à quinze 
pieds  pendant  toute  l’année  , 80.  loy.  à Rouen  julqu’au 
jour  de  la  Pentecôte  , 3ar.  386.  407.  demeure  allumé  de- 
puis la  bcncdiêUon  jufqu’après  le  Salut  du  jour  de  Pâ. 
ques  ,96.  311.  Gros  Cierges, Cens. 

Cierge  allumé  au  feu  nouveau  le  Samedi-faint , 304.  mis  au 
bout  d’une  longue  baguette  , au  bout  de  laquelle  il  y 
avoir  la  figure  d’un  ferpent  ,304.  Cierge  donné  au  nou- 
veau baptilc  , 30  y.  onailoit  le  Jour  de  U Purification  be- 
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nir  les  cierges  à une  autre  Eglife  ou  Chapelle , <Sf#l 
Cierges  fcudacaircs  portez  le  jour  de  la  PuriHcacion  à U 
Proceflion  de  Rouen  & de  Lâon  devant  le  Clergé  , 451, 

436.  voyez  Chandeliers  , Portcchandclicrs  , Tenebres.  1 

Cilicc  appoitc  à la  Cathédrale  de  Sens  par  un  Cure  du  voi-  < 
liuage  pour  la  Proceffion  des  pénitens  publics  ,171.  porte 
au  bout  d’une  canne  par  le  Diacre  à Rouen  en  la  Procef- 
li  on  pour  l’expulllon  des  pénitens  publics  le  Mère  redi  des 
Cenares,  67  5 5 1.'& pourquoi , là-même.  Cilice  Atlaccn- 
dre  fur  lefquels  on  nrettoit  le  mourant , 14^.  LI3.  ouïe 
mort,  113.  , 

Cimetières  au  bord  des  grands  chemins  , x.  37.  417. 

Cimetière  Keu  de  la  fepulture des  Chrétiens , 11 5.  on  y en-  : 
KCrrc  prefquc  tout  le  monde  , & même  les  plus  riches  1 
bourgeois  & marchands  à Orléans , là  même. 

Cire  jaunp  à S.  Jean  de  Lyon , 44.  à S.  Martin  de  Tours, 
ix;*à  Rouen , 33t.  efUa  cire  vierge  , qui  n'a  point  palTc 
par  la  lexive  , 3fi. 

Cireriede  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  ,oùell  l’ancien  La- 
vatoire  pour  laver  les  corps  des  Chanoines  défunts,  37^, 
Clameur  de  Haro  , ceqne  c’cil , i6 y. 

Clémentines , voye^  Salle. 

Clergé  refte  en  chappes  à la  grand’ Mcfle  des  Feftes  folco- 
nclles , 103.  194.  31. 9. 431.  Clergcz  de  deux  E^lifes  vont 
à S.  Jean  de  Lyon  , & y alliftent  à lagrand’Meflc  aux  Fc- 
fles  lolenneiles  , <I.  7x.  un  Clergé  affilié  feulement  à U 
MelTcdes  Catecumenes  jufqu’à  POfFcrtoire  , 61.  l’autte 
julqu’à  la  Communion , là  même. 

Clergé  des  Eglifesd’Orient  , 470.  ^ fmiv.  474.  éf 
Clcrgeons  ou  enfans  de  chœur,  17.  'Vayr;^Enfans  de  chœur, 

Clery  , Cltiriacum  5c  C leriacus  , ily. 

Clermont  en  Auvergne  , 73. 

Cloche  fameufe  de  Georges  d’Amboife  à Notre-Dame  de 
Rouen,  j8o.  grofles'  cloches  fonnées  à l'clevation  de 
l’Hoftie  & du  Calice , 3^8.  4x9.  & pourquoi , là-même. 
à l’A^nus  Dei , 8c  pourquoi  , ^69.  voyez  MclTc.  Petite 
cloche  fonnée  par  l’Abbé  au  Refcâoir  pour  faire  finir  la 
leêlurc  , 133. 

Cloître  des  Eglifes  de  S.  Maurice  de  Vienne  en  Daufiné,  4. 
de  S.  Jean  de  Lyon , 50.  de  S.  Miurice  d’Angers  , Sx. 
de  S. Gatien  de  Tours’,  119.  de  S.  Martin  de  Tours, 

1x0.  de  S.  Vincent  de  Mâcon , i4i.  autrefois  auffi  à la 
' Cathédrale  de  Rouen  , X7a.  i8o.  marques  de  la  vie  corn- 
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«riunc  ; 4.  <•  JO.  Cloîtres,  lieux  Hcftincz ordinaire- 
trient  a cntcirctlcs  Chanoines  & les  Re’iijtttu.x  , 6.  loi. 

. ur-  in 

Sainti-.  ClüiiMe  Reine  de  francc , femme  de  Clovis  I.  enter- 
rée à Sainte  Geneviève  de  Paris  , j.;  8. 

Clovis  I.  Roi  Je  f rance,  fondateur  de  l’Abbaye  de  Sainte 
Geneviève  Je  Paris,  iSJ  y elt  enterre  , 

Cluny  , petite  ville  fur  la  Gtone  , Cl|f^niacutn  »U  Crsunam, 
14J.  Abbaye  des  plus  célébrés  & des  plus  grandes  de 
France,  là  mèmt.  fon  Eglife  bâtie  par  S.  Hugues  (îxicme 
Abbé  de  Cluny  , & fes  ceremonies  ,14*-  il  y a au  milieu 
du  choeur  deux  fubez,  l’un  pour  l’^îtrc,  6t  l’autre  pour 
l’Evangile  , üt-mêmt.  comment  l’offTandc  s’y  fait , 149. 
il  y a les  Dimanches  & Feftes  chommècs  Communion 
fous  les  deux  cfpeccs  à l’égard  de  quelques  Miniftres  de 
l’autel  , /À  mèmt.  & un  petit  autel  [ appelle  U Prethefe^ 
pour  cette  Communion  , là  mime,  comment  elle  s’y  fait, 
là  mime,  fa  ptcmicre  Eglife , S.  Pierre  le  vieux  , lyo.  La 
couche  de  cendies  fur  laquelle  on  mettoit  les  mourans, 
iSj.  le  lavatoirc  pour  les  morts , iji.  l’ancien  habit  des 
Moines  de  Cluny,  & fa  couleur  , 1 î o . College  de  Cluny  à 
Paris.,  tî9.  fes  ceremonies  , /à  w/twr*  Hôtel  de  Cluny,  & 
ce  qu’il  y a de  remarquable,  i6o. 

Collation  en  Carême  5 on  y bùvoît  feulement , on  n’y  man- 
, geoît  point , 19.  to  (314)  40  O.  40  t. 

Col IciSaire  , ou  livre  d’Orailbns  , tfi.  prefenté  à l’Officiant , 
& tenu  à Lyon  par  le  Soudiacre  Chanoine-Comte  ,6i.  3. 
S.  Lô  de  Rouen  par  le  Chantre  , 394, 

Colombes  dans  Icfquclles  le  faint  Sacrement  cft  gardé,  103. 

1 79.  on  a,  mnl  mis  »u  haut  de  la  page  199. 

S.  Côme  à Tours , Monaftereoù  l’ Archidiacre  Béranger  eft 
enterré , ijo. 

Commémorations  des  Saints  faites  en  Proccllionâ  des  #[ia- 
pelles  à Lyon  , 63.  à jargeau  üioede  d’Orlcans  , 117. 
La  Coinmcinoration  des  Morts  ou  ïefte  des  Tiépallcz  a 
des  fécondés  Vêpres , ijo,  lîC 

Communiaits  Iculs  vont  à l’Oft.andc  , i to.  4jî-  répondent 
pour  profellion  Je  foi  après  Domiat  noflri 

Jefu  Chtijli , x\i.  14!?  coinmuhient  pai  dévotion  & non 
“ par  précepte,  4^1.  Religieulcs  comment  s’y  préparent, 
477.  font  debout  3c  découverts  en  Orient  ,456. 

Communion  de  iTIolUc  8c  du  Calice  ptruiium,  fous  une  feu- 
le formule  ouorailbn  , 59.  4 j . Comatuuion  tous  les  dcujc 
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cfpcces  à Clany , 149  à S.  Dcnys  en  îrance , 14?. 

& aacrefois  à Rouen  , tpi.)  cotnmcnc  fcfaic>  149> 
Communion  du  peuple  fous  les  deux  efpcces  en  Orient , 

41S-  Communion  du  peuple  immédiatement  après 
le  PrciUeaux  MeA'es  tant  balTes  que  hautes , 154.  434. 

4^6-  Communion  à toutes  les  balTes  MelTes  auffi-bien 
qu’aux  hautes  à Port- Royal  des  champs  immédiatement 
après  le  Preftre  , 139  Communion  generale  les  trois  der- 
niers ^oursdcla  Semaine-fainte  Sc  le  jour  de  Pâques,  iii.  ' 

207.  $oo.  303.  30J.  5>8.  ( des  petits  enfans  en  Orient  le 
Jeudi -faim , 477.  ) des  Minifttes  de  l’autel  le  Vendredi- 
faint  ,i33.des  Religieufes  les  Dimanches  & Fêtes  chom- 
mées,  2 3p.r  Antienne  de  Communion  chantée  aux  Felles 
folennelles  félon  le  rit  de  l’Introït  de  la  Meflc  , jp.  aulG- 
tô;  qu’elle  cft  chantée , les  enfans  de  choeur  de  Rouen 
s’en  vont,  3(9.  laMtife  finilfoit  anciennement  par  là. 

Compiles  dites  à l’Eglife  oudans  fonOratoirc  , ayi.  'de  là 
les  deux  oraifons  Illumina  pour  l’Eglife , & Viftta  pour 
la  chambre  ou  Oratoire , 231.  dites  le  Jeudi- faint  au  mi- 
lieu du  choeur  parle  Clergé  attroupé , 128  ne  fe  difent 
point  dans  l'Eglil'e  de  S.  Jean  de  Lyon  les  grandes  Feftes, 

;8o.J  ni  jamais  chez  les  Chartreux,  mais  dans 
leprs  cellules  avant  que  de  fe  coucher , 231.  i}2.  ni  le  10. 
Novembre  , ni  après  les  premières  Vêpres  de  la  Tranfla-  ' 

• tion  de  S.  Martin,  & pourquoi,  133.  Complics  la  derniere 
prière  du  jour  , 403. 

Concile  d’Auxerre  de  l’an  378.  can.  23.  34.  fur  les  parreins 
au  Baptême  , Sc  la  réception  de  l’Eucarillie  , i^o.  dernier 
Concile  de  Tours  de  l'an  15 S3.  transféré  à Angers  à caufe 
delà  pelle,  97- 

Conférence  Ipirituelle , 240. 

CdVfelTion  félon  fane<;eflité  feulement  en  Orient,  46).  faite 
debout , même. 

Confiteor  récité  dans  le  Reveftiaite  ou  la  Sacriftic  avant 
que  d’aller  à l’autel , 22.  au  commencement  de  la  MelTe 
après  le  Preftre  par  les  Religieufes  de  Fontevrauld,  avant 
que  de  ehanter  l’Introït , lop.  110.  avant  que  de  porter 
les  ChâlFcs  des  Reliques  , 99.  récité  par  le  Célébrant  .au 
tombeau  de  S.  Martin  de  Tours,  & pourquoi , ii£.  voye^  I 
Doyen. 

Confirmation , quand  , à qui  Sc  pat  qui  donnée  en  Orient , 

442.('2;.) 
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Conque  ou  Coquille  , vtyez  Abfidc. 

Conrad  Roi  de  Bourgogne  & d’Arles  , 3 7.  Fondateur  ou 
Bienfaâeui  de  l'Abbaye  de  S.  André  le  ba'.  à Vienne  en 
Daufiné  , H même,  epoufe  Mathilde , qui  cfl  cnccrréc  en 
la  Chapelle  de  Notre-  üaïuc  au  Cloître  de  . Maurice  , 7 . 

Confccration  de  l’HoAie  & du  Calfcc  prononcée  à voix  hau- 
te dans  les  Eglifes  d’Orient , 447-  * 

Confejius  ,cc  (\ue  , 45.15^.  & qui  font  ceux  qui  s’j* 
aileyent , 4t.  ^6. 

Convers  de  l’Ordre  de  Cluny  , de  Cîteaux  , des  Celeftins  , 
ont  gardé  la  couleur  tannée  ou  le  noir  naturel  ,150. 

Convoy  des  défunts  , beaucoup  de  perlonncs  y aflîftent  à 
Orléans  , & conduifent  avec  le  Clergé  après  la  Mcflc  le 
corps  du  défunt  à la  fcpulcure,  aif.  & le  Clergé  auiC  è 
Lâou,  431. 

Coq  porte  en  Procefllon  , & pourquoi  , 196.  431. 

Coquille  ou  Conque  , vejez  Abfide. 

Corbelier  , Corticulariusoa  Cul>uul»rius  , ce  que  ce  peut 
cltrc  , 83. 

Corporal , dont  une  partie  fert  à couvrir  le  Calice,  y7> 
zoo.  zi 6. 

Corps  morts  lavez  avant  que  de  les  enfevelir  > 60. 113.  lyi. 
ijz.  113.  467.  revêtus  de  leurs  plus  beaux  habits  en  O- 
lient,  4^7.  Corps  tant  d’Ecclchafliqucs  que  de  laïques 
doivent  eftre  enterrez  tournez  à l’Orient,  17^.  158.  468.  , 

defeendus  dans  la  fofle  à ces  mots  , Hâc  requies  mtn  , 

ZI}. 

Corrcâion  des  Chanoines  & autres  du  Clergé  des  Eglifes 
Cathédrales  à qui  appartient , & où  doit  eftre  faite  , 69* 

Couche  de  cendres  ouonmettoit  le  mourant,  Ij3.  v»ytz 
Cendres, 

Couleurs  ton  fc  fert  de  rouge  pendant  la  quinzaine  de  la  Paf- 
' lion  à Bourges  & à Milan  , 144.  à Nevers  , I4é-  à Sens  , 
J7Z.  au  Mans,  zzz  & le  jour  de  la  Circoncifion  de  notre 
Seigneur,  de  S.  julien  patron , à laFefte-Dicu&  à la 
Toufifaints  , zzz.  à Paris  aux  Feftes  de  la  Pentecôte, 
Saint-Sacrement , Touflaints , le  jcudi-faint , & les  Di- 
manches après  la  Pentecôte  jufqu’à  l’Avent , Z47.  de 
pourpre  le  Vendredi-faint  à S.  Lôde  Rouen,  401.  à Rouen 
a la  Pentecôte  , mais  du  blanc  à toutes  les  Felïcs  de  notre 
Seigneur  &de  la  Vierge  , & prefquc  pat  tout , de  verd  la 
vigile  8c  le  jour  de  l’Epiphanie  & aux  Pontifes  au  Mans , 
<zz.  aux  Pontifes  à P^iis , 147.  le  Dimanche  des  Ra> 
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meaux  à Vienne , 37.<de  violet  le  Vendredi- Taine  à Ar- 
gei's  , loi.  tous  les  Dimanckes  de  l'année  au  Mans  , 
pour  ks  laines  Abbez  Se  les  Taintes  Veuves  à Paris  , 147- 
de  cendré  les  quatre  premières  femaines  de  Carême  ju4- 
qu’au  üimanchede  la^Paffion , 147.  de  noir  pendant  TA. 
vent  & depuis  la  Septuagelîme  jufqu’à  Pâques  à Vienne  , 
37.‘autretois  à S.  Agnaa  d’Orléans  , lo; . durant  la  quin- 
zaine de  la  Paflîon  avec  des  orfrois  rouges  à Paris , z47- 
jamais  de  noir  en  Orient , où  les  autres  couleurs  font  in- 
différentes , 4ÎO. 

Couionnes  d’argent  ou  de  cuivre  chargées  de  cierges,  44> 

ISO. 

Couvrefeu  , Ijnitegium  , fonnerîcdu  Couvrefeu , fignaldc  • 
fe  retirer,  114.  580.381.  à quelle  heure  fc  Tonne  , 380, 

& Te  Tonnoit  autrefois  ,581. 

Credo  chanté  entièrement  par  les  deux  chœurs  cnfemblc , 

56.  16-.  4}i.  43C  & pourquoi 

Criminel  délivré  par  les  Chanoines  deRouen  le  jour  de  l’AT- 
cenllon  , 346  T/ojeri  Délivrance  d’un  criminel. 

CioiTce  de  l’EgüTc  de  S.  Jean  de  Lyon  où  licucc  , 41. 

Croix  le  Vendredi- Taiut  élevée  fort  haut  en  chantant  Su~ 
fer  omntu  (^c.  & pofée  Tut  l’autel  en  un  lieu  élevé  , ai  8. 
Croix  procelTionnale  portée  par  le  Diacre,  15.  30.  mic^cn 
Carême  , ao,  quatre  Croix  portées  à la  Procelbon  de  S. 

• Agiian  d’Orléans  le  Dimanche  des  Rameaux  , aoé.  point 
portée  en  Carême,  & pourquoi , 105.  petites  Croix  point 
voilées  en  Carême  à Auxerre  , 155.  il  n’y  en  a à Tours  au 

, grand  autel  qu’au  tems  de  la  Mell'e  , 115.  & à Rouen  de 
même  il  n’y  a pas  longtcms;  il  n’y  en  avoit  point  au  grand 
autel  de  S.  ]eau  de  Lyon  du  tems  de  Scaliger,  44.  depuis 
il  y en  a eu  deux  de  boi;  aux  deux  cotez  , 4 4 . [ 449.  { 
changéesén  deux  croix  de  cuivre  le  ay . Juin  1696.  p.  44. 

4f.  ôtéesà  Fontevrauldle  premier  Dimanche  de  Carê- 
me, 111.  -voyeif  Crucifix.  Croix  procelTionnale  afperTée 
les  Dimanches,  164.  561.  rcmife  au  milieu  de  l’autel  au 
retour  de  la  ProccAiou , 407.  aux  Croix  dans  les  EgüTcs 
d’Orient  leChrift  cTt  en  image  , & non  en  boA'c  , 446. 

480. 

Sainte-Croix  d’Orlcans , EgHTc  Cathédrale  fort  belle , & 

Tes  ceremonies  , 180.  ô'futv.  a au  jambage  de  la  Tour 
des  cloches  à huit  pieds  de  terre  une  Infcriptiou  d’un  af- 
franchiflement  d’cTclavc,  1 80.  le  Clergé  de  Sainte-Croix 
alloità  la  Telle  du  principal  Patron  de  la  plùpait  des 
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£glife$  d'Orlcans  chancei  les  Matuics  & U grand'Mcllc , 
IX  7. 0»  4 mal  mis  au  haut  de  La  page  107;  Prcmicrc  picr- 
le  de  ccuc  EgUi'c  polcc  l’an  11Ï7 . o>  ko»  pas  187.  pag. 
1x8. 

Croix  de  cire  polcc  fur  le  cercueil , & d’où  vient , iij. 

Croix  des  Décollez  à Lyon  , 71. 

Croyance  des  Orientaux  Schifinatiques , ^66. 

Crollc  desEveques.  Bâton  paftoral  des  Evêques.  Les 
premières  AbbeÛcs  de  l’Ordre  de  Citcaux  ne  portoicuc’ 
point  de  ctt'fles  , 154.  ijj. 

Crucifix  habillé , couvert  ou  à demi  couvert  en  plufients 
Egiifes.  Léo  grandCtucifix  du  Jubé  voilé  à Angers  après 
Vêpres  le  premier  Dimanche  de  Carême,  roi.  encenfc 
tous  les  jours  à S.  Jean  de  Lyon,  6t.  Crucifix  lavé  le 
Vendredi- faint  avec  du  vin  & de  Ecau  qu’on  donnoit  à 
boire  au  Clergé  & au  peuple  , 303. 

Cryptes  à S.  Irenée  de  Lyon,  71.  à S-  Pierre  d’Angers,  loj. 
à Rouen  , 4itf  lieux  op  s’airembloient  les  premiers 
Chrétiens  pour  prier  & offrir  le  facrificc  , loy. 

Curez  placez  dans  le  Sanctuaire  , i3  z.  ils  dcvroknt  inftrui- 
rc  le  jour  de  Pâques  les  Chrétiens  fur  la  Proceflionqui 
fe  fait  aux  fonts , k fur  les  voeux  du  Baptême , 161.  Les 
douze  ou  treize  Curez  ou  Preftres  Cardinaux  revêtus  de 
chafublcs  afliftent  l’Eveque  d’Angers  le  Jcudi-.'âint  à la 
benedidion  des  faintes  Huiles,  93.  & aux  Feftes  de  S. 
Maurice  , de  S.  Maurile  Evêque  8c  Patron  d’Angers , & 
de  S.  André  Apôtre,  autrefois  à Pâques  ,à  la  S.  Maurice 
& à Noël , 9 3.  de  Sens  aux  deux  Feltes  de  S.  Etienne  Pa- 
tron de  la  Cathédrale  , à fa  Dédicace  , & le  jeudi-laint , 
170.  autrefois  toutes  les  fois  que  l’ Archevêque  céiebroit 
pontificalcmcnt  , 170.  173.  d'Orléans  de  même  , 19c. 
mais  à ptefent  lêulanentaux  deux  Fêtesde  Sainte-Croix 
fie  le  Jeudi- faint,  iXi  iis  chantoient  les  douze  Otaifon.s, 
chacun  la  fiennc  , après  les  douze  Prophéties  à Vienne  en 
Dauphinile  Samedi -faint , 13.  [ à ptefent  ce  font  deux 
P tertres  qui  les  reptéfcntcnt,qui  en  chantent  aiternativc- 
ment  chacun  lix,  z : .]  font  tous  douze  la  bénédiction  des 
fonts  bapcilmaux  avec  l’Evêque,  14.  parce  qu’ils  me- 
noient  à la  Cathédrale  les  entans  de  leurs  Paroifles  qui 
étoient  à baptifet  , 14.  Curé  de  S.  Jean  portant  le  vafe  du 
faim  Chrême  à ta  bciicdiêlion  des  toius  dans  l’Eglife  Ca- 
ibcdtale  de  Vienne  , 14.  Curez  de  S.  Denys  & de  S.  Vi- 
.tior  de  Rouen  Avec  des  baguettes  au  milieu  du  Clcigc  de 
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la  Cachcdralc  , pour  faire  obfcrvcr  la  oiarchc  aux  Prtw 
celTtons  des  Rogations  , 342.. 

Curez  d'Oricnc  en  quoi  difterent  des  Ptêtres  , 47^,  ' ■ 

D 

DAgebetc  > fondateur  de  l’Abbaye  de  S.  Denys,  y efl  en- 
terré , ^6^.  ' 

Dais  au  delTus  du  faint  Sacrement , ■voye'^  Surpen/îon.  Dais 
blanc  qui  couvre  à la  Pâque  toute  la  Table  de  la  Commu- 
nion , qui  eiide  la  largeur  du  chœur  ,409.  ^ 

Dalmacique  (busla.chaltible  du  Diacre  qui  chante  la  Gé- 
néalogie , zo8.  du  Célébrant , 109.  du  Prêtre  chantai  t à 
Matines  l’Evangile  & l’Homelie  le  Mercredi  des  Qiiatre- 
tems  de  Décembre , xi6.  du  Diacre  qui  chante  ÏExulttt , 
zo8. ziS. 

Dalmatiques&  tuniques  à manches  clôfes  fie  coufuespar  les 
cotez,  4f*.  defccndcni  prcfquc  iufqu'aux  talonss 
Ik-méme. 

Dames  fc  font  revêtir  dans  leur  derniere  maladie  ou  âpres 
leur  mort  de  l'habit  de  Religieufe , 13^.  ^ 

Debout  au  G/erii*  Pufri , J I.  i8z.  Debout  fie  non  appuyer 
furies  Halles  à Angers  pendant  les  trois  Cantiques  Evan- 
géliques , 91.  à Rouen  le  jour  de  la  Fête-Dieu  pendant 
que  le  Paint  Sacrement  cH  expofé  ,348.  Chapelains  fie 
Chantres  debout  au  chœur  le  jour  8c  l’Oâavc  de  Pâques, 

& pourquoi  ,19^.  Debout  en  Orient  à la  Confecration  fié 
à la  Communion , 4;S- 45^- & quand  on  élève  la  faintc 
HolUe  à Chartres  aux  grandes  MelTes , où  l’on  ne  chante  j 

point  O falutaris  Hoflix  , 130.  fie  en  Orient,  4Î6. 

Dejeuner  du  Clergé  chez  l’Evêque  en  Orient  tous  les  Di- 
manches fie  Fêtes  chommées , 434. 

Délivrance  de  la  ville  d’Orléans  des  mains  des  Anglois  par 
la  Pucellc  d’Orléans  l’an  1418.  p.  179.  de  tous  les  crimi- 
nels prifonniers  à la  première  entrée  folennelle  de  l’Evê-^ 
quca’Orleans  , 179.  189  d’un  criminel  fie  de  les  compli- 
ces par  les  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen  le 
jour  de  l’Afccnfion  , 346.  & fuiv.  en  conûderation  de 
S.  Romain  Archevêque  de  Rouen  , là-même.  Scies  ccre-  i\ 

monics,  3 47- ^ ' 

Demi -cercle  , appelle  en  grec  , 8c  en  latin  Ce»- 

fefus , pour  atfeoir  les  Prêtres  fie  Diacres  afCftans  l’Evê- 
que à U McHc  les  graadc$  fêtes  dansl'Abhde,  17.  45- 

i7(%  Deux 
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DES  MATIERES.  Hî 

Dtax  faims Lcnys,  l’Arcopagiccj&rEvÊquc  de  Paris,  . 
diAinguez  dans  un  fiteviaiic  manuiciit d’Otlcans , 19t. 

S.  Denys  delà  Charrie  à l^aris.  Se  Tes  ceremonies  & prati- 
ques , x5?. 

Saint- Denys  en  France , ville  & tres-cfclebrc  Abbaye  de 
Benedidlins  , z6z.  fondée  par  Dagobert  Roi  de  France  , 
Ji~mêitu,  fepulture  de  nos  Rois  , là-même,  ceremonies 
particulières  de  cette  Egliie,  x6x.  il  y avoii  autrefois  tous 
les  jours  de  l’année  L»hs  feremnis,  comme,  à Marmoutier, 
les  jours  les  plus  iolennclsla  MclTe  y eft  chantée  ea 
grec  & en  latin , comme  aullî  autrefois  à Rome , i6^.  il  y 
a encore  tous  les  Dimanches  2c  grandes  Fêtes  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  , là- même. 

Defcendit r taoi  qui  détermme  à fe  mettre  à genoux,  77, 
1x7. 

De  Vert  [ Dom  Claude  ] Tréforier  2c  Vicaâre  general  de 
Cluny , 77.  tres-favant  dans  les  rites  & pratiques  dcl’E. 
gürc,77. 

Deus  préparation  pour  roÆce,ixx.  2cl‘an- 

cien  commencement  pour  les  Solitaires  , 3X;.  ne  le  die 
point  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- fainte , 2c 
pourquoi , }I7- 

]giacres  2c  Soudiacrcs  plus  que  de  Prêtres  ,*'370.  le  Diacre 
2c  le  Soudiacre  préparent  l’autel  immédiatement  avant 
grand’MelTe  à Sens , ï66.  falnent  le  choeur  par  une  incH-> 
nation  au  commencement  de  la  MelTe , X85-  lavent  leurs 
mains  après  VOratefrstres.  X3j.  communient  de  l’Hoftie 
du  Prêtre  2c  du  Calice  audî  ,là-même.  fous  les  deux  efpe- 
ces,  1^3.  X90.  xpi.  devroient  communier  cous  les  Diw 
manches , $69.  477.  le  Diacre  porte  fa  croix  à la  Procef- 
fion,  13.1a  bannière , 30.  en  quelle  place  il  cil  à la  grand- 
Mclfe  à Vienne  , 10.  à Lyon  , jx.  revêtu  de  cha- 

fublc  en  Avent  2c  en  Carême,  9X.  xoi.  184.  fepe  Diacres 
aux  MclTcs  des  grandes  Fêtes,  11.  xt.  45.  73.  iig,  310* 
derrière  le  Célebraac  fur  une  même  ligne , jj.  5 4,  x 87, 
fîx  Diacres  alHHans  ont  le  pas  audclTus  du  Chanoine 
Soudiacre  à la  MelTe,  n.  cinq  Diacres  à la  MelTe,  304 
trois  Diacres  àla  MelIc  , 51.  S7.  88. 147-  leurs  poftures 
2c  leurs  démarchés , 10.  51.  ü*  Diacres  à la  carne 
de  l’autel  regardant  de  profil  le  Célébrant,  138. 1^7.  le 
Diacre  feulement  incliné  demande  la  bénédiction  avant 
que  de  chanter  l’Evangile  ,53.  porte  le  livre  d’Evangiles 
au  Jubé  , 3 3 . 89.  n’cnccafc  le  livre  , ni  d’cH  enceufé,  mais 


# 
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^ l'eulement  le  Crucifix  du  jubé  à Lyon,  fy.  lechantetouf» 
né  verslechoEur  , le  chante  en  furpclis  & en  école  aux 
Procdlions  des  Stations  , loa.  foucienc  le  Calice  à ï’Off€- 
rimus  ttbi  Domine  , encenlé  tout  le  tour  de  l’aucci  à 
l’OlFcrcoirc  , Î7-  la 9,  purifie  le  Calice  dans  l’Eglifc  Ca- 
thédrale de  Rouen  , 369.  & le  donne  envelopc  du  voile 
au  Soudiacre,  370.  chante  17»  , miJI»  efi , tourné  avec  le 
. Célébrant  & le  Soudiacre  vers  le  Septentrion  , 1^9.  vers 
le  Clergé  Sc  le  peuple  ,370,  porte  à Vienne  & à Chartres 
Icjeudi-fainc  le  faine  Sacrement,  & le  Ve’ndtedi-  faintille 
rapporte  àl’aucel  poiulaMcfic  ex  .prtfa»Sific»tû,ii.t}i. 
donne.le  Jeudi-làint  la  bcncdiâion  avec  la  lainie  Hoftie  , 
locfqu'ilva  la  porter  dans  le  Tiéfor,  131.  { 398.]  & la 
reporte  le  lcadcmain./«  méme^  a la  dalmacique  & la  cha- 
fublc  pardeflus  en  chantant  l’Exultetlc  Samedi  faint, 
loS-  ai 8.  ^cce  des  Diacres  le  jour  de  S.  Etienne  , 33. 

Diacre  Evangclillc  communie  aufli  Lous  les  deux  efpccet 
le  peuple  en  Orient  aux  grandes  Fèces  ,45^- 
Diacres  te  Soudiacres  Orientaux  ne  gardent  pas  la  continen*  . 

ce , mais  après  la  mort  de  leur  première  Femme  ne  peu- 
..  veut  le  rcmaiicr  , 473.  ne  prêchent  jamais  , 47^*  ils  ne  I 

font  pas  meme  le  CaccchitmeàrEglife  , c’cA  ieCoïc  os  j 

le  Prêtre,  47 «,  ^ ! 

• , ce  qucc’cft , *91.  * 

X)»r<sri«r , Journcycur  , ccqucc’eft,  318. 

Dignitaires  ont  des  robes  rouges  fous  le  furpelis  aux  Fêtes 
Epifcopales  , 83.  £77.  de  violettes  3 Orléans,  iSi.  iSa. 
leurs  honneurs  , droits  & devoirs,  35  5-  i 5^* 

Dignicez  Sc  honneurs  de  l'Eglifc  appellccs  Obédiences  à S. 

Jean  de  Lyon  , 49> 

Dijon  , Divio  , ville  capitale  Sc  Parlement  .du  Duché  de 
Bourgogne , iSÎ. 

Dimancnc  fcce  du  Seigneur  excludlesFctcs des  Saints,  184. 

30^.  Dimanches  de  toute  rannee  doubles  à Bourges,  14^» 
on  en  fait  toujours  l’oficc  à Bourges  & à Orléans , à 
rnoinsd’uue  Fête folennclle  , i44>  184.  306.  Dimanche 
de  §^»fi-m»do  dit  Deminicainaliis  ,30.  403.  £(  Comi- 
nien  poft  albxs  > 40  5 ■ 

Dîner  [ félon  S.  Benoît  ] c’eft  ne  point  jeûner,  £40.  £94. 

3?^"  ■ , ' 

Difciplinc de  l’Eglifc  de  Lyon , 6 8 , ci»  ftûv.  de  l’Eglifc  d’Or-  i 

leans,x87.  i88.de  Rouen  , 3&Z.  371.  ci» /mi-v.  on  prenoie 
. la  difciplinc  à la  fin  de  Tcacbrci  dans  les  Çpuvcats  .31^» 


DES  T^ATIE-R'ES. 

Dîrpenfc  de  l’Archevêque  dc4ens  pour  msnTcr  du  laie, 
beurre  & fromage  pendant  le  Caieme , publiée  en  chaire 
le  Mercredi  des  Cendres,  17a,  du  Pape  Ihnocent  VIII. 
pour  le  laie  & le  beurre  à Rouen  381.  & de  l’Archevê- 
que pour  manger  du  riomagc,  j 8 ; & on  publie  l’nne& 
l’autre  en  chaire  le  Dimanche  ce  la  Quinquagefime  , là- 
même. 

Diftributions  , Ci.  69.  privation  de  difttibutions,,  <9, 

Vomiite  lel>i0  mea  0^ies , préparation  pour  l’Office,  iia. 

Dominie*  poji  Alb^s  j Dimanche  de  §luafiModo  , 133. 

Dominical . linge  pour  repeydir  dans  da  main  des  femmes  la 
faintc  EucariAie  , i^o.  depuis  quand  , là  mime. 

Donations  faites  aux  Eglifes  & aux  Monaficres,7.  igo.  i8g. 
*•41- 1 + 1. 

Dortoir-Ikusccllules  félon  la  Réglé  de  S.  Bcuoltà  S.  Siran, 
fc  voit  encore  à jumieges,  13+-  & chez  des  Rcligieufes 
Benediâines  de  fainn;  Agnès  dans  unfauxbouigdc  KTome 
vii  K ementân»  , là-mime,  une  lampe  y brûle  coure  I4 
nuit . là-mime. 

•Double  portion  au  Doyen  & au  Chantre  de  Paris  , apy. 

’Douc  , Theodie^dum  & Tkede^ditm  , tville  d'Anjou  , loC, 

• où  il  y a un  Amphithéâtre  encoreentier,  ici  1:  7. 

Doyen  ou  Evêque  prefent  à Primes  fc  à Compiles  fait  & rc- 

, çoit  laConfeffion  , 91  ï-4  514.  3j5  +31'.  ,m 

Doyen  de  S.  Pierre  en  ponâ  harangue  pour  Je  Ciergê  d’Or- 
icans  les  Papes , les  Légats  , &c.  115.  Doyen  de  la  Chié— 
tiftitê  à Rouen , téC.  Doyens  ruraux  , là-mime. 

Doyennes  ou  Dixcuicres  dans  l’Abbaye  de  lainc*Amand  i 
Rouen,  389. 

Dragons  portez  en  Proccffion  ,& pourquoi , ijtf,  j + z 431. 

Drap  blanc  de  toile  couvre  l’Autel  à Lyon  durant  le  Carê- 
me, 73  prefquc  par  tout  le  Vendredi-faint , là  mime.  Sc 
encore  le  Samedi  faiiît  vers  le  loir  iufqu’à  la  fin  du  troi- 
fiéme  Répons  des  Matines  de  Pâques , 97  58. 

Droit  de  part , jus  paftis  , ce  que  c cft  , 311. 

Droltde  vifitede  l'Archidiacre  .partagé  avec  l’Evêque 
autres  Ecclcfiaftiqucsd’Orient , 454. 

E 

EAu  benite  des  ïonts  bapnfmaax  les  veilles  de  Pâques  3e 
de  Pentecôte  emportée  par  les  fidèles  dans  leurs  mai- 
• fons , A pounjuoi  , 4&  4.  bue  dans l’églifcd’Otiont  deux 
ois  raanéc  , 45j.  ^i^ij 


|tr  TABLE 

Eau  bénite  , où , quand  & comment  faite  les  Pimanchel  i 
IJ,.  ÎO.90.  443.  474.  faite  au  bénitier  prochelaportcde 
l'Eglifc.  it  50. 12.3  2,01.  les  enfans  de  choeur  des  Eglifcc 
Cathédrales  de-Scus  & de  Paris  en  prennent  en  entrant 
à l’Eglifc , mais  non  en  foitant  ,170.  a 4 8.  Afper- 
fion  de  rÉiu)henite. 

Eau  portée  les  grandes  Fêtes  par  le  Chantre  à Angers  à l’Of* 
' frandc,  89- autrefois  audi  à Rouen,  186.  on  en  peut 
mettre  jufqu’à  un  tiers  dans  le  Calice,  166.  447.  Eau  de 
l’ablution  des  doigts  jettèe  dans  If  pifeine  , même  après 
la  Communion,  S)  6.  Eau  de  toute  la  maifon  jettee  en 
Beaude  après  'a  mort  d’un  défunt , Sc  d’où  cette  pratique 
peut  être  provenue,  i/i. 

Erre  comflh»  funt , c^r.  chanté  par  le  Diacre  ù la  Mcffe  de 
minuit  au  lieu  A’Ite , mijfa  efi , parce  qu’on  ne  donnoit  pas 
encore  congé  , 1^9-  2.17, 

Ecclcnadiqucs  en  Orient  fubfident  des  Offrandes  , 4^4. 
jEglifcsCatnedrales, dc’Viennecn  Daudné,  de  Lyon,  41, 
de  Clermont , 7î  de  Poitiers , 7 8.  de  Nantes , 78.  d’An- 
gers , 79-  de  Tours  114.  de  Bourges,  139.  de  Nevers, 
143.  de  Mâcon  , 1 1,6,  deChâlons  fur  Saône  , 153.  de  Bc- 
lançon,  134.  d'Auxerre,  1J7  de  Sens , i61.de  Reims,  176, 
- de  Meaux  ,178.  d’Orieans,  i8o.de  Blois,  iio.  duMans, 
ato.  d§Çhartres , at  j.  de  Paris,  14).  de  Rouen  , 16t. 
de  Lâon  , 428.  les  ceremonies  de  ces  Eglifes  , /«  menu, 
l’Eglife  de  Paris  chante  encore  à prefent  Matines  à mi- 
nuit, 248.  l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen’magniHque  en 
ornemensSe  en  luminaires  ,33 1.  fes  ceremonies,  8.  <5* 
fuiv.  il  cft  forti  de  fon  corps  Aois  Papes , vingt-iept  Car- 
dinaux & près  de  quatre-vingt  Archevêques  ou  Evêques, 
376.  entr’autres  Georges  I.  a Amboife  , Cardinal  & Ar- 
chevêque de  Rouen  , 376.  & entre  les  hommes  illuftrcs 
par  leur  fcience  & leui;  pieté , Pièrre  de  Blois  fie  Jean  Pré- 
voit Chanoines,  376.  l’Eglifc  de  S.  Etienne  qu’on  dit  être 
l’ancienne  Cathédrale  de  Lyon:  60.  S.  Remy  Archevé- 
que  dé  Lyon  donna  l’Autel  de  marbre  de  S.  Etienne  , 60. 
crcufé  pardclTus , l4-même.  Eglifes  de  S.  Jean  de  Lvon  , 
de  S.  Etienne  fie  de  Sainte-Croix  , coatigües  , 61.  difenc 
rOlBce  au  fon  des  mêmes  cloches , 61  réputées  une  mê- 
me EgliCc , lâ  même,  toutes  les  Eglifes  d’un  même  Dio- 
, cefe  fie  d’une  même  Province  doivent  fiiire  le  même  Office 
&lcs  mêmes  ceremonies,  390.  39 )•  Eglife  Paroiffiale 
. danslcs  Eglifes  Cathédrales  de  Vienne,  8.  de  Lyon , fo . 
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DES  M ATI  ERES.  517, 

7^.  d'Angers  , de  Sens,  i6i.de  Rouen»  199. 

^ns  la  plupart  des  Eglifcs  Collegiales  & m£me  Abba- 
tiales ,ioi.  104  i^.  na.  406.  411. 
tglifes  Collegiales , de  S.  Pierre  de  Vienne  combien  refpe- 
âée  , 3 g.  fepulture  des  Archevêques  de  Vienne  & des  ^ 
Abbez,}8  les  Chanoines  n’y  font  pas  enterrez  , 3t. 
Dans  fon  porche  font  enterrez  une  Reine  , un  Abbê  C( 
un  Girard  nommé  ftre  de  U faille  de  Vienne , 3 S. 

de  S.  Jull  de  Lyon  , 70.  & pratiques  rigoureufes  de 
cette  Eglifc , là-même. 

de  S.  Julien  d’  Angers  , 103.  Urneoùavoient  étémi^ 
*fes  les  cendres  d'une  payeune , fetc  de  pied  à la  croix  du 

Smctiere , 103. 

e S.  Maurile d’Angers,  I04.1efaint  Ciboire  yeften 
fufpenlîon  à découvert  fans  pavillon  f»b  titulo  crucis  » 
li-mêmt.  les  Fonts  baptifmaux  font  proche  la  porte». 

• *04  > 

de  S.  Pierre  d’Angers  , 104.  très- ancienne',  loj.  fi- 
tuationde  S.  Pierre  & de  S.  Paul , la-même,  fon  chan- 
delier extraordinaire  à fept  branches,  105.  fes  deux* 
cryp.es , loy. 

' de  S.  Idfltin  de  Tours  , 1 1 o.  fort  grande , mais  ob- 
feure  , là  même,  illudre  par  le  tombeau  de  S.  Martin, 
izo.  delTcrvie  par  des  Moines  jufqu’au  neuvième  liecle 
110.  par  deux  cens  Chanoines  fous  Charles  le  Chau- 
ve , là  même,  à prefent  par  cinquante  Chanoines  , cin- 
quante Vicaires  perpétuels , & cinquante  Chapelains  , 
Chantres,  Mulîcicns  , &dix  enfans  de  choeu^  110. 
il  y a encore  en  cette  Eglife  près  de  trois  censrrében- 
des  ,iio.  tous  ces  EcclelialHques  étoient  diftribuez  en 
quatre  rangs , /A  même,  dont  le  quatrième  ètoit  des 
Clercs  & des  enfans  de  choeur  , 110.  iii  qui  étoienc 
debout!»  flano.  Difpohtioa  de  cette  Eglifc  , lit.  fea 
principales  ceremonies , ni.  tout  le  Clergé  de  S.  Mar- 
tin va  le  Lundi  de  Pâques  au  matin  faire  Ration  à l’£- 
glife  de  l’Abbaye  des  Retigieufesde  Beaumont,  donc 
il  cR  le  fondateut , 119.  & â midi  en  robes  de  ceremo- 
nie à la  grotte  de  S.  Martin  à Marmoutiet , où  ils  font 
une  petite  agape  dans  le  MonaRerc , z 19.  le  Mardi  de 
Pâques  ils  vont  le  matin  faire  Ration  au  MonaRerc  de 
S.  Côme , ou  on  leur  ouvre  exprès  pat  honneur  les  por- 
tes , 130.  Si  où  ayant  fait  une  agape , ils  chantent  leD« 
frefundis  avec  les  Veifecs  & OraHbus  fur  le  tombeau 

Kkiij 
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D E s M A T r EA  E s*.  fîf 
. chc , 117.  à Bourdcaux  on  l’adore  en  hlencc  fuivant  l’an- 
cienne pratique  de  l’Eglifc,  141.  à Mâcon  , *47.  on  ne 
s’atrenouillc  point  à Cliartres  à inuin»  qu’on  n’y  chante 
O fAlutAÙs  Hofit»  , 130.  Elévation  de  l’Hofticic  du  Ca- 
lice enfcniblc  à Vienne  & à Lyon  à fient  in  cala,  6l  at^ilTe- 
ment  à ô*  É^irra  , il.  5 S.  a Langrcs  c’elt  à punem  no- 
^ftrum , 38. 

Encens  brûlé  pour  chafTer  la  mauvaife  odeur  > 1(4  brûlé  en 
plulîetiis'cndroits  de  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  le 
jour  de  faint  Michel , & pourquoi . 131.  135  grains  d’en- 
cens donn.zcn  meme  jour  aux  Chanoines  pour  le  même 
iujec , 133.  trois^oups  d’eucens  au  commencement  & au 
bouc  des  Halles  , pourquoi , 183.  en  a mn^mis  nu  hnut 
de  la  page  xo3. 

Inccnfcmtns  à Angers  comment  faits,  8î.  8tf.  89.  à Tours, 

ii<  11$.  à Mâcon,  147.  à Rouen,  184  Encenfemensà  . 1 
chaque  NoiHurnc  des  grandes  Feües  , 14.  8J.  11;.  193. 

X03. 191.  aux  Fellcs  folennclles  à-Rouen avant  que  de  lire 
l’Evangile  & l’Homelic  à Matines , x 93 . & au  Te  Deuni , 

I4.X9X.  au  commencement  de  laMellc,  16.  3^3.  en  allant 
aujubé  &en  rcvenant,43x.  & du  chœur  pcndantleCreda, 

363  43X,£nCcnreiBcnt  des  Offrandes  du  pain&duvinea 
portant  l’Hoftie  & le  Calice  à l’Auicl,  158.139.  l^8.  x84, 

• Encenfement  de  l’autel  à rOfferroireàRoucn,&  par  tout, 
lo.  57.  x£6.  ]66.  Encenfement  autour  de  l’autel  après 
l’Offertoire 'par  le  Célébrant  à Vienne , 10.  par  le  Oiacrc 
à Lyon  , 10. 57.  à Rouen , 10.  X74  x86.  à Auxerre , 159. 
Encenfement  de  Laudes  & de  Vêpres  à Orléans  comment 
fe  fait , lit.,  on  a mal  mis  au  haut  do  la  page  xox<  p.  188. 

X03-  dès  que  le  Capitule  eif  chanté  , X03.  43X.  comment 
à Rouen  , 193.  Encenfement  à Vêpres  à S.  Jean  de  Lyon; 

46.  des  le  premier  Pfeaume  â S-  Martin  de  Tours  , ixf. 
le  Verfet  ....  ficut  inctnfitm  l’aura  attiré  en  ce 

tems-ci  ailleurs  , x8i.  Encenfement  à rebours  des  autres 
- en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Mâcon  , 147. 

Eneeofoir  ,44t.  accroché  à Lyon  au  Raicliosou  Chande- 
lier à fepe  branches  , 46. 

Enfans  nez  dans  la  Semaine- faince  tefervez  pour  le  Baptême 

folenncldu  Samedi- laint , 419.  Baptême.  Baptifez.  * 

Enfans  nouvellement  bapcilez  recevoient  une  robe  blan- 
che , XJ.  4^1.  & l'Eucariftic  fous  l’cfpcce  du  Sang  il  n’y 
a que  trois  cens  ans  , pourquoi  ils  font  encore  portez  a 
l’autel,  X6.  xy.  Enfans  quictoient  au  cou  de  leurs  mcics 
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{>arc!IIément  en  Afrique  fous  la  mémcefpece , itf.  &cheZ  i 
es  Grecs  au  (Tl  fous  les  deux  efpeccs  , 17.  4^0.  Enfans 
offerts  & engagez  par  leurs  parées  dans  les  Monailcres  , 
& comment , iiz.  Hevez  dans  f Eglifc  pour  les  former 
daMsTelpricdclaClericaturc,  lao.  font  encore  inftallcz 
comme  les  Bénéficiers  à S.  Martin  de  Tq||||S  , lu  mim*^ 
Snfans  deebosurà  Vienne  vêtus  denoirave^  Surpelis  , S. 
de  tanné  ou  noir  naturel  à Clun  y , à Bourdeaux,  7 7 . 15  o . 
vingt-quatre  à Lyon  de  rouge  avec  le  Surpelif , [ don: 
douze  font  nourrism  grttmo  ^ tx  fumptibus  Ecclefi* , là- 
meme.]  mais  fervans  à l’autel  font  revetus  d’aubes , ti, 
à SenSj  à Bourges  & à Rouen,  de  rouge  avec  l’aube  , I4i> 
ï6 1.  lyi'fde  violet  ü Orléans  & ailleurs,  voye^  Omiffient 
fautes,  à Angers  de  blanc  avec  le  bonnet  violet  , & ra* 
i'ez  , 83.  font  ceux  de  tout  le  Clergé  qui  retiennent  le  plut 
les  anciens  ufages,  48.  vont  àri’Bglife,  y font  & reviennent 
fans  bonnet , & pourquoi,  48.  1^1.  148-  ne  prennent 
point  d’eau  bénite  en  fortant  de  l’Eglife  à Sens  , 170.  ni  à 
Paris , Z48.  font  la  révérence  à la  mode  des  Dames  ,49. 
& in  ambitu  , en  rond , immédiatement  après  avoir  chan.- 
té  les  Verfets  au  milieu  du  choeur , 339.  ont  confervÊ 
l’aube  comme  l’ancien  habit  de  chœur  prefque  pat  tous  , 
& meme  des  tuuiques  aux  grandes  Feflcs  , 150.  Enfans  de 
chœur  en  aubes  , ayant  le  manipule  au  bras  gauche  à Clu- 
ny , i3o.'lc  Samedi-faint  à S.  Jean  de  Lyon  à la  main 
gauche  entre  leurs  doigts  enchantant  les  Prophéties,  SC 
pourquoi.  6}.  i)o>  y mettent  tous  les  jours  les  nappes 
fur  l’autel  immédiatement  avant  la  gtand’MclTc , 31. 
chantent  en  peloton  0 falutaris  Hofiia  à la  Melfe  , ti  Be- 
Mcdicamus  Oomino  , à la  fin  de  Laudes  & de  Vêpres  , 3 8. 
63,  viennent  à Primes  & à Compiles  fc  mettre  a genoux 
devant  l’Evcqucou  Semainier  au  Confiteor  , Sc  font  cour- 
bez prefque  le  vifage  à terre  , ÿx.  prolicrntjz  aux  prières 
les  jours  de  jeune  la  tête  nue  contre  tc;:rc  à Lyon  , f 3.  à 
An  gersles  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- faintc  pen- 
dant les  JC  ;«>  eUifenà  la  fin  de  Laudes,  ji.  vont  avec 
leurs  chai'.Jclici  s quérir  l'Evêque  en  fonHôtcl  Epifcopal, 
xy.  i9.  31.  & l’y  rcconduifent , 43.  leur  Fcftc  étort  le 
jour  des  faines  Inuocens  , 33.  & ils  y avoient  l’un  d’entre 
eux  pour  Evêque  , qui  failbit  tout  l’Office  , excepté  la 
Merfc  ,53. 

Engagemens  des  filles  au  Monaftere  , enveloppant  leurs 
mains  dans  la  nappe  de  l’autel , iii. 


DES  MA  TI  ERE  S.  jfcl 

fatefreniens  ncdcvroicnt  fe  faire  dans  l‘E2;li(c,  mais  dans  le 
Cimetière  , 1 1 5 . ni  fans  célébrer  la  Mcffe  pour  le  défunt 
eoTpore  pr/tftnte  , 7?  • 4io.  on  y offre  pain  , vin  & cierges 
atj.  408.  417.  470-  prcfque  tous  faits  dans  les  Cimenc- 
res  à Orléans,  Clergé d’Otlcans  & celui  de  Laon 

conduilcnc le «forps au  tombeau,  iiy.  43*-  Oriente  cft 
avec  des  Alléluia  , des  Pfeaum'S  & des  Hymnes  ,i4^8. 

- Encerreraens  des  Chanoines  te  Obits  , 3'^  410.  Enterre- 
mens  des  Chanoines  & autres  Ecclefiaftiquesdes  Cathé- 
drales faits  par  les  Chanoines  far-s  la  participation  des 
Curez  ,84.  faits  aux  Dimanches  ne  doivent  ni  ^vaacer  ni 
retarder  le  Service  divin,  414.cn  n’en  fait  point  à Rouen 
les  principales  Fêtes  de  l’année,  414.  Enterremens  de» 
pauvres  folcnnellcmcnc  faits  en  certaines  Eglifes,j5' 

410.  pains  & argent  donnés  aux  pauvres  aux  Enterre- 
' mens  ,413.  414-  4Î3- 

S"  Epagathe  de  Vienne  en  Daufiné  , Avocat  des  premier* 
Chrétiens  , martyrifé  à Lyon , 

Epaules  de  l’OfEciant  baifées,  î? 

Epiphanie  appellée  Apparition  du  Seigneur  , m.  [ plus  fo- 
lennclleen  plufieuis  Eglifesque  Noël,iJ5.  ] on  ycélé— 
broit  les  trois  fcfyflcrcs  de  l’Adoration  des  Mages,  da 
Baptême  de  Jefus-Chrift  , & de  fon  premier  miracle  aux 
noces  de  Cana,  19J.  ^ 

Epiphanie  & Afeenfion  de  même  claflc  que  Pâque  , la  Pen- 
tecôte & Noël  à Angers , ro  O . 

Epitaphes  , a,  j.  6.  7.  104.  a}5-  ^37-  infenp-» 

tions.  J 

Tpîtres  fit  Evangiles  propres  pour  les  Mercredis  8c  Vendre- 
dis à la  Méfie,  18,  [voyez  Omiffions & autre- 
fois à Rouen  ,3^4.  Epître  où  8c  comment  chantée  a Saint 
jeandcLyon  , 45.  H-  Epître  à Paris  lue  par  un  Leéteut 
8c  non  par  le  Diacre  , au  defaut  du  Soudiacte  , 14^* 
ÎEpoux  8c  Epoufe  à la  bénédiâion  nuptiale  ceints  8c  entou- 
rez de  l’étolc  du  Prêtre  .pour  marquer  .la  jonaion  des 
deux . 177.  , 

ïrmengarde  femme  du  Roi  Raoul , enterree  dans  la  Cha- 
pelledeS.  Jean  Baptifte  au  Cloître  de  S-  Maurice  de 
Vienne  ,7. 

Efcalier  à vilTe  à Marmoutiet , H4-  . \t>  * 

ElTay  du  vin  8c  de  l’eau  pour  la  Mcffe  autrefois  a J**^'*» 
açj.  encore  à prefent  de  l’hoftic  , du  vin  8c  de  1 eau  a 
, Narbonne,  limirnt»  8c  à S,  Pierre  du  Vatican  qulnd 
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le  Pape  ou  fon  député  cclebîc  la  Meircauxgrandesrefter, 
la~mème. 

Efclâvcs autrefois  en  Fiancc|donnczaux  Eglifes  & Monafte- 
rcs  ,7.  180. 188.  affranchis , là  meme. 

Eftampes  , ville  Curia  Juinc  I7J.  0» 

A mal  mis  au  haut  de  lafAgel$9.  à l’Eglffc  des  Cordclicri 
le  Bénitier  cft  au  dehors  de  la  porte  , là-même.. 
Eftoutevillc  [Guillaume  d’]  Archevêque  de  Rouen  & Car- 
dinal ,174.  fon  coeur  cft  enterré  dans  la  nef  delà  Cathé- 
drale fous  la  tombe  de  S.  Maurile  , 17^.  ' 

S.  Etienne , Eglifc  Cathédrale  de  Bourges  , & fes  ceremo- 
nies , i3ÿ.  ^ faiv.  l'Eglifc  çft  belle  & grande  & le  grand 
portail  fort  beau  , 139.  * 

S.  Etienne  des  Tonnclicrs-de  Rouen  , Eglifc  Paroifliale  ; le 
pain  & le  vin  pofezaUx  Enterremens  fur  les  baluftres  de 
l’autel  depuis  roffertoire  jufqu’à  la  Communion  , 410. 
'■  autrefois  le  faint  Ciboire  yétoiegardë  dans  une  armoire 
du  côté  de  l’Evangile  proche  l’image  de  S.  Etienne  , 411. 
les  Fonts  baptifmaux  méritent  d’être  vus , là-même. 
Etienne  de  Tournay  Chancre , puis  Abbé  de  S.  Euverta 
" d'Otleans,  ait,  _ ^ 

Ecole  pointeroifée  aux  Prêtres , 136.  pas  plus  large  en  bat 
• qn’en  haut,  la  même,  inife  pardeflus  le  furpelis  pour 
chanter  l’Evangile  aux  Proceffions  des  Scationsj  aoi. 
Ecole  comment  faite  chez  les  Grecs  , 4fo. 

Evangile  & Homélie  chantez  folenncllemcnt  à Matines  le 
'Mercredi  des  Qnatre-tems  de  Décembre,  144.  13t. 

Trois  Evangiles  & crois  Homélies  avec  la  Généalogie  & 

■■  les  mêmefeeremonies  à l'Epiphanie  qu’à  Noël 194.  on 
y porte  les  chandeliers  & l’cucens  ,rtomme  à la  feptiéme 
Leçon  de  l’Evangile  & Homélie  des  grandes-  fêtes , 5«o. 
Evangile  & Homélie  dits  à Matines  le  Jeudi  & le  Samedi- 
làirit , 107  . ' 

Evangile  a la  McfTe  comment  & où  chanté,  yç.  89  ryS.- 
168.  45Z.  charité  à Angers  au  Jubé  par  le  üiaçrctourriè 
à l’Orient  vers  le  Clergé  , 89.  & dans  l’Eglifc  d’Oricnc 
aullî  , 479.  à S.  Etienne  de  Bourges  au  milieu  du' Jubé 
fur  un  pupi'renud  , i + z.  pourquoi  donc  en  faire  un  my- 
ftere  le  Ver.dicdi-faint  ? 141.  chanté  en  Grec& en  Arabe 
dans  les  EglHcs  d’Orient , 4yî.  le  dernier  Evangile  ne  fff 
dit  point  à l’autel  à la  fin  des  grand’Meffes,  60.  118.119,- 
1 i4.'ii‘7.  i;9  i<9-  iii.  tja.  191.  404-  4**‘ 

4*z.  pas  même  marqué  pour  les  MclTcs  bafics  en  i5o4> 


DES  MATIERES.  Çi, 

9c  i.-Si  p.  1.0C.  dit  pouc4|ption  de  gxaccs  par  le  Prêtre 
en  quittant  fa  chafuble  , jiJ.  les  quatre  Evangiles  écrits 
il  y a mille  ans  à S.  Catien  de  Tours  ,119.  * 

Eucarillie  , qù  conicrvce.dans  les  Egliles  Cathédrales  de 
' Vienne,  7.  de  Lyon>  <0. dans  lcS.Eglifcsd’Oricnt , 449. 
■^61.  461,.  dans  une  armoire  nommée  Sacraire , ic^.  loy. 
407.  4 s 9 prefque  par  tout  dans  un  tabernacle  flîr  l'autel , 
409.  donnée  aux  petits  enfaus  nouvellement  baptifez  fous 
l’elpcce  du  Sang  de  ]efus-Chiift  > z<.  Sefous  les  deux  ef- 
peccs  cnOricnt,4^o.  donnée  autrefois  aux  femmcs[com» 
me  aux  hommes  ] dans  la  main  nue , puis  fur  un  voile  ou 
linge  appelle  Dominical,  t<o.  en  quelle  année  cela  a com- 
mence, U même,  de  là  font  venues  les  nappes  de  Commu- 
nion , I60.  vojtx.  Hortie. 

Evêque  , comment  , quand  Sc  par  qui  confacré  , jio-  470. 
eft  conduit  avec  les  chandeliers  à l’Eglife  ,11.17.18.  19. 
Sc  reconduit  cheziui  avec  les  chandeliers  , 19.  célébrant 
.la  Melfe  aux  grandes  Felles  a avec  lui  lîx  Prellrcs  alll- 
ftans , fept  Diacre#  fept  Soudiacres,  ii.  if.  j6. 18.  47. 

, 73  & fept  portechandeîiets,  n.  if.  16. 18.  73.  falue d’a- 
bord l’autel , puis  les  deux  chœurs , 16.  monte  à,l‘autel , 
Sc  rcnccLifc  , iS.  il  baife  les  PreAres  & les  Diacres  afli- 
ilans  , J6.  419.  puis  il  monte  à fon  trône  ou. chaire  élc> 
vée  au.fond  de  l’abfide  , itf.  d’où  il  eft  vu  du  Clergé  & du 
^ peuple  ,16.  donne  une  (impie  bénédiâion  , ou  de  l’argent 
a tous  ceux  qui  viennent  de  chanter  l’Epitre , le  Graduel  , 
&c.  17..  419.  la  bénédiâion  folennelle  avant  l‘./1gnus  D*i 
quand  il  célébré  aux  grande#  Fefles.  S9-7^-  89.  118.  171. 
i-ti.  197.  19S  zz?.  aaa.  a;i  Sc  le  baifer  de  paix  à tous 
ceux  du  grand  chœur  après  i’Agnus  De* , 17. 

Evêque  & le  Clergé  nuds  pieds  auAfundafw»»  le  Jeudi- fainr, 
ai,  & le  Vendrcdi-fainc  à la  Me(Te  , en  chappe  de  foye 
noire,  ZI.  11.  (ait  avec  les  douze  ou  treizeCurez  la  béné- 
diâion du  faint  Chrême  , 93.  la  bénédiâion  des  Fonts 
,-  baptifmaux  la  veille  de  Pâques  Sc  de  la  Pentecôte,  14.  le 
jour  de  Pâques  hors  la  grand’Mcflc  l’EiSÈquc  de  Vienne 
écoit  toute  la  joutnéc  en  aube  , croie  , manipule  8c  chap* 
pc , ayant  la  mitte  en  tête  même  durant  fon  dîner , Z9. 
Evêque  ou  Doyen  prefent  à Primes  Sc  à Complies  fait  Sc  tt- 
çoic  laconfcdlon  , 71. 114. 

Evêque  d'Oileans  eft  porté  par  .quatre  Barons  feudataires 
• de  l'Evêché  , à l’aide  de  leurs  fcrvitcurs  , 180.  189.  déli- 
. vre  cous  les  prifooniers  criminels  à là  ptemicre  entrée  fo- 
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lennelle  & prifc  de  poflcfliW , i8o.  Evêques  TuiTrugaiif 
obligez  de  prêter  le  feimencd’obeiflance  a leur  Archevê- 
que , I7J.  310.  Evêques  & Preftres  cous  entetrez  ayant  le 
regard  vers  i’Orient,  comme  le‘s  laïques  avant  le  feiziême 
fiecle  , 2.73.  & plusieurs  Rituels  d'Eglifcs  célébrés  l’or* 

• doilhont  encore,  173. 

Evêques  d’Orient  gardent  la  continence  . font  Moines  de 
S.  Baille  ,&  font  toujours^aigre  ,43  J.  jugent  eux-mê- 
mes , & non  par  des  Oificiaux  , 464-  en  allant  à l’autel 
portent  trois  cierges  à la  main  droite,  & pourquoi,  47^, 
&le  Patriarche  encore  deux  cierges  à la  main  gauche, 
avec  une  thiare  àdeux  étages  fur  la  tête , là-mime,  fe  dé- 
couvrent feulement  1 l’Evangile  & à la  Coufecration  , & 
depuis , 45  i.  donnent  labénédiêlion  avec  ce  triple  cierge, 
47<f. 

Eulgic  Evêque  d’Angers  , St.  avec  fa  mitre  de  côté,  là- 
même.  Ton  cercueil , là-même.  Ton  épitaphe  reftitué  ,8  a. 

Eulogie  de  petits  gâteaux  donnez  payes  Chanoines  de  Saint 
Marcio  de  Tours  aux  Religieux  d^Marmouder  , 131. 

Sainte  Euphemie  , Ton  nom  mis  dans  le  Canon  d'un  MilIcI 
manafcric  de  S.  Martin  de  Tours  de  l’an  ii57<  p.  114. 

Eure  rivieie  , Audurn.  aif. 

S.  Euver'te  Evêque  d’Oileans,  Abbaye  de  Chanoines  Rego* 
liers , lieu  de  la  fcpulture  des  anciens  Evêques  d’Orléans, 
au.  Tes  ceremonies,  an.  fuiv.  Etienne  de  Tounaj 
en  a été  Chantre  & Abbé  , an. 

Excommunication  en  éteignant  la  bougie  , 4^S- 

' Exorcifmes  qui  précèdent  le%apcêmc,  faits  hors  la  porte  de 
l’Eglife  , 199.  ara.  fur  les  Cacécumenes  le  Samedi  laine 
avant  la  bénédiêUon  du  Cierge  Pafcal , a3.  ne  dcNvent 

n' it  être  faits  fur  un  enfant  ondoyé  , I74-  I75  ^99-  ne 
ont  point  au  Baptême  en  Orient , 4^9  Exorcifmes  fut 
les  polTedez  du  démon  , 473.  Exorcifmes  du  fel  &de  l’eau 
Faits  par  le  Célébrant  la  tête  couverte  , fo. 

Expoficion  du  Qiint  Sacrement  pour  le  Roi  en  l’Eglifo  Ca- 
thedrâle  de  Rouen  , 349.  les  ceremonies  qu’on  y obfer- 
V.e , 350.  point  de  Sermon  & pourquoi , là- même. 
Extreme-onêlion  donnée  avant  le  Viatique , ala.  a 13.  az4. 
ai3.aî4.  46^.  comment  adminiftrée , 447.  ils  s’afTem- 
blent  ordinairement  pour  cela  fept  Preftres  en' Orient , 
447.  8c  autrefois  auih  à S.  Martin  de  Tours  en  France , 
■ 133-  I54- 

Zxultetç  hanté  non  fealetocht  le  Samedi-faint , mais  encore 
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D E s M A T I E *.  E s.  jij 
la  Tcillc  delà  Pcncecôce  à Befançon  , ijj.  chanté  par  un 
Archidiacre  à Vienne  , ii.  par  un  Diacre  revêtu  d'aube, 
d’une  dalmaiique  & d’unechafublc  , ao8.  ii8. 

' ' fl 

FAhtr , ou  le  Fevre  ( Jean)  Archevêque  de  Tarfe,'  en- 
terré à Vienne  , 4. 

femmes  lecevoicnt  autrefois  l’Eucatiftie  [ comme  les  hom-  ' < 

mes)  dans  la  main  nue , puis  fur  un  voile  ou  linge  appellé 
Dominical  ,160.  femmes  de  la  campagne  des  environs 
de  Mâcon  portent  des  chapeaux  quand  elles  vont  dehors  , 

14(.  celles  des  environs  de  Châlons  fur  Saône  des  ferviet- 
tes  à peu  près  comme  les  voiles  des  Rcligieufes  , 154. 
femmes  dans  l’Eglife  d’Otient  feparées  des  hommes  par  ' 
une  grille  , 435.  47^>  ont  proche  de  là  un  autel  où  (l’on 
dit  la  MclTe  les  quatre  ou  cinq  principales  FeAes , & on 
le$|y  communie  > 47  8.  ne  vont  jamais  dans  les  rues  avec 
les  hommes,  non  pas  même  avec  leurs  maris  ni  avec  leurs 
freres , 4<i.  Chrétiennes  , Juives , Mahometanes , tou- 
tes allaittent  elles- mêmes  leurs  enfans  ,48}.  les  veuves 
font  le  deuil  en  habit  bleu  avec  un  voile  noir  ,484. 

^ Feretritm , Fierte  ou  Cbâflè  de  Reliques  des  Saints  , 342,. 

Feria  IV.  tnSerutiniis  » 3^.  quel  jour  ? on  y tain  . 

encore  l’examen  des  Catécumenes  à Vienne , 35. 

TeAes  , il  ne  doit  y en  avoir  ni  peu  ni  trop  , 31a.  autrefois 
commcncoient  dès  la  veille  fur  le  foir  , 179.  & duroienc 
d’un  foir  a l’autre , 179.  après  les  fécondés  vêpres  il  étoic  * 
permis  de  reprendre  les  œuvres  fervilcs,  176  FcAes 
principales  de  l’année,  Noël, Pâques,  Pentccôts,  ^4.  73. 
aufqucUes  il  étoii  anciennement  ordonné  à tous  les  Fidè- 
les de  communier , <4. 73.  ils  font  invitez  en  ces  jours-là 
par  une  Antienne  de  venir  à la  fainte  Table  recevoir  ]c- 
lus-ChriA,  64  73.  la  folennité  en  commence  la  veille  des 
. Tierces  ou  à la  grand’McAe  ,&  pourquoi,  IZ4.  FeAe  des 
Miracles  le  jour  de  fainte  Blandine  à Vicone,combien  étoic 
célébré  autrefois , 33.  FeAes  triples  à Rouen  , ainfi  nom- 
mées parce  qu’on  chante  trois  rois  l’Antienne  aux  Canti- 
ques iji.  FcAes  àneuf  leçons 

en  ont  quelquefois  douze,  36  & celles  à trois  quelquefois 
cinq,3£.  FeAes  àfepr,  à cinq  , à trois  chandeliers  , ce 
quec’cA,  10.  nj.  118.119. 114.  i77«  FcAcs  exclues  du  Di- 
manche , 144, 184  306.  FcAcs  à Orléans  ne  fe  font  point 
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en  Carém»fcIon  le  Concile  de  Laodicce,  184. 197.  excep- 
té celle  de  l’Anuonciacion  & la  principale  du  premier  Pa- 
tron, 184.  incompatibles  & inalliables  avec  le  jeûne, 
184.  Eefte  de  S.  le  lendemain  de  Noël  appelléc 

Commen>$rati»  S.  dans  un  ancien  manuicrk  de 

la  Cathédrale  d’U^rans  de  fix  cens  ans , 197. 

ïeftes  principales  de  l’Eglife  d’Oricm,  Pâques^,  Pentecôte , 
Noel.&  l’Epiphanie,  440.  45  g.  481.  & les  deux  jou^sfui- 

' vans  fêtez  440.  celles  de  la  Vierge  & des  Apôtres  jifout 
chommées,  441.  ont  des  premières  & des  Iccoudcs  Vê- 
pres, 441,  Feftes  des  Prcllies , des  Diacres, des- Enfans 
de  choeur, 33.  ^ 

Pelles  des  Turcs,  481. 

Feu  nouveau  béni  dans  la  Cathédrale  pour  en  allumer  u« 

. cierge  , emporté  par  les  Fidèles  chez  eux  à Vienne  , 13. 
3<.i«  Lyon,  47.  à Rouen  les  trois  derniers  jours  de  lia 
Semaine-laiute,  304.  299.  porte  dans  les  offices  des  Mo- 
naûeres,  241.  403. 

feu  &étouppcs  brûlantes  jettez  dans  l’Eglife  le  jour  de  la 
Pentecôte  au  Vent  fanSe  Sfiritus  de  la  Mcflc  ,110. 

Fiançailles  faites  à Auxerre  & à Chartres  avant  la  publica- 
tion des  bans,  160.  ( 471.  ^ 

f iibeez  s’entrcmbralToicnt  dansTEglifc , ofcuUntur  fe  inji- 
gnum  tnatrimonii  futuri , 113. 

^iertes^  du  mot  Ftretrum,  Chalîe  de  Reliques  des  Saints , 
}4t- 

FiguresI,  40. II.  44.  III. 4^.  IV.  48.  V.  7i-  VI.  204. 
VII-  loy.  VIII  107.  IX.  140.  X.  14 XI.  151.  XII.  IJ j. 
-XHI.  224.  XIV.  13s.  XV.  2ff4. 

Figures  hiéroglyphiques , dragons , coq  , Sec.  196  341. 

filles  engagées  par  leurs  parens  dans  les  Monaûcrcs  pour 
être  Rcligieul'es , irz.  en  leur  envelopant  la  main  droite 
dans  la  nappe  de  l’autel  en  pccfencc  de  rAbbcifc  , iii. 
làns  qu’il  leur  fût  permis  de,  quitter  jamais  l’habit  ni  le 
Monallere  dans  la  fuite,  iiz. 

Jilles-Dieu  à Rouen ^ Religicufes  qui  font  l’Office  du  Dio- 
cefe,  408.  409. 

Ilavacour  [Guillaume  de]  Archevêque  dc.Rouen*fort  cha- 
ritable envers  les  pauvres  , 270.  fondateur  du  College  du 
Saint-Elprit  pour  ûx  Chantres , 270. 

FleitamMS  gei%ua,  Levate.  En  quelle  podure  il  faut  être 
alors  , 128.  42j.  le  Diacre  de  S.  Martin  de  Tours  l’ob- 
fetve encore  à prefent  ,ll%.Sc  tout  le  Cierge  & le  peuple 
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incrcfois  , ii8.  l’un  & l’autre  doivent  être  dits  par  le 
Diacre , 105. 

îondacions  anciennes  pour  avoir  part  aux  prières  del’Eglife, 
411.  41;.  Fundaiion  de  vin  pour  le  Sacrifice  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  Vienne  , 5.  de  pain  & de  vin  pour  toutes  les 
MefTes  qui  fe  difent  toute  l’année  à S.  Macloudc  Rouen  , 
4i(.  d’une  Chapelle  titulaire  de  S.  Jean-Baptifte  par  ua 
Gentilhomme  , en  reconnoifTance  d’avoir  été  bapcifé  dans 
la  même  Eglife  , 415. 

Tontaines  auprès  des  Eglifes,4l.  t;4 '38). & à quclufàge, 
3*3-  }84  dansl’Eglue  même  prochede  la  Sacriftic, 37^. 
les  Bénitiers  leur  ont  fuccedé  , 384. 

Eootevrauld  ou  Frontevauld,  Fons  Ebraldi  , Abbaye  chef 
d’Ordre,  108.  dont  rAbbcflc  cft  Supérieure  des  Religieux 
couAnc  des  Religieufes  , 10  <•  leurs  pratiques  & ceremo- 
nies , ro8.  ©. /«(xf.  ^ , 

fonts  baptilmaux  de  l’Fglife  Cathédrale  autrefois  feiilfl 
ponr'toute  la  ville  , 1 4.  & encore  à prefent  dans  plufleurs 
villes  , 14.  tj.  Fonts baptifmau*  hors  l’Eglifc  14.  Veye^ 
Omijftons  fautes.  Fonts  baptilmaux  des  Paroifl'cs  bénits 
par  les  Chanoines  ou  Curez  primitifs  , $6.  404.011  mène 
aux  Fonts  pendant  l’Odtave  de  Pâques  les  nouveaux  ba- 
^tifez  , }i.  Proceirion  aux  Fonts  baptifmaux  à Pâques  & 
a la  Pentecôte  , & comment  elle  fefait  ,96-  97-  toi.  30^. 

Formule  des  Vœux  d’un  Ch.anoinc  Régulier  , 390.  d’une 
Religieufe  de  Fontevrauld,!!}. 

Fornication  punie  de  mort  ou  d’une  tres-groffe  amende  en 
Orient,  475. 

Fofl'e  encenléc  avant  que'd’y  defeendre  le  corps,  an.  nj. 

Foulques  Comte  d’Angerl^fondatcur  de  l’Abbaye  du  Ronce- 
ray  à Angers,  loi.  103.  fonde  quatre  Preitres  pour  dclfer- 
vir  1 Egli.c  , 103  &cn  ioi8.  donne  des  efclavcsde  l’un  Se 
derautte  'exe  pour  fcrvirle  Monaftcrc  , 103. 

Frange  du  parement  tout  au  haut  fur  le  bord  de  la  tabla 
^ d’autel  , iiS.  13X,  à quoi  fervoit , 131  , , 

Froc  ’SttbpelliciHm  , cjutifi  fub  fellibus  , 47*  fo-  ^ • 

Frochon  ou  Kochet , 49 

Fromage  , voyez  Dirpenfe  pour  manger  du  fromage  en  Ca* 
rême  , i7‘. 
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GAlardon  , petite  ville  de  BeauiTe , ce  qu’il  y a de  lingu- 
lier  dans  fon  Eglife  , ajz. 

Gargouilles  [ ou  Dragons  J portées  en'  proceUion  aux  Ro- 
gations & au  jour  de  rAlccnlion  , 34^. 

Gâteaux  donnez  par  les  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours 
aux  Religieux  de  Marmoutier  , 131.  « 

Gauche  .autrefois  le  côté  gauche  ècoitplus  honorable  que 
le  droit , 8f.  loj.  I7  6-  3^3. 

Gelafe  U.  Pape , enterré  au  côté  droit  du  chœur  de  Cluny , 

, 148. 

Généalogie  de  notre  Seigneur  chantée  la  nuit  de  Noël  cmm 
cnnm  par  l’Archidiacre  , 14.  appclléc  Ge»«r«r/o,*2>i6. 
Sainte  Geneviève  Patronne  de  Paris  , 158. 

S,  Germain  des  prêt  à Paris , Abbaye,  133.  fepulcuredes 
Rois  de  France  de  la  première  Race,  25^.  il  y a de  tres- 
fa  vans  Religieux  qui  pendent  de  tres-giands  1er  vices  à 
l’Eglifc  par  les  Editions  desPeres  fort  corredes  , 

Gerfon  [autrement  Jean  Charlier]  Chancelier  de  TUniver- 
fiié  de  Paris  , 75.  en  revenant  du  Concile  general  de  Con- 
ftance,  meurt  à Lyon , & y eft  enterré  dans 
l’Eglife  ParoilGalc  de  S.  Laurent , lii-même. 

S.  Gervais  de  Rouen,  ParoilTeoù  fut  enterré  dans  une  crypte 
S.  Mellon  premier  Archevêque  de  Rouen , 417, 

Gloria inexcelfis  chanté  tout  entier  par  les  deux  chœurs,  ^ 
ou  par  le  Clergé  & le  peuple  enfemble,  33.  3 6. 1S7.  t<7- 
par  les  deux  chœurs  alternativement , prefque  par  tout  3 
a trois  chœurs , dont  l’Evcqu^Bc  fes  afullans  en  faifoient 
un,  17.  chanté  à Vienne,  à Lyon , à S.  Martin  de  Tours , 

&c.  le  jour  des  Saints  Innoccns,  35. 1x3.  & non  ailleurs  , 

& pourquoi,  3 \ 

Gloria  , laHs  , le  Dimanche  des  Rameaux  chanté  dans  un 
lieu  élevé.  & pourquoi,  ix8.zo4.  334. 

G/lfeia  P^tri  pourquoi  ne  fc  chante  point  les  trois  derniers 
jours  de  la  Scuuine-lâinte  , & dans  l’Office  des  Morts, 
z97'3I7. 

cloua  Patri  de  l’Introït  de  la  Mcffc  pourquoi  chanté  plus 
haut , z9.  figiial  pour  faire  venir'le  Célébrant  Sc  fis  Mi- 
nifiresàTautcl , 103.  1S3.  quandon  chante  Gloria 

Patri,  tous  font  debout , 31.  inclinez,  31  x8z.  Patri, 
Filio,ô>  S^irithi , ch^utez  d’un  tou  égal  à Lyon , 31. 

S.  Godard 
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S.  Godard  , Gildurdus  , Archevêque  de  Rouen  ,338  41J- 
4ifi.  Ibii tombeau  &fon  Eglil'c , 416.  S.  Romain  Arche- 

• veque de  R’ouen  y a été  ciucric  , 416. fes  belles  vitres, 
4itf. 

S.  GodefroiEvêque  d’Amiens  , ayant  le  cilicc  & les  pieds 
nuds  allllbe  à la  ceremonie  des  Cendres , 39/.  travaille  à 
établir  dans  fon  Diocetc  l’abUinenec  de  la  viande  les  fis 
Dimanches  de  Carême,  3iî< 

S,  Gohard  yGohardus  Se  Gunhardits , Evêque  de  Nantes', 
loj.  faChàirceftà  S Pierre  d’Angers  , JoS, 

Goucieres  de  cireprefentées  à l’Eglilc  Cathédrale  d’ Orléans 
le  1-  May  aux  premières  Vêpres  de  l’Invention  de  la  Sain- 
te-Croix, i3i.  ' 

Graduel  doublé,  chanté  comme  un  Répons  >138  394.aulU 
cfi'il  appcllé  par  les  anciens  Refponforium  ,138. 

Graduel  & Alletm*  chantezper  rotulos , Î4. 2.84.  où  chan-» 
tcz  a Lyon  , Î4. 

Grands-Vicaires  ; il  n’y  en  a point  en  Orient , c’eft  le  Curé 
qui  agit  en  l’abrencc  de  1 Evêque  . 474. 

^ Gras  i on  fait  gras  les  fis  Samedis  d'après  Noël , ai  é . 4 z 
4ii. 

Grecs  3 Familles  Grecques  établies  à vienne  en  Daufiné,  j; 
Grecs  fefaluent  le  jour  de  Pâques  jufqu’à  l’Alcenûon  eu 
difant,  Xi*<rrr  <><><; i,  /efus-Chrifi  c/f  rejfufcité ,t.7,  z8. 

S.  Grégoire  de  Tours  le  ly. Novembre, avec  ProceflionS< 

) ête  de  Chantre  , 133. 

Guillaume  de  Viline  Archevêque  de  Rouen,  enterré  à Sainw 
Seine,  dont  U étoit  Abbé , rî7i  ^ 

» 

H 

HAbit  blanc  pour  les  néophytes  ou  nouveaux  baptifez  4 
3cy..qu’ilsquittoienc  le  Samedi  d’apiès  Pâques  ap-, 
pelle  I»  albis  dtfofiüs,  Sc  en  François  Lu  Defauberie , 30Î.  ' 
4^1.  après  quoi feiliri dans  l’Eglife  d’Orient , 461. 

Habit  ancien  de  choeur  conferve  dans  les  grandes  t elles  par. 
ceux  qui  font  officians  à S.  Martin  de  Tours  , 115.  Habir 
de  choeur desChanoineS,  8,47  (^fuiv.  Si.idi.  Z4g.  i4<>w 
17  7.  principalement  de  Bourges  , 140. 141.  de  Rouen, 
a77.de  Bclançon  , 417.  Habit  d’hyver  pris  à Rouen  aux 
premières  Vêpres  de  la  Toulfaints  , autrefois  à Orléans, 
aïo.  à Çaris  le  17.  Oftobre  , Habit  de  chœur  de» 
anciens  Chanoines  Réguliers  de  S.  Là  de  Rouen  , 3 89.  ^ 


|f5*  . T A B L E ’ ^ 

fuiv-  Habit  de  Ècligion  donné  immcdiateaienc  avant  Iijt 
Profertion  , |ja.  Habit  de  Rcligieufc  , on  en  rêvé:  des 
Daines  à leur  dernicre  maladie , ou  aptes  leur  mort , 

S63-  Habits  de  Ibyc  défendu  aux  Chanoines  , 37a.  Habits 
d’£glifechcï  les  Orientaux  , 449-  Ô'fitiv.  Habits  ordi», 
naires  des  Scclcdalficjues , des  Religieux  & des  laïques  en 
Orient,  4)1  4(1.  des  Mahometans &dcs  Juifs , Ik-mê- 
tne.  Habits  & vie  des  Orientaux , 483.  les  veuves  font  le 
deuil  en  habit  bleu  avec  un  voile  noir,  484. 

Halles  de  Rouen  fort  grandes  , engrand  nombre , & toutes 
à couvert , 413. 

Hamon  ( Jean  ) Dodeur  en  Médecine  , donne  tout  fon  bien 
aux  pauvres,  xj/.  ie  retire  à Port- Royal , 137.  y vit  dans 
une  ties-aullcre  pénitence , x}7. 138.  fait  pluûeurs lieues, 
tous  les  jours  pour  guérir  les  pauvres  malades,  X38!  y 
meurt  faincement , & y ell  enterré  , 138.  fon  épitaphe 
des  plus  belles  , xjy.  , , 

llftnc  igitHŸ  tblatienem  , ceremonie  Sc  pofture  du  Preftre  à 
cette  Oraifon , £4. 

Hara  , clameur  de  Haro , ce  que  c’eft»  x^ j. 

Hercule  adoré  comme  un  Dieu  à Vienne  en  Daufiné  , 4. 
Hcrfe  d’onze  cierges  devant  le  Sanduaire  en  certaines  Fêtes 
doubles-majeures  à Sainte  Croix  d'Orléans  à Matines  8C 
non  aux  autres O/Kccs  , 4;x.  de  vbgt'quatre  cierges  les 
; *trois  derniers  jours  de  la  Semalnc-fainte  aux  Tcoebres  , 
xotf.  198-  397. 

Herires  de  l’OiHce  bien  réglées  à S.  Siraiï|fcloa  la  Réglé  de 
S.  Benoît,  138. 1)7. 138. 

Heures  ; on  né  dit  point  ( & on  ne  doit  point  dire  ] de  fuite 
deux  petites  Heures  de  l’Office  divin  à Vienne,  9.  à Lyon, 
6j.  à .'cns,  iSx.  à Port-Royal.  X40.  à Paris  , xyr.  & x9j. 
400.  comment  chantées  à Vienne  , 10.  point  chantées  les 
grandes  Feftes  en  plulieurs  Eglifes  , 9.»6i.,6x.  7x.  & 

. pourquoi,  7 x.  73.  elles  fedifoient  de  trois  heures  en  trois 
neures  , 9.  x(i.  x(x.  & à quelle  heure , là-mime.  9.  6^, 
Z5I.  x(x.  194  ditesyM^  yilc-nrb  le  Vendredi  & le  Samedi' 
faiut , 98.  en  fon  particulier  , )ox.  303.  récitées  parle 
■ Clergé  attroupé  le  Vendredi  & le  Samedi- fabt , 1x8. 

318.  & pourquoi , 1x8. 

Hiéroglyphes,  198.  t4x.  431. 

Hodie fi  vocem , du  Pl'caume  Venite  à Matines  , pourquoi 
«hanté  plus  haut  que  les  Yerfets  précedens  , 8X. 
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HommedeSy.an^c  mangeant  que  le  foir  tous  les  jouis 
de  Carême  , mort  à 91.  ans , 3.41. 

Hommes  illuftres  qui  ont  êtè  du  corps  de  l’Eglife  Cathedra» 
lede  Rouen , 37J. 

Honneurs  de  l’Eglifc  de  S.  Jean  de  Lyon  appeliez  Obédien- 
ces ,(>9. 

Hôpital  de  la  Salpêtrière  à Paris  , & ce  qu’il  y a de  lîngu- 
lier , ztfo. 

Hôpitaux  , trois  proche  de  S*  Martin  de  Tours  pour  les  pe* 
» lerins  de  difFerens  iexesêc  états , 130.  131. 

Horloge  de  S.  jean  de  Lyon  & fa  defcription  ,41. 

Horreur  <)u’on  a de  la  pénitence  a fait  celfcr  la  pratique 
chrétienne  de  mourir  fur  la  cendre  , i;3- 
Beffitale  Nobilium  , Hôpital  pour  les  Nobles , de  S.  Mar- 
tin de  Tours  , 13t.  encore  on  autre  là  pour  les  Dames , 
130.  & un  troiliemepour  les  pauvres  pèlerins , 131. 
Hofties  portées  à l’Offrande  par  cinq  ou  lîx  Preftres  les 
jours  de  Communion  generale  , «4.  i/oye^  Pain  & Vin, 
par  ceux  qui  doivent  communier  , & mifes  fur  la  patene  , 
dont  ils  baifent  le  bord  intérieur  , I49.  par  des  Chanoi- 
nes fur  des  patenes , & du  vin  dans  des  calices  à l’Offran- 
"de  des  Enterremens  & Obîcs  foUnnels,  173.  187. 

417.  par  le  Sacriftain  de  l’Hoftie  , d’un  pain  & de  la  bu- 
rette de  vin  aux  Enterremens , 439.  par  le  Sacriftain  à 
chaque  grand’Mcffe , pour  être  confacrées  pour  la  Com- 
munion des  Religieufes , X39.  Hoftie  & Calice  offerts  cn- 
fcmble per unum , ou  fous  une  feule  oraifon,  fy. 
zoo.  Hoftie  & Calice  élevez  enfcmblc  au  Pater  à in  caelo  , 
& baiffez  à in  terra  , à Vienne  & à Lyon , 1 1.  f 8 . à Lan- 
grcs  à paner»  nojlrum , j 8.  Hoftie  touchoit  ht  calice  par 
les  quatre  côtez  en  forme  de  croix  , z88.  adorée  debout , 
»30.  189.  vpjez.  Adoration*  Hofties  refervées  le  Jeudi- 
l'aint , portées  dans  une  armoire , zcp.'X)!.  dans  la  iacri- 
ftic,  117.  449*  voyez.  Diacres.  Hoftie  feule  élevée  le 
Vendredi- faint  à Paner»  nofirur» , 173.  le  Preftre  , le 
Diacre  & le  Soudiacre  communioient  d’une  des  deux 
grandes  parcelles  de  l’Hoftie  , 190.  & même  le  peuple  , 
apoifllauire  grande  parcelle  étoit  le  Viatique  desmou- 
xans,  190.  & s’il  u’en  étoit  pas  befoin  , elle  étoit  confu- 
mée  par  le  Preftre  ou  par  un  des  Miniftres  , 190.  on  bai- 
foit  la  main  du  Preftre  en  la  recevant  ,191  Hofties  dons 
on  communioit  le  peuple  trcmpécs.dans  le  Sang  de  J. 
a9i. 


Vît  TABLE 

Hôtel  de  Clüny  rueyes  Maturins  à PariP,&  Ce  qu’il  y * do 

remarquable , i«o.  , , r ■ j 

Hôtel  - Dieu  de  Rouen  pour  les  malades , (civis  pat  de* 
Chanoines  Réguliers  & des  Religieufes , 38  y . 

S,  Hugues  fixicme  Abbé  du  Cluny  fait  bâtir  cette  grande 
" L'élire  , 148.  fon  tûmbeau  eft  derrière  le  grand  autel , 
148.) 

Hugues  Empereur  d’Italie , Roi  de  Bourgogne  , Comte  de 
Vienne  & d’Arles,  38.  epottfe  Gifele  ou  Giflete,  qui  eft 

•'  enterrée  dans  le  porche  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Vicn-» 

Huile' des  Infirmes  bénite  avec  douze  Cutex  le  jeudi-faînt 
au  Per  qttemhtc  omnia,  zi.  300. 419.  Huile  des  Catecu- 
mencs  & du  Chteme  après  le  Pax  Domini , u.  300.  con- 
‘ facrées  en  Orient  par  le  Patriarche  accompagné  de 
quantité  d’ Evêques  & de  Curez  tous  les  trente  ou  quaran- 
te ans,  \66.  iaintes  Huiles  portées  aux  Ponts  à Pâques  & 
à la  Pentecôte,  & comment , 14  96.  43o-  portées  à bai- 
ferà  l'AgnusDei,  au  lieu  de  Paix  aux  Chanoines  les  Vi- 
giles de  Pâques  fie  de  Pentecôte  , 19/.  ti8.  - 
Hüiffcau  , bourg  à quatre  lieues  d’Orléans , proche  de 
r Abbaye  de  Yoifins , xao.  pratiques  des  Paroifliens  dans 
l’Eglife , là  mime. 

Hymne  O lux  beutuTrinitas , pour  les  Dimanches 

Hy  mnes  non  en  ufage  à Vienne  fie  à Lyon,  excepté  à Com- 
piles , 10.  qon  en  ufage  par  tout  autrefois , 10.  comme  en- 
core à prefent  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-fain- 
tc  , 10.  on  en  chante  aux  Enterremens  en  Orient  . 
l’Hymne  Chrifle  qui  lux  es  dits,  dite  à Vienne  aux  Ic- 
riesde  l’Avent,  .8c depuis  la  Septuagéfime  jufqn’à  Pâ- 
ques 13,  V Hy mne f efu  duleis  memoriu  , n’cft  point  de  S* 
Bernatd  , Z33-  mais  d’une  Religieufe , comme  je  l’ai  dé- 
couvert il  y a longtems  dans  un  Manuferit  des  Vaux-de- 
Cernay,iz3*  ^ 

JAcobins  ou  Dominicains  offrent  l’Hoftic  8c  le  Calice  en- 
fcmble  par  une  feule  Oraifon  ,57.  v 41 

%.  Janvier  quand,  a commencé  d’eftre  le  premier  jour  de 

' l’année,  31I-  ‘ 

jat<^eau , ou/.*r^fl^ii««» , ville  à quatre  lieues 

^ d"Orleaus,zi<î.Eglife Collegiale  de  S.  Vrain,  zrû.  fes 

' ccrcmomcs,  ai 6.  on  y donne  les  cendres  à la  porte  de 
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l’Egllfe , i/j..  Z17. 

Icaunn  , lônc  , rivicrcqui  paffe  par  Auxcrw,  ify,  & par 
Sens  ,161.  * 

S.  Jean-Baptifte , en  fa  Nativité  trois  Meflès , y compris 
celle  de  la  Vigile  , 34. 

S.  J ean  de  I yon  j '41 . ô*  Çuiv. 

Jeanne  d’ Arc  jO^vyeJ^Pucelle d’Orléans, 
ean  Charliet , die  autrement  ]ean  Gerfon , Chancelier  de 
rUniverfitc  de  Paris  , 7$.  en  revenant  du  Concile  general 
de  Confiance  meurt  à Lyon  ,75,  & y cft  enterré  en  l’E- 
glilé  Faroiflialcde  S Laurent , 75. 

Jérc  rivière  ,Jairn  ,paflc  par  Vienne  en  Dàufiné , i.  , 
Jcrufalem  peu  de  chofe  à prefent , 47;. 

^efu  dulcf!  memoria , Hymne  autrefois  attribuée  à S.  Ber- 
nard, n’efi  point  de  lui,  i|3.  mais  d’une  Religieufe  , 
comme  je  l’ai  découvert  il  y a longtcms  par  un  Manulcric 
. des  Vaux-de-Cernay  , 133. 

Jefus-Chrift  àl’elevationderHofiie  & du  Calice,  adoré 
cnfilencc,i4t.J47.  101.  331.411, 

Jeûne  de  l’Avent  d’un  fcul  repas,  138.  3 9 1 . de  Carême  d’un 
feul  repas  au  foir,i37. 140. 141.3043  76.  obfervé  cncocc 
aujourd’hui  en  plufieurs  familles  & pays , 307.  308. 
même  par  des  ouvriers  très- laborieux  , 307.j08.ee- 
lui  qui  mangeoit  avant  trois  ou  quatre  heures  après  mi- 
di,n’étoit  point  cenfé  jeûner  en  1071.  p.  304.  lesenfans& 
les  infirmes  leuls  enétoient  exemtl,  307.  Jeûne  doublé, 
comme  de  la  Vigile  de  S,  André  tombant  en  Avent,  plus 
rigoureux  , aié.  Jeûne  Vigile  de  l'Aflbmptionil  y a plus 
de  fix  cens  ans,  311.  Jeûne  non  obfervé  la  Vigile  de  la 
Pentecôte'  û Angers , 1 01.  à Nantes , loj-  à Chartres  , 
1)  1.  à Amiens  il  n’y  avoir  aucun  jeûne  dans  la  cinquan- 
taine de  Pâques  jufqu’an  foir  de  la  Pentecôte,  i)i.  inal- 
‘ liable  ou  incompatible  avec  les  Dimanches  & Feftes  , 
184  40J.  406.  anticipé  ou  remis  à caufe  d’une  Fête, 
405.  40^.  Jeûne  de  l’Ej^life  d’Oxient , & comment  ils 
font  obfcrvez  , 480.  Jeune  la  veille  de  l’Epiphanie ^eu 
Orient,  440. 

Jüumirture  iu  BenediSut , c’eftàce  moment  qu’on  apporte 
un  cierge  à Sainte-  Croix  d’Orléans  pour  éclairer  a l’Of- 
ficiant à lire  l’Otaifon  de  Laudes  , 183  onttmulrnis  au 
haut  de  la  page  loi . 

Inclination  de  tête  devant  foi , dite  un  à vobis  à Lyon,  5^ 
Inclination a»r<  ô*  retra,  devant  2c  derrière  , 161.  Incli- 

L 1 iij  . 
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<■  ' TABLE 

^^Îatîon  en  demi  tour  ,fc»isyru,.  315.  Inclination  en  to^j 
cc  qui  Icdit^n  latin  gyr/tre  on  tnumbttt* , lo?. 

faiccparlcJ^cligieuUsdcFontevrauld,  loP.  «cparlct 
ErifanÿdechœutdcRoucn,  jf9-  ^ , 

Indulgence  accordée  par  l'Evêque  aux  auditeurs  a la  fin  da 
Svrmon,3o.  3;.  ou  à la  fin  de  la  McUe,  4 , . 

Indulgent, at» , ahfoluticnem , &c.  au  coramcnccment  de  U 
Meffeciit  tourné  vers  le  Cierge  > aiï» 

Inhumations  , «ûj#*  Enterremens. 

Ingredtente  Domino  tn  fnn^nm  civtutem,  chanté  en  entrant 

dans  la  ville,  ii7*339*  1 n — 

• SS.  innocens,  le  jour  de  leur  ïefte on  chante  le  Te 

le  Gloria,  inexcelfi,  & VAÛeluia  avant  1 Evangile  à Vien- 
ne , à Lyon  & à S.  Martin  de  Tours , 33.  laj.  & non  eu 
beaucoup  d’autres  Bglifes  ,&  pourquoi , 33. 

Incurvareft  fuper  formas , eequee  eft  >*oj.  3}^- 
. inferiptions  & Epitaphes  à Vienne , a.  4-  a Lyon  , 7%.  77. 

• à An<ters  , 8a.  104  à Sainte-Croix  d'Orléans  , 180.  a S. 
Mêmin  proche  d’Orleans.iiÿ  • à Port-  Royal  des  champs, 
X5f.  i%6. 157.  à Notre-Dame  de  Rouen  , x69.i7a. 
infetiption  d’une  Table  Pafcale  atuchée^au  Cierge  Pafcal , 

Inftr  ment  de  Paix  fubftituê  aubaiCcide  paix , SJ-  *i7« 

Introït  de  laMeflc  chanté  les  grandes  Feftes  k Chartres  en 
. entrant  au  chœur  , 4}  5.  Introït  chanté  entier  devant  le 
Pfeaurac  , & après  Gloria  Patri , trois  rois  aux  grades 
Feftes,  i«î5‘  394*  418.  chanté  d’abord  voce  fubmifja , 

d’ODtonmédioctejufqu’auG/vri<tP/»tr»,  à Vienne  , ap. 

à Lyon  pourquoi , $x.  Introït  de  la  Meftc  chanté 
apres  le  Cfl»jîre#r , 109  , 

Invitatoirc  pour  Matines , tfi.  Invitatoue  pour  la  Commu- 
nion aux  grandes  Feftes  à Vienne  , 17- 
Journeyeur , D/er«ri«î , ce  quex  eft  ,_3iX.  , 

S.  Ipipoyou  Epipoy  Martyr  de  Lyon , 'uvyea  S.  Irenéc,ci- 

defibus.  . . r A t J 

S.  I renée  Archevêque  de  Lyon , S.  Epipoy  & S.  Alexandre 
Martyrs  7i.  Crypteou  S.  Itenee,  S.  Epijyy  & S*  •Me- 
- xandre  Martyrs  ont  été  enterrez  , 71.  lous  des  Autels  , 
avec  des  lampes  allumées , là-même,  c eft  la  ou  s affem- 

bloientlesprcmiers Chrétiens,  71.  . , _ ■ 

tte , mifa  eft , chanté  pat  le  Diacre  a S.^  Martin  de  Tours  , 
faas  retourner , & pourquoi,  ity»  a l Occident  vers  le 


Digitized  t)y  CooglQ 


I 


! • • • 

D E s M A T I E R E s.  sii 
I ; Clergé  & Icpcuplc , 370.  tourné  au  Septentrion , n. 

i 41p.  le  Célébrant  & le  Soudiacteaulll  tournez  au  Septen- 

. trion , 169.  avec  Aütlutu  le  jour  de  Nocl , changé 

quelquefois  en  d’autres  paroles  , ifp.  ai/*  congé  de  fe 
retirer  , 370.  auflî  tout  le  monde  s’en  va  à Rouen  auffitôc 
que  la  bénédiction  cft donnée,  370. 

Jubé  & Ambon , la  même  chofe , 475. 480.  où  placé  d’or- 
dinaire en  Orient , 4S0.  Jubé  de  S.  Maurice  de  Vienne  , 

7. de  S,  JeandcLyon  , 43.deuxjubez  à Cluny pont l’£- 
pître  & l’Evangile,  vers  le  milieu  du  choeur,  148.  deux  à 
Sens , à S.  Gervais  de  Paris , & à Milan  au  bas  du  choeur, 
i6i.  480. 

JiidiCM,  me  Deits , Confiteor  , IndulgentUm  , dits  à Sens  & à . 
Reims  dans  la  Sacriltie , quand  l’Atcbevefque  n’eft  point 
au  choeur,  1^5.  417.  on  difoit  aulTi  autrefois  à la  Sacri- 
fie à Orléans,  le  Pfeaume/«d*c/s  en  aube  & en  otolc, 
mais  le  Ci’njîrear au  bas  de  l’Autel  , i8tf.  104.  jai.  jiz. 
pourquoi  On  ne  le  dit  point  le  Dimanche  de  la  PalEun  , 

3i«î. 

S*  Julien  d’Angers , •t'(?7«:^Kglifc  Collegiale  de  S.  Julien' 
d’Angers. 

' '■  >-ijt»t,ccqucc’cft,  311. 

S.  J uf  de  Lyon  , Si  pratiques  rigoureufes  de  cette  Eglife  ^ 

'70. 

'K 

.*1  » 

KYrie  eleifntt  avec  les  tropes,  té.i47,Kyrie  eltefoni 
ainQ  chanté  par  les  Muliciens  de  la  Cathédrale  de 
Rouen , & dans  toutes  les  Egliles  des  Pays- bas,  & 

, doit  eltre  ainfi  prononcé  ,315*  d’où  font  venus  les  neuf 
* Kyrie  eleifin  àlaMcflc,  14.  Kyrie  eleifon  , commence- 

ment  de  Vêpres  le  jour  de  Pâques  & pendant  l’OCtave, 

' ' 133. 177. 3ZJ.  autrefois  commencement  de  l’Oâtce  pour 

le  Clergé,  313. 

, ce  que  c’ef , ZI 4. 

L 

I 

LAit , 'w#yf:^Difpcnfc  pour  manger  du  lait  en  Carême. 
Lamentations  de  jeremie  chantées  fans  AUph  , Beth  s 
GWwel , à Vienne  , à Lyon  , àOrleans,  à Cluny , ^3. 

' Lampes  qui  brûlent  devant  le  faint  Sacrement  la  nuit,  étein- 
tes après  Laudes  des  ttois  derniers  jours  de  la  Semaine-  ' 
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faintc  ,159.  devant  les  Reliques  des  Martyrs , 7*. 

lampes  allumées  dans  les  cryptes , 105.  Lampes  en manîero 
de  couronnes  dans  le  choeur  , 1 80.  au  j uhc  >44.  dans  la 
nct,3yz.  . 

La6n  , Litudunum  ,&  anciennement  L'igdunum  Clavatum , 
& quelquefois  feulement , ville  Epifcopale  de 

Picardie,  418.  tgiifc  Cathédrale  de  Notre-  Dame  a ^ua-i 
trcvingt-quaiic  Chanoines  & quatre  Dignitca,  la  meme, 
fes  ceremonies,  418.  ^faivA'i  vâque  de  Laon  eu  fa  prife 
de  polleilion  marche  nuds  pieds  depuis  l'Eglife  de  S.  Mi- 
chel juLqü’à  la  Cathédrale  , 419. 

LAvatoire  de  1 Eglifc  Cathédrale  de  S.  Jean  de  Lyon , où  on 
lavoir  les  corps  des  Chanoines  apres  leur  mort,  £u.  de 
l’Egiiic  Cathédrale  de  Rouen,  579.de  l’Abbaye  de  Clu- 
ny  , 151.  C à quoi  il  fert  aujourd’hui , 15  x.)  de  l’Hôpital 
de  Cluuy  au  milieu  de  la  Salle  des  pauvres  malades  , i$  i. 
[d’Orieans  , tH-  ] 

Laudes  la  nuit  de  Noël  cnchairéc^dans  la  MclTe  , 14.  /j; 

14^  • 

Landei  , iiojie^Louanges  ou  Acclamations^ 

Laudes  Crticis  attcUamus  , Profe  de  la  faintc  Croix  a pour 
Auteur  Hugues  Scholaftique  de  Sainte- Croix d’Otleans;^ 
1 87,  on  a mal  mis  1C7. 

lavement  des  pieds , Vo'jci.M.andatum.  Lavement  des  Au- 
tels , o'syex  Autels.  ^ 

Laver  les  mains  & le  vifage  avant  que  d’entrer  dans  l’Egli- 
fe,  3E4  avant  Tierces  &lagrarid’Meffc  , 109  no.  394, 
’^la  nuit  de  Noël  entre  les  No^urnes  & la  Mcll'e  de  minuiti^ 
iio.  193.  les  Payens  mêmes  fe  lavoient  avant  que  d’ap- 

• ■ procher  de  leurs  Dieux  , 3 84.  donner  à laver  au  Preftre 
a S.  Jean  de  Lyon  pour  la  première  fois  immédiatement 
apres  l'Premus  de  l’Offertoire , avant  qu’il  touche  l’Ho- 
flic  & le  Calice  après  les  avoir  touchez  , fçavoir  au 
Lavabo-,  57.  après  la  Communion  du  Prêtre  fous  les  deux 
efptces  , 130.  ij/i,  & l’eau  jettée  dansla  pifcinc  , 130.  le 
PreRfe  fe  lave  les  mains  au  Mans  du  côté  de  l’Evangile, 
ax!.  le  Diacre  & le  Soudiacrc  fe  lavent  aulli  les  mains 
i'ÿsi.sVOrfitc  fratres  , 

laver  les  morts , ancien  ulagc  marque  dans  les  Aôles  des. 
Apôtres,  151  confervé.encorc  à prçfcnt  dans  plufieurs 
Ordres  hlonaftiques , I5r.  H5.  dans  le  pays  des  Bafques 
Diocefe  de  Bayonne  , ifr.  devers  Avranches  en  balTc 
Normandie  , & dans  tout  le  Vivatès  , iS  a, 

I 

r; 
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prières  qu’on  y diToit  , iji.  voyez  Lavaro’ie. 

S,  Laurent  de  Lyon  ' où  cft  enccrié  jtanChatliei , 

autrement  Jean  Gerfon,  yf. 

laus  perennis , autrefois  tous  les  jours  Cn  l’E^Wrc  de  (aint 
Martin  de  Tours,  133.  à Marmoutier  , i<3-  à S.  Denys  , 
163  encore  le  jour  de  S Martin  ii.  Novembre  depuis  les 
premières  Vêpres  julqu'après  Complies  du  lendemain  , 
IJ3.  en  la  Cathédrale  d’Orlaan»  depuis  les  jpremierts  Vê- 
pres de  l'Invention  de  Sainte-Croix  jarqu'apiêsCoiuplics 
du  lendemain  , 181. 187.  ou  à peuplés  . 34 

Z»Hs  tibi  Domine  à la  place  i’Allelui»  après  \cDeus  in  ad- 
jutarium  , fert  d’ Antiennes  aux  petites  Heures  à Vienne , 
à Lyon , 10.  6p.  à S.  Martin  de  Tours  , i»). 

leçons  de  Matines  laiffées  quelquefois  à la  diipofition  du 
Doyen , zi7. 105.  Leçons  & Répons  chantez  cn  chappes 
aux  Fêtes  folennelles,  85.  Leçons  de  Théologie  faites  par 
le  Théologal  dans  le  chœur  de  l’Eglifc  Cathédrale  d’Or- 
leans,  190. 

leûure  dans  le  Cloître,  109.  Lefture  de  la  Confprcncc  avant 
Complies,  19. 177.  zgi.  195.  314.  fonnceaufli  tantqu’cllc 
dure,  109.  £96.  fuivie  d’un  coup  à boire  aux  jours  de 
jeune,  19.^  314.  ) 

S.  Lconicn  reclus  à Vienne  pendant  plus  de  quarante  ans  , 38. 
attire  auprès  de  lui  plufîenrs  Moines  , ;8.  Inftituteurd’uo 
Monaftere  de.Religicufcs,  on  le  croit  le  premier  Abbé  de 
S.  Pierre  de  Vienne,  38.  il  y cft  enterre  auprès  du  grand 
Autel  au  côté  gauche  , 38. 

lcvi( Marguerite  de  Lcvijfemmc  de  Matthieu  IV.  de  Mar» 
Jy  de  Montmorency , grand  Chambellan  de  Fr.incc  , 136. 
icvétuc  de  l’habit  de  Religieufe  , & enterrée  devant  le 
grand  Autclde  Port- Roy^  des  champs , 13^. 

Itiier/»  nos  cft  une  fuite  fit  Bneextenfion  du  Vater  , & n’en 
doit  point  être  fcparé  , 17  8. 

Libéra  nos  qitefumus  Domine , du  Canon  de  la  Mcfle , chan- 
té tous  les  jours  à Lyon  & à Milan  me/*»r«  , 58  3^8.  le 
Ver.dredi-faint  ptcfquc  par  tout , I73.  3^8. 

Limoges  ; l’Eglifede  Limoges  conferve  encore  l’ancien  ula- 
gede  rEglil'e  de  mettre  mourir  le  malade  furie  cilice  & 
fur  la  cendre,  146. 

Lingeou  mouchoir  aux  crolTei  des  Evêques  & des  Abbez, 
aux  bâtons  des  Chantres , & aux  Croix  Pxoccfllonalcs , 
£71. 

Litanie  chantée  cn  Avent  & en  Carême  avant  la  Mcfle,  lof. 


DES  M A T I E R.  1 S.  Si^ 

près  la  porte  Septentrionale  de  TEglife  Cathédrale  là  ■ 
mimt. 

Louanges  ou  Acciamation» , Chrifius  v'mtit  , quand  chan« 
tccs,  17. 19. 189.  les  paroles  mêmes , 313  autres  Louan* 
ges  ou  Acclamations  cbantècs  immédiatement  après 
l’Antienne  de  la  Communion  , 18.19. 

Louis  XI.  Roi  de  France  enterré  à Clcry , zt  9. 

lucernurium  ou  Luctrnalis  U*r*  , Vêpres,  a.gi.  ainfî  nom- 
mées parce  qu’on  les  difoic  quand  on  allumoti  les  chan- 
delles , z8i. 

Lumen  »i  reveUtiotum  gentium,  bougie  apportée  à ce  mo- 
ment au  chœur  de  l’Eglirc  Cathédrale  d’Orléans  poiu 
éclairer  à l’Oificianr  à dire  l’Oraifon  de  Complics , 183. 

' tn  » mal  mis  au  haut  d*  la  page  103. 

Lumière  pour  chanter  Sextes , ai8.  Vêpres  > 143.  tzj.lu- 

• micre  réfléchie  fur  le  livre  de  l’Officiant,  6z. 

Luminaire  ; qui  le  fournit  en  Orient,  47/. 

Lymbes , 4^9.  470. 

Lyon  , en  latin  Lugdunum , 40.  une  des  principales  villes  de 
France  , là-mèntt.  Eglife  Cathédrale  de  S.  J caa  de  Lyon , 
41.  & fes  ceremonies , 43.  &fisiv, 

M ‘ • 

S.  > TAcIoq  , EglifeMc  Rouen  des  plus  belles  , dont  le 
iVl.  Clocher  qui  cil  de  140.  pieds , cil  iî  artiflemcnc 
travaillé , qu’on  y m t monter  fans  échelle , 414.  on  f 
fonne  aux  grandes  Feftes  les  Hymnes  en  carillon,  414.  *ie 
Clergé  cd  environ  de  cent  EcclelialHques  dont  le  Curé', 
comme  celui  de  S.  Vivien , a Ton  (îcgedansle  Sanâuaire, 
là-mime,  cette  Eglife  efl  la  gardienne  & diftributricc  des 
faintes  Huiles , 415 . fes  portes  font  des  chefs-d’œuvres , 
trois  Fondations finguliercs dans  cette  Eglife,  413. 

• Mâcon  fur  Saône , Matifcaad  Ararim , ville  Epifcopalc  de 
Bourgogne , 146.  fes  ceremonies  , 146.  la  mitre 

y eft  en  ufage  aux  jours  lolenncls  pour  le  Célébrant , le 
Diacre  ,de  Soudiacre  & les  Chappiers , quand  ils  font 
Chanoines , 147.  le  baifer  de  paix  à l’Agnus  Dei  à cous 
ceux  qui  font  quelque  fonâion  , au  nombr^de  quinze  ou 
vingt , 147-  le  chœur  y eft  encenfd  à rebours  des  autres 
Eglifes , en  commençant  auprès  de  l’Autel , I47> 

Magnificat  triomphé  , Cantiques. 

Mnjeftns  » « que  c’cft  , tiy.  * ’ 
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Maigre  dans  quelques  Communautez  les  Lundi  & Mardi 
gras  , d’où  peut  être  provenu.,  J 
Maillet  de  bois  pour  frapper  aux  portes  des  Chanoines  les 
trois  derniers  joursdcla  Semaine- fainte  ,ic8.  jiy. 

Main  del’OHiciant  baifee  à travers  de  fa  chappe  par  le 
Thuriféraire  dcTEglife  Cathédrale  d’Orléans  , i8t.  Ô* 

, n$n  lor.  & des  Dignitaires  à S.  Agnan,  103  main  du  Prê- 
tre baifee  en  recevant  l’Hoftie  , 191.  en  recevant  les  cier- 
ges , les  rameaux  , &c.  Mains  du  Prêtre , du  Diacre  & du 
Soudiaerc  lavées  à la  Melle,  voyez.  Laver.  Mains  du  Prê- 
trcctoilécs  l'une  fur  YsLatïCAxxSttfflices  terogamus y 1.88. 
Maifons  des  Chanoinesnc  pouvoient  autrefois  être  louées  à 
des  laïques  , 190.  «»  a mal  mis  no.  les  Chanoines  qui 
n’en  occupent  poiut  dans  le  Cloître,  payent  fept  livres 
dix  folspro  domo  non  habita  , 190. 

Maître  d’école  ou  de  grammaire  de  Sainte-Croix  & de  'S. 

Agnan  d'Orlcans,  184.  loj. 

Malodunum  ou  Malodunus  , Maubuiflbn  Abbaye  , 143. 

S.  M-rrnert  Archevêque  de  Vienne , qui  a établi  le  jeûne  des 
Rogations,  38.  j9.  enterré  à S.  Pierre  devienne,  pas 
loin  du  grand  Autel  au  côté  droit , 39. 
fdandatHm  le  Jeudi-faint,  ou  Lavement  des  pieds  desCha-, 
noincs  , ir.  iz8.  301.  399.  des  Enfans  de  choeur  , iig.  & 
des  pauvres,  9}.  118.  107.  131.  joi.  397.  le  nombreau- 
trefois  n’en  étoit  pas  fixé  à douze  ,.,397*  l’eau  verfée  fur 
la  tombe  du  Fondateur  du  Mt^atum , 107.  fur  les 
mains  des  Chanoines , 1 1 . 3 9 9 . * o . 

Manipule  étoit  d*abord  le  mouchoir  , 63.  ijo  171,  on  le 
met  toutes  les  fois  qu'on  efi  en  aube,  90.  i;o.  au  bras 
gauche  des  Enfans  de  choeur  deCluny,  i jo.  des  Religicu- 
les  confacrées , 135.  deux  aux  deux  bras  chez  les  Grecs  , 
4fo.  à la  main  gauche  .entre  les  doigts  des  Enfans  de 
choeur  de  S.  Jean  de  Lyon  le  Samedi- faint  en  chantant  les 
Prophéties , & pourquoi , <3.  ■»  • 

Le  Mans  fur  la  Sarte  , Cenomani ad  Sartam  , ville  Epifeo- 
pale,’  ixo.  l’Eglife  Cathedralc'de  S.  Julien,  là-même, 
te  Tes  ceremonies , xir.  c 

Manceau  de  S • Martin  porté  autrefois  à la  tête  des  armées , 

izi.  • . . t 

Manumîllion,  xiflyez  Affranchiirtment. 

Marantii.  , maranccs  , défauts  , manquemens,  183. 

Marche  finguliere  d’une  ProccfTion  à Angers , 100.. 

Mariage  ne  fe  célebroit  point  autrefois  depuis  le  Dimanche 
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. iîcla  Scptuagéfimc  jufqu’au  Lundi  d’après  ^nfimodo  , 
& depuis  le  Lundi  des  Rogations  inclulivcmtnt , jufqu’au 
lendcmain’de  la  Trinité  , 3Î.  xi3.  comment  célébré  à 
Rouen  , 419.  é>  rEglil'e  d’Orient  il  cxclud  les 

fept  premiers  degrez  de  parenté  , 471.  ^ 

Mariez  fc  doivent  toujours  garder  la  fidelité, & la  contînen' 
ce  les  jours  de  grandes  Feftes  & de  jeûnes  , 410. 

Marinouticr  , M‘ijt*s-M0nafteriim  , un  des  plus  célébrés 
Monafteres  de  France , 113.  fondé  par  S.  Martin  Arche- 
vêque de  Tours,  113  làelUa  petite  Cellule  de  S.  Martin 
taillée  dans  le  roc  , 113.  & à côté  eft  fa  Chapclle,/«-ffaé- 
me.  voyez.  Subvention  de  S.  Martin,  131. 

Maronites  ont  un  Patriarche  ,475. 

Deux  Marreines&un  Parrein  aux  filles  , 

S.  Martin  de  Tours , veye\^  Eglife  Collegiale  de  S.  Martin 
de  Tours.  Ton  nom  mis  dans  le  Canon  d’un  Miffel  de  cette 
Eglife  de  l’an  II p.  ii4-  ^ 

Martyrologe  lû  tous  les  jours  après  Primes  dans  le  Chapi- 
tre , a.  celui  de  la  Vigile  de  Noël  lu  avec  grande  folcn* 

• nité&proftration,  393. 

Martyrs  i leurs  Ades  récitez  dans  les  Offices  divins  , & àla 
Meffe  même  après  le  Graduel , 34. 

. Mathilde  Reine  , femme  du  Roi  Conrad  , enterrée  dans  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  au  Cloître  de  S.  Maurice  , 7. 

Matmes  Tonnées  pour  le  premier  coup  à la  première  Veille 
avec  toutes  les  clochesaux  grandes  Feftes , 191.  chantées 
encore  à préfent  à minuit  à Notre-Dame  de  Paris , 148. 
à Rouen  autrefois  jufqu’à.ran  1314- ou  ijij.  p.  agi.  & 
pourquoi  cefla  cet  ulage  , agi.  z8i.  commencées  par 
Domine  labi»  mea  nperies,  laa.  a 81.  Matines  de  Noël  ne 
commencent  qu’aptes  minuit  à Sens,  171.  & autrefois  à 
S.  Agnan  d’Orléans  , X04. 

Matrones  de  Milan  nommées  Vetulones , portent  du  pam  SC 
du  vin  pour  le  Sacrifice  delà  Mcflc  , ai6.  ' 

Maubuiflon  Abbaye  proche  de  Pontoife,  a^3,  fondée  l’aa 
ia4i.  pat  la  Reine  Blanche  mere  de  S.  Louis  , qui  y eft 
enterrée  j lu  même. 

S.  Maur  des  Fofl'ez,  Eglife  Collegiale  de  Chanoines,»! deux 
lieues  de  Paris  ,179.  mal  marqué  au  haut  de  lafagej99n 
le  faïnt  Sacrement  y eft  lüfpcndu  dans  une  colombe  d’or, 
là~mème. 

S.  Maurice  de  Vienne  en  Daufiné  ,fon  Eglife &fon portail | 
S-  • ■ • . , 
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s;  Maariçc  d’A  ngers , 7 ÿ 

S.  Maurile  Evéquc  d’Angers , 8r.  fa  ChâÆc  d’uBc  grandeut 
extraordinaire  eit  dans  l’Eglife  Cathédrale,  8l.  voyex. 
Eglifc  Collegiale  de  S.  Maurile. 

S.  Mautilc  Archevêque  de  Rouen  achevé  la  «on[tru£lioude 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen , 174.  meurt  la  Vigile  de 
S.  Laurent , la  mime,  il  y eR  jenterré  dans  la  nef,  a/4 . 

Ibu  tombeau  eR  encenfc  en  certains  jours  , la  mime,  foa 
inferiprion  ou  épitaphe , la  mime. 

Maufolces  magnifiques  de  Rois  de  France  à S.Dcnys, 
des  Rois  de  France  & d’Angleterre  à Notre-Dame  de 
Rouen , 17  4.  des  Cardinaux  d'Amboife,  & autres  Arche- 
vêques, x6^7  é'fuiv. 

S.  M Mximintts , S.  Mémin,  xij.  v«ye;Ç^Micy. 

Meaux,  ville  Epifcopale  fur  la  Marne,  Meldi  ad  Matra- 
nam  ^ lyi.  on  amalmarqué  au  haut  de  la  pagei9i.  l’E- 
vêque célébrant  pontificalement  aux  grandes  FcRes  donne 
la  bcncdiélion  folennellc  avant  VAgnus  Del  , 17*. 

S.  Mellon  Apôtre  & premier  Evêque  de  Rouen,  376.  enter-  • 
xé  dans  une  crypte  à S.  Gervais  dé  Rouen  hors  la  porte 
Cauchoife  ,417* 

MementeH.  dit  au  Célébrant  à des  Mefles  d’Obits,  19s • 374- 

$ Mêmin,  iiayeaMicy. 

Mémoires  des  Fériés  du  Tems  Pafcal , comme  de  celles  de 
i'Avent  & du  Carême,  jo6.  Mémoires  des  Saints  faiccs 
aux  Chapelles , 63.  S17.  point  de  Mémoires  à Laudes  des 
Vigiles  des  FeRes  Annuelles  prof  ter  Feflum  Annuale,  ^ 
i<)5. 

M . rcurc  adoré  comme  un  Dieu  à Vienne  en  Daufiné , 4. 

MelTe Tonnée  le  Samedi-faint  au  Kyrie  , 198.  au  Gloria  ire 
txceljis  , 311.  404.  & lafonneriede  Vêpres  au  SanSus  y 
404.  MeRc  desCatecumenes  Tonnée  pendant  la  Proceliion 
ou  l’Aljperfion  de  l*cau  benke  , 1 a.  363,  ou  pendant  Tier- 
ces , s’il  n’y  a pas  de  Proceliion  , 5^3. 

MelTcdes  Fideles  Tonnée  pendant  le  Graduel , la  ProTe  ou 
l’Evangile  , 143.  363.  416.  heure  de  célébrer  la  Mcffe  , 

19  t.  célébrée  Tuiles  tombeaux  des  Saints,  1x6.  comment 
célcbréeà  Vienne  ,io.^fuiv.  àLyon,  Ja.  &fniv.  à Aa- 
gers  , 87.  ^fuiv-  à Tours  , 115.^  fuiv.  à S.  Martin  de 

■ Tours  , iiC.  g^^ix;.’'à Mâcon,  147  à Auxerre,  137  à 
Sens  ,1^5.  ^ fuiv.  à Reims  , 4x7. 4x8.  autrefois  à Or- 
léans, 19g.  aoo  à Rouen,i83. 340.  à Laôn , 4x8.  é^  fuiv. 
où  finiRbit la McRc  , Uo.  les  trois  MelTcs  de 
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Nocl  pourquoi  & par  qui  célébrées  j 14.  I71. 195, 

’ 3?3.  à trois  autels  differens  à Sens,  171*  car  on  ne  célèbre, 
jamais  à Sens  deux  Mcfl'es  par  jour  au  grand  Autel , 171. 
l'uivajjt  Jadéfenfed’un  Concile  d’Auxerre  en  j78.p,  171. 
X04.  ni  en  Orient , 437.  il  n’y  a point  de  baffes  MclTes  en 
Orient , 457.  Meffede  la  nuit  de  Noël  célébrée  parl'E- 
\ véque,i4.  73  17 1.  moins  folennelle  que  iellc  d’après 
Tierces  , 15.  171  393.  & chantée  plus  bzs  , fubmijftùs  ^ 
que  celle  d’après  Tierces  , 393.  Mcffc  de  l’aurore  ne  doit 
être  célébrée  avant  le  point  du  jour,  104.  3^4  Meffe  fo- 
«lenncllc  des  grandes  Feftes  , votez  tveque.  Meffe  des 
Quâtre-tems  & de  la  Vigile  de  S ARdré  , quand  e'ilc  cft 
en  Avent , célébrée  après  Noncs  immédiatement  avant 
\ prof  ter  geminatHmj  ejuni'um , xo3.  xitf.  Meffe  des 

Mercredis  & des  Vendredis  deCarcme  commence  à Rouen 
par  les  Litanies  des  Saints , Meffes  les  jours  de  jeû- 
. ne  dites  après  midi  & la  méridienne  . 111.  137. 141S  &en 
ia  Cathédrale  de  Rouen  le  jour  de  l’Afcenfion  , 308.  347. 
Meffe  ex  pmfanlUficfttis , le  Vendredi-faint , & à Milan 
tous  les  Vcndr3;dis  de  Carême,  301.  dans  les  Eglifes  d’O- 
aient  tous  les  jours  de  Carême  hors  les  Samedis  & Di- 
manches , 44s.  Meffes  des  veilles  de  Pâques  & de  Pente- 
côte commencées  parles  Prophéties  avec  les  mêmes  ce- 
remonies , 31.  dites  le  loir  fort  tard  , iii.  303.  finies  â 
' tjuatre  ou  cinq  heures  du  foiràSaint  Siran  ces  deux  jours- 
la  , i}7.  cette  Meffe  a été  avancée  pour  manger  plutôt, 
137<  304.  Meffe  du  matin  le  jour  de  Pâques  après  Laudes 
célébrée  à l’Autel  du  Sépulcre  par  l’Archevêque  ou  par 
le  Doyen  ,18  ayant  fait  auparavant  l’arpcrficn  de  l’caii 
benite  fur  les  Autels  & fur  le  peuple  , là-mêtm.  Mcfl'e  des 
Dimanches  après  Pâques  étoit  celle  du  jour  de  Pâques  , 
3o£.  Melle  chantée  entièrement  en  Grec  & quelquefois  en 
Grec&  en  Latin  aux  grandes  Pelles  à S.  Denys  en!  rance, 
a^3.  & encore  â Rome  quand  le  Pape  célèbre  ^ontificale- 
meut , trois  Meffes  pour  la  Nativité  deS-  Jean-Ba» 
ptille  , y compris  celle  de  la  Vigile  , 197.  Meffe  point  cé- 
lébrée en  préfencedu  faint  Sacrement  expofe  fur  l’Autel, 
X39-3ÎO  Meffede  l’Annivcrfaire  de  la  Confecration  de 
l’Évêque  ,111.  Meffede  l’Ordination  des  Prellreidite  le 
foir  , ne  s’achevoit  que  dans  la  nuit , 509.  ce  qui  l’a  fait 
fi  fort  avancer , li-même.  IcChantte  y tenoit  le  choeur  , 
lii-mime- 

Mcffc  fcchc  pour  les  morts  qu’on  enterre  l’après-midi  a« 
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DîoCcfc  3e  Clermont,  76.  Mcffe  fechc  pour  la  bénèdiCtiotf 
des  Rameaux,  338.  446^.  en  quoi  cllcconfifte  ./,*  même. 
Mille  feebe  à Reims  aux  Proccfllonsdcs  Rogations  , 177 ■ 
en  quoi  clic  conlî  llc  , Ih  même.  • 

Meflc  chez  les  Orientaux  cékbrcc  en  Arabe,  langue  du  pays, 
avec  le  Canon  en  Grec  , 439-  célébrée  en  Latin  par  les 
MlRoanaires  d’Occident  avec  le  pain  azyme,  440.  les 
ceremonies  de  la  M^fle  en  Orient,  454. 

S.  Michel  de  Dijon  eü  une  Eglile  Paroiilialc  où  les  Chàp> 
piers  fe  promènent  non  feulement  dans  le  choeur , mais 
encore  dans  une  partie  de  la  nef , 15$.  & pourquoi, 

Micy  fur  i.oiret , Mici*cum  ad  Ligeritum  , ou  Abbaye  de 
S.  Mèmin  , S.  Maximiai , à deux  lieues  d'Orléans , a 19. 
pepiniere  de  laints  Abbez  Sc  de  faints  Solitaires , 119.  il  y 
a une  Inscription  grecque  au  Bénitier  , qui  eR  la  même  en 
rétrogradant , xiy. 

Miel  & vin  préfentez  aux’Chauoines  de  Vienne  chez  l’Ar- 
chevêque pendant  le  Ton  des  Vêpres  du  Lundi  de  Pâques , 
30. 

jUt/er , Ecuyer  , Gentilhomme  , 141. 

Miniftrcsdei’Aut'el  doivent  être  nouvellement  ràfez,  zjaj 
en  quel  nombre  aux^randes  Feftes  , 3IQ, 

Mifericorde  , ce  que  c'eft , î 4. 

M'tJI’»  ) pris  peutetre  pour  le  Canon  de  laMeflc  , no. 

Mifl'el  porté  du  côté  de  l’Epitre  à celui  de  l’Evangile  , * 
pourquoi , 1x3.  114. 364.  par  le  Soudiacrc  de  Lyon  par 
detÜcrc  l’Autel , s y.  rapporté  vers  la  fin  de  la  MdTe  du 
côté  de  l'Evangile  au  côte  de  l’Epitre,  & pourquoi,  liy. 
à Lyon  par  derrière  l’Autel , 59.  Mifl’el  manulcrit  de  S. 
Martin  de  Tours  de  l’an  11^7.  où  les  noms  de  S.  Martin 
& de  faiute  Euphemic  font  dans  le  Canon,  1x4.  M'.flels 
anciens  fans  Epitres  ni  Evangiles  , 133.  lyiî. 

Mitelle  ou  bonnet  rond  de  M.  le  Chantre  d Angers  les  jours 
folennels,  84,  87.  & de  deux  Corbclicrs  reptefentans  les 
Maries . 98. 

Mitre  portée  par  les  Evêques  officians  pontificalement , 10. 
-1,6.  î».  les  jours  lolennclspat  le  Célébrant,  le  Diacre  & 
le  Soudiacre  à S.  Maurice  de  Vienne  en  Daufinc , 10'.  eu  la 
Cathédrale  de  Maçon  , même  par  les  Chappiers  , quand 
ils  i'ont  Chanoines  , 147  à S.  Pierre  de  Maçon  , là-mê- 
me. tous  les  joup  à Jean  de  Lyon  , 5o.  par  le  Soudia» 
’crc  meme  en  prefcncc  du  faim  Sacrement  expofé  , <î3.  par 
le  Chaai;tç  4cs  BgUfcs  Cathédrales  de  Rhodez  & de  Puf 
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en  Vel«y  , & de  la  Collegiale  de  Brioudc  . I47. 
Mauajleriuti» , Monder  ou  Moucicr  , pour  Eglilc  , ^\y.  an- 
cienne façon  de  parler  de  800.  ans  de  là  Je  Pro- 

ycibe  Mener  la  M au  Moutier.cciX'aàhc  à l'Egltfe,  117. 
Sainte  Mouegondc  Supérieure  d’une  Communauté  de  filles 
& d’un  Hôpital  à Tours  , 130. 

Mont-joyes  en  forme  de  pyramides  avec  les  ftatues  de  trois 
Rois  ,paufcs  quand  on  porte  leurs  corps  à S.  Denys,itfi. 
Mere  tua pietatis  , à la  Bcnédidlion  de  l’eau , par  votre  bonté 
‘ ordinaire  , & non  pas  rare  j Ji.  IS7. 

Morts  lavez  avant  que  de  les  cnievelir  , 60.  iji, 

213.  tant  Ecclefiaftiqucs  que  laïques  doivent  être  enter- 
rez tournez  à l’Orient , i-j6.  1^8.  Morts  , voyc2  Office 
des  Morts. 

Mots  chantez  plus  gravement , plus  fort  ou  plus  haut  , 61.  ' 

174- 

Mouchoir  au  bâton  du  Chantre  de  S . Denys , 1 63. 17 1.  ^ 

- aux  crofics  des  Evêques  & des  Abbezj  171.  mouchoir  at- 

taché fur  la  manche,  i7i- d’où  vient  le  moucher  fur  la 
manche  , ce  que  font  des  enfaus  mal  propres  ,271. 

|i  , Mourir  fur  la  cendre  , état  bien  propreà  fléchir  la  jufticede 
Dieu  , &à  obtenir  de  lui  mifericordc  , 14$  ijj.  x2^ . 
Manda  dit  pat  le  Diacre  du  côté  de  l’Epîtreà  Sens , 167, 
Mufique  d’Angers  une  des  plus  amples  & des  meilleures  de 
1 f rance  , 84.  le  choeur  de  Mufique  chante  au  Jubé  les  pa- 

t rôles  des  Juifs  à la  Paffion  à Angers  ÿ6.  il  n’y  en  apoinc 

;;  en  l’Eglife Cathédrale  de  S.  Jeandc  Lyon  , Jo. 

Saints  Myftcres  , voye:^  Méfie. 

J Myfteres  de  notre  Seigneur  reprefentez  avec  perfonnagea 

: dans  les  Eglifes  d’Orient , 447. 

N 

N Antes  , fiege  des  Ducs  de  Bretagne  , 78.  qui  y ont  Icurj  - 
maufolécsdans  l’Eglifedes  Carmes,  78.  a Uuivect 
; fité,78,^ 

J Nappes  de  l’Autel  mifes  à Lyon  immédiatement  avant  1» 

; Méfie  , 51.  à Angers  , 80.  & autrefois  à S.  Martin  de 

; Tours  , ri6.  quiie  couvrent  pardclfus  Sc  de  tous  cotez  f, 

comme  autrefois  tous  les  jours , 317.  [ 80.  ] 

^ ^ Nappes  de  Communion  d’où  provenues , I60. 

_ ' Nativité  de  notre  Seigneur  annoncée  le  jour  de  S.  Thomas  i 

, foatevrauld , loa.  ' 
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Necrologe  fc  lit  au  Chapitre  apres  Primes  ou  Tierces,  tSa. 
après  le  Martyrologe,  puis  la  Réglé  des  Chanoines , aSal 
Necrologe  ne  (e  lit  point  aux  F£tes  lolennelles  ,36. 

Néophytes  ou  nouveaux  bapiifez  habillez  de  blanc , 305 . ils 
quittoient  cet  habit  le  Samedi  appcllë  in  slbis  defafitis  , 

9t  en  frm^ois  U Defnuberi*  , 30  y. 

Nevers  , Nivernum  , TÜlc  Epifcopale  fur  la  Loire  , 14Î. 

Eglffe  Cathédrale  de  S.  Cyr  , 143.  tournée  autrefois  à 
rOccident , où  l’on  voit  encore  l’Ablide  & l’ancienne  Sa* 
crÙlie  à côté  , 145.  quelques  cetemonies  de  cette  Eglife , 
ï + î- 

S>  Nicolas  de  Nantes , Eglife  ParoiHIale , 7f.  Jefus  Chriù 
y eft  tepréfenté  dans  une  grande  vitre  en  quantité  d’en- 
droits avec  des  cheveux  blonds  tirans  fur  le  roux  ,79* 

Noéfurnes  ; les  trois  Noélurnes  dits  autrefois  féparcment , 
iiy.  relies  de  cet  ufage  à S.  Martin  de  Tours,  115.il  yen 
avoit  trois  aux  Dimanches  d’aprèsPâques  jufqu’à  la  Pen- 
tecôte, 305.  le  jour  del’ysfccnlion  à Rouen  pareillement, 

309.  & le  jour  de  l’Invention  de  Sainte-Croix  à Orléans 
encore  à prefent , I8i. 

Koïl  chanté  à Angers  après  Laudes  pendant  les  huit  jouis 
qui  precedent  Noël , 90. 

Nom } on  avoit  un  nom  avant  que  d’étre  baptifè  ,13. 

Nones  le  Samedi- faint  dites  vers  le  foir , 111.  chantées  fo- 
lennellement  à Fontevrauld  le  jour  de  l’Afcenlion  au  fon 
de  toutes  les  cloches  , avec  encenfement  des  Autels , 

& pourquoi,  111. 

Notre- Dame  de  la  Vie  à Vienne  en  Taufinc  , 4. 

Notre-Dame  de  la  Ronde  , voyez  Eglife  de  Notre-Dame  de 
la  Ronde. 

Novice  faifoit  fon  année  d’épreuve  en  habit  fcculier , 390. 

O 

OtedientU  ou  Obédiences , Dignitez  de  l’Eglile  de  faint 
Jean  de  Lyon  ainli  appcllées',  69. 

Obéiflance  , voyez  Preftation  du  ferment  d’obciflance. 

Obits  fondez  en  I151.  p.  6.  374.  avec  de  l’argent  pour  les 
paavics,i87.  avec  du  pain  pour jes  pauvtes , 410.  avec 
un  grand  pain  béni  de  quatre  frants  pour  le  Clergé  de  l’E- 
. glile  Cathédrale  d’Orléans  195.  trois  Obits  aulqucls  afli-  i 
■ lient  trente  ChanoinelTes  , )74,  j 

Oblation  du  pain  & du  vin  faite  per  mmm  à la  Mcfle  ,37.  | 
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Occurrunt  turbi, , ccs  mots  exécutez  à la  lettre  pour  bailcr 
la  Croix,  XI 7. 

OtSave  , il  n’y  en  a point  à la  Touflaintsà  Lyon  , 66.  xio. 
)i3.nicn  Carême,  66.  110.4x6.  Sixte  1 V.  en inftitua 
l’Octave  en  1480.  p.  313.  à Orléans  pendant  cette  Oêtave 
on  ne  faifoit  mémoire  d’aucun  Saint  , pour  n’en  pas  faire 

• en  gros  & en  detail , xio.  le  dernier  jour  de  l’Octave  de 
Pâques  & de  la  Pentecôte  célèbre  comme  le  premier , 3 o j. 
309.  . ".  . . 

Odon  Rigaud  d’abord  Cordelier  , puis  vigilant  Archevêque 
de  Rouen  , X70.  fe  fer  voit  des  mots  defrater  & Ecclejié 
minifier  tndignus  , X7t.  lavoit  le  nombre  des  ParoilCens 
de  toutes  les  Cures  de  ce  grand  Diocel'c  , X7X. 

Odon  ou  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris  fort  charitable  en- 
vers les  pauvres  , xy4.  n’avoit  aucun  égard  ni  à la  qualité 
ni  aux  prières  dans  la  collation  des  Bénéfices  , lâ-mème. 
enterre  dans  le  cheeur  de  Notre  Dame  de  Paris,  là-même. 

Oeufs  , deux  d’Aurtuchc  à S.  Maurice  d’Angers  le  jour  de 
Pâques  ,58. 

Oeuvres  fervilcs  reprifes  après  les  fécondés  Vêpres  des  Di- 
manches & Fêtes  encore  à la  fin  de  l’onzième  fiecle , tjf  ., 

X 80.  & pourquoi , là- même. 

Offertorium , grand  voile  du  Calice  , xjj. 

Olïcttoircs chantez  avec  pluficurs  verfets  , 17.  ^6.  loz. 
X85.  4X9.iléioitdefendudeles  omettre,  X83.  x86.  Cha- 
noines d’Angers  vont  à l’Offrande  aux  grandes  Fêtes,  ig, 

M.  le  Chantre  y pré  fente  à l’Autel  la  burette  à l’eau,qu’il 
donne  à un  petit  Diacre  , 89.  & autrefois  à Rouen, 'Z 8 6. 
le  Précbantrede  Cluny  y vient  mettre  le  vin  dans  le  Ca- 
lice, ijo.  436. 

Offrandes  de  pain  & de  vin  tous  les  jours  à Milan  par  de 
bonnes  matrônes  nommées  ii6.  auxEnterre- 

mens  & au  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  par  les 
laïques , X13.  408.  4x7.  470.  par  la  femme  ou  la  plus 
proche  parente  du  défunt,  xi6-  pofées  fur  l’Autel , 408. 
409- de  l’hofHc  fur  la  patene  & du  vin  dans  la  burette 

fortéés  àl’Autcl  pour  le  Sacrifice,  X59.  436.{de l’hofUe 
ur  la  patène  & du  vin  dans  le  calice  pour  le  Sacrifice  par 
des  Chanoines , 173- 187.  4x6.  4t7.de  l’hoftiefurla  pa- 
tène & du  vio  dans  le  calice  portées  en  ceremonie  par  le 
Soudiacreà  l’Autel,  i j8.  i6i.  encenfées  concinuellcmenc  ' 
en  chemin  , 138  168,  x86.  d’argent , c’efl  le  Soudiacrc 
qui  le  rc$oif,  ^66,  Sc  le  pôle  à côté  du  corporal  ,3^4. 
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41t.  Ici  Chanoines  de  HircrfcsEglUcs  y Tont  cncetcains 
jours  , 8y.  I34*  I7i>  OiFrandes  de  pain  , vin  , cierges  Sc 
argent  dans  les  Eglifes  d’OricDC  ^ 448> 

Office  divin  , pendant  qu’on  le  chante  > nul  Eeelefîaftique 
nedoitfc  promenée  dansoudevantrEglirc,a{i.  autic- 
mentregardé  comme  un  apoflat,  48.  ceux  qui  y 

venoient  tard , leiloient  à la  porte  du  choeur  jufqu’au 
Capitule  , &c.  i5z.à  Vienne  & à Lyon  fort  long , 34. 

Office  à privât,  cequcc'clt,  70.  Odice  du  Dimanche 
tous  les  Dimanches  de  l’année,  144.184.  O/Hcc  chanté 
d’un  ton  un  peu  plus  bas  que  d’ordinaire  la  quinzaine  de 
la  Padlon,  excepté  le  Dimanche  des  Rameaux,  tj.  Offi- 
ce de  Beata  in  Snbbnto  non  encore  reçu  à S.  JcandcLyon, 
66.  ne  rétoit  point  à Paris  avant  I608. 46. Office  du  Sé- 
pulcre ou  de  la  Rcfurreâion  le  jour  de  Pâques , 18.98. 
109. 118.  Office  des  Morts  dit  tous  les  jours  de  Carême 
avant  ialcâure  de  Compiles,  lÿ.FétedcsMorisadefe- 
oondes  Vêpres  en  quelques  Eglil'cs  , 150.135.  5i<.  Office 
de  la  Conlccration  finit  à la  fin  du  P«rer , 189.  Officedu 
Diocel'e  fait  par  des  Religieux  & Religieufes  , 138.  390. 
393.  Office  divin  chez  les  Orientaux  à quelle  heure! 
441.  très-court  la  Semaine  de  Pâques  ,481.  célébré  en 
Arabe  langue  du  pays,  439.  excepté  les  Miffionnaires  , 
d'Occident , qui  Icdifent  en  latin  , & ufentdu  pain  azy- 
me dans  la  MclTe , 440.  Office  de  la  nuit , vottj^  Pfeau- 
mcs.^ 

Officiantbailé  aax  épaules, 59-  4i.  189.  Officiant  à la  Pro- 
' céffion  des  Rogations  a un  bâton  pour  s'appuyer  , & un 
capuchon  qui  lui  couvre  toute  la  tête , 68. 

Officiaux,  Juges  Ecclefialtiqucs  ; il  n’y  en  a point  en  Orient, 
c'cll  l’Évêque  qui  juge  lui-meme  les  affaires  ecclcfiafti- 
ques,  4H- 

Oifeaux  , feu  & fleurs  jettez  dans  l’Eglife  de  S.  Agnan  au 
Vtni  fanHe  Spiritut  le  jour  de  la  Pentecôte  , aïo. 

Onâions  faites  aux  malades  par  fept  Prêtres  dans  le  Sacre- 
ment de  l’Extrême-onâioii  à S.  Martin  de  Tours  , 134. 
Ondoyé  , 174.  voU:;^  Exorcifmcs.  Supplément  des  ceremo- 
nies du  Baptême.  , 

Or  êc  argent  dansl’^life  non  pour  garder , mais  pour  en 
fubvenir  aux  ccccffi^tez  des  pauvres , 370. 

Oraifon  en  filencc , 30a,  Oraifons  de  Laudes  & de  Vêpres 
dites  à S.  Martin  de  Tours  par  l’Officiant  ad  cornu  Epi~ 
fifUin  plant  Sanitndrii , 113.  Oraifons  préparatoires 
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aux  premières  vêpres  des  grandes  Fcftcs , xoi. 

Otaifons  folcnnelles  du  Vcndrcdi-fainc  ^our  toutes  forces 
d’êcacs , dites  auffi  le  Mercredi-fainc  a Vienne  en  Daufi- 
nè , lo.  & à Bcfançon , 4x7*  & tous  les  jours  dans  i’Egli- 
fc  d’Orient , 6.  les  douze  d’après  les  douze  Prophéties 

autrefois  chantées  à Vienne  par  les  douze  Curez  , xj.  à 
prefent  alternativement  par  deux  Prêtres  qui  les  lepréfen- 
tent  , XJ. 

Orarinm  porté  par  le  Diacre  en  Carême  à Angers,  px.à  Pa- 
ris , X47.  à Rouen  jlj. 

Orceau,  à’urctus  ou  urceolus,  goupillon  ouafperfoir,  xxt. 

Ordinaires  ou  anciens  Ceremoniaux  manufetits  de  Vienne, 

II.  de  S.  Paul  de  Lyon  , 7 x.  de  S.  Maurice  d’Angers , %%. 
Ô'fuiv.  deFontevrauld , loi.  de  S.  Martin  de 

Tours  écrit  l’an  1393. p.  ixx.  de  l’Eglife  Cathé- 

drale d'Orléans,  186.  de  S.  Agnan  d’Orléans , xox.  de 

• S.Vrain  de  Jargeau , xi6. 

Ordination  des  Evêques  le  Dimanche , & comment  faite  , 

' 310. 470.  Ordination  des  Prêtres  le  Samedi  au  foir  ache- 
vée dans  la  nuit  du  Dimanche , fzitejejunis  à jejunanti- 

‘ hts , 309.  d’où  vient  qu’on  l’a  ü fort  avancée , 3 09. 

Ordres  comment  conférez  dans  l’Eglife  d’Orient , 470. 
fuiv. 

Orfrois  quelquefois  fur  l’aube  du  Soudiacre  fans  tunique  , 

Orgues,  il  n’y  ena  point  en l’Eglifcdc  S.  Jean  de  Lyon, 

50.  pourquoi  ou  ne  le  couche  point  au  Crsda , 167, 

Orientaux  Schifmatiques  en  quoi  different  deyCacholiques, 

Oriflamme  ou  Banniete  de  l’Eglifc  de  S.  Denys , porté  fous 
Louis  le  Gros  Roi  de  France  ù la  tête  de  l’atmée  par  le  ' 
Comte  du  Vexin  François  , xéx. 

Otleans  , ville  Epifcopalc  fur  la  Loire,  Aureliani adLirt‘ 
Wm  , 179.  »n  » mal  marqué  »uhÂUt  de  la  f âge  199.  Ion 
Eglifc  Cathédrale  de  Sainte-Croix  , & fes  ceremonies  , 
Ho.  fuiv. 

Ornemens  ttes-riches  ù S.  Denys  en  France,  x<j.  à Notre- 
Dame  de  Rouen  ,378.  ornemens  des  Grecs  tout  chargea 
de  croix,  4Ç0. 

O falutaris  Ap/îo»,  chanté  parles  leuls  enfans  de  choeur  de  - 

- Lyon  tous  in  turba  ou  en  peloton  à l'élévation  de  l’Hoftie, 
j8.  ce  fut  Louis  XII.  qui  demanda  qu’on  le  chantât  à 
Notre-Dame  de  Paris,  116.  - 
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Ofcharus , Oufche,  rivicrc  qui  pafle  à Dijon  , ifS. 

S.  Oucu  Archevêque  de  Roueu,  377.  cèlcbte  Abbaye  de  fba 
nom  , 38  <.  il  y avoir  des  Chanoines  du  tems  de  S.  Gre- 

foirelc  grand  , j87-  3*8.  le  Palais  Abbatial  -,  les  Rois  8c 
rinces  y logent  quand  ils  viennent  à Rouen , 388. 

P 

IP Aille;  mourir  fur  la  paille  & fur  la  cendre  J îiy. 
Pain  & vin  fondez  pour  toutes  les  Mclfcs  qui  le  diicnc 
pendant  toute  l’année  à faint  Maclou^de  Rouen,  4IJ. 
voie;  Offrande , Oblation 

Pain  béni  offert  dans  des  Eglifes  Abbatiales  , aj  8.  & dans  les 
Eglises  Paroiffiales  les  Dimanches , 411.  doit  être  diftri- 
buc  par  des  Ecclefîaftiques,  411.  443,  mangé  dans  l’E- 
glilc  comme  fupplement  de  la  Communion  , 4aa.  443. 
413.  Pain&  vin  bénits  dans  l’Eglife  aux  mariages  , 410. 
à la  maifon,  113  4ai.  Pains  azymes  & vin  bénits  le  jeu- 
di-faint  après  midi , ai.  Pain  de  Chapitre  , reflc  & mar- 
que de  la  vie  commune,  88. 371.  comment  fe  gagne  ,88. 
971.  Pain  béni  de  quatre  francs  difiribué  à un  Obir  au 
Clergé  de  la  Cathédrale  d’Orléans , 195.  Pain , vin  , eau  , 
feu  , marmite  pour  la  vie  commune  des  Clercs  , bénits  le 
Dimanche  à la  Piocefllon  ,50.  diftribnez  aux  pauvres  eu 
I Carcme  & aux  Enterremens  dans  les  porches  ou  parvis  de 
^ l’Eglil'e  en  Orient , 413.  Pains  donnez  aux  pauvres  aux 
Eineriumens,  413.  433.  Pain  & eau  autrefois  feuls'mets 
des  Clianoini’s  de  Rouen  le  Vendredi- faint , 303.  & des 
Religiciires  de  Fontevrauld , iix. 

Paix  , voiez.  Eri.er  de  paix. 

Palais  ou  Parlement  de  Paris,  2,61. 

Pallc  fur  le  Cal'ccn’cft  point  en  ufage  à S.  Jean  de  Lyon , <îo. 
Palmes  difiribuccs  à tous  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  le  Dimanche  des  Rameaux  , 338. 

Papca une  thiaic  à trois  étages , 476. 

Pâques  le  premier  jour  de  l’ai.iice  jufqu’à  lîtf'î.  p.  310. 
Patalipomcnes  lus  dansPEgliie  , 3J. 

Parement  d’argent  doré  au  grand  Autel  de  la  Cathédrale 
d’Angers,  80.  Parement  d’ Au  tel  ,441  originairement  uu 
rideau  , tel  eft  encore  ceiui  de  Galardon  petite  ville 
de  Bcaulfe,  131.  à quoi  fervoit , là-même,  ou  de  fimpic 
toile  ou  draps  de  toile  , permis  alùis  , comme  en  Carême 
i Lyon,  73.  & encore  à prclént  le  Vcudrcdi-faint  prcfquc 
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partout  ,7j; 317.1a  nuit  de  Pâques  à Angers,  >7.  >8. 
Parfumer  toute l’Eglifc  aux  grandes  f elles  > iij.  41g.  Vtitx. 
OtKtfflons  (^fautes, 

Paris  fut  Seine , Lutetia  Pari/iorum  ad  Sequanam  > ville 
Archicpifcopale,  1.33.  (^  fmv.  Ton  Eglifc  Cathédrale  Sc 
fes  ceremonies  , 143.  à'fuiv. 

Parlement  de  Rouen  en  robes  rouges  le  jour  de  l'Afceolion, 
&c.  34$. 

Paroifles , ou  Eglifes  ParoilGales  dans  les  Cathédrales  » 
•voiet  Eglifes  Paroilliales. 

Paroles  des  Juifs  à la  l’alEon  chantées  par  un  petit  choeur 
de  mulîque  ,96.  41S.  Paroles  de  la  Confecration  à voix 
haute  en  Orient,  447.  du  Canon  à voix  nediocre,  Id- 
, même. 

Deux  Parquets  de  marqueterie  ou  de  pièces  de  rapport  , 
i4î». 

Deux  Parreins&  une ixiarreineauxgarçonsqu’onhaptifoit, 
a 13.  aux  Hiles  la  marreine  feule  en  Orient , 4^0. 

Parvis , nul  Chanoine  n’y  doit  caufer , ni  devant  l’Eglife 
pendant  qu’on  y chante  , 6i. 

Pafcal  [ Blaife  ] enterré  à S.  Etienne  du  mont  i Paris , i5£. 
Pafcal,  vtiez.  Tems  Pafcal.  Cierge  Pafcal. 

Paillon  de  notre  Seigneur  Jclus-Chrift  chantée  félon  les 
- quatre  EvangeliRes  dans  l’Egliie  d’Orient , 44$.  fans 
aucun  chant  particulier,  63.  dans  la  Cathédrale  de  Rouen 
, en  chant  compofé  , mais  par  le  Diacre  feul . autrefois  en 
chant  de  Leçon  & d’Evangile  , 301.  comment  chantée  à 
Angers  , 96.  & à Saint-Sauveur  de  Rouen,  41g. 
Paltourelleou  l’OlHce  des  Palleurs  à Clermont  ,7^.  âAn» 
gers , 91  autrefois  à Jargeau  , 117.  abrogée  par  la  fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  ,76.  dont  les  Anciennes  font 
neanmoins  encore  reliées  à Laudes  en  la  plupart  des  Egli  ■ 
fes , là-mime. 

Patene  pour  recevoir  & pofer  les  HoHies  pour  la  Commu- 
nion , 149.  139.  baifée  par  le  bord  intérieur  , 149.  139. 
le  Prêtre  l’ayant  fait  toucher  à la  fainte  Hollie  , l’appli- 
que à fa  bouehe&  à fes  yeux,  19g.  aoo.  tenue  depuis  le 
iufqu’au  Pater  par  le  Soudiacre  , 11.  tzg.  i8(. 
x89.  368.  à Chartres&à  Lyon  derrière  l'Autel,  fg.  til. 
couverte  de  la  moitié  du  manipule  à Lyon,  {8.  ou  par  le 
Doyen  des  Enfans  de  choeur  , ou  par  un  Acolythe  au 
milieu  du  chœur,  t'iy.  145  i8£.  montrée  parle  Diacre 
à découvert  , comme  Hgnal  de  la  Communion , 3 g.  34g, 
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Tnttr  & Crtii  avant  l’Office  introduits  à S Jiiattin  dcToUrs 
dans  leur  Breviairede  l’an  p.  lai. 

Patriarclics d’Oricnr , 475-  allant  à l’Autel  portent  nne 
thiare  à Jeux  cra<^es  , trois  cierges  à la  main  droite  , tc 
deux  à U gauche  , 474.  & ils  donnent  la  bcnÈdiclion  avec  î 

Ce  triple  cierge  j 

S.  Paul  de  Lyon  > Eglifc  Collegiale  de  Chanoines  > 7a.  fèr  ' 

jHtV, 

Pauvre  de  S.  Martin  ronde  par  Louis  XI.  à S.  Martin  de 
Tours , iii. 

Pauvre  muni  des  Sacretnens , qui  a requis  d’éirc  enterre 

: dans  le  Cimeiieie  de  la  Cathédrale,  comment  enterré, 

3;. 

Payens  fe  lavoient  avant  que  d’approcher  de  leurs,  Dieux  , 

^ . 4C4.  fc  faifoient  enterrer  fur  le  bord  des  graixis  che- 

mins , t.  37. 

Payfans , Payfannes  Villageois , Villagcoires. 

Fcniccnce  publique  encore  en  ufage  à Vienne , 19.  au  Mans  , 
lia.  àCbarcres  , 23t.  à Paris  , ijy.  à Rouen,  297.  0“ 
fmiv.  en  quoi  elle  confifte , 330.  342.  fuiv.  ceremonies 
de  la  Pénitence  publique  ,331.  qui  font  ceux  qui  y fonc 
fournis  , 329.  relies  de  la  Pénitence  publique  à Orléans  , 

IS3  l’horreur  qu’on  a de  la  pénitence  a fait  ccll'cr  pref> 
que  par  tout  la  pratique  chrétienne  de  mourir  fur  la  cen- 
dre, 153. 

Pénitencier  Curé  des  domeftiques  des  Chanoines  , 190.  ne 

• doit  ou\r  les  confe liions  ailleurs  qu’en  l'Eglifc  Cathédra- 
le, 791* 

Pénitens publics  chalTcz  de  l’Eglifc  pat  l’Evêque  à Vienne, 

& les  portes  fermées  après  eux  , i9-  au  Mans  , 222.  à 
Chartres  , 231.2  Paris  , 253.  à Rouen  , 297.  elles  leur 
font  ouvertes  le  }eudi-laint  par  l’Evêque  , qui  les  récon- 
cilie , 21.  199  ils  entendent  la  McHe  pluficurs  Dimanches 
dans  les  porches  des  Eglifes , 330.  leurs  autres  pratiques 
de  pénitence  , 330.  & 332. 

Pentateuque  de  mille  ans  à S.  Garicn  de  Tours,  119. 

Feribolum  , quel  lieu  c'cA  dans  l'Eglifc  ,if<.  427. 

Perpétuels  de  Lyon  , 49.  & Semiprébendez  ou  Choriftes  , 

Prerres  a ffis  aux  hautes  chaifes  avec  les  Chanoines,  S. 

49-  83- 

Perfonats  , deux  ne  peuvent  être  polTc^ez  à S.  Jean  de  Lyon, 

6%. 

Pctlonncs  illuftres  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen  ,373. 
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S,  fetrus  vircTuf»  , S.  Petrus  putlUrum , S.  Petrtit  l»Stn-  i 

tium,  à Otlca»?  , cc  c]uc  c’cft  , 114. 

Pieds  nuds,  tous  les  pottccroixdes  Eglifcsdcs  Chanoines  de 
' Lyon  & l’O/ficiant  aux  Proccffions  des  Rogations,  6i. 

74-  les  Religieufes  de  Fontevrauld  le  Mercredi  des  Cen- 
dres &le  Vendredi-faint  à laAdeflc  , in. 

S.  Pierre  au  côté  gauche  [anciennement  le  plus  honorable] 

& S.  Paul  au  côté  droit  a S.  Pierre  d’Angers  , loj.  &aa 
Portail  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Reims  , 176. 

S , Pierre , voyez  Eglifc  Collegiale  de  S.  Pierre  de  Vienne  & 
d’Angers. 

S.  Pierre  PuellîeràTours  , àfueUis  , 130.  originairement 
une  Communauté  de  filles , dont  fainte  Monegonde  fut 
Supérieure , 130,  c’éroit  nn  Hôpital  où  fc  retiroient  les 
filles  & femmes  de  diftinâion  qui  venoienc  en  pèlerinage 
au  tombeau  de  S.  Martin  , 130.  ' 

S.  Pierre  Pnellicr  à Orléans  apparemment  dans  l’origine  une 
■ Communauté  de  filles  ou  Religieulcs  , puis  Eglifc  Colle-'  , 
giale  de  C hanoincs  , 114. 

S.  Pierre  le  vieux  première  & ancienne  Eglife  de  Cluny,  150. 

Pierre  de  Blois  Chanoine  de  l’Eglife  Cathcdraledc  Rouen, 

Î7  6. 

Pilate  relégué  à Vienne,  lèlon  Adon  , 1. 

Pifeines  auprès  de  l’Autel  à quoi  fervoient , ijo.  31  î.  le  der- 
nier Rituel  de  Rouen  ordonne  qu’il  y en  aura  auprès  de 
' tous  les  Autels  , 5 ly. 

Place  de  l’Officiant  ù S.  Jean  de  Lyon,  après  qu’il  «encenfé 
l’Autel  à BentdiÜus  de  Laudes  & à Mainificut  de  Vêpres, 
places  de  l’ Eglifc  les  plus  dignes  , 147.  rSa.  places 
dans  les  Eglifes  d’Orient , 4^. 

Planche  appelléc le  grand  ais  à S.  Jean  de  Lyon , î 1.  place 
des  Diacres  pendant  une  bonne  partie  de  la  Melfe , S3 
Poêle  pour  le  fra  des  cncenfcmens , dans  l’abfide  , 

Poippc  ,M. delà  Poippc  autrefois  Chanoine  & Comte  de 
Lyon  , 7 . à prefent  Evêque  de  Poitiers  , li  mime,  fça- 
vant  dans  les  ceremonies  & la  difeipline  de  l’ Eglife , 67. 

Poitiers , ville  EpKcopalc  fur  le  Clain  , sd  CUnum,  78. 

Pontoife  , ville  à fept  lieues  de  Paris , 1^3. 

Porches  des  Eglifes  > on  y fait  les  Exorcifmesdu  Baptême , 

104.  Porche  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Vienne  , 38.  Gi- 
fcle  femme  de  Hugues  Empereur  d’Italie  & Roi  de  Bour- 
gogne y eft  entettée  , 38.  & autres  perfonnes , 38. 

Portail  de  l’Eglifc  Cathcdralc  de  Vienne  en  Oaufiné,  fort 
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beau  ) 5.  celui  (ie  S.  Catien  de  Tours  pareillement,  114» 
de  Bourges  dcni^me , 13  j.  celui  de  Reims  le  plus  beau  de 
France  ,176. 

Portes  de  l’Eglife  fermées  , puis  ouvertes  par  honneur,  11?. 
fermées  aaflitô:  apres  avoir  chafle  les  Penitens  publics  le 
Mercredi  des  Cendres  , 19,  iii.  19  j.  ouvertes  le  jeudi- 
faint  pour  les  réconcilier  , 10. 

Portes  de  la  viiie  fermées  , excepte  le  guichet , aux  princi- 
pales Fetes , z8o. 

Portechandelicrs  pour  éclairer,  141,  XS3.  marchent  l’un 
devant  .la  Crrix  , & l’autre  apres  , i«3.  tiennent  leurs 
chandeliers  levez  aux  OraUons  de  la  Medie  , i68. 
ag;.  ils  les  éreignent  apiès  que  l’Evangile  eftychanté,  & 
pourquoi,  i*f.  & les  rallument  au  premier 
jDtr.iÿo.ils  lesiiomient  levez  auCapitule  vers  l’Officiant, 
I4;,  le  conduilcnt  à la  Sacrifie  pour  prendre  ane  chappe, 
là-memt.  & l’éclairent  par  tout  où  il  va  , li-mitnt. 

Portcchacdeliei  s , & leurs  ceremonies  àjVienne,  10.  if.  14. 
deux  vont  queiit  rEveque  chez  lui  aux  grandes  Fetes  , 
17.  i8  4Î. &l'y  reconduifenc , 19  4J.  vont  quérir  le 

. Diacre  portecroix  , 19.  fept  Portechandelicrs  à la  grande 
Mefle  aux  principales  Féics  de  l’année,  11.  18.  19.  4/. 
J18.  iztf.  13s.  184,  Soudiaercs  , i3<  14.  ij.  Prcftics  ,13. 
14- 

Portccicrge  de  S.  ]eandc  Lyon  fait  réfléchir  la  lumière  fur 

le  livre  de  l’Officiant,  6t.  voye{  Portechandelicrs,  Cierge. 

Trois  Portecroix  & un  Portebanniere  aux  Proceffions  des 
Rogations  nuds  pieds , 30.  6 8.  ayant  la  tête  couverte  de 
ceiiilics , 30. 

Portecroix  de  l’ Archevêque  ,16,  4y.  47. 

Pottecrode  de  l’Evêque , 45.  47. 143. 

Port-Royal  des  champs , Abbaye  de  Religieufes  de  l’Ordre 
dcCîceaux,  entre  Vctfaiilcs  & Chevreufe , 134.  leurs 
ceremonies  & pratiques,  138.  fuiv> 

Pocation  cous  les  jours  de  Carême  après  la  Icâure  avant 
Compiies  , 10.  le  (eudi-faint , le  Samedi-faint  & le  joue 
de  Pâques  à Angers , 94.  97.  le  Lundi  de  Patines  à Vien- 
ne , 30.  & autrefois  à S.  Agnan  d'Orlcans  à Pâques  & àht 
Pentecôte  chez  le  Chantre , 109. 

Totus  caritatis  , ce  que  c’eft,  10.  400.  401. 

Poulies  & crochets  pour  des  lampes  dans  les  cryptes,  105. 

Poutre  longue  du  tiavcrs  du  choeur  à la  Cathédrale  dcBour- 
ges , fur  laquelle  il  y a trente-deux  cierges , 140, 
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î^reaaan  milieu  des  Cloîtres  , fo.  8 x.  & un  puits  pour  l’ufa- 
gc  delà  vie  commune  , là- même. 

frcber.de  , Prtbenda  , ce  que  c'eft  proprement , 397.  Pré-  • 
bendes  del’Eglile  Cathédrale  de  Rouen  ne  font  pas  éga- 
les , 37I" 

Prcccntcur  6c  le  Chantre , f . ix.  34.  avec  leurs  bâtons,  i{ 
i5j. 

Préface  commune  fer  annum  autrefois  tous  les  Dimanchci 
de  Carême  à Angers  , 93.  à Orléans,  196.  à Paris  x5(.  à 
Rouen  314.  encore  à preient  à Auxerre,  139.  à Sens , 
*wtW. & pourquoi,  314. 

Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  à Vienne  en  Daufiué  , i.  4. 

Prcllation  du  ferment  d’obéidance  des  Evêques , Abbez  8C 
AbbelTesaux  Archevêques  ,173.  310.  41X.  des  Abbez  Sc. 
Abbefles aux  Svcques,t/<yie:^OaKj^#»r  fautes,  com- 
ment fc  fait  cette  ceremonie , 311.  51X.  la  formule  de  ce 
ferment , )it. 

Preftre  revêtu  de  dalmatique  & de  chafuble , xc9.  zi4.  li- 
foitaind  â Matines  l’Evangile  & l'Homclie  le  Mercredi 
des  Quatre- rems  de  Décembre,  116.  offre  l’Hoftie  & le 
Cilice  fer  unum,  17,  & communie  au  ili  per  unum  , ou  tous 
une  feule  formule  ou  oraifon  , 59.  il  ne  lifoit  ni  Epitre  , 
ni  Graduel,  ni  Evangile,  &c.  77  - 133  X84. 191.  il 

les  doit  écouter  , X5^.  il  n’avoit  point  les  mains  jointes . 
mais  croilées  l’une  fur  l’autre  au  Suff  ltces  te  rogamus  , 
Z 8 8.  les  nouveaux  Preftres  fe  communioient  d'une  Hoftic 
pendant  les  quarante  jours  depuis  leur  Ordination  , xjj. 
}<9.  vo'ftx.  Célébrant.  Des  Preftres  portoient  leschande- 
licrs  devant  l’Evêque  aux  Feftes  folenncllcs  , 13.  14.  fix 
Preftres  aflïftans  aux  grandes  Feftes  à la  Mclfc  revêtus  de 
chafubles , II.  U.  zS- 4^.  5x.  73  172..  iÿ£.  iio.  Z31. 
ont  le  pas  audeffus  du  Chanoine  Diacre  à la  Melfe , ii. 
nommez  Preftres  Cardinaux  ou  de  la  carne  , Presbjttri 
Cardinales,  170. 173.  parce  qu’ils  font  à la  carne  de  l’Au- 
tel, IX.  Î7. 170. 175.  i3i.ils  le  baifent  comme  le  Célé- 
brant, SX.  17X.  Z31.  4S7*  veytx.  Curez  Cardinaux  ; & 
l’Evêque  ouïe  Doyen  étoit  le  Preftredu  milieu,  fresèy- 
terdemedio,  1 70.  ils  récitent  le  Canon  avec  l’Evêque, 
Ac  font  les  memes  lignes  que  lui , 17  171. 19^.  Z3i.  con- 
lâcrent  & communient  fous  les  deux  efpeces  comme  lui, 
Z31,  Z47.  47tf,  le  Preftre  elt  le  feul  ininiftre  du  Baptême 
en  Orient, meme  en  cas  de  nééellité,  4J9.  adminiftre  auHî 
la  Confirmation , 4<x.  un  Preftre  aiiiftrnt  ou  Aumônier 
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en  furpelis  fert  i Chartres  le  Célébrant  à la  grand’McflV, 
fept  Preftres  failoient  les  fept  oublions  aux  malades 
en  adroiniltrantle  Sacrement  d’Extreme  onftioiià  Saint- 
Martin  dcTours,  134.  en  Orient  ils  s’aircmblent  aafli  or- 
dinairement fept  pour  cela  , 4,67.  Preftres  malades  re- 
çoivent leurs  diftributions , &c.  411.  4x3.  Fêtes  des  Prê- 
tres le  jour  de  S.  Jean  l’Evangelifte  ,33. 

Preftres  des  faux  dieux  , appeliez  FUmines.  4.  î. 

Prêtrefles  des  faux  dieux  , appellées  F Uminiques , S • 
Prévoir  les  Leçons  , voyez,  Récordation. 

Prevoft  [Jean]  Tréforierde  l’Eglil'c  Cathédrale  de  Rouen» 

}7«. 

Prières  pour  la  paix  , pour  le  Roi  & pour  le  peuple  à la 
grand’Mefl'e , ijj.  169.  130.  Prières  des  Quaiante-heu- 
tes,  3îo.grandes  Prières  dites  aux  grandes  & petites  Heu- 
res de  l'Avcnt  & du  Carême  , ^6.191.  quatre  fois  plus 
- longues  en  Carême  que  le  refte  de  l’année  en  l’Eglifc  d’O- 
‘ rient , 1 4ii  Prières  en  lavant  les  corps  inorts , ijx* 

Prife  d’habit  fui  vie  aoflltfit  de  laprofeflion  du  Novice»  393. 
Prifonsde  Vienne  enDâufiné,  4. 
frivxt , faire  l’Office  àfrivnt , ce  quec’cft  , 70. 
Froceftlondes  Dimanches  avant  lagrand’Meflc  , pourfaire 
l’afpcrfion  de  l’eau  benite  , 11.109.  113.  iii.  118.  391. 

I 394.  411.  418.  des  grandes  Feftes  pour  aller  quérir  l’E- 
vêque , )K  deduHione  Epifeopi  ,14  13. 18.  i8.  19,  43.  97. 
I7I.  & pour  faire  aulfi  rafpeifion  de  l’eau  benite  , 8^. 

I 184.  l'roceffion  pour  aller  queritlc  Chantre  de  S.  Agnan 
d’Orléans,  à Pâques  &:  à la  Pentecôte  avant  Vêpres , 109. 
abolie  depuis  peu  , & comment,  l»  meme.  Procelfion  des 
jours  lolcnnelsà  Angers  comment  fefait , 86.  Proceflion 
iolennellc  pour  les  Diacres,  Preftres,  Enfans  de  chœur  les 
jours  de  faint  Etienne , de  faint  Jean  l’Evangelifte  & des 
faints  Innocens,  33.  ne  doit  fortit  de  l’Eglifc  quand  le 
faint  Sacrement  ou  une  Relique  confiderable  d’un  Saint 
yeftexpofé,  13.  i3i.Proceffionou  Station  à Angers  tous 
• les  Samedis  dans  la  nef  devant  le  Crucifix , 90.  à Saime- 
Croixd’Otleans , 186.  à S.  Agnan  d’Orléans,  lox.  à 
. Rouen, 306.  Proceflion  generale  tous  les  premiers  Di- 
manches de  chaque  mois  à Angers  , 91.  Proceflion  avec 
Station  les  Dimanches  depuis  la  Septuagefime  jufqu’àPâ- 
ques , 1 8 le  Mercredi  des  Cendres  pareillement  ,18.  loi. 
197-  les  Lundisde  Carême  & tous  les  jours  de  l’Oêlavc  de 
Pâques  & de  Noël  à Orléans . 197.  Proceflion  ou  Station 
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tous  1rs  Meicrtdis  & Vendredis  de  Carême  à Anî;crs,  yl. 
à Rouen,  197.  }9f.  Proccflioii  Jes  Dimanches  apics 
Laudes  ,30  ProcciTions  où  l’on  fore  pour  aller  en  viiic  j 
aufquelleson  porte  plulieurs  longuc-s  cannes  pour  garder 
l'ordre  & la  marche  de  la  Procdlton  , ed  defendindtim 
trecejfitnem  y 74  7J.  341.  Proccllîons  de  Rouen  , }3ff. 
Ô'futv.  PtoccfTion  le  Uiiuanchc  des  Rameasx  hors  la 
ville , 117.  Proceflion  du  Corps-Iain.t  à Rouen  le  Di- 
manche des  Rameaux , 337.  Pi^oct  lfion  aux  Fonts  le  Sa- 
medi-fainr,  14  le  jour  de  Pât^ucs  avant  Vêpres,  303.  cc 
même  jour  & les  cint]  fuivans  a Vêpres  , aux  Fonts  bap- 
tilniaux,  i9.7î.i;i- 147- 30j.  31;.  316.  pour  les  nou- 
veaux baptifei.  Sc  pour  faire  rcffouvcnirlcsChrétiens  des 
voBuxdu  Baptême  ,^6ï.  313.  3t6-  431.  en  chantant  les 
(luatricme  & cinquième  Picaumes  de  ia  Ferie  à Chartres, 
131  & même  le  Samedi  & le  Dimanche  inalbis  à Vienne, 
30.  à Rouen  tous  les  Samedis  depuis  Pâques  jufqu’à  l’Al- 
cenhon  ,fans  Croix  , & pourquoi , 317-  & à la  fin  des 
Laudes  du  Dimanche  aulTi  devant  le  Crucifix , 
encore  le  Dimanche  de  la  Pentecôte  & les  cinq  jours  lui. 
vans  à Vienne  , 3i.&  à Bourges,  143,  144. 

Froceillon  de  5.  Marc  avec  la  Litanie  majeure  & Station  , 
fixe  au  aj.  d’Avril , 79  iSC.  30^.  308.  remife  ailleurs, 
aïo.  & comment  à Orléans , ito.  ne  fc  fait  ni  à Vienne  ni 
' à Lyon,  33.  6j.  en  Ration  àS.  Martin  de  Tours , &cerc. 
monie  fingulicre  qu’on  y obfcrve,  & lexi.May,  130. 131. 
Procclfions  des  Rogations  à Vienne,  30.  6 8,  à Lyonau- 
t refois  tous  nuds  pieds  comme  au  Bec, 74,  & la  iê,e cou- 
verte de  cendres  , comme  encore  a ptclênt  à Milan  , là- 
mime,  les  Chanoines  de  Lyon  portecroix  nuds  pieds,  Sc 
autrefois  la  têce  couverte  de  cendres  , 30.  74  1 OiEcianc 
a en  main  un  bâton  pour  s’appuyer  , & un  capuchon  qui 
lui  couvre  toute  la  tête,  4 g.  ilcft  en  chafublea  Vienne, )i.. 

, lesChanoiiiesRcguliers  de  S.Lô  yétoient  avecleurchap- 
pe  noire  d’hiver  , 403.  lesReligieux  & Rcligieufes  y afU- 
Roient  auRi , & elles  chanioient  à leur  tour  une  Litanie-, 
30.  31.  ou  dit  la  Mdlc  du  Dimanche  avant  la  PtoccRlon  , 
139  & 1^  hlcdcExaudivitsivec  du  violet  dans  la  Procef- 
fion , 139  & à Reims  uncMclTe  fechc  , 177.  ProcelCons 
des  Rogations  à Rouen , 34o.àLâf  n , 431.  ù Angers,  yy, 
100.  celle  du  Mercredi  finguliere,ioo.  où  les  anciens  mar- 
chent les  premiers  ,&  les  jeunes  les  derniers  , là-mime. 

Procclton  Icjourdcl’Afccnûouavcc  les  Châflês  dcsRclj- 
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qucs  avant  la  Mcfle  , 31.  349.  ii  Vienne  à l'Offêrtoirc  on 
alloic  ce  jour- là  en  Proccinon  à l’Aumônerie,  on  y benif- 
foit  & encenfoit  les  viandes  , 3%.  ProcelTion  des  Chanoines 
de  l’Eglit'c  Cathédrale  devienne  avec  la  chafuble  & l’au- 
mulTe  patddîus  , des  deux  Chantres  , du  Scoiaftique  & 
du  Maître  de  chœur  avec  des  bourdons,  xeprcfentcc  dans 
une  chapelle  du  Cloitre,  é.  Proceflion  du  jour  de  la  Fête- 
Dieu  , 34S  enamjtl  mis  3Jo.  du  Clergé  de  la  Cathédrale 
de  Vicnneà  S-  Severe  la  nuit  du  8.  Août , 34.  Proceflion 
generale  le  jour  de  rAiromptionàRouen,3ji.  Proceflion 
de  la  Dédicace  de  l’Eglile  doit  être  faite  audedans  , & 
non  au  dehors,  353-  Proccfllons  aux  Chapelles  pour  faire 
les  Commémorations  des  Saints  à Vêpres  à Lyon,  ^3.  à 
]argcau,ii7. 

ProcdTion  pour  les  biens  de  la  terre  faite  par  les  payens  à 
leurs  Dieux  le  ij.  d’Avril,  307» 

Proclamation  des  Chanoines  de  S.  Maurice  d’Angei*s  aux 
quatre  Chapitres  generaux , 83.  des  Religieux  & des  Re- 
ligieufes,  140, 

Prolcflion  des  Religieux  & Religieufes,  & la  formule , 113. 
portée  fut  l’Autel , iij. 

Frojluvium  ftminis  exclud  de  la  Communion  & de  l’entrée  du 
SanAuaire  durant  vingt-quatre  heures  dans  l’Eglife  d’O- 
rient,  47  J. 

Trolatio  b$n*  , menfur»  , ce  que  c’eft  , 174. 

Prologues  de  S.  Jerôme  lus  avant  que  de  lire  la  Genefe, 
Ifaïe,&c.  148.391  39Î. 

Prône  entre  l’Evangile  &le  Credo,  x4^.  418,  autrefois  fans 
prières,  418.  419. 

Prophétie  chantée  aux  MdTesdes  grandes  Fêtes  , outre  l’E- 
pîtte,  37.  iio.  160. 197.  104  iitf.  393. qukiae  Prophé- 
ties chantées  chez  les  Grecs  tes  veilles  de  Pâques  & de 
Pentecôte  , 48t. 

Pro  quitus  tibi  oferimus  vel  ; mots  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  anciens  Miflcls  manuferhs  ,133. 

Profes , 4^.  u 8. 193  font  de  pitoyables  rapfodies  pour  la 
plupart  ,168  petites  Profes  à la  fin  de  chaque  Noâurne, 

& pourquoi  J93. 

Proflernement  ou  Proflration  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Lô  pendant  les  fept  Pfeaumes  de  pénitence  le  Mercredi 
des  Cendres  , 395.  d’un  Prcflre&  de  deux  Diacres  à la 
Ration  des  Rogations  jufqu’à  la  fin  des  Litanies , 31.  de 
tout  le  Clergé  aux  prières  à la  fia  de  chaque  Heure  ci 
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A vent  & en  Carême  , loj.  &aux  prières  des  Stations  des 
Mercredis  & Vendredis  de  Carême  , des  Enfaiis  de 
choeur  de  Lyon  à platte  terre  aux  prières  les  jours  de  jeû- 
ne , iy  de  même  des  Enfans  deehœur  à Angers  les  trois 
derniers  jours  de  la  Semaine-fainic  à la  fin  des  Tenebres 
pendantlcs  Kyrie , ji,  des  deux  Chanoines  qui  ont  appor- 
té la  Croix  le  chanté  le  Papule  meus  , Sec.  comme  l'ont  les 
Chartreux  avant  que  de  célébrer  la  Meflé  , 303.  de  tout 
le  Clergé  & de  tout  le  peuple  à platte  terre , avant  l’a- 
doration de  la  Croix  ,301.  la  plus  grande  humiliation  , 
lù-même,  des  Rcligieufes  de  Fontevrauld  à !a  fin  de  eha- 
que  Office  en  Avent  & en  Carêmcjioj.  ni.  fur  des  bancs, 
proflrutio  [uper  formas  , 109.  }jff.  396.  Profterncinent 
avant  que  de  recevoir  la  fainte  Communion,  aif.asÿ. 

Proufteau  [Guillaume  ] Docteur  & ProfelTcur  en  Droit  .à 
Orléans , a donné  l'a  Bibliothèque  pour  être  publique  à 
Bonne-nouvelle,  435. 

Pfeautier  tout  entier  récité  les  trois  jours  des  Rogations,  à 
chaque  jour  cinquante  Pfeaumes , à S.  Agnan  d’Orléans, 
109.  àjargeau,  118.  récité  pieds  nuds  avec  les  fept  Pfeau- 
mes pcnitenciaux  le  Vendredi-faint,  ni.  iij.[3oi.]4oo. 
Pfeautier  tout  entier  doit  être  dit  à l’Office  pendant  la  le- 
maine , 138. 

Pfeaumes  de  la  Ferie  aux  premières  Vêpres  des  plus  grandes 
Pelles  de  i’anuée  , 405.  Pfeaumes  des  Nodurnes  récitez 
fans  chant  & làns  Antiennes  en  cité  que  les  nuits  font 
courtes,  iii,  chantés  à S.  Martin  de  Tours  avec  des 
Anticnnesen  hyver  que  lesnuits  font  longuet,  111.  afin 
qu’on  pût  chanter  les  Laudes  vers  l’aurore,  là-même. 
Pfeaumes  & Cantiques  triomphez , 15.  6j.  66. 164.315. 
deux  Pleaumesajoutez  à chaque  Heure  en  Carême,  195. 
Pfeaume  chanté  pendant  la  Communion  du  peuple,  iij. 
4*1-  434*  Veyez  Orntjftons  & fautes.  - 

Pucellc  d’Orléans  , nommée  Jeanne  d’Arc  , delivre  la  ville 
l’an  141g.  enfaifant  lever  le  fiege  aux  Anglois’,  179.  en 
a mal  marqué  au  haut  de  la  fage  199.  cli  enfin  brûlée  à 
Rouen,  &où,i64.i5y.  la  llatuc  en  pierre  à Rouen  , 
atf4-  en  bronze  à Orléans  , étant  à genoux  les  cheveux 
liez  & flottans  fut  les  épaules  eft  à l’entrée  du  pont  à main 
gauche,  là-même,  en  ntemoire  de  cette  délivrance  on  fai: 
tous  les  ans  à Orléans  le  g.  May  une  Proceffion  generale 
pour  aêtion  de  grâces  ,!igo. 

Puits  au  milieu  du  Preau  des  Cloîtres  des  Eglifes  Cathedra- 
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les  ou  des  Mouaftctes  pour  l’ulagc  Je  la  vie  commuar  , 
50.  Si.  béni  les  Dimauchts  à la  PtocclEon  , îo.  ^ 
Pupitre  , avec  les  quatre  animaux  d’EiccUicl  , qu  on 
tourne  félon  l’Evangile  . U-méme.  au  bout  du  Synthrone 
afin  que  le  Célébrant  y puilTe  lire  l’Epître  &c.  4Î-  Î4* 
417.  Pupittes en  grand  nombre  dans  le  Cloître  de  laine 
OucD  de  Rouen  à quoi  fervoient,  487. 

Purgatoire , 4«9.  , 

Purification  delà  Vierge appcllée la  Prefentation  de  notre 
Seigneur,  ni.  avec  Oitave , quand  la  Fête  arrive  le  Di- 
manche ou  Lundi  avant  la  Sepeuagefime , iio.^ 
Pyramide  à Vienne  à la  porte  d’Avignon  , 39  * 1 Egmc 
CathedraledcRouen, haute  de  380.  pieds,  i69>  3*4-  * 
l’AlyledcLyon,  7J. 

\ 

Dimanche  de  Quufimode  appelle 
cain  Mis , 30.  Dominic*  in  Mis  defofitis,  36.  & 

Dominiez  fojl  Mas  , J, 

Qaatre-tems  i ces  jouts-là  la  Meflc  dite  après  Nones  com- 
me en  Carême , immédiatement  avant  Vêpres  , loj. 

309. 

Queftions  fur  la  (Liturgie  de  l’Eglifed’O  tient  , 437- 
ÿutniam  in  aternam  mifericerdia  ejus  , point  répété  le  Jeudi 
à Vêpres  àchaque  Vcrfctdu  PIcaume  i3S-  p-  9-  ï*-4- 
174-  Ï93- 

R 


RAifins  nouveaux  bénis  le  6.  Août  à Tours  & à Angers 
après l’Epîtrc de  laMelTe , loi.  119. autrefois aufli à 
Orléans  & à Jargeau  en  ce  même  jonr-là  au  Per  quem 
hteemnia.  i98.i99-no- marqué  au  même  jour  & 
au  Per  quem  hac omnia  dans  un  MilTcl  d’Auxerre  de  qua- 
trecens  ans , ifio.  & dans  beaucoup  d’autres  , 433.  4 34- 
& c’eft  encorcen  ce  jour  & au  Per  quernhac  «mnia  , qu’on 
bénit  les raiûns  dans  les  Eglifes  de  Lorraine,  dans  celle 
de  Reims,  177.433-  434  & à S.  Martin  de  Tours  aulli 
au  Per  q *em  hac  omnia  , en  preffurant  un  grain  ou  deux  , 
& en  faifant  couler  le  jus  dans  le  Calice  avec  le  précicme 
Sang  , 131.  dont  les  lignes  de  croix  appartiennent  aux 
fruits,  199.  à Rouen  c’eft  le  jour  de  l’Exaltation  de  faintc 
Croix  avanilagrand’MclTc  a l’Autel  de  la  Croix  dans  la 

aef. 
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DES  MATIERES. 
nef,  3Î3.  àOrlîansà  prcfentcnce  mémcjoarderExal- 
tation  à i’Offcrtoirc  ou  au  Ftrquem  htc  êmnia  , à la  vo- 
lonté du  Célcbranc , 186.  iÿ9  434.  diftribucz  au  Clergé 
à ÏAgnus  Dei , lui*  i8£.  434.  des  grains  de  lailîns  don- 
nez au  peuple  Jans  les  tglil’es  d’Otient , 447. 

Rangs,  4ua:re  rangs  d’iccielîaftiqucs  ,dn.  i 3.  ^.(f  allô  y 
à S,  Mai  tin  de  Tours,  ;zo  à Sainte-Croix  & à S.  Agnan 
d’Orlcans , xo  i.  en  quelques  Eglifes  de  Flandres , autre- 
fois a.ulli  d’Ecoilc  ,^xox. 

Raoul  Roi  de  Bourgogi.c  , époufe  Ermengarde  qui  eft  cnier- 
reedans  la  Chape.le  de  S.  Jeau-BaptiAc  au  Cloître  de 
S.  Maurice  de  Vienne  , 7. 

Raoul  ou  Rollon  premier  Duc  de  Normandie  , x7x  fa4la- 
tue  dans  l’ancienne  Chapelle  de  S . Romain  au  détour  de 
la  petite  Sacrilliejxyx.  , • 

Râtelier  , giand  chandciierdc  cuivre  avec  fept  cierges , 17. 
44.  Voyez-cnla  figure  , 44.  Ratelfer  avec  onze  cierges  à 
Matines  en  certaines  Feites  à Orléans  , 4^x. 

Rebord  de  pierre  en  forme  de  demi-cercle,  voyez  Demi-cer- 
cle. 

Réception  de  l’Archcvcque  dé  Rouen  en  fa  prife  de  poffef-  * 
fion,3î4. 

•ReceptiQn  d’un  Chanoine  de  Notre- Dame  deChartres,  1174 
de  Notre- Dame  de  Paris , 149.  de  S.  Pierre  en  pon^ 
d’Orlcans  , xiî.inftallc  par  le  Chantre  , ijo.  151. 

Recordations  des  Leçons  , Prophéties  & Répons  faites  au- 
trefoisà  vienne,  y.  à Rouen,  }S^,  )9}-  4f-3-  à Fonte-, 
vrauld , 110. 

Récréations  parmi  les  Religieux  & Religicufes  ,140. 

RefeéFoires  bénis  les  Dimanches  à la  Procefliun  avant  la 
MelTc , IX  50. 

Refeftoiredes  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Angerj 
fert  aux  Profefleurs  de  rUnivci  fitc  à y faire  leurs  leçons, 
8x. 

Reims , ville  Archiepifcopale  en  Champagne  fur  la  rivicre 
de  Vêle  , Remi  ad  Vidulam  , 17  6.  Fglile  Cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Reims , & les  ceremonies,  176.  c’eft 
l’Archevêque  qui  y l'acre  les  Rois  de  France  , 176. 

Reines  par  relpcâ  pour  les  Eglifes  fe  font  enterrer  dans  Iç 
Porche  ou  dans  le  Cloître,  7-  3^. 

Religicufes  reçues^rafis  , X41.  x4x.  143.  faifoient  l’Office 
du  Diocefe  , xî7.alIoicnt  autretois  aux  Procédions  ge- 
nerales , 4*  30.  34. 38.  7X.  y cbautoieut  une  Litanie  jf 
leur lour  ,30.34.  Nu 
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firt  TABLE 

R.ciigicufes  -de  Foncevrauld  oa  Footcvaud  malades  étaîcnC 
portées  à l’Eglife  pour  y ccrcconfcflces  , loB.pour  y rc» 

: ccvoii  l'Extrémc-ouâion  & le  Viatique  , lo8.  fc  confer- 
foicnt  de  leurs  péchez  fecrcts  à leur  AbbcfTe  , no.  & cn- 
(uite  à un  Prêtre  dans  rEglil'c  devant  un  Autel,  iio.  uue 
Religieufe  allant  à la  4.  (j.  & ix.  Leçon  de  Matines  avec 
une  ablcoufe  voir  s’il  n'y  a point  quelque' Religieufe  en- 
dormie , 110.  elles  alloicnt  après  les  Noâurnes  la  nuit  de 
Noël  au  Cloître  Ifi  laver  immédi^temcnc  avant  que  de 
commencer  la  Mcfle,  iio.  leur  chœur  étoic  encenlÉ  les 
Ÿ,^a.aAcs  f êtes  il  Ben  diÉhts  Sci  Magnificat , deux  Reli« 
gieufes  tenant  cependant  deux  chandeliers  élevez  à la 
porte  du  grand  Autel , 110.  elles  alloient  communier  au 
grand  Autel , ni.  les  grandes  Feltes  l’AbbelTe  fervoic  le 
|>remier  mets  a^x  Religieufes  du  coeë  «troit  du  RcfcèFoic 
a dîner  , & la  Doyenne  au  gauche  , m.  le  Mercredi  des 
Cendres  & le  Vendredi-faint  elles  aHilloient  à la  MelTe 
pieds  nuds,  1 1#&  à la  Proced'ion  de  iaint  Marc  de  même, 
111.  ellcs^étoient  profîernées  le  vifage  en  terre  aux  deux 
Pfeaumes  & Prières  à la  Hn  de  tous  les  Offices  de  Carê- 
me, III.  elles  fe  lavoient  avant  que  de  chanter  Nones 
folennellcmcnt  le  jour  de  l’Afcenfion.,  iix.  après  leur 
profeffion  lue  & ugnée , l’ Abbcffe  leur  couvroit  le  vifage 
d’un  voile,  qui  relîoitainfi  deux  jours,  113.  après  la  mort 
d’une  Religiculè  on  lavoit  fou  corps , 113.  on  le  couchoit 
fur  un  cilice , iip  elle  avoit  le  vilâge  enveloppé  de  force 
qu’il  ne  pût  être  vû  de  perfonne , 113-.  le  corps  enveloppé 
dans  un  fnaire,  & coufu  depuis  les  épaules  iufqu’aux 
pieds  , ti}.  & avec  le  cierge  Mni  l’AbbelTc  en  faifoit  de» 
' goutter  en  forme  de  croix  depuis  la  tête  jufqu’au  nom- 
bril , ii{. 

Rdigieüfcs  confacrées  par  l’Evêque  ,iox.  io>.  ijy.  ayanc 
, . un  manipule  au  bras , x}C  ctoient  communiées  par  l’E- 
vêque d’une  parcelle  d’une  grande  Hoftie  , 13  J.  & des 
fepe  autres  elles  fc  communioient  elles-mcmes  pendant 
1 l’OAave  de  leur  confccration , 109.  X35. 

Religieufes  Benedièlines  du Konccray  d’Angers,  conlacrécs 
par  l’Evêquc  , 101.  ont  des  bénéfices  en  titre,  qu’elles 
rcfignenc  en  Couxdc  Rome,  loi.  n’ont  point  encore  ad- 
mis 1 étroite  clôture  , là-même,  ouvrent  tous  les  jours  la 
grande  porte  du  choeur  de  leur  Eglife  aux  élévations  de 
l’Holiie  & du  Calice , J /«-même,  les  Dimanches  pour 
' l'alpeifion  de  l’eau  benite,  là-mêrm-  & les  Fe  fies  folcn- 
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hclles  pour  les  encenfeiDcns  , loi.  ôuvrcnt  & cedent  le 
, chœur  de  leur  Eglifc  au  Clergé  de  l’Eglifc  Cathédrale  le 
jour  de  S Marc , 99. 

^ Religicufe  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  eff  aube  & enamit  fer- 
, voitd’Acolythc  ,&éclairoit  au  Diacre  avec  le  chande- 
lier , 78.  * ' -- 

Religieux*  Religieufes  fous  la  dépendance  de  l’Evéque, 

138.  138.  faifoicnt l'Office  du  Dioccîc  , XJ7.  Religieux 
de  fontcvrauld  loumis  à l’AbbelTe  Supérieure  generale  de 
tout  l'Ordre  , 108.  Religieux  & Religieufes  d'Orient  ,Sc 

, leurs  habits  , 478.  leurs  pratiques,  477. 478*  Dames  fe 
failoient  revêtir  de  l’habit  de  Rcligicutc  en  leur  dernière 
maladie  ou  après  leur  mort  , 136. 16^. 

Reliques  des  Saints  fous  les  Autels , Relique  conlîdcra- 
blc  expoféedoît  être  traitée  avec  rcfped , 13  131,  portée 
aux  Proceffions , jj.baifécaux  ProcelÉons,  87.  fous 
laquelle  tout  le  Clergé  & le  peuple  pafl'e  , 100 . 

Renovation  des  vœux  du  Baptême  laite  le  jour  de  Pâques 
aux  Fonts  baptifmaux  , xâi. 

Repas  unique  à S.  Siran  depuis  la  Sainte-Croix  14.  Septem* 
bre  jufqu'à  Pâques  , 137^ 

Repréièn ration  des  morts  ne  fe  met  point  à Paris  , X48. 

Rcfidencc  perpétuelle  des  Chanoines , xjo. 

Rclpcd  pour  les  Eglifes  , où  les  pcrfonncs  les  plus  illuftre* 
ne  veulent  pasétre  enterrées, 7.  38. 135. 

Rifurrexit , mot  qui  détermine  à fe  relever , 77,  1x7. 

RefurrexitD «minus  annoncé  par  l’Evêque  ou  le  Doyen  aux 
Chanoines  Ici  jour  de  Pâques  , X7.  31X  par  deux  Corbe- 
liersou  Semiprébendez  ayant  deux  œufs  d' Autruche  en- 
veloppczdans  une  toile  de  foye  , 98,  lâlut  de  tous  les 

. Chrétiens  Orientaux  au  temps _Pafcal , 48a. 

Retable  du  grand  Autel  de  S.  Jean  de  Lyon  avec  deux  croix,( 

44- entièrement  ôté  par  M.  de  Saint-Georges  Archcvê-i 
que  de  Lyon,  4J. 

Rétribution  pour  les  MelTes  dans  l’Eglife  d’Orient , 448, 

Revenus  d’un  Canonicat  d’un  défunt  Comte  de  Lyon  parta-i 
gez  entre  les  autres  Chanoines , 68. 

Rcverence  faite  à la  mode, des  Dames  par  tous  les  Enfani 
de  chœur  des  Eglifes  Cathédrales , 49.  par  les  Chanoi- 
^ nés,  les  Chantres*  les  Enfans  de  chœur  de  S.  Jean  de 
Lyon  , 49  par  les  Cardinaux  au  Pape  quand  ils  entrent 
dansla  Chapelle,  50.  par  les  Ambalfadeurs  au  Roi  de  ’ 
iranec , 50.  Revcrcnce  in  arntitu , en  rond  ,3^7. 

N n i j 
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Rïveftiaîre  ou  Revctoirc  , 6o.  ' 

Rhône  , rivicic  , Rhodanus , paffe  par  Lyon,  40.  par  Vien- 

Richard  Roi  d’ Anfletcrrc  & Duc  de  Normandie  pardonne  , 
• Ta  moir  à celui  <^ui  en  croie  l auteur  , ^7^*  enterre 

dans  l’Ealifc  Cathédrale  de  Rouen  à-côte  de  1’ Autcl,i74« 

Rideaux  aux  cotez  de  l’Autel . iii-  iW~i^9  1^9- ^7f-  3^6. 

4n.  4 + ;.  tirez  au  S/incius  parle  Diacre,  & refermez  au 
'Pater  parle  Diacre  & le  Soudiacre  , 159.  3^7-  368  tuez 
au  par  les  deux  Thuriféraires  , 1^9.  Rideau  ou 

• voile  en  Carême  entre  l’AuiclSt  le  chœur,  zoj.  314  396, 
411.  44J.  petit  rideau  au  coin  de  l’ Autel  tire  au  milieu 
pendant  le  Canon,  4j3- 4jy-  43J- & 

là-même.  , ^ ^ • j 

Ri2,ucur  de  la  difciplinc  de  l’Eglife  de  Lyon , 68.  Jutv.de 
Rouen,  36 Z 371- 

Robe  blanche  donnée  au  nouveau  bapnlc  , zy.  . 

Robe  d’ctolFe  de  Ibyc  jaune  au  lieud’aubc  le  Vcndrcdi-laint 
à Angers  pour  le  Célébrant . 5 y. 

Rogations , vojtl^  Proceflions  des  Rogations. 

Ro!s  de  France  lactez  dans  rEgljle  Cathédrale  de  Reims  pat 
l’Archevêque  , 176.  Rois  de  France  de  la  première  race 
enterrez  dans  l’Eglile  de  S.  Germain  des  prez  à Paris, 

. a <6.  Rois  de  France  de  la  féconde  race  alloient  prier  au 
tombeau  de  S.  Martin  avant  que  de  commencer  la  guerre, 
izi.  & faifoient  porter  la  Chappc  ou  Manteau  de  faine 
Martin  à la  tête  des  armées , izi. 

S.  Romain  Archevêque  & Patron  de  Rouen»,  {76.  377.cn- 
terré  dans  l’Eglilc  de  S.  Godard,  416.  fqn  tombeau  de 
jafpe  dans  une  crypte  fréquentée  par  les  Fidèles  , 416. 
Romains  établis  à Vienne  en  Dauphiné  , 1.  y font  de  beaux 

ouvrages  ,40.  ^ • 

Romeftang  , Romantrum  Stagnum  , quartier  de  Yicnac  eu 
Dauhné  ,40. 

Roüceray , vejez.  Religieufes  du  Ronccray. 

Ptre  dans  la  Benedidion  de  l’eau , mal , il  faut  lire  pietatil 

tuAmere,Si  197-  , , 

Retuli,  tôles,  17.  S4.ccqucc  cft  que  chanterper  rotules,  Î4. 
Rouen  , ville  capitale  de  la  fécondé  Lyonnoife  , 164.  ou  de 
la  Province  de  Ncufttic dite  depuis  Normandie  , Z64.  une 
des  plus  grandes  & des  plus  peuplées  de  France  ,164  fur 
la  Sén<t  \Rotemagus , quelquefois  Rotemus  Se  Rodotnus 
ai  Sequanam  , 1^4.  floriffanie  en  piété  des  le  quatrième 
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ficelé,  Se  encore  au^ouzicnic  , 5 «7.  a un  fort  beau 
quay  & pluficurs  belles  places,  16 4,  fon  privilège  de 
Clameur  de  Haro,  Si  ce  que  c’eft  , léj.  fes  Cours  fou- 
veraincs  & autres  jurifclidior.s,  16  S-  te  6.  fon  EglifcCf- 
thedrale  , &c,  6.  fes  pratiques  Se  ceremonies  , 17  . e^.  ' 

fuiv.  il  y a dans  la  ville  trente- fix  Paroifles  & environ  50 
Aiaifons  Rcligicufcs , z6C.  Sc  dans  le  Diocefe  a6.  Ab- 
bayes, dix  Eglifcs  Collegiales,  & i}88.  PatoilTcs  ou 
Cures  ,16^. 

Rouleaux , en  latin  volumina  , écrits  d’un  fcul  côté , & 
collez  bout  à bout,  ztf  6.  c’eft  aiufi  que  font  écrites  encore 
à prefent  lcsExpe4isions  de  la  Chancellerie  à Roucn;Z6^. 

Rouuel  ( Raoul  ou  Radulphc  ) Archevêque  de  Rouen,  170. 
enterré  daus  l’Eglifc  de  Notre-Dame  derrière  le  CÛoeur, 
170. 

.S 

Sac  quarté  à la  ceinture  des  Curez , & pourquoi , 47?. 

Sacerdoce  ; tout  le  monde  y court  pour  le  profit  , 370. 

Sacre  à Angers  , pour  la  Fefte  du  laint  Sacrement  , loi. 

Sacre  des  Rois  de  France  faij  par  l’Archevêque  de  Rcim* 
ylans  l’Eglife  Cathédrale  176. 

Saint  Sacrement  expofe  ne  doit  être  quitté  pour  faire  laPro- 

■ ceflion  hors  l’Eglifc  , 13.  n’cft  point  gardé  dans  l’iglifc 
Cathédrale  de  laint  jean  de  Lyon,  do.  63.  ni  autrefois 
daus  pelle  de  Rouen, 1.76.  3t7.  quand  expolé,  do.  63.  celui 
de  Lybnrcfferrédans  l’Eglifc  Paroiflîale  de  Sainte-Croix 
àcôté,  do.  d3  dans  la  Sacriftie,  roi.  ir7  449.  4dd  477. 

' voyez.  Sufpcnfion.  Fefte  du  faine  Sacrement  appelléc  à 
Otlea.nsS*lemnitas  I.uchari(lu  Chrifti , t93.  le  Sacre  à 
Angers  , lor. 

Sacrcmens  adminiftrez  aux  Chanoines  & autres  Ecclcfiafti- 

3ues  de  la  Cathédrale  malades , en  quelque  lieu  qu’ils 
emeurent , par  un  de  leur  corps  , 83.  il  y a fept  Sacre- 
mens  chez  les  Orientaux  comme  chez  les  Occidentaux, 

■ 4î8. 

Sacrifice  de  la  Meflc  ne  fc  fait  point  le  Vendredi  ni  le  Same- 
di-faint , 301. 

Sainte- Chapelle  de  Paris , Eglife  de  Chanoines  , idi.  idi, 
elle  eft  fi  obfcure  qu’on  y a quelquefois  befoin  de  lumière 
à dix  heures  du  matin  , là  même.-S.  Louis  Roi  de  France 
l’a  fait  bâtir  , là  même-  riche  en  Reliques  & autres  orne- 
^ meus  & pièces  fort  rares,  /À-meOTf. 
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Salle  Jci  Clémentines , 37  où  s’eft  tenu  le  CaKÎle'gencra! 
de  Vienne  , 37.  auquel  Clci^cnc  V.  préfida,  }/.  a bien 
changé  depuis  de  condition  , 37. 

Silpccrierc  , Hôpital  de  Paris  , & ce  qui  s*y  fait  le  jour  de 
. Pâques  , itft. 

Salut  du  laint  Sacrement  onumul  mis  513. 

Salvtfefi»  dtes  ,^7. 

Salve  région  mifericordU , c’eft  ainfi  qu’on  le  lit  par  tour 
avant  le  lîccle  pallc , 194. 

Salve  région , Alma  Redemptoris  mater  , ^c..çes  Aniicnnet 
ne  lèdifcDt  pointàfaint  Mai  tin  de  Tours  les  jours  qu’oa 

. fait  rOifice  ou  la  Mémoire  delafi^te  Vierge,  114. 

^ Samedi  eu  Orient  n’cll  jamais  jeûn^  excepté  le  Samedi* 
l'aÿ't,44i. 

Santcuil  Qean*Baptiflc  ) Chanoine  Régulier  de  S.  Viâor, 
excellent  pocte , a;7.  auteur  d’excellentes  Hymnes  qu’on 
chantedans  l’Eglifc , x|7. 

Saône  , Arnr  , riviere  palTe par  Châlons , isy  par  Mâcon  , 
146. par  Lyon, 40. 

Schola  Canterum , où  étoit  là  place  dans  l’Eglife  ,1^6. 

Scrutins  ou  Examens  des  Catecumenes  faits  encore  à pre* 
fent  le  Mercredi  de  la  cjuàtriéme  Semaine  de  Carême  à 

Secrit  de  la  Confcftlon  inviolable  fous  de  tres-grandes  peî* 
nés,  4^4. 

Secret  du  Chapitre  $ les  Chanoines  juroient  de  le  garder  » 
3SK>-  - , " . 

Semaine  Ecclcliallique  commence  dans  laplûpart  des  Egli> 
fesaux  premières  Vêpres  du  Samedi  , 3Î7-  commence  à 
faim  Martin  de  Tours  aux  Matines  du  Dimanche,  lav. 
à Laôn  à l’eau  bénite  du  Dimanche  y 4iS.  Senuine  faite 
par  didèrens  Journeyeuts  ou  par  journée  pendant  les  # 
tiois  Oâaves  de  Pâques,  Pentecôte  & Noël  à Rouen,  jz8. 

Semainier  toujours  en  habit  d’Eglifc  [ excepté  le  furpelis] 
pendant  fa  iemaine  à Sens,  173.  & ne  lortoii  point  du 
Cloître,  173.  à Rouen  étoir  retiré  dans  une  chambre  pro- 
che de  la  Satriftie , 3Ç7.  }77-  pour  être  plus  uni  à Dieu  , 

& pourquoi  encore  , 174.  3î7-  fc  ptofterne  à la  fin  de  la 
femaine  pour  demander  à Dieu  pardon  des  fautes  qu’il  y 
a faites  . 3Î7- quel  refpcAon  a pour  lui^à  Rouen,  tjfi. 
allant  à la  SacrilUe  afin  de  s’habiller  ^our  la  MclTc  faic 
une  inclination  à fon  voifin , pour  le  prier  d’achever  pour 
lui  l’Office  deTierccs,aoa.  Piefires  Semainiers  en  Orient^ 
.47»> 
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Semidoubles  n’avoient  pd!nt  de  Matines , on  les  difoit  de  la 
Fcric*.  515 

Seminaiillcs  au  nombre  de  crence  fondez  par  le  Cardinal  de 
Joyeufe  Archevêque  de  Rouen  , 41^.  vécus  de  violée,  St 
pourquoi  ,418. 

Scntclée  , Semita  lata  , ce  que  c’eft , iif. 

Sentence  terrible  de  laine  Gicgoire  pour  les  Payeurs  igno> 
rans , ) 9.  • ■ 

Sépulture  des  Evêques  & des  Prêtres  comme  celle  des  laï- 
ques avant  le  Iciziéme  ficcle , 173.  & plulieurs  Kituelsde 
célèbres  Eglises  l'ordonnent  encore , 2.7  3. 

Sépulcre  j Office  du  Sépulcre  ou  de  la  Rclurrci^ion  le  jour 
de  Pâques  à Vienne  , i8.  à Angers  ,58  à S.  Aguan  d'Ot'i 
Icans,  209.  à Jargeau,  ti8.  à Rouen.  305. 

Sens , ville  Archiepifcopalc  fur  le  confluent  des  rivières  de 
Venne  St  d’Yône  , Senorn.  ad  coiiflutntes  Venna  ^ Icau- 
nA,i6\,  Ton  Eglifc  Cathédrale  de  faint  Etienne,  & les 
ceremonies  , I6l. 

f.  SequauHs , faint  Seine  , lîy. 

Serment  d’obciirancc)  vaytz.  Prédation  du  Serment  d'obéif- 
fance.  " 

Serment  de  l’Archevêque  de  Rouen  en  fa  retcptîon,  3ly. 
Serment  des  Chanoines  de  Chartres  à leur  réception  , 

ixr. 

Sermon  de  l’Archevêque  de  Vienne  aux  grandes  Eêtes  entre 
la  Proie  & l’Evangile,  30. 35,  Sermons  aux  Eglifcs  natio- 
nales des  Rogations  , 344.  34j.  Sermon  ou  difeours  la- 
tin d’un  Théologien  le  Jeudi-laint  fur  le  lavement  des 
pieds,  94-  unautrecncorefurrEucariftie,  95.  Sermons 
Archiepifeopaux  à Rouen  , faits  au  milieu  de  la  Procef- 
fion  , pendant  lefquels  on  ne  dit  point  de  MclTes , dans  les 
Eglifes , )I4  point  de  Sermon  dans  la  Cathédrale  de 
Rouen , quand  le  faint  Sacrement  y cft  expolé  , 351.  Ser- 
mon de  faint  Sever  Evêque  d’Avranches  , préciié  dans  la 
Cathédrale  de  Rouen  le  premier  jour  de  Février  , au  Ju- 
bé en  aube,  en  chappe  8c  en  bonnet  quarré  , 333  ayant  les 
Reliques  du  Saint  à côté  , ;13  comme  le  furent  les  Reli- 
ques de  faint  Etienne  dans  l’Eglife  d’Uzalc  , ) 55. 

Services  pour  les  défunts  avec  cierges , pain  & vin,  2.1  f. 

- 408.  4x7. 470.  ■ti#^e:^Obics. 

Saint  Severe  ancien  Prêtre  de  Vienne,  2.  eft  enterré  dans 
l’Eglifc qui  porte  fon nom , là-même.  l’Eglife  , le  Cime- 
tière , les  Epitaphes , 2,  3.iaFcllclc8.  Août,  3^.  IcGcr- 
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gé  de  l’Eglifc  Cathédrale  y allSit  la  nuit  y faire  ftation  , 

34.  - . 

Sextes  appellces  Meridits  ou  Hora  meridioMA,  & pourquoi  > 
j.fiX.diiesà  midi  avant  que  de  dîner  i i. 

Sieg'-sde  l’Evêque  & des  EccIclîaiUques  d’Orient  ,444. 

Siège  en  demi-cercle  ,a«yie;ç^ücmiccrcle.  , 

Sièges  du  chœur  baifez  au  commencuTicnt  de  l’Office  à 
ïontcvrault  en  A vent  & en  Cateme,  109.  à Rouen  en  Ca- 
rême , 19. 

Signe  de  croix  comment  fait  par  les  Orientaux  , 439.  Si- 
gnes de  croix  du  Perquem  htc  omni»  , appartiennent  aux 
fruits  nouveaux  qu’on  bénit  alors  , 199.  43|. 

Silence  exaêt  des  Religieux  gardien  de  la  dilcipline  mona- 
llique  ..  387.  plus  exaêl  encore  en  Carême , & fur  tout  les 
trois  dernier^  jours  de  la  Semaine-fainte , 397* 

Silence  ,voyex.  Adoration, 

Siltnter  ou  ftth fiUntie  canere , legere  , é'C,  chanter  oa  lire 
d’un  ton  médiocre  & plus  bas  , 9tf.  ni. 

Saint-Siran  en  Brenne  , S.  Sigirannus  in  Brena , Monafterc 
de  l’Ordre  de  l’ain  t Benoît  de  la  plus  haute  reforme,  ijj. 

^ • 1 { 8.  où  la  Réglé  de  faint  Benoît  eft  oblervée  entièrement 
& rres-exaftement , ijy.  ^fuiv.  les  Religieux  fournis  à 
l’Archevêque  de  Bourges  luïvant  le  premier  efprit , 138. 
font  chacun  à leur  tour  la  cuilîne  pendant  une  femaine  , 
ijî.  136.  pendant  près  de  fept  mois  de  l’année  ne  font 
qu’un  feul  repas  > 137.  chantent  tout  l’Office  en  plein 
chant , excepté  Compiles,  138.  travaillent  tous  cnfemble 
de  plufîeurs  métiers  , 139.  feyent  eux-mêmes  leurs  bleds , 
labouruu  & façonnent  leurs  jardins  pour  en  tirer  leur 
fubUBance  , 139.  les  femmes  n’entrent  point  dans  leur 
Eglile,  139 

Soc , cfpece  de  chappe  dont  fe  fert  le  Spé  ou  Doyen  des  En- 
fans  de  chœur  de  Notre- Dame  de  Paris,  tenant  la  patène 
élevée  dans  un  grand  baffiu  pendant  le  Canon  de  laMelTe  , 
14$- 

Société  de  Chanoines  & de  Religieux  , 134.  ils  affiftoient 
aux  Enterremens  les  uns  des  autres,  au,  moins  une  partie 
de  la  Communauté  , 134. 

Sole  A , ce  que  c’eft  , 417. 

Sonnerie  de  Matines , le  premier  coup  à dix  heures  du  foir  , 
Xÿi  193.  Sonnerie  de  la  Mefle  le  Jeudi  faint  au  Glorin  im 
txcelfii , 300.  le  Samedi- faint  z\iKyrit , 198.  au  Gloria  in 
exce/jîs  > celle  dcTEglifc  Catnçdralc  doit  précéder 
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Icsauttcs  , jit;  Sonnerie  de  VépreS  du  Jeudi  faint  à 1*  W- 
gnusDei,  dans  la Ca  hçdtaiede  Rouen,  300  Sonnerie 
de  Sexiesli\’Agnui  Dei,  appellce  le  Bouccehors  delà 
Mcfle  , ^6ÿ.  Sonnerie  de  üiidi  quand  & par  quiinfticuée, 

189  encore  fonnée  à Rouen  après  la  fonnerie  de  la  Méfie 
& des  Vêpres  du  Samedi-fai'nc , & pourquoi  ; 300.  Son- 
nerie de  l’Eglife  Gachedrale  de  Rouen  , 380.  fuiv. 

Sorlapnne  , r£glife>,la  Maifon  & la  Bibliocheque  méritent 
d’eftre  vûes  , a;?. 

Soudiacreà  la  Pioccflion  porte  le  bénitier,  ij.  i8,  la  croix  , 

30.  50.  ^3.  4Î5.  lacroflc  de  1 tvefque  en  Orient,  455. 
le  rexee  des  Evangiles  , li.  361. 361.  cft  thuriféraire  , 14» 

13. 19.  6a.  en  quelle  place  & pollurc  le  Soudiacre  efi  à la 
grand'Mefic  à Vienne,  10.  il  eit  à lacarnede  TAutel  à 
Sens  , 166.  fait  baifer  pendant  le  Cred»  aux  Chanoines  le 
'livre  des  Evangiles  ou  vert  comme  au  Célébrant,  10.  cou- 
vre la  patène  de  la  moitié  de  l'on  manipule;  5 8.  la,  montre 
au  Pater  au  peuple  découverte  comme  le  lignai  de  la 
Communion  ,5g  baife  le  Preftre  à l’épaule  , 59. 

Soudiacrcs  autrefois  en  grand  nombre  dans  l’Eglife , 15. 

130.  X79. 370.  Couvent  pottoient  les  chandeliers , 15. 14. 

IJ-  Icpc  Soudiacres  à la  MelTc  aux  grandes  Feftes  l’Evef- 
queolHcianc  , ir.  16.  i8.  45.  73.  310.  419.  & même 
lorfqu’il n’olEcic  pas,  73.  n8.  cinq  Soudiacres,  30. 
trois  Soudiacrcs  à îaMefle,  îi  87.  88. 147.  ne  font  point 
a/lis  avec  les  Prefircs  & les  Diacres  à la  Mdl'c  , 4;-  46. 
afiis  au  choeur  pendant  une  partie  de  la  Melle , 46.  5a, 

Z84.  derrière  1‘Autel  pendant  une  partie  de  la  Méfie, 46. 

58. atS.  187. 

Soudiacre  revêtu  d’une  chafuble  pliée  pardevant  jufqu’à  la 
poitrine  en  A vent  & en  Carême,  91  184.  la  quitte  pour 
chanter  l’Epitre,  184.  Soudiacre  de  l’Eglile  Cathédrale 
de  Rouen  ne  touche  point  les  vafes  facrez,  187.  364.369. 

370.  Soudiacre  Chanoine  Comte  de  Lyon  thurileiaire  en- 
cenfe  en  aube  & rabat  , fans  amit , à Laudes  & à Vêpres 
le  grand  Crucifix  au  Jubé  & les  Chanoines , 46.  6t.  m.et 
la  chappe  lur  le  dos  de  l’Officiant , & lui  apporte  le  Col- 
leêlaire  au  milieu  du  choeur  , 6t 
SoulHc  fur  le  Tel  & fur  l’eau  en  la  Bénédiêlion  de  l’eau , 50* 

Souper  immédiatement  après  Vefpres  à Pari- , tj!.  ' 

Soutanne  ou  robe  de  couleur  tannée  [ ancien  noir  naturel  J 
de  vingt-quatre  jeunes  Clercs  de  Bordeaux,  77.  des  En-, 
fans  de  choeur  de  l'Abbaye  de  Cluny , ik-mme, 
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Speâacles  intcidits  aux  premiers  Chrétiens  , loS. 

Stalles , fieges  des  Chanoines,  & combien  il  y avoir  de  tai^# 
dcaallcs,  î4-i‘o* 

Station  à la  Proceflion  des  Din\anches  & des  Feftes  folennel- 
les  , & pourquoi , i».  jo.  184.  à Vienne  à quelque  Eglife 
tous  les  Dimanches  à Vêpres,  «eaux  Qwtre-tems  , *5- 
Stations,  14*  »5.  *8.  30.  34.  >0.  loi,  1x9-  ïjo- 131.  loj. 
XXI.  34).  à Orléans  le  Mercredi  des  Cendres,  les  ^ndis 
de  Carême  , Se  tous  les  )ours  de  l’Oftave  de  Noël  > 
les  Mercredis  Se  les  Vendredis  de  Carême  à Rouen  , X97> 

Statuts  Capitulaires  des  Eglifes  Cathédrales  de  Lyon,  «8. 
i9.  d’Orléans , 190.de  Rouen , xj9- 

Submijii  v*ct  za,ntrt , c’eft-à-dirc chanter  moins  haut  qu’à 
l’ordinaire,  chanter  d’un  ton  médiocre,  19  • *-07.  ao** 

Submiji»  vott  dicere  ou  Ugert , dire  ou  lire  d’un  ton  médio- 
cre, fahs  chanter  , ni  107.  xo8.  430. 

Sitbfelticium  , foupelis  comme  difoient  les  anciens  , ou  Sm- 
ferpellietHm  furpelis , 47. 

Subvention  de  faint  Martin  le  ix.  May  , ce  que  c’eft , 13t. 
les  grandes  ceremonies  de  ce  jour  à S.  Martin  de  Tours  ^ 

Superftition  en  BeaulTe,  de  jecter  hors  la  maifon  toute  l’ea« 
après  la  mort  d’une  perfonne  , 15 1. 

Supplément  des  ceremonies  du  Baptême  fut  un  ondoyé  , 
quanda  commencé , 17). 

Surgit»  M etmus  hinc  on  le  lève  à ces  mots.  Se  on  fort  du 
heuoùl’on  eft  le  Jeudi-faint  après  midi,  94. 400. 

Surpelisou  Soupelis  , 47.  48.  eft  l’aube  raccourcie,  laf.  à 
manches  cloiu  à Vienne , 8.  à Lyon  , 47-  à Paris , x(7.  à 
Rouen,  V»y*zOmiJpo»s  à>  f»utes.  à manches  fendues  à v 
Angers , 8 x.  Sec. 

Surrexit,  mot  qui  détermine  àfe  lever  , 77- 

Surfitm  tordu  , le  moifurfum  détermine  à fe  lever , x lo.  le 
chant  monte  conformément  à la  lettre  , ixo. 

Sufeif»,  depucutiotum  n»ftr»m  , tous  fe  mettent  à genoux  à 
ces  mots  du  Gloriuitxtxcelfist  à S.  Martin  de  Tours,  ixy. 
à Rouen , 3^3*  à Sens  le  Célébrant , le  Diacre  St  le  Sou- 
diacre  feulement , iSy. 

Sufpenlîon  du  faint  Sacrement  dans  une  colombe  à faint  Ju- 
lien d’Angers,  lo).  à faint  Maur  des  foifez  proche.de  Pa- 
ris , 103.  à faint  Paul  de  Sens , là-même,  à faint  Liperchc 
Diocefc  dcCluiiucs , là-minu.  Sufpcnhoa  du  laint  Sa- 
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crement  dans  le  Ciboire,  104. 114.  m.  ij?  if 
xai.  tl5.  1X4.144-  38$.  434.  Surpcnlîon  du  ikint  Ci- 
boire avec  un  ^rand  dais  audclTus  qui  couvre  tout  l’Au« 
tel , 81.  loî  iij.  17^. 

Su/if , Sufon  , rivière  qui  pafle  à Dijon  j I5J. 

Sjmppifi*  J Symmuies  ou  Preftres  concèlébrani  arec  l’Evi- 
que , 47. I4°- 

Synode  Diocctâin  d’Orleans  autrefois  le  Jeudi  dans  l’Oâa- 
v«  de  la  Pentecôte  . iÿ7, 

Synthronts  ou  Synthrône  ,ce  que  c’eft,  45.  47.  & qui  font 
ceux  qui  t’y  aifeyent , 4J.  46.  54-  477. 

T 

TAblcsd’Autel  unpeu  creufées  pardeiTus  37*  44* 

148.  lyo. 

Table  de  la  Communion  toute  Couverte  d‘un  dais  blanc, 
407 

Table  Pafcale  attachée  au  Cierge  Pafcal  à Fontevrauld, 
III,  à Reims,  177.  318.  ji?.  elpcce  de  Kalendricr  Eccle- 
ftaftique,  311. 

Tableau  enduit  de  cire,  Taba'tt  ttrm  , où  ceux  qui  dévoient 
faire  quelque  Office  à rEglifc  étoient  inlcrits  à S.  Mar- 
tin de  Tours , 111. 391. 

Tableaux  fort  beaux  ï Notre-  Dame  de  Paris , 144. 

Tablettes  dans  lefquclles  font  enchaflezle  Graduel  & VAl~ 
Ului»  , écrits  fur  du  vélin  , ce  qu’on  appelle  chanter  pvr 
rotulos  ) 17.  î 4.. 

Tablettes , vejtz  Tartcvclles. 

TubuU  «jfet  , ce  que  c’écoit , 184. 

Tartevclle  ou  Tablette  , inftrument  de  bois  dont  on  fe  fett 
pour  convoquer  le  peuple  à l’Office  divin  les  trois  der-  , 
niers  jcMirsde  la  Semaine-fainte,  300. 317. 

T*  Dettr»  laudamus  , dit  autrefois  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux à Vienne , xo.  encore  àprefentà  Lyon  & dans  tout 
l'Ordre  de  faint  Benoit  les  Dimanches  de  l’Avcnt  & da 
Carême , xo.  43.  4x4.  Acà  S.  Martin  de  Tours  auffi  juf- 
qu’à  l’an  1433.  p.  iix.  le  Mercredi  des  Quatre-tems  de 
Décembre  à Matines  à Bourges , 144.  s’y  dit  à Vienne , k 
Lyon , à faim  Martin  de  Tours  le  jour  des  faints  Inno* 
cens,  33,  ti3.  comment  chanté  à faint  Maurice  d'Angets,. 
83.  on  y ctKenfe  à Rouen  le  grand  Autel  aux  Fclles  i^en- 
Bclles  ; x^x,  au  vetfet  T«  irg»  qm^nmtu  t oa  s’agenouillq 
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à Angers , 9l.  & à Rouen  ,•  là  même. 

Tems  de  comrader  mariage  plus  reftreint  autrefois , ai3* 

.Tems  Pafcal  appelle  la  fx'tnte  §l^inquagéfime,  311.  n’eft  pas 
moindre  que  l’ Avent  & le  Careme,  306. 

^Tenebres  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-fainte  chan- 
tées à l'heure  ordinaire  de  Matines  à L/on  , 65.  à Rouen  > 
à Rouen  , Z99.  autrefois  à Orléans  [ & par  tout]  , îytf»  . 
vingt-quatre  cierges  allumez  à la  herfe  , 206  298.  397. 
à Orléans  on  les  eteignoit  entièrement  à la  fin  du  troifiéme 
Nodlurne  , parce  qu  il  faifoit  jour  alors  , 19^.  on  ne  les 
éteint  à Lyon  qu’à  Laudes , &c.  73.  ainfi  ce  n’eft  point  un 
myfterc,44 

Ttrrea,  ce  que  c*eft  , 191.  20  y. 

Teftament  de  Perpetuus  Archevêque  Ae  Tours  , ito. 

Tête  couverte  aux  fixorcifmes  du  Ici  & de  l’eau , &c.  50.  à 
la  bèiiédidion  des  Fonts  , yi. 

Thermes  en  Bains  de  Julien  l’Apoftat  à Paris  j 260. 

Thiaredu  Pap*’  à trois  étages , 476.  celle  des  Patriarches 
en  a deux  y là  même. 

Threfor  de  l’Abbaye  de  faint  Denys  eft  montre  par  un  Re- 
ligieux tors  les  jours  devant  & apres  Vêpres 262. 

iThrône  de  l'E’'êque  aux  jours  folenncls  au  fond  de  l’abfide, 
II,  16.  39.45- 

Tfauriftrairc  en  quelle  place  & pofture  il  eft  à la  grande 
Melle  à Vienne  , 10  parfume  d’encens  le  chemin  par  où 
le  Diacre  porte  le  livre  d’Evangiles  au  lube,  89. 

Tierces  aux  jours  folenncls  chantées  folennelknient  à An- 

* gers  & à faint  Martin  de  Tours  , & comment , 8y.,  izy. 
fort  folennelles  à Rouen  le  jour  de  la  Pentecôte,  309.327. 
& pendant  l’Odlave,  328. 

Titus  Flavius  l’Afiatique  , qui  il  étoit  , 104. 

Tombeaux  & Maulolées  5 148  274.352  encenfez  tous  les 
jours  [hors  les  Simples  & les  Fcrics]  à Laudes,  à la  Mcflc 
& à Vêpres  , z/y.  357.  afperfez  d’eau  bénite  ,164.  221, 
3^2.  Tombeaux  anciens  en  forme  d’auge  ,71.  votez  Cer- 
cueils. Tombeau  de  faint  Martin  combien  célébré  & com- 
bien fréquenté,  121.  131.  baifé par  refpcfil , 121 

Tour  de  Pilate'à  Vienne  , 2. 

Tours , Turoni , villê  Archiepifcopale  fur  la  Loire  St  fur  le 
Cher  , fon  Eglifc  Cathédrale  & fes  ceremonies  , là  même. 

Traits  de  la  Meffe  comment  chantez  à Rouen  , 3^1. 

Travail  manuel  exercé  par  les  Chanoines  de  Rouen  tous  les 
jours  encore  après  Vêpres  ,281.  quitté  par  les  artifaos 


des'  MATIERES.  • jy- 

dès  les  premières  Vêpres  des  Dimanches  & Feftes , t'to^ 
441.  &(ijlercprcnoit  après  ies  fécondés  Vêpres  , 17^* 
. a 80.  enpluficurs  métiers  on  cefle  le  travail  encore  à pre- 
fentau  dernier  coup  des  premières  Vêpres  des  Feftes  fo- 
Icnnclles  , r8o.  & les  vieilles  femmes  en  Normandie  ne 
filent  point , non  plus  qüe  les  Samedis  après  midi , ago- 
Triompher  des  Pi'cauraes  & des  Cantiques,  13.  6 f,  64. 104 

Trinité  j la  Feftc  de  la  Trinité  célébrée  autrefois  à Orléans 
le  dernier  Dimanche  après  la  Pentecôte  , 194.  1^7. 
Triples  ; Feftes  Triples  pourquoi  ainfi  nommées  , zji.jop.! 
Tropes  chantez  dans  les  grandes  Feftes  en  plulicurs  EglifesJ 
K.  1^7.  Sri-  31J- 354- ce  qucc’cft  ,lk-même.  * 

Tuniques  avec  orfrois,  habit  des  Soudiacres  à l’Autel , 17p. 
& encore  à prefent  des  nobles  & hpurgeois  autour  de  Pau 
dans  le  Béarn  , 47p. 

* ‘ 

V 

Al- de- grâce,  la  plus  belle  Eglifc  de  Paris , ijp. 

Yafes  facrez  non  touchez  par  le  Soudiacre  dans  l’Eglift  Ca- 
thédrale de  Rouen , 3^4.  37o.  Vafes  du  faint  Chrême  & 
des  faintes  Huiles  portez  le  Samedi- faint  à la  bénédidion 
des  Fonts  baptifniaux , 14.  aux  Proceflions  aux  Fonts  à 
la  fin  de  Vêpres  , 14-  9^.  316.  portez  à baifer  à \’>^gnus 
Del , au  lieu  de  Paix  les  Veilles  de  Pâques  & de  Pentecôte 
ipî  118.  * 

Vaux  de-Cernay,  Vallès  Cernais,  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  Diocefede  Paris , 133. 

Vêle , vidula  , riviere  qui  pafl'e  par  Reims  en  Champagne 

s.  Venant , Monafterefeculaiifé  , 130.  • 

Vendredi- faint  Communion  au  moins  pour  le  Clergé  Scies 
Religieux  , ni.  107.  300.  303.  les  Chanoines  de  Rouen  ne 
^ vivoient  que  de  pain  & d’eau  ce  jour  là  , 303.  les  Chanoi- 
nes de  S.  L6  de  Rouen  de  pain , d’eau  & d’herbes  crues, 
4oa  leur  repas  ordinaire  & leur  vin  donné  aux  pauvres  y 
401  les  Chanoines  Réguliers  jeûnoient  les  Vendredis,  ex- 
cepté ceux  du  Tems  Pafc.zl , & depujs  Noël  jufqn’àla 
Purification  , 3p;.  étoient  pieds  nuds  du  moins  pendant 
tout  l’Office  & la  récitation  du  Pfeauticr  , 400,  ^ 

renite  exultemus  Domine , lavûatoirc  de  Matines  , ii. 


Digilizcd  i:v  C iocjgic 


’ T A B i I 

J f S.  on  $’}■  met } genoux  en  Avent  St  en  Car|pc  ' i Stoi  ÿ 

i7t.  W 

Te»ite  ftfuli , Scc.  Invitacoire  pour  la  fainte  Communion 
aux  grandes  Feflcs  à la  Mcflc  immidiacemcat  après  l’A- 
gnns  Dti , 17.  19. 

ytnn*  , Venne  , rivière  qui  palTeli  Sens , i^i. 
vêpres  fedUbient  furie  loir,  I4).  1^9.  un  peu  avant  le  cou- 
cher dufoleilyin  XJ9-  e > xppcllées 

Ltutrnurmtn  oaLucernalisHtra,  x8l.  parce  qu'on  y allu- 
moic  un  grand  nombre  de  cierges  & de  lampes  pour  delai, 
rer  au  peuple  qui  y alliftoit  après  fon  négoce  , xjr.  Vê- 
> ptes  avancées  en  Carême  pour  avancer  le  repas , 29  f. 
Vêpres  nnte  comefiitntm  ne  commencent  à Lyon  que  Je 
Lundi  d’après  le  premier  Dimanche  de  Carême , 66.  St 
s’ydifent  tous  les  jours  de  Carême,  excepté  les  Diman- 
ches & les  Felies  à neuf  Leçons  ,•  qu’ils  difent  Vcfpree 
l'après-midi  y 66.  dites  l’après-midi  encore  à prefent  tous 
les  jours  de  Carêmeen  quelques  Eglifes.,  xiy.  a59-  408. 
Velpres  du  Jeudi-faint  enchaflées  dans  ia  Mcil'e  , immé- 
diatement avant  la  Pofteommunion  , si.  xo^.  )oo.  Vcf- 
pres  du  Vendrêdi-faint  en  quoi  conlifteot  à Vienne , xa. 
dites fiti  fiUntio  , 96.  par  chacun  en  fon  particulier  , 30). 
Vcfpres  des  Veilles  de  Pâques  St  de  Pentecôte  félon  lo  * 
même  rite  à Vienne,  ) x.  Vcfpres  du  Samcdi-laint  à Lyon 
compofées  de  trois  Antiennes  St  des  trois  derniers  Pl'cau- 
mes  des  Vefprcs  du  Samedi , d’un  Capitule , d’un  Verfet , 
du  , de  l’Antienne  St  Orailbn , 74.  Vefprcs  de 

Pâques  & de  l’Oâavc , X9-  commencées  par  Kyrit  eteifm, 
iff-i77.  & celles  de  la  Pentecôte  & de  l’OâUveont  le 
même  rite  à Vienne,  3 x.  fécondes  Vefprcs  moins  folennel- 
les  que  les  premières , 1x7.  179. 193. 3j9-  8c  pourquoi  , 
1x7.  179. 

Verges  cxÇofecs  fur  un  Prie-Dieu  à S>  Jean  de  Lyon  le 
^ Mercredi  des  Cendres  de  le  Vendicdi-fainc , 66. 8c  pour- 
" quoi , 66  67, 

Deux  Vers  de  laint  Paulin  écrits  en  lettres  d’or  fur  la  porte 
de  la  Bibliothèque  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  x4g. 
Verfets  chantez  par  les  Enfans  de  chaur  ; on  y répond  to- 
dem  ttnore  à Lyon  , à Bourges  , 14;.  à Orléans , Id- 
mime.  Verfet  facetdotal  devant  Laudes  chanté  par  l’Offi- 
ciant aux  Fefies  à neuf  Leçons,  & par  un  Enfant  de  choeur 
aux  Simples  & aux  perles  , X04. 

Veuves  en  Orient  font  le  deuil  en  habit  bleu  avec  un  voile 
«oit.  4»4* 
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'^iin<lc  (nangêe  en  Orient  cous  les  Samedis  excepté  ceux  de 
TAvent  & du  Carême , 441.  les  Hx  Samedis  d'après  Noël 
à Orléans,  quoique  la  faince  Cr«ix  foit  la  patronne  de 
l'Eglifc  Cathédrale  , 4x1.  411.  encore  les  ûx  Di- 

manches de  Carême  au  commencement  du  douxième  fic- 
elé , 314.  3if. 

ViMticum  m»ne»tis,  une  des  deux  pandes  parcelles  de  l’Ho- 
ftie  refer vèc  pour  le  Viatique  des  moucans , lyo.  grand 
pain  & vin  conlacrez  le  Jeudi- faint  pour  le  Viatique  des 
malades , 41S ou  gardez  en  Orient , & comment  admi- 

‘ niftrez,  44?.  477*  478. 

S.  Viêtor  , Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  1 Paris  , 157. 
ils  jeûnent  1^  Mercredis  & les  Vendredis,  z57*  chantent 
Matines  à minuit  ,257.  portent  l'aumufic  l^ur  les  épau- 
les ,&  des  fiirpelis  à manches  clofes , z57.il  y a chez  eux 

. une  Ribliothcque  publique , lA-mime. 

S,  Viêbricc  Coufcficur  , & depuis  ArcheYefque  de  Rouen, 
37<S. 

Vie  auAeredes  Rcligicufesde  Port- Royal  des  Champs, 
é'fttiv.  Vie  commune  autrefois  parmi  les  Chanoines  SC 
Chappclains  , 6.  z77- 180. 

VieillcTour  où  le  Criminel  délivré  levé  la  Fierté  ou  ChâlTe 
de  (aint  Romain  le  jour  de  l'Afcenfion , 413. 

Vienne , ville  en  Daufiné , fes  partkularitez  & antiqnitez  , 
Colonie  Romaine , /«-mW. ^ege  du  Préfet 
du  Prétoire  des  Gaules , l.  nommée  avant  Lyon  , l.  z. 
Ton  Bglifc  Cathédrale  & Primatiale , 5.  gd. 

Vigile  de  l’Epiphanie  jeunéc  en  Orient,  440.  Ton  Office 
lait  le  Dimanche  quand  elle  s'y  trouve,  193.  Vigile  de  la 
Pentecôte  non  jeûnée  à Nantes  , à Angers , à Chartres  , à 
Amiens  & dqns  tout  l’Orient , 7 9. 

Vignes , terres  & maifons  aumônées  pour  fournir  le  pain  3C 
le  vin  matière  du  Sacrifice , j.  • 

Villageoifcs  autour  de  Mâcon  portent  fur  leurs  têtes  des 
chapeaux  pour  fc  preferver  de  la  pluye  & du  foleil  quand 
clics  vont  dehors,  146.  aux  environs  de  Chatons  fur 
Saône  ont  fur  leur  tête  une  fcrvicttcmifecommclci  voi- 
les des  Rcligicufes  ,154. 

Vin  fondé  pour  fournir  auxMclTcs,  187.  415.  Vin  thisdans 
le  Calice  à l’Offrande  parle  Préchantre  à Cluny  , ifo. 
4)4.  jurqu'â  une  Chopine  ou  pinte  en  Orient , 448.  Vin 
aux  Méfies  des  Enterremens  préfenté  à l’Offraude  pour  le 
Calice  , z)ÿ.  410,  prcfcnié  au  Diacre  , qui  met  de  ce  viq 
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dans  le  Calice,  tj?.  Vin  donné  aux  Commumans  dant 
un  Calice  confacïéTii7.  ^ 4io.  nouveaux 

mariez  dans  l’Egliie^ rient , 473  dans  une  coupe  ou 
taffe  à la  Pâque,  40J.  Vin  benRônné  aux  petits  enfans 
nouveaux  baptifez  , 4^9-  Vin  bù  chez  1 Evêque  le  Lun^di 
de  Pâques  pendant  leWdes  Vêpres  , ^ verre  de  vin  bu 
dans  le  Chapitre  k Jeudi- (aint  après  le  AfÆ«d«r«w , 301. 
Vin  nouveau  béni  en  l’Eglife  Cathédrale  deRouen  le  jour 

de  l’Exaltation  de  la  faiiuc  Croix,  . 

Vifite  de  l’Archidiacre  en  Orient , 45^toit  de  Vifuc  par- 
taeé  entre  les  Ecclefiahiques  en  Orient , 454- 

Vitres  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Bourges , de  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Chartres , de  la  Sainte  Chagclle de  Paris, 
fort  obfcures , 140. 

VoctfHbmipâcanere,  c’eft-a-dirc  , chanter  d un  ton  mé- 
diocre , ^9. 51.107.  lo  8*  Voce  fuhmijiâ  dicere  , ou  legere, 
dire  ou  lire  d'un  ton  nïcdiocre  fans  chanter  , ni.  zoy. 

g ^ 

Vœux  du  Baptême  renouveliez  aux  Fonts  baptifmaux  à la 
Proceflion  des  Vêpres  le  jour  de  Pâques  , ^61.  3 tj_.  les 
Curez  en  devroient  inftruirc , ^i.  Vœux  d’un  Chanoine 
Régulier , 590 • 

Voile  entre  l’Autel  & le  Chœur  en  Carême  , ^ 314.  3g». 
407 . 'eft  féparé  en  deux  quand  le  Diacre  dit  le  Mercredi- 
faint  à la  Pafljpn  , Et  vélum  T empli  fcijj'um  efi  , 3^4’  V oilc 
fort  long  pour  couvrir  le  Calice  , l’cpaulc  & les  dei« 
mains  du  Soudiacre  en  portant  le  Calice , 187.  Voile 
étendu  fut  les  nouveaux  mariez  à la  jjénédittion  nuptiale, 
&fon origine  , l 7.  17*. 

Voyage  de  l’éternité  cH  ledernier , & I on  doit  s en  occuper, 

Urbain  IV.  Pape , Inftitutcur  de  la  Fcftc  du  laint  Sacrement 
^ans  toute  l’Eglife  d’Occident,  4}x.avoitété  auparavant 
Chanoine  & Archidiacre  de  Laôn  , là-même. 

Urne , où  avoient  été  miles  les  cendres  d’une  payenne  , fere 
de  pied  à la  Croix  du  Cimetiere  de  S.  Julien  d’Angers 
103.  qui  éioit  cette  femme  , 104» 
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VOCUM  LATINARUM. 

Âtîdegfvum  ai  Mei»An»m , Angers  fur  la  Mayenne  > 

79. 

Ante  Ev»ngelinm  . Antienne  avant  la  leûurc  de  l’Evanf^î- 
Je,^  . =■ 

Arar , Saône  ri  viere , 4^  14g. 

AfpAritio  y l’Epiphanie  , lia.  / 

Avnricum  Biturigum  , Bourges , 

Augufta  Sequnnerrum  , Lyon  , 40, 

Augufionemetum  Arvernomm , Clermont  en  Auver<rne  , 7^, 
A privât,  en  f falmodiaat , en  chantant  d’une  voix  inediocTc^ 
Zo.  . ’ 

Auiura  , la  riviere d’Eure , tit. 

A votés  , la  moindre  inclination  de  tête  ,16. 

Aurellnni , Orléans  lur la  Loire.,  177. 

Autilfiodorum  ni  ltaun»m  > Auxerre  fur  l’Yône  , xy». 
B»udes , groflei  cloches  , ’ ’ 

Biturict  . Bourges  , ville  capitale  du  Berry  j 13^. 

Bief  A , Blois  fur  Loire  , 110.  ^ 

Brenn  , Brennc  en  Touraine  , lyy. 

Cstilo  ad  Ararim,  Châlonsl^ Saône  , lu. 

CapeÜMs , Capuchon , aumulTon . 16. 

CafutEcclefit,  Chevet  de  l’Eglife  , I3y, 

Cardinales  , P refîtes  Cardinaux  , X70  i7^ 

Cardo  , Carne  , gond , 17^  ‘ 

Carnotum  ou  Carnutum  . Chartres  , y. 

Catechu^ai  , Catccumcnes , ceux  qu’on  inftruifoit  pour 
eftre  baptifez,  ^ 

Çenomanni  ad  Sartam , le  Mans  fur  la  Sarre,  iio. 

Clanus  , Clain , riviere  qui  paffeà  Poitiers, 7g 
Clariacus  ou  Cleriacum , Clery , ti£.  ^ 

Clarsts-mons , Clairmont  en  Auvergne , 7y, 

CluniacHm  ad  Graunam  , Cluny  fut  Gtaune  14S 
Confecratio  Corpor.s  Chrifii  , le  Sacre  ou  Fefte  Dieu. 
^îïbSc’  ^4j^'  i’^iveque  & les  Prcltrcs  au  fond  de 
Coriicalarifis,  Corbclier,  ^ 
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Xjut0  , cjuî'cft  du  jour  , 19J.. 

Divio  »i  Ofchorum  ô*  Sujonem , Dijon  fur  l’Oufchc  & Su- 
fon  , I J 1- 

Dubis  , le  Doux  rivière  ,154. 

Feretrum  , Fiertc  , Châtie^ Reliques  , 341. 

Fom-Ebraldi  Fontcvrauld  , 108 

Craun*  Graune  , rivière  qui  palTe  à Cluny, 

GjTATt  in  circuit!*  ou  in  ambitn , faire  rinclination  en  tond 
de  coures  parcs  . to8* 

Jairn  , Jete  rivière  >1: 

Icnunn  . Yône  riviere,  iî7.  ibt. 

/»»(»/»,  J uinc  rivière.  ‘ 

Laudes  , ce  que  c’eft , l8y. 

Laudanum)  Laôu,  ville  de  Picardie , 418» 

Lau!  ptrennis  , chanc  perpecucl  de  l’Office  divin  jour  Se 
huic , fans'  difconcinuer,  151^  187. 

Ltmovicum  ai  Viennam  , Limoges  fur  la  Vienne,  14g. 

laLoire  rivière,  78  114. 145  179. 

Lucernarium  ou  Lucernalîs  Hera  , Velpres  , 181. 
Lugianum  ou  Augufia  Sequanerum  ai  Rhoianum  Ata- 
rim  , Lyon  , ville  f ur  le  Khône  & la  Saône , 57. 

Lugdunum  Clavatum , Laôn  , 418.  & quclqucfôis  Lugdit- 
nam  feulemenc  , là-même. 

Lutetia  ai  Sequanam , Paris  fur  Seine  , TÜIe  capicale  da 
Royaume  de  France  , xq-j. 

Major  CaftUanut , M»iic-Chn.Ÿela.m , i 6.  ' 

Malodunum ou  Maloiumus , MaubuitfoiTÂbbaye ,2^3. 
Mandatum , Lavemenc  des  pieds  le  jcudi-fainc , joi, 
Marantia  , dcfaucs  , tnanquemens  ,183. 

Matifeo  ai  Ararim  , Mâcon  fur  Saône  , 14^. 

Matrona  , Marne  riviere  , 12  8: 

Mtlii  ad  Matronam , Meaux  fur  Marne , 128. 

Meridies  , Sexces  , £. 

Miciacum  , Micy  ou  Saine-  Mèmin  fur  Loire  & Loiret,  ai». 
Mitella  , micelle , ou  bonnec  rond  , calotte  brodée , 8^ 
Menafierium  , Moutier  ou  Eglife  , 117. 

M»re  tua  fietatis , par  votre  Iwntè  ordinaire  , 197  . 

Hannetts  & Nannett , Nantes , ville  Epifcopale  1 ur  la  Loi- 
le  ,Zi. 

Mivernum , Nevers  fur  la  Loire  , 145. 

Çrarium,  bande  large  d’un  pied  de  la  même  dtoffe  qile  l’ét#- 
le , ^ ^ ^ 
ofebarus , Oufehe  rivière  , 
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Tarifii , Paris  fur  Seine  ,145. 
taftus  , paft,  repas  ,311. 

Pefihelum  , quelle  place  c’eft  dans  l’E^lifc , 1^6.  417, 
f^runum  , par  une  feule  formule  ou  Oraifon,  Î7.  Î9- 
Potus  earitatis , vin  meilleur  qu’à  l’ordinaire  T^u'^crc  la 
mefure ordinaire , ^ 400.40^ 

/ Praconium  Pufchnh , VExultetjam  Angtllc»  , 318. 
Prtbind» , nourriture  du  jour , 398. 

PrdfanSificMtum , confacrè auparavant  ,11. 173. 

Presbyttr  de  medie , l’Eveque  ou  le  Prellre  célébrant  j 17a. 
voyez  C»rdm»lts. 

Presbyttrium , (iegedes  Preftresdans  l’abfide 
iVerAsyîr,  Prothele  , petit  Autel  où  le  Diacre  &Iës  autres 
Minières  de  l’Autel  vont  communier  fous  Tcfpecc  du  vio* 

Maftrum  ou  RaftelUrium,  chandelier  à fept  branches  en  for- 
me de  râtelier , 44. 

Remi  ad  Vidulam  , Reims  en  Champagne  fur  la  Vêle , 17^^ 
Reffcitforiam,  Graduel , Répons 
Rhûdanns  • le  Rhône  riviere  , i.  40. 

Retemagus  oa  Retomui  & Rodomut  ad  Sequanam^  Rouco 
lur  Seine  , ville  capitale  de  Normandie,  ^6^. 

Rùtulus  , Rôlle  . 17.  34. 

Sarta , Sarte  riviere,  rso. 

SimigytHt , inclination  ennemi- tour , 313. 

Senona  , Sens , ville  Archiepifcopale  , I61. 

Sequana , Seine  riviere , 143  164. 

Sigirannus  in  Brena,  Saint-Sirau  en  Brenne  , 135. 

Silenter  ou  fub  fiUntio , d’un  ton  médiocre  & plus  bas  , 1X1. 
Solea , quelle  place  c’eft  dans  l’Eglife , 417. 

Stamft , Eftampes , «79. 

Snbnrbani , les  Curez . 17. 

Submijfa  vex  , voix  plus  balfc  , ^ 107. 118. 

Snbpellicittm  , Soupelis,  fous  l’aumulTe , 47. 

Snf« , Sufon  riviere  , nr 

Symmifia , Symmufesou  concélebrans  , 47. 

Synthrenus , (iege  de  l’Evêque  & des  Preltresau  fond  de  î’al»- 
fide  ,4y. 

Terrea  , Proftetnement  , proftration  , 191. 

Theoduadum  ou  Thedoadum , Doue  en  Anjou  , lo4. 

T ranfitorium , Invitatoire  pour  aller  à la  table  de  la  Com-«. 
munion , ^4. 

Trepi , ce  que  c’eft , Uy. 

Oo  ij 
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Turent  ad  Ltienm  , Tours  fur  la  Loire,  114. 

Venna  , Venne  rivière  , 

VefunttoadPubim , Befançon  fur  le  Doux  rivière , 154. 
Vtdula,  Vêle  rivière,  176. 

Vienna  Allobregum  , Vienne  en  Daufinê  , ^ 


Finis. 


Omijjîons  & Fautes  a corriger. 

^ ligne  eface^  ou  Scolaftique. 

A ' J»;  14.  l.  3477ï/ê:^Villes  Epifcopaics. 

P.  âpres  alTis,4/'««fe^fut  la  mifericorde. 

■ ' P.  y 9.  T.  9.  après  Beauvais  ajeutex,  : De  même  la  Benédî- 
ftion  d«  aerj^es  eft  attachée  au  1.  Février,  & non  à la 
Feftc , témoin  la  couleur  violette  dont  on  fe  lcrt  à la  Béné- 
diééion&  àlaProceliion  dans  la  plupart  desEgiiiés,  & de 
Rome  même.  VoyezlaRuhriquéduMilTel  Romain  au  jour 
de  la  Purification.  > 

P.  8î.  /•  i8./»/îæ  eft  àladroite,  &rOfiiciantà  lagauche. 

P.  93.  13  ■ lift  Z.  8c  ceux  qui  étoient  dans  les  balTcs  chailcs. 

P ly  L 3.  après ‘Mclic  ajouteX  comme  aufti  à Milan. 

P.  i|o.  apures  IcCondes  Velpres.a/e/sïe* comme  à Vienne, 
à Toiirs^  a Befançon. 

P.  15S.  /.  ^4.li[tz,  qui  chantoient  mal , , 

P.  171. 17t  t.âpr'es  fin  de  la  Mcflc,  ajoutez:  A Verres  ceux 
qui  ont  enccnic  le  Chœur  , vont  culuite  eucenfer  le  peuple 
& parfumer  l’Eglifc;- 

P 181.  l.  34.  lifez  : Les  Enfans  de  chœur  dePEglife  Ca- 
thedrale  d'Orléans  ont  lût  leur  foutanne  violette  8c  l’aube 
en  hyvet  lin  camail , &c.  > , 1 . 

P.  193.  l abrita,  <1  • 

P.  197  r 31.  après  Z prefent.  ajoutez:  On  y voit  plufieurs 
formïïTcs  de'prcftation  de  l'ctincnt  d’obéill'aucc  rendu  pat  des 
Abbez  & Abbdlcs  du  Diocefeaux  EveCques  d’Orléans. 

P.  iif.  /.  10.  lifez.  Dans  les  Eglilcsdc  S.  Benoîc  & de 
S.  Viélor  aux  Dimanches,  &c.  " . 

P.  381,/^  ajoutez:  Dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Rouen 
if  y a procLe  de  la  porte  Occidentale  rEglifeParoiilialcdite 
S.  Etienne  ia-grand’Eglifc  , dont  ks  i onts  baptiimaux  font 
eu  dehors  dans  la  Tour  mcrac.  ' -o . , . 


I 
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PRIJ^ILEGE  DU  ROr. 


LOUIS,  PAR  LA  «RACE  osDiiü  Roros 
f RANCE  ET  DE  Nav  arre  : A nosamcz  & féaux  Con* 
fcillers  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confcil , 
Prévôt  de  Paris , Bailüfs , Sénéchaux  , leurs  Lieutcuans  Ci- 
vils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  , i a lut. 
Notre  bien  amc  Florentin  Del  aulne,  Librairç 
à Paris  .Syndiedefa  Communauté  , nous  ayant  fait  remon- 
trer qu’il  lui  auroit  été  mis  en  main  un  Manuferit  intitulé  , 
VtiAges  tturgiques  Ue  France  , lequel  louhaitçroit  faire  iin- 
primer , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privile* 
ge  fut  ce  necelTaires,  A ces  Caufes,  voulant  favorab  ement 
traiter  ledit  Dclauine  , Nous  avons  permis  & permettons 
parçcsPréIcntesde  faire  imprimer  leldits  Voyages  en  telle 
forme  , marge  , caraftere  , conjointement  ou  feparément , 
& autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  faire  vendre 
& débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
quinze  années  confecutives , à compter  du  jour  delà  date 
defditc's  Préfentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortès  de  per- 
fonnes,  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles foient , d’eii 
intr-oduirc  d’impremon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  ; comme  auflî  à tous  Libraires , Imprimeurs , & 
autres  , d’imprimer , faire  imprimer , vendre  , faire  vendre  , 
débiter  ni  contrefaire  lefdits  Voyages , en  tout  ni  en  partie  , 
ni  d’en  faire  aucuns  extraits  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , d’augmentation  , corrcfhon,  changement  de  titre  ou 
autrement , fans  la  permiffion  exprelTe  & par  écrit  dudit 
Expofant , ou  de  Ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; à peine  de  con- 
fifeation  des  Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cent  livres 
d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  , dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Ex- 
pofant,& de  tous  dépens,  dommages  & interets:  A la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enrcgiltrées  tout  au  long  fur  le  Rcgi- 
lîrc  delaCommunauté  dcsLibraircs  & Imprimeurs  de  Paris, 
&ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icellcs;  que  l’impreffion  def- 
ditsVoyages  fera  faite  dans  notrcRoyaume  & non  ailleurs,  en 
bon  papier  & en  beaujt  caradferes,  conformément  auxReglc- 
mens  de  la  Librairie  -,  & qu’avant  que  de  l’cxpoferen  vente. 


\J^> 


i!  cnfcra  mi*  deux  Etemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lourre , & un 
dans  celle  de  notre  tres-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Daguesseau  ; le  tout  à peine  de  nullité 
Préfentes.  Du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  ces  ayans  caufe, 
pleinement  & pailiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  def- 
dites  Préfentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  dûement  fignifiéc  , & 
qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  & féaux 
Confeillers  & Secrétaires , foy  foit  ajoutée  comme  a l’Ori- 

Sinal  Commandons  au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent 
c faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aftes  requis*  ne- 
celTaircs , fans  demander  autre  permillîon , & nonobftant 
Clameur  de  Haro  .Charte  Normande,  & Lettres  âce  con- 
traires ; Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  vingt- 
deuxième  jour  du  mois  de  Juin  , l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-fept , & de  notre  Règne  le  deuxième.  Par  le  Roy  en 
fon  Coufeil , •' 

, FOUQUET., 

KeHJlr/fitr  le  Regtjlre  IV.  de  l»  CommuntutS  des  Lihreti~ 
res  & Imprimeurs  de  Psris  , fuge  171  num.  tôt.  conforme- 
ment  mux  Reglement , é*  notamment  a VArrefi  du  Confeil 
du  IJ  Aoujl  1^0^.  A Paris  le  i^.Iuin  1717, 

■ 

D B l A U t N E, 
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